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AVANT-PROPOS 

La collection «Sources Chrétiennes>> publie, depuis 1974, 
l'œuvre oratoire de Grégoire de Nazianze. Cet auteur pro
lifique, qui a abordé. presque tous les genres littéraires, 
a laissé quarante-cinq discours, parmi lesquels plusieurs 
sont liés à des circonstances précises, et adaptés eux
mêmes à divers genres oratoires. Les sept discours pré
sentés dans ce volume (D. 6-12) concernent des événe
ments marquants de sa vie personnelle : un conflit avec 
des moines dissidents, dont la résolution donne lieu à 
un discours de réconciliation consacré aux mérites de la 
paix (D. 6); la mort de Gorgonie, sa sœur, et de son 
frère, Césaire, suscitant deux grands éloges funèbres 
(D. 7-8); son élévation à l'épiscopat (en 372), commentée 
par les Discours 9-12, à l'adresse de Basile de Césarée 
et de son père Grégoire l'Ancien, qui l'ont «contraint» 
à accepter cette charge. 

Héritier de l'hellénisme, Grégoire de Nazianze a su uti
liser tout le savoir qu'il avait reçu d'Athènes, où il fut 
étudiant, pour le mettre au service d'un enseignement 
spécifiquement chrétien. Toute son œuvre témoigne de 
cette fusion, à laquelle il dut d'être appelé <<le Théo
logien>>, et qui devrait lui valoir une place de choix dans 
l'histoire de la littérature grecque. Les discours présentés 
dans ce volume, qui illustrent divers genres oratoires, les 
renouvellent aussi, tel l'éloge funèbre, qui inspirera l'élo
quence sacrée du XVIIe siècle français. Discours liés à des 
événements personnels, ils évoquent des personnages (une 



«sainte» femme du monde, un médecin de Cour, des 
moines, des évêques), très représentatifs de leur temps, 
mais surtout destinés à mettre en valeur la «philosophie», 
c'est-à-dire la vie chrétienne idéale. 

je tiens à rendre hommage au Père Claude Mondésert, 
qui m'avait confié 1 'étude de ces Discours, et à remercier 
le Père Paul Gallay et M. jean Bernardi, qui m'ont fait 
bénéficier, au cours de ce travail, de leurs précieux conseils. 
Qu'ils reçoivent ici le témoignage de ma reconnaissance. 

1 
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DISCOURS 6 

« Qu y a-t-il de plus beau dans notre doctrine? 
La paix 1.» 

Tout au long de son œuvre, Grégoire de Nazianze 
évoque amèrement, et parfois vigoureusement, les dis
sensions doctrinales qui agitent l'Église de son temps. Les 
grands Discours théologiques en sont le plus imposant 
témoignage 2. La lutte principale du <<théologien>> concerne 
la doctrine orthodoxe, celle qui doit préserver la foi de 
Nicée, celle qui est constarrunent mise en question par 
la prétention des uns ou la «tyrannie» des autres, cer
tains personnages pointilleux et soupçonneux. Dès le 
début de son œuvre de prédicateur, Grégoire a mis en 
cause le zèle et l'ardeur de ces hommes, qu'il peut com
prendre s'ils ont pour but la défense de l'orthodoxie, 
mais auxquels il reproche de détruire la concorde, cette 
concorde dont le symbole même est ce qu'ils prétendent 
défendre : la Trinité. 

Le Discours 6 3, intitulé dans tous les manuscrits, comme 

1. D. 32, 2. 
2. D. 27-31. 
3. PG 35, col. 721-752; traduction latine (du IV-' siècle) de RUFIN, 

Tyrannii Rufini orationes Gregorii Nazianzeni novem interpretatio, VII: 
De reconci/iatione et unitate monacborum (CSEL 47), Vienne-Leipzig 
1910, p. 208-233. Principaux commentaires sur ce discours: TILLEMONT, 
Mémoires, t. 9, p. 345-348; 364-367; BENOîT, Saint Grégoire de Nazianze, 
p. 180-188; GALLAY, Vie, p. 80-84; BERNARDI, Prédication, p. 102-104; 
Introduction aux Discours 4-5, SC 309, p. 23-31; 36-37. 
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les Discours 22 et 23, «tlp11Vt1COÇ>>, concerne la paix qui 
doit régner dans l'Église, mais il diffère d'eux cependant 
dans son projet 1 Véritable discours de réconciliation, 
plus qu'il ne demande la paix, il la scelle. C'est la paix 
de la petite Église de Nazianze qui a été troublée, elle 
qu'on pouvait comparer à «l'arche de Noé 2», et Gré
goire désigne· précisément les personnages en présence : 
des moines (à&Mj>oi), dont il décrit la vie avec enthou
siasme et connivence, et leur évêque, Grégoire l'Ancien, 
le père de l'auteur. Malgré le caractère flottant des 
pronoms personnels, on peut cependant penser que Gré
goire, l'un des conciliateurs sans doute, parle au nom de 
son père âgé, dont il est la voix, semble-t-il, depuis qu'il 
a reçu le sacerdoce (en 362) et assume, ou est prêt à 
assumer effectivement, au moment de la rédaction de ce 
discours, la charge de son ministère à ses côtés3. On le 
voit prendre fait et cause pour le vieil évêque, mais non 
pour la formule de foi que celui-ci avait sans doute signée 
en l'absence de son fils, provoquant une crise dans la 
communauté de Nazianze. 

Grégoire se plaît à répéter les paroles de l'Ecclésiaste : 
«Il y a un temps pour la parole et un temps pour le 
silence 4 », car il connaît les dangers de l'une et de l'autre 
et ne saurait se passer ni de l'une, ni de l'autre. Mais 
dans ce discours «sur la paix», la parole ne sort guère 
du silence les raisons précises qui ont amené la rupture, 
et Grégoire reste un «héraut silencieux», selon l'une des 
formules paradoxales qui lui sont chères 5. Si la parole 

1. sc 270, p. 194-311. 
2. D. 6, 10. 
3. Arraché à la «philosophie» par un acte qu'il juge «tyrannique». 

On sait qu'il a fui quelque temps à Annisa auprès de Basile après son 
ordination Oe D. 2 est une justification de sa fuite). 

4. Bec/. 3, 7. 
5. Cf. D. 6, 2. 
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s'élève, ce n'est pas, justement, pour rappeler ce qui a 
pu créer la discorde entre <<les frères séparés >> et leur 
évêque, «le pasteur doux et bienveillant 1 », c'est pour 
fortifier la paix retrouvée (grâce à des concessions faites 
de part et d'autre) et rendre grâces. Ces raisons ont trait 
à l'orthodoxie, et Grégoire, son ardent défenseur et le 
chantre de l'unité de l'Église, hésite à rappeler des évé
nements qui ont eu pour cause la «simplicité » de son 
père! 

l. CONTENU DU DISCOURS 

Dans la tourmente (car le corps du Christ a été divisé, 
la tunique sans couture a été déchirée), le silence est 
meilleur que la parole, et seule convient une retraite puri
ficatrice (chap. 1). Après ce préambule, Grégoire entre
prend une assez longue justification de son silence, jusqu'à 
l'offrande définitive de ce discours (chap. 2-4). Ami des 
«frères», lui qui partagea, dans le Pont, la vie de la com
munauté monastique d'Annisa 2, lui dont le désir le plus 
grand, constamment contrarié, semble avoir été celui de 
la retraite ascétique, Grégoire n'a pu supporter la rupture 
avec eux. Un long passage (chap. 2) contient l'éloge 
appuyé de leur vie paradoxale (<<la force dans la fai
blesse, la richesse dans la pauvreté ... >>), avec des détails 
très concrets qu'on retrouvera ici et là tout au long de 
son œuvre dans l'évocation de l'ascèse. Le chagrin suscité 
par leur «absence» est à la mesure de son enthousiasme 
pour leur genre de vie. Mais ce chagrin n'est pas seu
lement celui de l'ami, il est celui du <<théologien>>, du 

1. D. 6, 21. 
2. Sur la situation et Je nom d'Annisa, voir P. MARAvAL, introduction 

à GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, SC 178, p. 38-44. Cf. infra, p. 19, 
n. 2. 
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garant de la foi, de celui qui voit le corps du Christ 
divisé, parce que le Christ lui-même est mis en cause 
(«nous avons nourri des sentiments de haine à cause de 
l'Amour>>). 

Puis le ton change brusquement après ce passage 
(chap. 3) qui est une sorte de charnière, Grégoire ne 
voulant pas aller plus loin dans la claire exposition des 
motifs de la brouille, mais décrivant au contraire avec 
une certaine allégresse la réconciliation obtenue, grâce au 
Christ, dans l'accord sur la foi (chap. 4). La Trinité repré
sente alors le symbole même de la concorde, comme 
l'est aussi chacun de ses éléments, et spécialement le 
Verbe (A6yoç) 1, qui permet à Grégoire de faire le don 
de sa parole (Miyoç). L'exaltation du A6yoç, présentée, 
comme une confidence passionnée, par un homme qui 
a l'air de vouloir subtilement masquer une vigoureuse 
leçon destinée à tout le peuple (chap. 5-7), précède la 
reconnaissance définitive de la réconciliation. 

A ces propos, qui semblent très personnels, succède 
(du chap. 8 à la fin du discours), un véritable sennon : 
Grégoire accepte en quelque sorte de prêcher sur la paix 
par des paroles de reconnaissance (chap. 8-9) et d'ex
hortation (chap. 10-22). La reconnaissance concerne non 
seulement <<la guérison" (chap. 8), mais aussi la 
<<richesse" nouvelle de la petite Église de Nazianze grâce 
à l'accueil, dans la communauté, des prêtres ordonnés 
par les dissidents, et, peut-être l'admission prochaine, dans 
cette communauté, d'un prêtre, identifié parfois avec 
Basile 2 (chap. 9). Il s'agit en tout cas d'un personnage 
mêlé soit à la brouille, soit à la réconciliation, qui n'a 
pu être obtenue, on le devine, qu'en cédant aux exi
gences des « frêres » et de ces nouveaux pasteurs. 

1. Sa définition est probablement à l'origine de la brouille. 
2. Sur cette identification, voir infra, p. 16-18, et p. 142, n. 1. 
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Dans sa vigoureuse exhortation, Grégoire rappelle la 
paix qui régnait traditionnellement dans son Église, avant 
qu'elle ne subisse ce qu'il appelle «Un malheur commun», 
dont le petit troupeau de Nazianze a été le premier à 
se relever (chap. 10). Puis il montre assez clairement 
(chap. 11) quelles concessions ont été faites de part et 
d'autre : Grégoire l'Ancien accepte de nouveaux prêtres; 
le groupe dissident reconnaît l'orthodoxie de l'évêque. 
Ces événements démontrent tout particulièrement la 
nécessité de l'accord au sujet de Dieu, comme Grégoire 
n'a cessé de le prêcher toute sa vie. Cet accord nécessite 
de mettre moins d'ardeur et de zèle dans les discussions 
sur Dieu (chap. 11-12), une passion qui semble être, aux 
yeux de Grégoire, une caractéristique des moines 1. 

Cette paix fragile doit être consolidée. Aussi Grégoire 
apporte-t-il à ses auditeurs de nouveaux éléments de 
réflexion; ce seront des exemples éclairants de concorde 
et de discorde (chap. 12-18). Il convient d'imiter la divinité 
et les créatures angéliques qui manifestent la beauté de 
l'unité. Le nom de «Paix» est l'un de ceux que préfère 
Dieu. Et il est souhaitable de ne pas imiter «celui des 
anges qui a osé s'élever au-dessus de sa condition», et 
sur lequel prend modèle le <<sophiste », le «fourbe", qui 
représente le semeur d'hérésie (chap. 12-13). Il est utile 
aussi de regarder les lois de la création, qui montrent 
que l'ordre du monde proclame la concorde (chap. 14-
15), alors que sa perturbation provoque des malheurs. Le 
long exemple des malheurs du peuple d'Israël vient 
illustrer ce propos (chap. 16-18). 

Ces exemples sauront-ils convaincre si n'est pas définie 
la paix elle-même? Les lents et les inconstants n'en 
connaissent pas la valeur et ne savent pas la préserver. 

1. Ce thème se retrouve dans d'autres discours; cf. infra, p. 22-23. 
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Il faut garder la paix, mais ne pas se tenir dans n'im
porte quel état de paix (chap. 19-20). 

Avant de se tourner vers son père (chap. 21) et de 
conclure son exhortation par une vibrante proclamation 
de la Trinité, Grégoire s'en prend vivement (fin du chap. 
20) à ceux dont le mécontentement est venu d'un 
«soupçon», revenant ainsi à la raison première de la dis
corde. 

II. PARTIES EN PRÉSENCE 

Grégoire de Nazianze. La première partie du discours, 
on l'a vu, a un ton très personnel : Grégoire, l'ami des 
«frères», n'a pas supporté qu'ils tournent le dos à cette 
petite Église dont il aime à vanter habituellement l'or
thodoxie 1 et l'unité. Il s'est tu, renonçant à cette parole 
qu'il aime tant. Délivré de son silence grâce à la récon
ciliation, il peut enfin glorifier le Verbe. Peut-êtte à Annisa 
lors de la signature de la formule par son père, il semble 
se désolidariser de lui à cet égard, mais il a pu revenir 
à Nazianze au moment de la sécession des moines. Le 
silence n'indique cependant pas forcément une vraie 
retraite 2. 

Prêtre, il acceptera peut-être bientôt d'être effectivement 
l'auxiliaire de son père. Ne serait-ce pas le sens d'un 
passage énigmatique de ce discours évoquant un per
sonnage qui retarde le moment d'exercer ses responsa
bilités pastorales 3? «Je m'attacherai du moins, j'en suis 
sûr, le plus cher des pasteurs : il s'est vu confier l'Esprit, 

1. D. 6, 10; D. 3, 6. 
2. La description (chap. 2) de la vie des moines semble un souvenir 

de la retraite de Grégoire auprès de Basile. 
3. Chap. 9. 
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le rendement des talents et la charge du troupeau, il a 
reçu l'onction du sacerdoce et de la perfection, mais par 
sagesse il diffère encore d'en prendre la direction. Il garde 
la lampe sous le boisseau, mais il la placera dans peu 
de temps sur le chandelier pour qu'elle illumine toute 
âme de l'Église et soit la lumière de nos chemins; il sur
veille encore montagnes, vallons et ruisseaux et conçoit 
des pièges contre les loups, ravisseurs des âmes, afin de 
recevoir aussi la houlette au moment voulu et de faire 
paître en compagnie du pasteur véritable ce petit troupeau 
spirituel...». Il n'est certes pas exclu que ces allusions 
désignent Basile, comme le supposent certains commen
tateurs 1, mais le pasteur en question pourrait aussi repré
senter Grégoire lui-même, qui utilise, dans un passage 
du Discours 2, en parlant de lui-même, la même formule : 
«Quand la lampe sera-t-elle sur le chandelier?>> 2• Ce texte 
problématique peut paraître en effet plus clair si l'on y 
voit Grégoire l'Ancien s'associer aux louanges et aux 
prières du peuple (l..oolç) devenu <<riche» grâce à l'inté
gration de nouveaux prêtres issus des rangs des moines, 
et bientôt riche d'un autre bienfait : la présence de son 
fils à ses côtés. N'appelle-t-il pas de nouveau aux res
ponsabilités son fils réticent, qui a forcément pris une 
grande part à la réconciliation? L'allusion possible à l'épis-

1. BENOÎT, Saint Grégoire de Nazianze, p. 189-191, à la suite d'Élie 
de Crète et du Scholiaste (PG 35, col. 733); puis BERNARDI, Prédication, 
p. 103; ID., SC 307, p. 36-37. GALLAY, Vie, ne fait pas d'hypothèse; 
HAUSER-MEURY, Prosopographie, p. 44, n. 49, suppose, conune TlLLEMONT, 

Mémoires, t. 9, p. 366, qu'il s'agit d'un évêque issu du rang des moines. 
2. D. 2, 72; si l'on en juge par l'usage habituel que fait Grégoire de 

cette parabole (cf. aussi D. 10, 3), on peut supposer que le personnage 
anonyme auquel il fait allusion n'est pas encore êvêque (il ne s'agit 
donc pas de celui qui a ordonnê les nouveaux prêtres), une hypothèse 
que confirme peut-être l'allusion, plus bas, à la houlette (j3aK"tllpl.o:) qui 
n'est pas encore utilisée. 
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copal rappelle également une parole du Discours 2 1• Cette 
hypothèse peut s'appuyer sur une analyse du texte per
mettant de conclure que le pronom personnel «je» du 
début du chapitre désigne non pas Grégoire lui-même 
ou seulement son père (même s'il en est fréquemment 
la «voix»), mais le «peuple», uni à son évêque Gré-:
goire r Ancien 2. 

Grégoire l'Ancien 3. Avocat de son père, Grégoire parle 
en sa présence, car le vieil évêque apparaît à la fin du 
discours, désigné par son fils comme un homme apaisé, 
puisqu'il a retrouvé toutes ses ouailles. On ne sait s'il 
s'est rétracté ou si Grégoire, simplement, a pu faire 
admettre sa bonne foi 4 L'évêque de Nazianze est très 
âgé, et son fils le rappelle plus d'une fois dans son 
œuvre, surtout pour expliquer sa présence, «contrainte», 
auprès de lui. Converti au christianisme par son épouse 
Nonna, il ne connaît guère les subtilités théologiques, et 
sa <<simplicité » le fait tomber dans les pièges des 
«sophistes» s. C'est pourquôi le personnage de l'évêque, 
dont Grégoire l'Ancien devrait être le modèle, est pré
senté ici de façon assez timide. 

Les moines. Ce discours témoigne de la présence d'une 
communauté monastique à Nazianze. On sait l'importance 

1. D. 2, 112, où il dit de façon énigmatique qu'il a cédé au plus 
fort «sans convoiter une prééminence qui ne m'est pas accordée et 
sans repousser celle qui m'est donnée». 

2. Et non pas Grégoire uni à son père. Lorsqu'il en est la voix, il 
semble alors privilégier le pronom «nous»; cf. D. 6; D. 18; cf. GALLAY, 
Vie, p. 83; BENOîT, Saint Grégoire de Nazianze, p. 187. Sur cette hypo
thèse, voir p. 142, n. 1. 

3. HAUSER-MEURY, Prosopographie, p. 88-89: «Gregor der Altere», 
(spécialement p. 89, n. 175, à propos du schisme); cf. infra D. 7, 3-
4; 8, 4-5. 

4. Cf. D. 18, 18. 
S. La simplicité n'est pas spécialement un défaut, mais peut être la 

proie de l'hérésie; cf. infra, p. 150, n. 1. 
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des moines à cette époque, et particulièrement dans 
l'œuvre de Grégoire 1, qui évoque souvent la vie ascé
tique, dans les termes mêmes utilisés par Basile dans ses 
Règles, et de façon assez stéréotypée, une vie qu'il a lui
même connue à Annisa dans la communauté fondée par 
son ami 2. Il comprend le zèle de ceux dont il a partagé 
la vie, mais le critique parfois assez vivement; son but, 
ici, est de renverser quelque peu les rôles. Grégoire 
démontre en effet aux moines rebelles que s'ils préten
daient combattre pour l'essentiel de la doctrine (unité 
dans la Trinité), ils ont pourtant brisé eux-même l'unité. 
Leur fâcheux sens de l'innovation (lcmvotol!ia) est même 
allé jusqu'à faire ordonner des prêtres pour les conduire. 

III. CIRCONSTANCES ET DATE 

Ce discours, qui · fournit peu de détails sur les cir
constances du «schisme», ne se laisse donc pas dater 
facilement. 

Les indications données par le texte 

Ces indications sont assez vagues. L'Église de Nazianze, 
qui était jusque-là en paix (ses fidèles ont été les «der
niers à subir ce malheur», chap. 10), a connu la division 

1. Voir ]. PLAGNIEUX, «Saint Grégoire de Nazianze», dans Théologie 
de la vie monastique. Études sur la tradition patristique, chap. VI, Paris 
1961, p. 115-130. 

2. Cf. D. 6, 2; voir également les lettres échangées entre Grégoire 
et Basile au sujet de la vie ascétique: Lettres 1, 2, 4, 5, 6 de GRÉ
GOIRE; Lettres 2, 14 de Basile, qui en sont le vivant témoignage. C'est 
à la même époque que Basile rédigea les Règles avec la collaboration 
de Grégoil'e. Sur la vie monastique en Cappadoce, voir GAIN, L'Église, 
p. 123-161 (bibliographie, p. 123-124, n. 1, concernant le monachisme 
basilien). 
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en raison d'une brouille, d'ordre doctrinal (chap. 12), 
entre la communauté de moines et la hiéràrchie ecclé
siastique, représentée par Grégoire l'Ancien et son fils, 
qu'on peut difficilement ici dissocier de son père. Mais 
n'est-il pas lui-même en plein accord avec les moines, 
qui représentent son propre idéal, et dont il semble, tout 
en critiquant le «zèle», comprendre le mécontentement? 

Il s'agit d'un malheur commun (une maladie), d'un 
soupçon (chap. 11, 20), d'un écrit (chap. 11). Les moines 
se sont rebellés, se sont donné des chefs, eux-mêmes 
ordonnés par des «mains étrangères». La réconciliation 
a été obtenue, rapidement (chap. 10: «premiers à nous 
redresser>>; chap. 12) grâce à des concessions de part et 
d'autre (chap. 9, 11). 

On considère généralement, en s'appuyant sur ces 
maigres renseignements et les détails supplémentaires 
donnés par le Discours 18 (éloge funèbre de Grégoire 
l'Ancien)', que l'évêque de Nazianze aurait signé une 
formule de foi peu orthodoxe 2. Pour la plupart des com
mentateurs, Grégoire de Nazianze aurait été absent lors 
de cette signature, sans doute auprès de Basile à Annisi, 
ou, en tout cas, n'aurait pas été solidaire de son père. 
L'emploi des pronoms je et nous indiquerait simplement 
qu'il parle au nom de ce père 3, en défendant sa bonne 
foi et en demandant de prendre en considération cette 
«simplicité» dont il fait souvent état. 

La formule de foi en question concerne de toute évi
dence le Fils, car la deuxième personne de la Trinité, 
celle qui est riche de tant de noms, semble bien être, si 

1. Cf. infra, p. 21. 
2. L'orthodoxîe est représentée par la profession de foi de Nicée 

(19 juin 325). De nombreuses «formules» ont fleuri après cette date; 
sur leur écho en Cappadoce, voir GAIN, L'Église, p. 330-334. 

3. Voir supra, p. 16-18, une hypothèse concernant l'emploi du pronom 
«je». 
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l'on peut s'exprimer ainsi, le personnage principal de ce 
discours 1. 

Apport d'autres textes 

1) Les événements 

C'est un passage de l'éloge funèbre de Grégoire l'Ancien, 
qui semble donner une des clés de l'énigme : 

«Lorsque la fraction la plus ardente de l'Église se dressa 
contre nous, parce qu'un écrit nous avait induits en erreur 
et que ses termes habiles nous avaient introduits dans la 
communion des méchants, il fut le seul dont· on crut que 
la pensée était restée intacte sans que le noir de l'encre 
eût déteint sur son âme, malgré la simplicité qui l'avait 
fait prendre au piège 2• >> 

La «fraction la plus ardente >> désigne évidemment les 
moines, le reste. du passage indiquant clairement que 
l'évêque de Nazianze n'a pas été le seul à donner sa 
signature. Le rappel de ces événements dans un· tel dis
cours en montre l'importance et la gravité. 

On en trouve précisément un écho dans l'une des 
Invectives contre Julien 3, texte contemporain de ce 
schisme, auquel Grégoire fait allusion en regrettant qu'un 
«groupe» ne soit pas à ses côtés : 

«Ah! si je pouvais voir aussi participer à notre chœur 
ce groupe qui jusqu li présent se joignait à nous pour 
adresser à Dieu un cantique qui ne manquait pas d'au
thenticité et qui n'était pas de mauvais aloi, ce groupe 
qui était même jugé digne de se tenir à notre droite et 
qui, j'en suis sûr, retrouvera bientôt sa place 4. Je ne sais 

1. Cf. chap. 3. A propos de la formule de foi, voir infra, p. 27-31. 
2. D. 18, 18 (trad. Bemardi, SC 309, p. 25-26). 
3. D. 4, 10. 
4. A la fin du D. 6, le groupe entoure l'autel. 
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pour quelle raison il change brusquement de sentiment 
et de camp ... 1 Quel est ce chœur? Que vàut-il? Si mon 
zèle m'incite à le dire, ma foi me retient. Je garderai 
donc pour moi les paroles désagréables, afin de ménager 
l'espérance... Je montre plus de patience pour pouvoir 
mettre par la suite plus de chaleur dans mes reproches 2 >> 

Les précisions données dans ce passage permettent à 
leur éditeur, ]. Bernardi, de dater, en fonction de son 
hypothèse concernant la formule de foi 3, les Invectives 
contre Julien, puisque le texte cité plus haut indique 
qu'un schisme s'est produit récemment. Datant le schisme 
de 363, il adopte la date de 364 4 pour la rédaction de 
ces discours. 

2) Le zèle des moines 

Outre ces renseignements relativement prects donnés 
par les Discours 4 et 18, on peut trouver çà et là dans 
l'œuvre de Grégoire des passages qui rappellent les allu
sions ou développements du Discours 6, tel ce morceau 
louangeur et critique à la fois du Discours 21 s concernant 
la combativité des moines : 

«Je suppose que le séisme qui nous secoue à l'heure 
actuelle n'est pas moins violent qu'aucun de ceux du 
passé; il écarte de nous tous ceux qui s'attachent à la 
philosophie et à Dieu et qui vivent par anticipation en 
citoyens du ciel. Ceux-ci, bien qu'ils soient généralement 
paisibles et modérés, ne supportent cependant pas ceci : 
de rester passifs, de trahir la cause de Dieu par le silence. 

1. L'expression «)e ne sais pour quelle raison» est peut-être rhéto
rique, mais éclaire la position de Grégoire, qui tend à minimiser l'erreur 
de son père tout en restant du côté des «frères», auxquels il reproche 
cependant un zèle trop grand (cf. D. 6, 20). 

2. Il rappellera cette attiwde patiente D. 6, 7. 
3. Cf. infra, p. 27-31. 
4. sc 307, p. 23-31; 36-37. 
5. Chap. 25. 
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Au contraire, sur ce point, ils manifestent même beaucoup 
d'agressivité et de èombativité; l'ardeur de leur zèle va 
en effet jusque là, et ils seraient plus prompts à faire ce 
qu'il ne faut pas qu'à ne pas faire ce qu'il faut! ... Une 
partie du peuple se trouve entraînée dans la même 
rupture.» 

Le zèle excessif des moines est aussi combattu, de 
façon plus plus vive encore, dans le Discours 22 1 : 

<<Il est un Judas ou un Caïphe celui qui était hier un 
Élie, un Jean ou un autre disciple du Christ portant la 
même ceinture et le même manteau foncé ou noir, gage 
de la sainteté de sa vie, du moins selon la loi et l'opinion 
que je professe.» 

Ces passages ne se rapportent peut-être pas précisément 
aux faits mentionnés dans notre discours, ils montrent 
cependant que ce thème (justification de la véhémence 
des moines, mais critique de leur attitude combative) est 
récurrent dans l'œuvre de Grégoire, et ils impliquent le 
souvenir quelque peu cuisant de certains événements et 
leur gravité. D'autres exemples sans doute pourraient être 
donnés, concernant plus généralement le discours incon
sidéré que développent sur la foi ceux qui s'attachent de 
façon trop exclusive à un aspect de la doctrine 2• 

3) Des signatures 

Retenons, parmi les passages les plus instructifs, les 
chapitres 22-24 de l'Éloge d'Athanase\ faisant allusion à 
des textes signés par ignorance : 

<<Les uns sont illégalement expulsés de leurs sièges et 
on en met d'autres à leur place en leur réclamant comme 
des pièces indispensables des professions écrites d'impiété : 

1. Chap. 5. 
2. Voir par ex. D. 32, 32. 
3. D. 21, dont un passage est dêjà citê supra. 
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l'encre était toujours prête à l'emploi et le dénonciateur à 
proximité... La plupart d'entre nous, qui sommes pourtant 
des irréductibles, y ont succombé sans se rendre compte 
qu'ils tombaient (chap. 23) ... Qu'on se montre indulgent 
à l'égard de ceux qui ont suivi le mouvement par igno
rance. Que faut-il dire des autres, de tous ceux-là qui 
revendiquent des qualités intellectuelles ... ? (chap. 2)>>. 

C'est cette indulgence même qu'il accorde à son père! 

4) La retraite 

Grégoire, après son ordination sacerdotale, présente 
dans le Discours 2, une justification de sa «fuite». Parmi 
les motifs invoqués, l'existence d'une «guerre mutuelle» 
au sein de l'Église n'est pas des moindres, et il pourrait 
être tentant de penser que l'allusion concerne la petite 
communauté de Nazianze, et précisément la crise qui est 
à l'origine du Discours 6. Aucun commentateur cependant 
n'a jusqu'ici jugé bon de rapprocher les deux discours, 
probablement avec raison, puisque les allusions sont trop 
générales dans l'un et l'autre texte pour qu'on puisse en 
tirer la conclusion qu'ils évoquent les mêmes faits 1• Il 
n'est pas inutile toutefois de mettre en lumière un certain 
parallélisme, ne serait-ce que pour montrer la constance 
de Grégoire dans la justification de ses réactions et de 
son comportement devant des faits, sinon semblables, du 
moins assez ressemblants, même si la discorde à laquelle 
il fait allusion Discours 2 est à prendre, semble-t-il, dans 
un sens plus général. 

<<Mais c'est une philosophie qui dépasse nos forces que 
celle qui consiste à accepter la direction des âmes et leur 
gouvernement... sans avoir encore appris nous-même à 

1. Pour]. MoSSAY («La date de l'Oratio II de Grégoire de Nazianze 
et celle de son ordination>>, Revue d'Études Orientales, 1964, 77, 1-2, 
p. 184), ce rapprochement serait c<très hasardeux». 
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nous laisser mener au pâturage conune il faut, sans avoir 
non plus purifié notre âme comme elle mérite de l'être. 
Et cela dans des circonstances comme celles où nous 
sommes ... ; en un moment où les membres se font une guerre 
mutuelle, où s'en est allé ce qui pouvait rester de charité, 
où le sacerdoce n'est plus qu'un mot vide, puisque ... "le 
mépris s'est déversé sur les chefs".» «Notre piété à tous 
consiste uniquement à condamner l'impiété des autres.» 
«Quant à ceux qui se conduisent ainsi à cause de la foi 
et des problèmes les plus élevés et des plus importants, 
je ne leur fais pas de reproche, mais, pour dire vrai, je 
les approuve même. Puissé-je être l'un de ceux qui com
battent pour la vérité et sont détestés... Mieux vaut en 
effet une guerre louable qu'une paix qui sépare de Dieu.» 
«Désormais, nous paraissons même sur la scène, je suis 
au bord des larmes en disant cela, et nous partageons 
avec les êtres les plus débauchés le privilège de soulever 
le rire.» «Voilà ce que nous apporte cette guerre mutuelle, 
voilà ce que nous valent ces excès dans les batailles pour 
celui qui est bon et doux.» <<Quand il s'agit de la guerre 
que je mène, je ne sais que devenir, quelle alliance, quelle 
parole de sagesse, quel charisme découvrir, quelle armure 
revêtir contre les manœuvres du Malin. » «Pour moi, je le 
reconnais, je n'ai pas assez de forces pour soutenir cette 
guerre : aussi, ai-je lâché pied, le visage voilé de confusion, 
et, parce que j'étais rempli d'amertume, j'ai cherché à m'as
seoir à l'écart et à me taire, comprenant bien que l'époque 
est mauvaise, puisque les bien-aimés ont regimbé, puisque 
nous sommes devenus des fils rebelles, nous... la vraie 
vigne ... puisque s'est changé pour moi en déshonneur le 
diadème de beauté, le sceau de ma gloire, la couronne 
de ma fierté» 1. 

1. D. 2, 78 (cf. D. 6, 1), 79 (cf. 6, 20), 82 (cf. 6, 20), 84 (cf. 6, 8), 
85 (cf. 6, 3), 88 (cf. 6, 7), 90 (cf. 6, 3). 
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Grégoire rappelle après cela la nécessité, «avant que 
la langue ne soit remplie d'allégresse 1 », de la purification 
par le silence. Il ajoute : 

«Qui donc, sans avoir pris son temps et sans avoir 
appris à parler "la mystérieuse sagesse de Dieu" ... ira 
après cela accepter avec joie et empressement de tenir 
lieu de tête à la plénitude du Christ?>> «Voilà notre 
requête... Que le Dieu de la paix, que celui qui a fait 
que les deux soient un et qui nous a rendus les uns 
aux autres ... affermisse lui-même notre main droite» 2• 

Ces thèmes essentiels (la réticence devant la prise de 
parole ou de pouvoir, le découragement devant la dis
corde et la lutte des chrétiens entre eux, la tentation de 
la retraite), présents dès les premiers discours, seront 
repris par Grégoire tout au long de son œuvre ; ils en 
sont une sorte de fil conducteur. 

4) La paix 

De nombreux autres passages de l'œuvre de Grégoire 
sont consacrés au thème de la paix de l'Église, une paix 
qui ne peut être obtenue que si l'on cesse de bavarder 
sur des sujets théologiques et si l'on reste d'accord sur 
la foi. C'est le cas en particulier de certains développe
ments des Discours 22 et 23, toujours associés à ce dis
cours dans les manuscrits 3, ainsi que du Discours 32, très 
proche, par l'inspiration, du Discours 6 4 

Ce petit «dossier», qui n'est certes pas exhaustif, permet 
de mieux comprendre, à notre avis, l'enjeu de ce dis
cours. 

1. D. 2, 95. 
2. D. 2, 99; 117; cf. D. 6, 1, 6, 21. 
3. Voir]. MoSSAY, SC 270, Introduction, p. 269. 
4. Cf. infra, p. 33. 
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La formule de foi 

Le Discours 4, on l'a vu, fait également allusion à ce 
schisme des moines, et le Discours 2 évoque, lui aussi, 
des disputes que connaît l'Église, et plus précisément 
peut-être, bien qu'il ne la nomme pas, la cominunauté 
chrétienne de Nazianze. Celle-ci ne se distingue pas en 
cela des autres communautés, car la période est riche en 
controverses, et Grégoire ne cesse de combattre les 
diverses hérésies. Il rappelle de façon privilégiée celle 
d'Arius et celle de Sabellius, soit nommément, soit impli
citement (comme à la fin du Discours 6, chap. 22). Les 
allusions du Discours 6 et d'autres passages donnent-elles 
la possibilité de préciser quelle formule de foi a pu signer 
Grégoire l'Ancien, dans une période riche de telles for
mules 1? La réponse à cette question permettrait évi
demment de dater ce discours, et divers commentateurs 
s'y sont essayé. 

Ce discours concerne la Patx, qui est l'un des noms 
privilégiés du Christ. Détruire l'unité, c'est déchirer le 
corps du Christ, alors que ceux qui combattent de façon 
trop zélée pour l'orthodoxie prétendent le faire préci
sément par amour pour le Christ. C'est ainsi que, très 
subtilement, Grégoire renverse les rôles. De la même 
façon, s'il est bon de prendre ardemment la défense de 
la doctrine orthodoxe souffrante, cet <<héritage de nos 
Pères», c'est-à-dire la foi de Nicée, comporte particuliè
rement le bienfait de la concorde, sur lequel il est prudent 
de veiller. 

L'habileté de cette rhétorique, en cherchant à déstabi
liser «l'adversaire», est destinée à donner plus de force 
à sa propre défense, à mettre en valeur son orthodoxie 
et celle de son père. Dès le début du discours en effet, 

1. Cf. l'énumération que fait BASILE de ces professions de foi Lettres 
250, 4; 244, 9 (voir à ce sujet GAIN, L'Église, p. 334). 
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immédiatement après l'énumération de tous les noms 
divins, Grégoire insiste fortement sur son attachement per
sonnel au Logos (chap. 5-6), ou Fils, dont on sait que 
le concile de Nicée a affirmé la pleine divinité. Plus loin 
(chap. 11'12), il donne des garanties d'orthodoxie par des 
définitions qui ne permettent cependant pas d'identifier 
facilement la formule de foi en cause : 

«Vous le saviez, pour nous la divinité est solide et 
inébranlable, aussi bien qu'elle l'est dans sa nature même, 
et, pour nous, enlever quoi que ce soit aux Trois ou le 
tenir pour étranger à eux n'est pas autre chose que de 
supprimer le Tout et avancer tête nue devant la divinité 
tout entière 1.» «Mettons-nous d'abord dans l'esprit que 
Dieu est le plus beau et le plus élevé des êtres, sinon 
parce qu'on préfère le mettre au-dessus de l'essence 
(oùma), du moins parce qu'on place l'être totalement en 
lui-même, qui en est la source pour tous les autres 2• » 

Cette unité dans la divinité est affirmée fortement dans 
le chapitre suivant (13) et précisée : elle est un don de 
la Trinité, qui est «un seul Dieu, non moins par la 
concorde que par l'identité de la substance>>. 

Enfin, la péroraison reprendra l'enseignement essentiel 
de la foi de Nicée, en insistant précisément sur l'identité 
de divinité (chap. 22) : 

«Gardons le bon dépôt que nous avons reçu de nos 
Pères, adorant le Père, le Fils et le Saint-Esprit, recon
naissant dans le Fils le Père, dans l'Esprit le Fils, en qui 
nous avons été baptisés, en qui nous avons mis notre 
foi, avec qui nous sommes réunis, les distinguant avant 
de les unir, et les unissant avant de les diviser, recon
naissant q1.:1e les Trois ne sont pas comme un seul - car 

!. Chap. Il. 
2. Chap. 12. ·Noter que cette seconde définition, parce qu'elle s'at~ 

tache précisément à mettre en valeur l'unité, est dirigée contre ceux 
qui l'ont ébranlée (ici la divinité est image d'unité). 

1 
i les noms ne sont pas sans hypostase, ou attribués à une 
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seule hypostase ... -, mais que les Trois sont un. En effet, 

!' 

... • ils sont un non par l'hypostase, mais par la divinité.» 
, Deux hypothèses ont été principalement mises en avant : 
1 1) Selon la plupart des historiens, il s'agirait de la 
1 formule de foi homéenne de Rimini-Constantinople 1 Alors 
1 que le concile de Nicée affirme que le fils de Dieu est 
1 <<engendré monogène du Père, c'est-à-dire de la substance 
1 (oùma) du Père», et qu'il est «consubstantiel (oJ.looumoç) 
\ au Père» 2, la formule de Rimini dit «qu'on ne devra 
1 · plus parler d' ousie, principalement parce que les Écritures 

.I

l• ne mentionnent jamais l'ousie par rapport au Père et au 
Fils», qu'on ne doit pas non plus parler d'une seule 
hypostase (ùn6atamç) par rapport à la personne du Père, 

' 1

1

. du Fils et du Saint-Esprit, que <<le Fils est semblable au 
Père, comme le disent et l'enseignent les Écritures» 3. 

1 
1 Il paraît cependant impossible que Grégoire l'Ancien 

ait signé ce texte homéen 4. 

1. TIILEMONT, Mémoires, t. 9, p. 347; CLÉMENCEr, PG 35, col. 181-188, 
suivis par GALLA Y, Vie, p. 82, plus nuancé («On peut penser à la formule 
de Rimini-Constantinople ou à une autre du même genre»); HAUSER
MEURY, Prosopographie, p. 88-89 et n. 174. Le concile de Rimini avait été 
réuni au printemps 359 par Constance pour mettre fin aux- querelles tri
nitaires; le concile de Constantinople, réuni par le même empereur en 
360, sanctionna le résultat, favorable aux homéens et aux ariens modérés, 
du concile de Rimini, et publia une formule de foi de la même teneur; 
voir C. ]. HEFELE-H. LECLERCQ, Histoire des conciles, Paris 1907, 1, 2, p. 
925-955; 956-959; M. SIMONETI1, La crisi ariana net IV seco/o (Studia Ephe
meridis "Augustinianum», 11), Roma 1975, p. 313-338; 338-342; H. C 
BRENNECIŒ, «Homéens>>, DHGE 24, 1992, col. 932-960. 

2. Voir DTC 11, 1, 1931, col. 405-407; E. BouLARAND, L'hérésie d'Arius 
et la «foi» de Nicée. II. La «foi» de Nicée, Paris 1972, chap. IV: Texte 
du symbole de Nicée. 

3. Voir G. FRITz, art. «Rimini», DTC 13, 2, 1937, col. 2710. 
4. Comme l'ont démontré A. BENOîT, Grégoire de Nazianze, p. 182-

183, n. 2, ainsi que ]. BERNARDI, Prédication, p. 103, qui développe 
ses arguments dans l'Introduction aux Discours 4-5, SC 309, p. 26-30. 
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2) Si Grégoire l'Ancien n'a pas signé la formule de 
Rimini-Constantinople, il a pu donner son adhésion à une 
formule qui, justement, aurait été plus ambiguë, plus facile 
à signer par un homme dont l'une des caractéristiques 
principales est la <<simplicité». L'une de ces formules est 
née du concile tenu à Antioche 1 en octobre 363, au 
début du règne de Jovien. A l'instigation de Mélèce d'An
tioche, une vingtaine d'évêques y avaient participé, dont 
Acace de Césarée, Eusèbe de Samosate, Athanase d'Ancyre. 
A l'issue de ce concile, les évêques envoyèrent une lettre 
synodale à l'empereur Jovien, dans laquelle ils recon
naissaient formellement le symbole de Nicée, mais ajou
taient, en redéfinissant le mot ÔJ.Looûcnoç : «Le mot 
Of.IOOIÎ<noç a été expliqué d'une manière très nette par 
les Pères de Nicée comme signifiant : le Fils est né de 
la substance du Père, et il lui est semblable sous le rapport 
de la substance (of.lotoç ""'~'oùcrîav). » Ainsi, le mot 
Of.IOOIÎ<noç, affaibli, devenait l'équivalent de Of.IOtoiÎmoç, et 
ne garantissait plus la divinité du Fils en prenant une 
signification semi-arienne (ou homéousienne) 2, que Gré
goire l'Ancien n'aurait pas soupçonnée, et qui a pu le 
faire entrer «dans la communion des méchants 3 ». 

L'importance que donne Grégoire au Logos et à la 
démonstration de sa divinité dans le Discours 6 permet 
en particulier d'accepter l'hypothèse de la signature de 
cette formule ambiguë. 

Il est possible que Jovien, en voyage d'Antioche à 
Constantinople, soit passé par Nazianze, peut-être avec 

1. Voir C. }. HEFELE-H. ÙCLERCQ, Histoire des Conciles, l, 2, p. 972-
973; M. SJMONETTI, La crisi ariana, p. 373-375. 

2. Paradoxalement, puisqu'il était défini par des ami-ariens convaincus. 
Le texte et le nom des signataires sont donnés par SOCRATE, HE III, 
25; SOZOMÈNE, HE VI, 4 (PG 67, col. 453 et 1300-1301). 

3. D. 18, 18. 
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Césaire, frère de Grégoire, à la fin de 363 1 ; c'est ainsi 
que Grégoire l'Ancien, âgé alors de 88 ans, au~it sig~é 
cette formule, son fils Grégoire se trouvant alors a Anmsa 
avec Basile. On peut dater approximativement ces faits 
de fin novembre-début décembre 363. Grégoire l'Ancien 
n'a sans doute pas été le seul à donner sa signature, 
comme Grégoire le laisse supposer 2. 

En l'absence d'indications plus précises, cette hypothèse 
paraît actuellement la meilleure, même s'il n'est pas exclu 
qu'une autre formule soit en cause. 

Date du schisme et date du mscours 6 

Si l'on retient cette dernière hypothèse, le schisme serait 
donc intervenu à la fin de l'année 363 3. Le discours de 
Grégoire scelle une réconciliation qui vient d'être obtenue 
et se situe probablement au cours de l'année 364 4 

Le discours de réconciliation met fin à un schisme, 
mais fait allusion à ceux qui sont «incurables», ce qui 
peut justifier certaines allusions postérieures à ce texte. 

En tout cas, après la rupture, Grégoire s'est retiré, il 
s'est tu, il a travaillé à la réconciliation et, celle-ci faite, 

1. Césaire aurait ainsi retrouvé la faveur impériale; voir ]. BERNARDI, 
SC 309, p. 29-30; ID., «Grégoire de Nazianze critique de Julien», Studia 
Patristica 14 (TU 117), 1976, p. 286. Voir infra, p. 49. 

2. Chap. 10. 
3. Au cours de l'année 363 selon BENOÎT, Saint Grégoire de Nazianze, 

p. 179; après décembre pour]. BERNARDI. Ceux qui ont supposé _qu'il 
s'agissait de la formule de Rimini-Constantinople ont daté ce sch1sme 
de 359-360 (voir la critique de cette datation par GALLAY, Vie, p. 84, 
n. 6). 

4. C'est cette date qui est adoptée même par ceux qui considèrent 
qu'il s'agit de la formule de Rimini~Constantinople (admettant ains~ . une 
durée assez longue pour le schisme) ou qui ne prennent pas posttton : 
nLLEMONT, Mémoires, t. 9, p. 348, ne situe pas la réconciliation avant 
la fin de 363; P. GALLAY, Vie, p. 84, ne reporte pas l'homélie au~delà 
de 364. A. BENOÎT, Saint Grégoire de Nazianze, p. 182, et }. BERNARDI, 
Prédication, p. 103, en tiennent pour l'année 364. 
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il vient rendre grâces pour exhorter les chrétiens de 
Nazianze. 

!V. UN DISCOURS DE RÉCONCILIATION 

L'œuvre de Grégoire de Nazianze telle qu'elle nous a 
été transmise se présente, on le sait, comme l'illustration 
de nombreux genres littéraires. L'ensemble des Discours 
offre lui-même un échantillonnage de divers genres ora
toires, adaptés bien sûr à la prédication chrétienne 1. Avec 
le Discours 6, nous avons un bon exemple de discours 
de réconciliation. 

Des concessions ont été faites, et la réconciliation est 
réalisée (chap. 7, 10). Toutes les parties sont présentes, 
et Grégoire s'adresse à chacune d'entre elles. C'est une 
cérémonie festive, sous le signe de la joie et de l'allé
gresse (chap. 4). 

Un discours sur la paix 

Ce discours «sur la paix» est toujours associé, dans 
les manuscrits, aux deux autres discours sur la paix 2

, qui 
ont la même origine : une discorde due à une définition 
de la Trinité, mais ils n'ont pas la même fin, et Grégoire 
y semble plus à l'aise. Ils ne constatent pas la réconci
liation, ils ne consolident pas une paix qui vient d'être 
acquise, ils la demandent, ce qui permet à Grégoire de 
leur donner un ton plus vif, de les mener avec plus de 
vigueur. Il s'agit toujours de questions trinitaires, mais la 

1. «En éditant ses sermons, écrit ]. BERNARDI, Grégoire n'ignorait cer
tainement pas qu'il publîait une sorte de manuel du prédicateur ... , plus 
généralement d'ailleurs, l'œuvre entière se présente comme une vaste 
tentative de fonder une littérature chrétienne» (SC 247, p. 26). 

2. D. 22 et 23. 
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paix y tient une moins grande importance. Son argu
mentation n'y est pas appuyée sur de grands exemples, 
si quelques images s'y retrouvent (la plante redressée, 
J'arche de Noé, la stabilité des éléments et, surtout, l'unité 
représentée par la divinité). 

Le Discours 32 1 expose aussi les biens de la paix, ou 
plus précisément de l'ordre ( tcil;tç), et offre les mêmes 
développements que le Discours 6, à partir de la citation 
d'Jsaie 51, 6 («Regardez en haut le ciel et en bas la 
terre.»), sur l'ordre du monde, et les méfaits du désordre, 
avec les mêmes exemples : «Il y a un ordre dans les 
choses spirituelles, un ordre dans les choses sensibles, 
un ordre parmi les anges, un ordre parmi les astres à la 
fois pour le mouvement, pour la grandeur. .. » G~goire 
précise un peu plus loin : <<C'est aussi dans les Eglises 
qu'il y a l'ordre - c'est pour en venir là que j'a} fait 
toute cette énumération. Chacun a sa place dans l'Eglise 
comme ailleurs.>> Dans le combat pour la paix de l'É
glise, Grégoire est encore une fois proche de son ami 
Basile, qui montre, dans sa correspondance en particulier, 
une prédilection pour ce thème 2• 

De la 1tOÀlÇ à l'ÈKKÀ1)crt<X 

C'est la <j>tÀÜx, ce fort lien social entre les personnes, 
qui conduit à la paix (EipiJv!l), à la concorde Ci>~t6voux). 

1. Chap. 7-13. Le D. 32, prononcé à l'occasion d'une fête des martyrs, 
est dirigé en particulier contre ce zèle «théologique>> que Grégoire 
combat déjà dans le D. 6, comme son titre l'atteste: «Sur la modé
ration dans les discussions, et qu'il ne convient pas à tout homme ni 
à toute circonstance de discuter sur la divinité». 

2. Voir, sur ce thème de la paix, F. TRTSOGUO, «La pace in S. Gre
gorio di Nazianzo», Civi/tà classica e cristiana, 7, 1986, p. 193-229; J.
R. PoucHET, «Le combat pour la paix des Églises, un leitmotiv épis
tolaire de saint Basile», Recherches et tradition. Mélanges patristiques 
offerts à H. Crouzet (Théologie Historique, 88), Paris 1992, p. 211-227. 



34 INTRODUCTION 

On ne peut douter que Grégoire, au cours de sa for
mation, ait réfléchi et disserté sur ces notions éminemment 
«grecques» 1. L'enseignement rhétorique n'omettait sans 
doute pas de proposer des exercices sur les biens de la 
paix et les malheurs de la division, avec des exemples 
appropriés, dont Grégoire se souvient probablement dans 
ce discours qui est une sorte d'éloge de la paix 2• Spé
cialement utile à la cité, l'o~vota (le mot est cité douze 
fois) doit être une des principales caractéristiques de l'É
glise, comme n'ont cessé de le prêcher les premiers écri
vains chrétiens, dont Grégoire est également tributaire 
dans cet exercice sur la paix adressé au «peuple» chrétien 
et à ses membres les plus influents. Si la <j>tÀ.(a est néces
saire à la cohésion de toute comunauté, c'est particuliè
rement l'ayam\ qui doit gouverner la communauté chré
tienne.' Ayam\, comme Eip>îvT], est d'ailleurs l'un des noms 
privilégiés du Christ. 

Nom divin privilégié, la Paix est également suggérée, 
outre par les mots qui la désignent (elplÎVT], elpT]veuetv, 
elpT]vaïoç), par bien des détails de vocabulaire, ainsi par 
un choix de mots évoquant soit l'union avec le Christ, 
soit l'union entre les divers membres de l'Église, et des
tinés à rappeler les. caractéristiques mêmes de la Trinité : 
les mots- eiç .et $00;, les verbes ou , adjectifs composés avec 
les préfixes c:ruv- (ou~=91\ç, ou~7tVot«, ou~rov(a, c:ru~u>îç, 
aU}l'JfUXOÇ, <ruvciyetv, (f\)Vayrovta'tTlç, ouvci7ttetv, auvaaeeve ïv, 
ouveu<j>pa(veoam, c:ruva<j>e(a, ouv6~t1.oç), ou 6~o- (6~6ooÇoç, 
ô~oooÇ(a, 6~6apovoç, 6~(romç, 6~ovoeïv, ô~6n~oç, 6~6-
IJIUXOç). Ces mots n'auraient bien sûr pas assez de force 
si leurs contraires ne tenaient pas une place importante, 

1. Voir l'article de jacqueline de ·ROMILLY, «Les différents aspects de 
la.,concorde dans l'œuvre de Platon», Revue de Philologie 46, 1972, 1, 
p. 7-20. 

2. Le chap. 7 expose les biens de la concorde, le chap. 8 les mal
heurs de la division. 
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ainsi otcimç, otamciÇetv, À.uetv, À.umç, otaÇel\yvuvat, otci
Çeul;tç, otatpeïv, Ot«Àuew, otciotamç, ota<j>rov(a ... 

Cet appel à l'unité, dans le respect du Dieu de paix, 
beaucoup de chrétiens l'ont entendu depuis qu'il y a des 
prédicateurs, transmettant eux-mêmes le message des Écri
tures, et spécialement de Paul 1. La communauté chré
tienne de Nazianze ne reçoit pas ici un enseignement 
différent de celui qu'entendirent les premières commu
nautés haranguées par Polycarpe, 'Ignace d'Antioche ou 
Clément de Rome, lorsque l'unité était à construire autour 
de l'évêque et contre l'hérésie 2. Les mêmes mots viennent 
aux lèvres de Grégoire lorsqu'il veut convaincre son petit 
troupeau de garder la paix, c'est-à-dire préserver la bonne 
santé en écartant les causes des maladies 3. 

Ces maladies sont'provoquées par l'action du «Malin», 
qu'il faut constamment combattre 4• Celui-ci prend souvent 
l'allure du «sophiste», car c'est ainsi ·que Grégoire décrit 
l'hérétique, qui prend au piège les esprits «simples», tel 
Grégoire l'Ancien. Grégoire cherche probablement à 
convaincre ces esprits «simples»-, pat des images et des 
exemples conventionnels pour dire l'ordre et le désordre 
(l'ordre du monde, le peuple d'Israël, la maladie),· mais 
sa démonstration la plus vigoureuse, destinée à tous, 
s'appuie sur des images d'ordre théologique. L'exemple 
le plus fort d'unité est en effet donné par la divinité 
(dont la définition même avait suscité la division) et les 
créatures divines. 

1. En particulier Éphés 2, 14-22; cf. Matth. 5, 9: «Heureux ceux qui 
font œuvre de paix>}. 

2. IGNACE D'ANTIOCHE, POLYCARPE.DE SMYRNE; lettres,-êd. P. Th. Camelot 
(SC 10), Paris 1969; CLÉMENT DE ROME; . Épftre aux Corinthiens, êd. 
A. Jaubert (SC 167), Paris 1971. 

3. Chap. 4, 19. 
4. D. 6, 1, 7, 10, 13, 22. Voir SZVMUZIAK, Éléments de théologie, 

p. 49-51. 
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L'unité de l'Église ne se trouve que dans. l'accord sur 
la foi, c'est-à-dire, en premier lieu, sur la définition de 
la Trinité, elle-même symbole de l'unité 1. La définition 
de la Trinité étant à l'origine du schisme, la péroraison 
de Grégoire comportera le rappel vigoureux de la pro
fession de foi trinitaire. Cet enseignement ne va pas sans 
que Grégoire garde en l'esprit l'un des plus beaux 
exemples d'unité, resté cependant implicite, de ce dis
cours : la Kotvrovta, cette communauté de vie qui repré
sente la plus parfaite union, celle de la eeropla et de la 
1tpiiÇtç 2 , réalisée par le moine, héros caché de ce dis
cours, et que Grégoire définira plus d'une fois èomme 
la vraie philosophie. Cette philosophie est évidemment la 
sienne, et ce texte en précise subtilement les principaux 
chemins : le choix de l'ascèse, et spécialement du silence, 
pour une vraie purification avant la prise de parole et 
le discours sur Dieu. 

Ce discours composite 3 sur l'unité peut donner l'im
pression d'une mosaïque, par l'accumulation de divers 
exposés, qui paraissent parfois conventionnels (l' ecphrasis 
sur les moines, les développements sur l'ordre du monde, 
sur le Verbe, les noms divins), il est cependant exemple 
même de cohésion rhétorique et doctrinale, une bonne 
introduction à l'œuvre et au personnage de Grégoire de 
Nazianze. 

1. Chap. 21. 
2. Cf. D. 4, 113. 
3. M. GUIGNET, Grégoire de Nazianze orateur et épistolier, Paris 1911, 

p. 234, a relevé cda prolixité de l'argumentation», dans la vaste exhor
tation du Discours 6, qu'il juge éminemment sophistique dans une 
analyse un peu hâtive et formelle (il note que «le raisonnement en 
bannit la raison»!). 

1 
1 
( 
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DISCOURS 7 ET 8 

DEUX ÉLOGES FUNÈBRES 

!. GENRE LITIÉRAIRE 

Parmi les 45 discours connus de Grégoire de 
Nazianze, plusieurs sont consacrés à l'éloge 1 de person
nages de premier plan, tels Athanase, Héron, Basile', ou 
de moindre notoriété, comme trois des membres de sa 
famille pour lesquels il composa un éloge funèbre : son 
père Grégoire, évêque de Nazianze, son frère Césaire, sa 
sœur Gorgonie 3. Nous présentons ici ces deux derniers 
discours. 

On sait que Grégoire s'est plu à utiliser des genres lit
téraires variés : poésie, épigramme, lettre, discours, mais 
ses œuvres oratoires elles-mêmes (qu'il les ait prononcées 

1. Sur le genre littéraire de l'éloge et sa technique, voir l'ouvrage 
récent de L. PERNOT, La rhétorique de l'éloge dans le monde gréco
romain. T. 1. Histoire et technique. T. IL Les valeurs (Collection des 
Études Augustiniennes. Série Antiquité, 137-138), Paris 1993. Cette étude 
a trait à la rhétorique profane des ne-Ine siècles et à ses sources, mais 
est très importante pour permettre de comprendre l'assimilation de la 
«seconde sop~istique» par les orateurs chrétiens. Plus précisément, sur 
le genre de l'E1tl.'tciqltoç dans l'antiquité classique, voir Nicole LoRAux, 
L'invention d'Athènes. Histoire de l'oraison funèbre dans la «Cité clas
sique» (École des Hautes Études en Sciences Sociales. Centre de 
Recherches Historiques. Civilisations et Sociétés, 65), Paris 1981. 

2. D. 21 (Athanase) et D. 25 (Héron), publiés par J Massay (SC 270 
et 284), D. 43, publié par ]. Bernardi (SC 384), après F. Boulenger, 
qui a également publié le D. 7 (voir n. 3, infra). 

3. D. 18, PG 35, col. 935-1044; D. 7, col. 756-788, et Discours funèbres 
en l'honneur de son frère Césaire et de Basile de Césarée, par F. Bou
lenger, Paris 1908, p. 2-57; D. 8, PG. 35, col. 789-817. Ces trois dis
cours sont groupés dans l'une des deux familles de manuscrits (N). 
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ou non) en appellent à divers genres (apologie, invective, 
homélie ... ). Il n'est donc pas étonnant que le schéma de 
l'éloge funèbre l'ai tenté; il lui permettait de mettre en 
valeur certains personnages, de les donner en exemple 
pour en faire les porteurs de son message essentiel'. 
Lorsque ces discours statufient des personnages considé
rables, ils ne sont pas. très éloignés de leurs modèles 
«classiques», même s'ils servent à magnifier un chrétien; 
lorsqu'ils s'attachent à valoriser des proches, et que l'un 
d'entre eux présente sa sœur, une femme qui n'appar
tient ni à la Cour ni à la légende, même si le projet 
hagiographique n'est pas exclu, ils manifestent une petite 
révolution littéraire et moràle. La justification de rigueur, 
mais assez laborieuse, qu'en donne Grégoire lui-même 
dans l'exorde du Discours 8 le prouve 2• 

Il appartient, semble-t-il, aux auteurs chrétiens du IVe 

siècle de développer ce genre de l'éloge funèbre, si peu 
appliqué avant eux aux individus et encore moins aux 
proches3 et spécialement aux femmes, comme le laisse 
supposer la rareté des documents qui nous restent, et 
qui nous paraissent d'autant plus précieux, telle la célèbre 
laudatio d'une matrone romaine par son mari 4 ; on connaît 

1. Il se plaint cependant, à la fin du D. 8 (chap. 24), d'avoir eu à 
faire les discours funèbres de son frère et de sa sœur (èdis:Npfov ém
t<X$toç). Le discours d'éloge a traditionnellement une fonction éthique; 
voir à ce sujet L. PERNOT, «Les topoi de l'Éloge chez Ménandre le 
Rhéteur)}, REG 99, 1986, p. 33-53; ID., Rhétorique de l'éloge, p. 134~ 

178 («L'éloge des personnes»). 
2. D. 8, 1; cf. le début de l'éloge que Julien écrivit en l'honneur de 

l'impératrice Eusébie (voir infra, p. 61), où se trouve justifié l'éloge 
d'une femme. 

3. On connaît les éloges funèbres individuels d'Aeuus ARISTIDE 
(Or. 31, 32), qui sont les rares témoins de ce genre avant le IVe siècle. 
Sur le développement de l'oraison funèbre individuelle chez les Grecs 
de l'époque impériale, voir PERNOT, Rhétorique de l'éloge, p. 78~79. 

4. Éloge funèbre d'une matrone romaine (Éloge dit de Turia), texte 
établi, traduit et commenté par M. Durry (CUF), Paris 1950. MÉNANDRE 
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par exemple l'éloge de Satyrus par son frère Ambroise, 
celui de Basile par son frère Grégoire de Nysse. Si ce 
dernier a laissé quant à lui une Vie de sa sœur Macrine, 
apparentée par bien des points à l'éloge de Gorgonie, 
cette œuvre n'est pas un discours, et les seuls discours 
d'éloge qu'il dédia à des femmes concernent la princesse 
Pulchérie et l'impératrice Flacilla 1 

On devine donc l'intérêt de tels textes, et en parti
culier leur valeur documentaire, mais on ne saurait oublier 
que Grégoire se veut avant tout un pédagogue et que 
son œuvre oratoire a pour fil directeur la défense et l'en
seignement de la « philosophie>>. Même si ces deux éloges 
semblent particulièrement témoigner d'un profond et tou
chant amour fraternel, les deux personnages qu'ils pré
sentent, deux chrétiens élevés dans la foi, l'un médecin 
célibataire proche du pouvoir, l'autre, une «femme du 
monde>> mariée et mère de famille, sont d'abord des 
modèles. Ils nous parlent certes de leur époque et de 
leur monde, mais surtout de leur vie exemplaire ou de 
la vie exemplaire, idéale, que Grégoire entend proposer 
grâce à leur portrait, parfois a contrario, quand il s'agit 
de Césaire notamment. Si on peut déceler un projet hagio
graphique, ou, au moins, édificateur, dans ces récits, il 
semble beaucoup plus dans la ligne des Vies des philo-

OI, 436, 24~26) admet qu'un mari puisse prononcer une monodie en 
l'honneur de son épouse défunte. 

1. AMBROISE, Oraisons funèbres de Satyrus (CSEL 73, p. 209~325); GRÉ~ 
GOIRE DE NYSSE, Oraison funèbre de Basile (PG 46, 788 C~ 817 D), 
mais aussi de Mélèce, de la princesse Pulchérie, de l'impératrice Fla
cilla (GNO 9, éd. A. Spira, p. 343-490); Vie de Macrine, SC 178 (sur 
le genre littéraire de cette Vie, voir l'Introd. de P. MARAVAL, p. 21-34). 
L'aspect rhétorique de l'œuvre de Grégoire de Nysse a été étudié par 
L. MÉRIDIER, bifluence de la seconde sophistique sur l'œuvre de Grégoire 
de Nysse, Paris 1906. 
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sophes antiques que dans celles des martyrs ou des saints 
thaumaturges 1. 

Au service de ce projet édificateur, Grégoire met bien 
sûr tout son savoir rhétorique, et l'un et l'autre discours, 
quoique différemment, utilisent les règles des rhéteurs 
concernant les éloges, telles que la seconde sophistique 
les a exposées 2 et telles qu'elles étaient encore ensei
gnées par les grands rhéteurs du rv< siècle : Thémistios, 
Himérios ou Libanios, eux-mêmes auteurs d'éloges 
funèbres individuels 3. Les règles intéressent principalement 
l'utilisation des topai, et cette «topique encomiastique 
suggère à la fois des idées et un plan 4 ». 

1. Sur les règles du panégyrique des martyrs, voir H. DELEHA YE, Les 
passions des martyrs et les genres littéraires (Subsidia Hagiographica, 
13 B), Bruxelles 1966 2• Pour la définition du «discours hagiographique», 
voir l'article essentiel de M. VAN UITFANGHE, «L'hagiographie : un "genre" 
chrétien ou antique tardif», Analecta Bollandiana, 111, 1993, p. 135-
188. 

2. On les trouve principalement dans MÉNANDRE : Menander Rhetor, 
ed. with translation and commentary by D. A. Russell and N. G. Wilson, 
Oxford 1981: Tbe juneral speech, «llepi Èm-tcx.$iou» p. 170~178; com~ 
mental)', p. 331~336; Rhetores graeci, ed. Spengel, Leipzig 1853~1856, 
p. 418; cf. THtoN, Progymnastica 8, Spengel, p. 109~112; Ps.~DENYS 

D'HALICARNASSE, «TÉ.XVf\ », 5. Sur la théorie de Ménandre, voir L. PERNOT, 
«Les topoi de l'éloge chez Ménandros le Rhéteur>,, p. 33M53. Sur les 
discours funèbres de Grégoire de Nazianze et leur lien avec la théorie 
des rhéteurs, voir X. HORTH, De Gregorii Nazianzeni orationibus funeM 
bribu.s, Strasbourg 1907 (D. 7, p. 33-46; D. 8, p. 46-47): F. BouLENGER, 
Discours funèbres, p. IX~ XLII. 

3. HIMÉRIOS, Or. 8; LIBANIOS, Or. 17, 18; THÉMIS110S, Or. 20. A propos 
de l'enseignement de la rhétorique, voir H. 1. MAR:Rou, Histoire de /'éduM 
cation dans l'antiquité, Paris 1948, p. 273M275; 531, n. 27; 555, n. 37. 

4. PERNOT, Rhétorique-de l'éloge, p. 131; voir «L'éloge des personnes>,, 
p. 134Ml78. Schéma succinct de l'Èm-tciqlwç: Exorde. Éloge développant 
des lieux communs (race, naissance, qualités naturelles, éducation, insM 
truction, mœurs, actions, dons de la fortune, comparaisons). ConsoM 
lation. Prières aux dieux. 
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II. L'ÉLOGE DE CÉSAIRE 

Le Discours 7, éloge funèbre de Césaire, est l'un des 
discours les plùs connus de Grégoire de Nazianze et celui 
qui semble avoir eu la fortune «pédagogique>> la plus 
grande. Les éditions séparées de ce discours, assez nom
breuses en effet 1, étaient destinées pour certaines, avec 
ou sans traduction, aux élèves des classes de grec. Quelle 
est la raison de ce succès? ]. Genouille écrit, dans le som
maire de son édition de 1857 : «Un frère pleurant un 
frère, un fils consolant deux vieillards, déjà couchés vers 
la tombe, tel est le sujet de ce discours. Ce ne sont plus 
les funérailles de l'ancienne Grèce ... Déjà le christianisme, 
né de la veille, a singulièremment agrandi l'oraison 
funèbre.» Ce discours paraît donc tout à fait à sa place 
dans des collections de classiques grecs, et on peut dire 
que Grégoire de Nazianze a été quelque temps un «auteur 
du programme ». 

Les éditeurs et traducteurs de ce discours ont bien 
compris la place importante de son auteur dans l'histoire 
de ce genre littéraire. Si l'on ne peut en effet oublier 

1. Gregorii Nazianzeni in Caesarium jratrem oratio funebris, par L. 
de Sinner, Paris 1836; Oraison funèbre de Césaire, trad. parE. Lefranc, 
Paris 1851; par P. Allain, Paris 1855; S. P. N. Gregorii Tbeo/ogi in CaeM 
sarium fratrem oratio fu ne bris, Mechliniae 1856; Oraison funèbre de 
Césaire,_ édition classique avec sommaire et notes par J. Genouille, 
1857 (rééd. 1881); Éloge funèbre de Césaire, édition classique ... par E. 
Sommer, 1853 (plusieurs rééd.); Éloge funèbre de Césaire, texte grec 
avec analyse et notes par Quentier, Paris 1880; Grégoire de Nazianze. 
Discours funèbre en l'honneur de son frère Césaire et de Basile de Césarée, 
par F. Boulenger, Paris 1908. On peut citer encore la traduction itaM 
Henne de P. Gazzola (avec le D. 43), Asti 1913; la traduction en flamand 
de C. Noppen: «Lofrede van Caesarius door S. Gregorius van Nazianze,, 
Nova et Vetera, 1934, p. 236M254 et 530H542. La traduction en anglais 
des D. 7, 8 et 43 a été donnée par L. P. Mac Cauley, Funera/ Dra
lions (Fathers of the Church, 22) New York 1953 (D. 7, p. 3M156). La 
liste n'est certainement pas exhaustive. 
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ses maîtres en étudiant cet aspect de son ~uvre, on ne 
saurait oublier non plus quel maître il a pu être lui-même 
pour les orateurs chrétiens qui en ont poursuivi la tra
dition, tel, bien sûr, Bossuet 1. Et si le récit de la vie de 
Césaire semble avoir eu plus de succès que celui de sa 
sœur Gorgonie, c'est que le frère de Grégoire, de même 
que les grands de ce monde loués par Bossuet, est plus 
près des héros profanes que des saints. Césaire en effet 
n'a rien que d'humain. Il a choisi de faire carrière, et sa 
conduite n'est pas toujours idéale, du moins aux yeux 
de son frère, et même si Grégoire sait bien mettre en 
valeur ce qu'il y a de chrétien dans ses divers choix. Il 
a des faiblesses. Gorgonie, au contraire, est plus déter
minée et bien plus qu'humaine; sa «sainteté» est en 
quelque sorte originelle. Celle de Césaire est, si l'on veut, 
acquise, ou conquise, malgré le choix du «monde» oui 
par l'intermédiaire de ce choix, grâce à la fidélité constante 
à la « philosophie>>. 

Circonstances et date 

On peut dater assez exactement le Discours 7, puis
qu'il est prononcé lors des funérailles de Césaire avant 
son inhumation dans le tombeau familial, à Nazianze 2, 

devant un public composé probablement de chrétiens et 
de païens 3. Nous savons qu'il est mort, baptisé, peu après 

1. Voir, sur l'influence du D. 8 par ex., Marie-Ange CALVET, «Un 
avatar de Gorgonie: Grégoire de Nazianze et Bossuet)), Il Symposium 
Nazianzenum, Louvain-la-Neuve, 25-28 aoüt 1981 (Studien zur Ges
chichte des Ahertums. 2 Reihe. 2. Band), Paderborn 1983, p. 47-52. 

2. Chap. 15: «cendre précieuse, mort célébré, accompagné d'une suc
cesssion d'hymnes, porté en procession jusqu'au sanctuaire des martyrs>>; 
chap. 24: «ce tombeau qui est le vôtre•>. 

3. Si l'on en juge par les allusions mêmes du discours (chap. 1, 2) 
concernant le public; voir BERNARD!, Prédication, p. 111-112. 
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le tremblement de terre de Nicée, daté du 11 octobre 
368 1. 

Contenu du discours 

On retrouve dans ce discours, qui se présente comme 
un récit chronologique, les principales divisions de l'épi
taphios tel que le définissent les rhéteurs 2 : 

Exorde (1tpoolJ!tOV, chap. 1). Éloge, avec les ~61tot sui
vants: yévoç (chap. 2-4); $1lmç (chap. 5); àva~po$1\, nat
&la (chap. 6-7); Èm"tTJ&UJ!a~a, rcpciÇetç (chap. 8-14); 
9<iva~OÇ, ÈK$Opa (chap. 15); 1tpO<r$olV1]<nÇ (chap. 16-17). 
Consolation: ltap<XJ!tlBla (cha p. 18-21); cruJ!6ou1..1\ (cha p. 
21-23). 'Em1..oyoç, eùxl\. 

Dans l'exorde (chap. 1), assez court et très dense, 
Grégoire se présente clairement comme un orateur de 
talent qui a fait le choix personnel et, à première vue, 
opposé, de la <<philosophie», sans doute une façon 
d'exposer l'un des thèmes traditionnels de l'exorde : la 
difficulté de la tâche. Peut-être restera-t-il prisonnier des 
précautions oratoires du début : il doit la louange, il doit 
les larmes à son frère mort, qu'il considère dès les pre
miers mots du discours comme un «juste », développant 
ainsi d'autres thèmes traditionnels de l'exorde : la 
nécessité et l'exposé des raisons de parler. Il doit 
surtou~ lui qui a choisi la «philosophie», l'enseigner et 
montrer l'exemple. On remarquera qu'il intervient 
constamment au cours de ce discours qui contient les 
éléments essentiels de son propre éloge! Le plan 

1. HüRTII, p. 33-36; GALLAY, Vie, p. 90; BERNARD!, Prédication, p. 
108, propose une date entre le 11 octobre 368 et le 12 avril 369, date 
de Pâques; cf. infra, p. 50, n. 1. 

2. BomENGER, Discours funèbres, p. XI-XXIX l'a déjà fort bien 
démontré; cf. MÉRIDIER, L'influence de la seconde sophistique sur l'œuvre 
de Grégoire de Nysse, chap. XV: «Les discours d'éloge et de conso
lation», p. 225-274. 
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(npôeemc;) est clairement annoncé et Grégoire s'y 
tiendra : «Nous nous acquitterons suffisamme:O.t de notre 
devoir envers les règles du genre par nos larmes et nos 
témoignages d'admiration... Après cela, nous montrerons 
alors la faiblesse de la nature humaine, nous rappel
lerons la dignité de l'âme et nous ferons passer la 
chagrin, de la chair et de ce qui est temporaire, à ce 
qui est spirituel et éterneJI. » Après avoir capté la bien
veillance de l'auditoire et préparé celui-ci à mieux suivre 
l'éloge, Grégoire peut passer à l'exposé des topai. 

La louange (chap. 2-15) 
Césaire est d'abord un bon fils, qui a recueilli l'hé

ritage principal transmis par ses parents : la vertu (àpe't'lj) 
et, spécialement, la piété (eùaéoeta). Il les doit à son 
père certes (chap. 3), à sa mère aussi, et au couple qu'ils 
forment (chap. 4) 2• 

Cette disposition lui permettra d'être un étudiant 
excellent (7W.t0ela\ que son intelligence, sa rapidité, son 
amour du travail rendront célèbre à Alexandrie, où il 
poursuit ses études, qualités que Grégoire exposera après 
la prétérition du topos de la beauté (chap. 6-7). Mais 
surtout, tous ses choix sont ceux du chrétien qu'il est 
fondamentalement : il prend pour amis les plus vertueux, 
il n'étudie dans les sciences que ce qui est utile et non 
contraire à la foi chrétienne. 

Un fait extraordinaire (chap. 8) clôt le chapitre des 
études, premier signe de récompense : la rencontre des 
deux frères à Constantinople et leur retour à Nazianze, 
conformément au vœu de leur mère. 

!. Chap. !. 
2. Ce topos (yévoç) comprend lui-même exorde (chap. 2) et péro

raison (début chap. 5); voir PERNOT, Rhétorique de l'éloge, «Corps du 
discours», p. 306. 
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Les actions (npâJ;&c;) de l'homme public, du médecin 
célèbre sont gouvernées par cette foi, qui est cachée, car 
elle ne semble pas compatible avec l'ambition montrée 
par Césaire (chap. 9-10). Grégoire justifie alors cette 
ambition pour mieux mettre en valeur son choix de vie 
personnel. Il insiste en effet de façon assez appuyée sur 
la divergence de leurs voies. Comme l'étudiant, le médecin 
montrera cependant que ses actions . sont guidées par sa 
foi et le sentiment de la vraie noblesse. Sa conduite est 
animée par la <i>tÀ.av9proma, la nappl]aia, la défense de 
la vérité. Grégoire donne alors l'exemple fort d'une action 
caractéristique (chap. 11-14): la résistance à une tentative 
de séduction de la part de l'empereur Julien. Cet évé
nement spectaculaire semble bien être un jalon sur le 
chemin de la véritable conversion. 

Un deuxième événement spectaculaire (chap. 15), son 
salut inespéré lors du tremblement de terre de Nicée, est 
un autre signe, qui permet à un homme arrivé presque 
au faîte des honneurs de faire le choix définitif que son 
frère avait souhaité pour lui dès la fin de ses études; 
Grégoire insiste alors sur son rôle personnel et primordial. 
C'est ce sursaut avant la mort qui est important, la décision 
de vivre une autre vie et le choix du baptême. Ainsi la 
carrière de Césaire devient-elle véritablement une carrière 
chrétienne, et elle se lit d'une autre façon. 

Grégoire peut alors en toute sérénité interpeller 
(npoa<i>o\vl]<nc;) 1 le mort (chap. 16-17), puis se tourner 
vers l'assistance, probablement mêlée; et la dernière partie 
du discours contenant la consolation (napcqm9la, chap. 
18-21), et l'exhortation CawoouÀ.!j, chap. 21-23) est essen-

1. Une succession de «formules d'allocution» (voir PERNOT, ibid, p. 
307), de l'interpellation de Césaire à celle de Dieu, scande cette der
nière partie du discours: «Ô divine et sainte tête» (Césaire), «chères 
têtes blanches>, (parents), «frères» (le reste de l'auditoire). 
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tiellement .çon~ac(ée, avec des touches platoniciennes, au 
parallèle entre la ,vie . terrestre (avec un développement 
sur les vanités, qui pourrait être d'un rhéteur païen) et 
la vie céleste. Il est ici le pédagogue, et même celui de 
ses parents. Son exhortation invite au choix spirituel et 
à l'espérance. 

Il importe principalement de se préparer à la mort : 
c'est le sens d<; la péroraison, sous forme de prière (e,\x1j) 
adressée au Christ (chap. 24) 

Les éléments essentiels du propre éloge de Grégoire sont 
contenus .dans ce discours, comme en filigrane, car il est 
l'artisan de la perfection de Césaire : il est toujours présent 
au moment des choix décisifs de son frère pour indiquer 
la voie; s'il n'est pas toujours écouté, il est finalement suivi. 
Il a été l'instigateur de ses meilleurs choix, de ceux qui 
correspondent le mieux aux vœux de leurs parents. Mais, 
surtout, lui-même a fait le choix par excellence. 

Il faut noter que tous les ingrédients habituels de l'éloge 
traditionnel sont là, mais comme des thèmes à traiter de 
façon paradoxale, aspect primordial de l'éloge chrétien. 
Ainsi l'héritage est-il spirituel, la beauté tout intérieure, 
ainsi la gloire se trouve-t-elle dans la disgrâce même, et 
les actions vertueuses sont-elles plus dignes de louanges 
que celles qui montrent l'exercice de la science ou du 
pouvoir. Et la consolation vient à point pour exalter la 
vraie noblesse, la vraie beauté par un exercice sur la 
vanité des choses humaines. Philosophe sur la terre durant 
sa cp~rte vie, Césaire, purifié, a gagné sa place «là-bas», 
dans la lumière des bienheureux si souvent évoquée par 
Grégoire de Nazianze. 

Vie de -Césaire 

Seuls Grégoire de Nazianze et Basile de Césarée 
apportent des témoignages sur Césaire, qui fut, selon 

DISCOURS 7 47 

son frère, médecin réputé et proche des empereurs 1. 

Frère de Grégoire et de Gorgonie, Césaire est le plus 
jeune enfant de Grégoire l'Ancien, évêque de Nazianze, 
et de Nonna 2. Il naît vers 329-330 dans le domaine 
familial d' Arianze. Grégoire et Césaire commencent 
ensemble leurs études en Cappadoce : à Nazianze avec 
le pédagogue Cartérios, et sans doute à Césarée 3. Puis 
les deux frères se séparent; tandis que Grégoire continue 
ses études à Césarée de Palestine, puis à Alexandrie et 
à Athènes, Césaire s'installe à Aiexandrie où il étudie 
surtout la géométrie, l'astronomie, les mathématiques et 
la médecine 4. 

Devenu médecin, Césaire acquiert, selon Grégoire, une 
grande célébrité à Constantinople 5, où il retrouve «mira
culeusement» à son arrivée son frère Grégoire, qui vient 
d'Athènes. Les deux frères ont probablement été accueillis 
dans cette ville par leur cousine germaine Théodosie, 
sœur d'Amphiloque, évêque d'lconium, qui était entrée 

1. Sources : outre ce Discours 7, les Lettres 7 et 20 (à Césaire); 29 (à 
Sophronios); 30 et 80 (à Philagrios); Poèmes Il, 1, 1, v. 165-193 et 217-
224; II, 1, 43, v. 6 (col. 1347); II, 1, 90, v. 1; Il, 1, 91, v. 3-4; De vita 
sua, V. 368-374; Épigr. 8, 77, 78, 85-100; BASILE DE CFsARÉE lettres 
26 (à Césaire), 32 (à Sophronios); voir aussi PHonus, Bibl. cod. 120. 
Sur Césaire, voir O. SEECK, «Caesarius 3», RE 3, 1, 1897, 1298-1300; 
GALLAY, Vie, p. 89-92; PLRE 1, s.v. «Caesarius 2», p. 169-170 (et «Cae
sarius 3»?); HAUSER-MEURY, Prosopograpbie, p. 48-50; COULIE, Richesses, 
p. 139-147. 

2. Épigr. 77, 87, 95. 
3. D. 7, 6; voir GALLAY, Vie, p. 31-32. 
4. D. 7, 6-7; Épigr. 91, 92, 100; cf. D. 7, 20; Épigr. 91, 92, 98, textes 

qui rappellent la culture étendue de Césaire. Sur le passage de Césaire 
à Alexandrie, voir GALLAY, Vie, p. 33-35. Au sujet de la fonnation des 
chrétiens, voir MARRou, Histoire de l'éducation dans l'antiquité, chap. 
IX; ]AEGER, Barly Christianity and Greek Paideia, Oxford-London-New 
York 1961. 

5. D. 7, 8; Épigr. 93, 94. 
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par son mariage dans une grande famille de Consranti
nople. On peut imaginer qu'elle a joué un rôle imporrant 
dans la promotion de Césaire, comme elle l'a fait pour 
Grégoire lorsqu'il revint dans cette ville en 378-379 1 On 
offre au jeune médecin une place au Sénat 2

, un riche 
mariage, des honneurs publics Cliluwcriat n~a(), et une 
ambassade est envoyée auprès de Constance II, alors en 
Occident (d'octobre 357 à mai 359), pour inciter l'em
pereur à faire de Césaire un médecin officieJ3 et un 
citoyen de Constantinople. 

Mais, pour répondre à un souhait de leurs parents 4, 

les deux frères rentrent ensemble à Nazianze, où Gré
goire devient prêtte (avant Pâques 362). Césaire cependant 
y reste juste le temps de «montrer son art» 5, car il 
retourne rapidement à Constantinople, où il est médecin 
à la Cour6, sans doute sénateur et ami de l'empereur 
Consrance Il. Grégoire souligne qu'il soigne alors gratui
tement les fonctionnaires 7. 

1. A propos du rôle de Théodosie dans la vie de Grégoire, voir ]. 
BERNARD!, «Nouvelles perspectives sur la famille de Grégoire de 
Nazianze>>, Vigiliae Christianae 38, 1984, p. 352-359. 

2. Vers 358-359, au temps du recrutement par le rhéteur philosophe 
Thémistios, qui avait été· chargé par Constance II de porter le Sénat 
de 300 à 2000 membres et d'attirer des philosophes, des poètes, des 
rhéteurs etc. A ce sujet, voir G. DAGRON, Naissance d'une capitale 
(Bibliothèque Byzantine, Études, 7), Paris 1974, p. 133-134. 

3. Pour COULIE, Richesses, p. 145, Césaire aurait été à ce moment-là 
archiatre de la ville; sur la fonction d'archiatre dans l'antiquité tardive, 
voir V. NurroN, «Archiatri and the Medical Profession in Antiquity», 
Papers of the British School at Rome, 45, 1977, p. 191-226. 

4. Chap. 8-9. 
5. Chap. 9. 
6. Chap. 9-10; Épigr. 86, 95, 96, 97. Hypothèses sur sa carrière : 

HAUSER-MEURY, Prosopograpbie, p. 49; Pl.RE, p. 1013; COULIE, Richesses, 
p. 143-147 (arguments concernant la fonction d'arcbiater Sacrl Palatii, 
p. 145-146). 

7. Chap. 10. Voir CouuE, Richesses, p. 142 et n. 157, p. 146-147 (cette 
gratuité fait partie de la législation). 
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Resté à la Cour à l'avènement de Julien 1 malgré les 
injonctions de son frère, qui lui envoie à ce moment une 
lettre lourde de reproches 2 , il est rapidement victime de 
la politique antichrétienne de l'empereur. Grégoire rapporte 
que son frère fut provoqué à une discussion publique, en 
sortit gagnant, mais fut aussitôt chassé et rentra à Nazianze 3. 

Il retrouve cependant sa faveur après la mort de Julien 
(survenue le 26 juin 363) 4, auprès de Jovien, qu'il a peut
être rejoint à Antioche (ce dernier meurt le 17 février 364, 
en voyage d'Antioche à Constantinople), puis de Valens, 
en exerçant la médecine ou en assumant d'autres charges 
officielles. On connaît par Grégoire la dernière fonction 
qu'il occupa, non pas à Constantinople, mais à Nicée, en 
Bithynie, où Valens lui avait confié «une charge qui n'était 
pas sans importance : il s'agissait de percevoir l'argent pour 
l'empereur et d'exercer la sutveillance des trésors 5». 

1. Constance meurt le 3 novembre 361. Julien reste à Constantinople 
de décembre 361 à mai 362, puis séjourne à Antioche jusqu'en mars 
363. Son médecin personnel était alors Oribase (325-403), qui avait fait, 
comme Césaire, son contemporain, ses études à Alexandrie, et qui 
devint ensuite le médecin de Valens et de Valentinien. Il est connu 
pour avoir laissé une importante encyclopédie. 

2. Chap. 7, 10-11; la Lettre 7 exprime les inquiétudes de Grégoire 
et de sa famille devant la détermination de Césaire de rester auprès 
de Julien, l'empereur apostat: «Maintenant, un fils d'évêque fait une 
carrière publique, maintenant, il aspire à la puissance du dehors et à 
la gloire, mais il est vaincu par des richesses.>> (trad. Coolie, Richesses, 
p. 140). 

3. Chap. 7, 11-13. 
4. Chap. 11. 
5. Chap. 15; cf. Poèmes Il, 1, 11, v. 370: -rcq.œirov 7dcrnç. Il s'agit 

donc d'une charge financière, soit de cames tbesaurornm, soit de ratio
nalis rernm privatarum. Hypothèses sur cette charge : HAUSER-MEURY, 
Prosopograpbie, p. 49, n. 63; JONES, Tbe later Roman Empire (284-602), 
Oxford 1964, p. 387, 428; plus récemment, R. DELMAIRE, Largesses sacrées 
et Res privatae. L 'aerarium impérial et son administration du we au we 
siècle (Collection de l'École Française de Rome, 121), Rome 1989, p. 178-
189 (Rationales et Comtes diocésains), spécialement p. 186-187, et 271, 
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C'est dans cette ville qu'il échappe miraculeusement, 
avec quelques blessures, le 11 octobre 368, à un tremble
ment de terre important 1. Mais il perd une grande partie 
de ses biens 2. Grégoire saisit cette occasion pour renou
veler, dans une lettre, ses exhortations tout en le féli
citant; Césaire répond alors à son frère qu'il songe à 
quitter «le monde » et, dans le même temps, Basile lui 
conseille de servir Dieu comme un homme ressuscité 3• 

Mais il ne survit pas longtemps, semble-t-il, et meurt de 
maladie des suites de ses blessures, peut-être à Nicée, 
après avoir reçu le baptême 4 fin 368-début 369, ne laissant 
ni femme ni enfants s. Son corps est ramené à Nazianze, 
où Grégoire prononce son éloge le jour de ses funé
railles avant son inhumation dans le tombeau familial près 
des martyrs. 

Césaire avait laissé ses biens aux pauvres, mais il resta 
peu de chose quand les créanciers eurent réclamé leur 
dû 6 Aussi Grégoire se défendit-il, aidé en cela par 

n. 65 : pour l'auteur, Césaire est comte diocésain, et non pas rationalis, 
«à cause de la mention des trésors»; il ne peut être simple praepo
situs (opinion de jones), puisqu'il occupait un rang supérieur aupa
ravant (archiatre au palais). 

1. Chap. 15; cf. Poèmes II, 1, 1, v. 175; Épigr. 94; BASILE, Lettre 26. 
Ce tremblement de terre est mentionné par SozoMÈNE, HE VI, 10, 
2 (GCS, 1960, p. 249); SoCRATE, HE IV, Il (PG 67, col. 481 B); Chro
nicon Pascba/e (PG 92, 757). Un autre séisme avait eu lieu à Nicée 
en 362; voir AMMIEN MARCElliN, Histoire, XXII, 13, 5. 

2. De vita sua, v. 172-173. 
3. Lettre 20 de Grégoire (à laquelle U fait allusion D. 7, 15); BASILE, 

LetJre 26. 
4. De vtta sua, v. 368- 371 ; Épigr. 94 : «Une cruelle maladie t'a privé 

de la vie.» 
5. Chap. 20. 
6. Chap. 20; Testament, PG 37, col. 392-393; cf. Lettre 29; Poèmes 

II, I, 1, v. 165-229 (col. 982-987); II, !, 92, v. 8 (col. 1447); De vita 
sua, v. 365-385; BASILE, Lettres 32 et 33 (de 372), commentées par 
PoucHET, Basile le Grand, p. 306-308. Sur l'héritage de Césaire, voir 
CouuE, Richesses, p. 73-74. 
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Basile 1. Et le procès entraîné par cette succession semble 
durer encore en 372 2• 

On lui a attribué à tort quatre Dialogues sur la foi 3. 

Reconnu comme saint, Césaire est vénéré dans l'Église 
grecque à la date du 9 mars, dans 1 'Église latine à celle 
du 25 février 4. 

Un "philosophe" 

Comment vivre chrétiennement cette vie que Grégoire 
qualifie de <<seconde (&u-œpoç) >> : voilà bien le thème 
principal de ce discours. Déjà Grégoire se pose sans cesse 
pour lui-même la question de savoir s'il peut rester <<phi
losophe>> en acceptant des responsabilités ecclésiastiques ; 
comment l'être en choisissant, comme Césaire, de faire 
carrière dans le <<monde>>. Et pourtant : <<Voilà le philo
sophe qu'était Césaire, même en chlanide5.» 

En acceptant les honneurs, en acceptant la familiarité 
avec les empereurs, comment peut-il rester ce philosophe? 
Car il l'est naturellement, selon Grégoire (chap. 15), c'est
à-dire que, tel le philosophe antique, il ne saurait se 
compromettre dans les affaires publiques, «comme le 
soleil se cache derrière un nuage (chap. 15)>>. Et comment 
peut-il rester chrétien? 

1. BASILE, Lettres 32, 33. Voir GALLA Y, Vie, p. 91. 
2. BERNARD!, Prédication, p. 109. 
3. Dialogi IV seu quaestiones et responsiones (PG 38, 851-1190); éd. 

R. Riedinger: PSEUDO-KAISARIOS, Die Erotapokriseis (GC$), Berlin 1989). 
Voir P. DUPREY, «Quand furent composés les Dialogues attribués à 
Césaire de Nazianze?)), POC, V, 1955, p. 14-30 et 297-315. L'auteur 
conclut, avec de bons arguments, que cette œuvre mise sous le nom 
du <<très sage Césaire, frère de Grégoire le Théologien» a été com
posée dans la première moitié du VIe siècle. Cf. D. 7, 12. 

4. Vie des Saints et des Bienheureux, t. 2, 1936, p. 525-526; Biblio
theca Sanctorum, t. 3, 1963, col. 1152. 

5. Chap. Il. 
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L'attitude du philosophe 
Césaire n'a pas privilégié, comme Grégoire, le renon

cement au monde, mais il a exercé sa profession, qui le 
mettait au premier plan, avec beaucoup de modestie, de 
rigueur, de simplicité et de <<philanthropie» (Grégoire 
peut le comparer alors à Cratès, c'est-à-dire à un philo
sophe païen 1). Il a privilégié la vertu (depuis l'époque 
où il était étudiant), il a méprisé le luxe (chap. 16). 

Les choix du chrétien 
Ce choix fondamental correspond au vœu des parents 

(chap. 4), et sa vertu est leur héritage (chap. 5). Dans 
un passage parallèle (chap.12) au chap. 4, Grégoire montre 
que son frère est et reste chrétien malgré la tentative de 
séduction de Julien. Et c'est de cela finalement qu'il tiendra 
son renom, comme le démontre cet épisode charnière de 
la rencontre avec l'empereur, où Césaire se présente abrité 
par le signe du Christ, tel un athlète, c'est-à-dire dans la 
disposition d'esprit d'un martyr. Mais jusqu'à ce moment
là, il s'agit surtout d'une attitude sociale. Il n'a pas encore 
<<changé de service (chap. 15)>>. Alors qu'il n'est certes 
pas arrivé au faîte des honneurs, un accident survient, 
un <<ébranlement>> (le tremblement de terre de Nicée) et 
la «conversion» se produit, avec l'aide de Grégoire et 
de son ami Basile. 

Alors l'orateur pourra plus aisément, lors de sa conso
lation, traiter des «vanités». Il a donné à la gloire mon
daine de Césaire le tribut d'éloges que le genre oratoire 
demandait et que l'amour fraternel ne répugnait pas à 
mettre en avant. 

1. Chap. 10. «On se demande, dit F. BouLENGER, s'il est permis de 
reconnaître dans la très brève allusion faite à Hippocrate et à Cratès 
la m}ylcpunç qui était de règle dans les Èm'tÛ4j)tOt» (Discours funèbres, 
p. XXIX). 
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Un enseignement 
S'il ne choisit pas la vie réservée aux élus (l'ascétisme), 

et s'il projette de faire carrière dans les affaires publiques, 
tout homme élevé dans la foi chrétienne doit la laisser 
transparaître dans sa vie. Il a le devoir de résister aux 
facilités, aux honneurs, aux richesses, au pouvoir qu'on 
lui propose, puisque «tout est vanité». Grégoire a trouvé 
en Césaire un bon exemple, car malgré ses qualités natu
relles et celles qu'il doit à son éducation, il est homme, 
avec ses faiblesses, il est ambitieux et a la tentation de 
céder. Même si nous ne croyons pas toujours Grégoire 
quand il dit que son frère résista aux attraits du monde 
puisqu'il lui arriva, dit-il, de le rappeler à l'ordre, nous 
voulons bien voir en lui un bon exemple de ce que doit 
être un chrétien dans le monde. 

Mais il ne suffit pas de se montrer <<philosophe >> pour 
être un héros ou un saint, il faut être, grâce à la «phi
losophie» sans doute, plus qu'un homme, avoir approché 
Dieu, s'être converti, choisir enfin la première des vies, 
se dévoiler dans ~ne autre carrière. Césaire n'a eu que 
le temps de l'entamer sur la terre, et la vraie vie com
mence au mileu du chœur des anges, dans la lumière 1 

III. L'ÉLOGE DE GORGONIE 

Le discours d'éloge que Grégoire écrivit en l'honneur 
de Gorgonie 2, au contraire de celui de Césaire, ne semble 
pas avoir connu, jusqu'à nos jours, une grande noto-

1. Voir]. MassAY, La mottet l'au-delà, spécialement chap. V: «L'âme 
et la. lumière», p. 110-168. 

2. Cet éloge est très appuyé, comme en témoigne le choix du voca
bulaire (voir D. 8, 1, n. 1). 
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riété 1. Après Macrine, sœur de Grégoire de .Nysse, Gor
gonie sort quelque peu de l'oubli actuellement à l'oc
casion des nombreux travaux, le plus souvent historiques, 
consacrés à la femme dans l'antiquité et, plus spécia
lement, à la femme chrétienne. Il nous a semblé inté
ressant, après une courte présentation du discours lui
même et de ce que nous savons du personnage de 
Gorgonie, de montrer un peu plus longuement ce qui 
pouvait justifier l'éloge d'une femme 2. 

Circonstances 

On suppose généralement que l'éloge de Gorgonie, au 
contraire de celui de Césaire, n'a pas été prononcé lors 
de ses funérailles, mais plutôt à une date .commémorative 
(peut-être le premier anniversaire de sa mort, qui se situe 
ca 370)3. Il ne comporte ni lamentation, ni prétérition 
de lamentation, comme le Discours 7, ni évocation, même 
rapide, des funérailles, ni consolation 4• Ce discours vise 
plus particulièrement que le précédent à l'édification, et 
le dessein est ici nettement hagiographique. Il ne s'agit 
pas pour Grégoire de raconter la vie de sa sœur, son 
déroulement dans un milieu donné, sa chronologie ... 
Césaire avait bien acquis l'excellence dans les vertus et 
dans .les actions, mais c'étaient des vertus et des actions 

1. On peut citer, en français, la traduction de France Quéré-Jaulmes, 
La femme. Les grands textes des Pères de l'Église, Paris 1968, p. 219-237; 
en anglais, celle de L. P. Mac Cauley, Funeral Orations (Fathers of the 
Church, 22), New York 1953 (D. 8, p. 101-118). 

2. Infra, p. 61-82: «L'éloge d'une femme». 
3. BERNARD!, Prédication, p. 110-111. 
4. Le D. 43, éloge de Basile, n'en comporte pas non plus. Les trois 

récits de la fin du D. 8 (des B<xû~a-ccx) font cependant office de conso
lation, comme le suggère Grégoire lui-même, disant que ces récits 
doivent être révélés «non seulement pour la gloire de Dieu, mais aussi 
pour la consolation de ceux qui sont dans les tribulations (chap. 16)» 
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qui se déployaient «dans le monde». Gorgonie, elle, n'est 
déjà plus sur la terre. C'est pourquoi les topai habituels 
sont encore plus détournés que dans le discours pré
cédent. Ici encore, le prédicateur montre le caractère déri
soire de la vie terrestre qui ne vaut que parce qu'elle 
est dépassée (par la chasteté, l'ascèse, l'abandon des titres 
de gloire) et par ce qui est extraordinaire, de l'ordre du 
miracle (eo.îi~o.). 

Contenu du discours 

L'exorde, beaucoup moins concis que celui du Dis
cours 7, est une longue justification (chap. 1-3) de l'éloge 
des proches 1, avec annonce, non pas du plan, mais du 
projet. Ce sera en effet un éloge spécifiquement chrétien : 
la façon dont sont traités tous les topai de l'ÈyJ<ro~wv le 
démontrera. L'orateur rappelle la vraie beauté de Gor
gonie (chap. 3) et sa race (chap. 4-5), et le dévelop
pement de ce topos donne lieu à une longue compa
raison de ses parents, modèles d'eùcrÉOeux., comme ils l'ont 
été pour Césaire 2, avec Abraham et Sarah. C'est d'eux 
qu'elle tient sa vraie noblesse (eûyévtto.), ainsi que de sa 
véritable patrie, qui est la «Jérusalem d'en haut» (chap. 
6-7). Puis vient une longue énumération de ses vertus 
(chap. 8-15), qui sont celles de la femme idéale, telle 
que les Proverbes la décrivent. La plus belle et celle qui 
est l'élément principal de toutes les autres est la <rOl<j>po
mlvT], que ce mot désigne spécifiquement la chasteté ou, 
plus généralement, la réserve. C'est ici (chap. 8) que se 
place un développement connu sur le mariage et le 
célibat, un des passages les plus forts de ce discours : 

1. On notera que Grégoire ne se défend pas de louer une fenune; 
il justifie seulement l'éloge d'un membre de sa famille. Une caractéris
tiques des chap. 1-3 est qu'ils ne comportent aucune allusion biblique. 

2. D. 7, 11. 
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Gorgonie a su heureusement unir ces deux états de vie. 
Elle possède, outre la chasteté, toutes les qualités que 
l'on peut exiger d'une femme chrétienne: la pudeur, la 
sagesse, la modestie, la piété, la générosité, le sens de 
l'hospitalité ... Mais non seulement elle a dépassé la nature 
féminine, elle se montre aussi égale et même supérieure 
aux hommes jusque dans la «philosophie>>, au sens plus 
précisément ascétique de ce mot (chap. 13-14). Les actions 
(7tpciÇetç) d'une telle femme ne peuvent que ressortir au 
miracle, jusqu'à sa mort, comme le montrent les trois 
récits caractéristiques donnés par Grégoire : un accident, 
une maladie (chap. 15-18), la mort (chap. 19-22), récits 
qui doivent montrer l'amitié de Dieu pour une telle âme 
(ce qui lui arrive est la récompense de sa foi), c'est-à
dire servir aussi de consolation (chap. 16). Dans son 
apostrophe finale, Grégoire suggère le bonheur qu'a trouvé 
sa sœur dans l'au-delà. 

Si le Discours 7 se révèle comme un texte familial et 
même sentimental, malgré le projet édificateur de son 
auteur, le Discours 8 reste assez extérieur à Grégoire, 
bien qu'il le présente comme un élément de son ensei
gnement. Il n'est aucunement question du chagrin d'avoir 
perdu Gorgonie, et sa sœur, ayant vécu loin de lui, lui 
a en quelque sorte échappé. Les événements de sa vie 
ne sont pas nombreux, son mari et ses enfants sont à 
peine évoqués. Grégoire n'intervient jamais dans cette vie, 
au contraire de ce qu'il fait avec Césaire, sauf à la fin, 
et de façon très extérieure. 

Cette sobriété, qui pourrait être le fait d'un peintre 
d'icône, aide Grégoire à donner à sa sœur toutes les 
caractéristiques de la sainteté, car elle doit être un peu 
plus qu'un exemple édifiant. Cette sanctification, qui 
s'appuie pourtant sur les topai de la rhétorique classique, 
fait évidemment de cet éloge un récit spécifiquement 
chrétien, et de Gorgonie le modèle par excellence de la 

1 
r 

DISCOURS 8 57 

femme chrétienne 1. Mais Grégoire a-t-il voulu vraiment 
instaurer un culte en prononçant ce panégyrique? 

Pour le P. Delehaye, Grégoire n'a pas voulu faire des 
saints de Césaire et Gorgonie. Les discours passèrent 
"avec le panégyrique de S. Cyprien et des XL martyrs, 
dans les recueils hagiographiques, et il s'établit une cer
taine égalité entre les héros célébrés avec une égale élo
quence, mais nullement sur le même ton. Césaire et Gor
genie sont honorés dans l'Église grecque sans que l'on 
puisse produire pour légitimer ce culte autre chose que 
les paroles d'adieu tombées de la bouche de leur 
frère 2». On peut objecter que, s'il n'a certes pas voulu 
instaurer un culte, Grégoire n'a pas désiré non plus laisser 
à la postérité de simples paroles d'adieu adressées à de 
chers disparus, c'est évident. 

Gorgonie est vénérée le 23 février dans l'Église by
zantine, qui en fait une simple mention. On trouve sa 
fête dans le Martyrologe romain à la date du 9 décembre3. 

Gorgonie 

Sur Gorgonie, nous ne savons que ce que Grégoire veut 
bien nous en dire. Le Discours 8 est notre seule source, si 
l'on excepte quatre épigrammes de l'Anthologie Palatine 
et un vers des Poèmes4. Ces quelques éléments permettent 
cependant de présenter rapidement le personnage 5. 

1. Cf. infra: «L'éloge d'une fenune>>. 
2. P. OELEHA YE, Sanctus. Essai sur le culte des saints dans l'antiquité 

(Subsidia Hagiographica, 17), Bruxelles 1927, p. 156. 
3. Vie des saints et des bienheureux, t. 12, 1956, p. 292; Bibliotheca 

Sanctorum, t. 7, p. 121·122. 
4. D. 8, PG 35, col. 789-817; Poèmes Il, l, 90, v. 2 (PG 37, col. 

!445); Épigr. 78, 101-103. 
S. DCB 2, 699; HAUSER·MEURY, Prosopograpbie, «Gorgonia Il», p. 87; 

PLRE, «Gorgonia 2», p. 318; D. GoRCE, «Gorgonia», DHGE, 21, 1986, 
col. 762-765. 
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La plupart des auteurs s'accordent pour en faire l'aînée, 
venue tardivement, des enfants de Grégoire l'Ancien et 
de Nonna 1, en fondant leur argumentation sur un vers 
du Poème sur sa vie où il apparaît que Nanna désire un 
fils 2, ce qui laisserait supposer qu'elle avait déjà une fille. 
Mais il est aussi facile d'en déduire qu'elle n'avait, au 
moment de ce vœu, aucun enfant 3. Un autre argument 
paraît plus convaincant, celui que l'on tire du Dis
cours 8 lui-même; à sa mort (avant 374), Gorgonie laisse 
des enfants et des petits-enfants, ce qui permet de sup
poser qu'elle est née avant 330, donc avant Grégoire 4. 

Gorgonie, que Grégoire appelle familièrement «Gor
gonion" dans ses épigrammes (peut-être aussi pour des 
raisons métriques), porterait le prénom de sa grand-mère 
maternelle 5 

Grégoire ne dit rien de l'éducation de sa sœur, bien 
qu'on puisse supposer qu'elle a reçu tout son savoir de 
ses parents. On peut imaginer sans dilficulté qu'elle n'a 
guère été différente de celle de Macrine 6 

1. Voir GALLAY, Vie, p. 25, et O. 5; cf. TILLEMONT, Mémoires, t. 9, 
p. 322, n. Ill. 

2. De vita sua, v. 68: «AÜ'ti\ 1t09oücro: 1to.tÔÔÇ &ppevoç y6vov ». 

3. Comme le suppose C. )uNGCK (De vita sua, note à ce vers, p. 
154) avec CLÉMENCET, p. 161 et )ûLICHER, «Gregorios 4)), RE, 7, 2, 1912, 
col. 1859, en se fondant sur la comparaison qui est faite de Nanna 
avec Anne (Épigr. 72). 

4. D. 8, 8. Argument défendu par F. TRisoouo (renvoyant à TILLEMONT, 

Mémoires, t. 9, p. 692-693), S. Gregorio Nazianzeno in un quarantennio 
di Studi, Torino, 1973, p. 68, n. 60, et réfutant K. G BoNis, pour qui 
Gorgonie serait née après Grégoire ( « âtMYI!Œ"ta ÈK -toU !3iou rpT}yo
piotl», Orthodoxos Skeptis 2, 19S9, p. 196). Personne, sauf TILLEMONT, 

Mémoires, t. 9, p. 32, n. III (« c. 326») ne se risque à donner une date 
plus précise. 

S. Épigr. 22-24. Sur ce prénom, voir GALLAY, Vie, p. 250-2S1, n. 2; 
Vie des Saints et des Bienheureux, XII, 1956, p. 292-294. 

6. GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrtne, 3 (SC 178, p. 148-1S2). 

1 

1 

1 
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Elle aurait été mariée jeune à un certain Alypios, 
demeurant, selon Élie de Crète, à lconium 1• Une épi
gramme nous apprend son nom («Le glorieux Alypios, 
heureux époux d'une femme très heureuse 2 »), mais nos 
informations sont bien minces à son sujet. Nous savons 
seulement qu'il a été converti par sa femme, comme Gré
goire l'Ancien l'avait été . par Nonna, et conduit de la 
même façon grâce à elle à la «perfection», c'est-à-dire 
aw baptême 3. Il mourut sans doute peu après elle, car 
«son mari même, elle ne l'a pas quitté pour longtemps 4 ». 

Le couple aurait eu plusieurs enfants, dont trois filles 
sont attestées: Eugenia, Nonna et Alypiana s, qui seule 
figure dans le Testament de Grégoire. Alypiana se maria 
à un officier du nom de Nicobule 6, et eut pour enfant 
un autre Nicobule, dont Grégoire s'est beaucoup occupé 7. 

Selon Élie de Crète, Gorgonie aurait eu deux fils devenus 
évêques 8. 

Sa vie édifiante est marquée par l'ascétisme, la foi et 
sa remarquable influence sur son entourage. Des faits 

1. ÉLIE DE CRÈTE, Scholia (éd. Billy, t. II, 1611, col. 610 A). Cette ville 
(l'actuelle Konya), anciennement chrétienne, est à cette époque deuxième 
métropole de la Pisidie après Antioche; elle deviendra vers 372 la 
métropole de la province de Lycaonie. 

2. Épigr. 103. Le nom d'Alypios n'était pas connu avant la publi
cation, par Muratori, de cette épigramme. Voir PLRE, «Alypius S », p. 47; 
HAUSER-MEURY, Prosopographie, «Alypius V», p. 28. Baronius avait fait 
d'un correspondant de Grégoire, Vitalianus, le mari de Gorgonie. 

3. D. 8, 7, 8, 20. Mais Alypios ne venait probablement pas d'une 
secte comme Grégoire l'Ancien et peut-être était-il de famille chrétienne. 
De nombreuses conjectures ont été faites à son sujet. 

4. Épigr. 103. Grégoire précise (D. 8, 12) que Gorgonie «eut la chance 
de ne pas être appelée veuve». 

S. Le Testament, PG 37, 392 C 11-12; 393 A 3 donne le nom des 
deux sœurs d'Alypiana. 

6. Voir Lettre 12, où l'on trouve une description d'Alypiana. 
7. Poèmes li, II, 4. 5 (PG 37, col. 1521 s.); cf. Lettres 195-196. 
8. Interprétation de 8, 11. 
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extraordinaires se produisent au cours de so~ existence, 
lors d'événements ordinaires, un accident, une maladie, 
auxquels elle survit, car sa richesse la plus grande est la 
piété (tùcréoeux), et c'est ce trésor qu'elle lègue à ceux 
qui ont été les témoins de sa vie comme à ceux qui en 
sont les témoins par le récit que fait son frère. Ni martyre, 
ni sainte, elle est cependant au centre de manifestations 
«miraculeuses» qui rendent son éloge nécessaire 1. 

Gorgonie meurt jeune, après Césaire, comme l'indique 
une allusion du chap. 20, et avant ses parents, c'est-à
dire entre 369 et 374 2, peut-être en 3703. Grégoire décrit 
ses derniers moments et mentionne la présence à ses 
côtés d'un pasteur, parfois considéré comme Faustin, 
évêque d'lconium 4 

On ne sait où elle a été inhumée ; ce peut être à 
Iconium, si elle résidait vraiment dans cette ville. Gré
goire, qui mentionne les membres de sa famille inhumés 
ensemble à Nazianze, près du tombeau des martyrs 5, ne 
signale pas la présence du corps de Gorgonie. 

1. Voir irifra le chapitre sur «L'éloge d'une ferrune». 
2. HAUSER-MEURY, Prosopograpbie, p. 878; cf. chap. 23; Épigr. 78. 
3. BERNARDI, Prédication, p. 108-113. 
4. Chap. 16 et 21. C'est l'avis des Mau.ristes (PG 35, col. 789-790), 

à la suite de la scolie d'ÉLIE DE CRÈTE: «ut opinor, Amphüochium lconii 
antistitem»; cf. BERNARDI, Prédication, p. 112; J. R. POUCHET, «L'énigme 
des Lettres 81 et 50 dans la correspondance de Basile. Un dossier inau
gural sur Amphiloque d'Iconium?», OCP 54, 1988, p. 9-46: pour l'auteur, 
l'identification avec Faustin est indiscutable. Amphiloque, cousin de Gré
goire de Nazianze, sera le successeur de Faustin. La mention du D. 8, 
11 concernant deux enfants consacrés à Dieu a fait penser aussi à 
Nicomède, moine de Nazianze, que Grégoire loue dans ses poèmes et 
ses épigrarrunes (HAusER-MEURY, Prosopographie, «Nicomedes», p. 133). 
Ne pourrait-on penser aussi à Grégoire l'Ancien? 

S. Poèmes II, 1, 91 (PG 37, coL 1446); Épigr. 77. Voir à ce sujet 
GALLAY, Vie, p. 92, n. 4; BERNARDI, Prédication, p. 111-112. 

1 
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L'éloge d'une femme 1 

Au début de son Éloge d'Eusébie, qui date de l'hiver 
356-357, Julien César, futur empereur, déclare : <<Pour ma 
part, je trouverais étrange que l'on s'empressât de louer 
les hommes vertueux, et que l'on ne crût pas digne du 
même honneur une femme de bien, alors que nous consi
dérons la femme comme tout aussi capable que l'homme 
de faire preuve de vertu. Exigeant qu'elle soit modeste, 
intelligente, prête à distribuer à chacun suivant son mérite, 
intrépide dans les périls, magnanime, libérale, douée, on 
peut le dire, de toutes les qualités, refuserons-nous à ses 
actions le tribut d'éloges qui lui est dû et cela de peur 
d'encourir le reproche de flatterie 2 ?» Plus loin, il appelle 
à son secours Homère, qui a su faire l'éloge de Pénélope 
ou de la femme d'Alcinoos. Cette belle déclaration et ces 
précautions oratoires nous rappellent sans peine que 
l'éloge n'a pas été le lot habituel des femmes et que les 
textes dans lesquels elles apparaissent ne sont ordinai
rement qu'instructions, exhortations, critiques ou répri
mandes. Qu'ils soient païens ou chrétiens, les écrivains 

1. Nous ne prétendons pas présenter dans ce chapitre un état des 
connaissances concernant la ferrune chrétienne; de nombreux travaux 
en cours ou déjà publiés permettent déjà de se familiariser avec la 
ferrune de l'antiquité, et particulièrement la chrétienne, si longtemps 
négligée. On pourra consulter avec profit, parmi les études récentes, 
celles de Monique ALEXANDRE, «De l'annonce du Royaume à l'Église. 
Rôles, ministères, pouvoirs de femmes», dans Histoire des femmes. L'an
tiquité, sous la direction de Pauline Schmitt Pante!, Paris 1991, p. 439-
471; notes p. 548-555; bibliographie, p. 568-569; de Joëlle BEAUCAMP, 
Le statut de la femme à Byzance. II. Les pratiques sociales, Paris 1992. 
Notre propos ici est de déceler les motifs et les buts de l'éloge lui
même. 

2. Discours de julien César, Éloge d'Eusébie, 2, trad. J. Bidez, CUF, 
Paris 1932. On notera la ressemblance de cet exorde avec celui de 
Grégoire, qui justifie cependant plutôt l'éloge d'un proche que l'éloge 
d'une femme. 
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se rencontrent sur le terrain des exigences . et en parti
culier quand il s'agit de ridiculiser les femmes par ces 
exercices devenus classiques contre les coquettes 1. 

Mais certaines échappent à ces flèches pour récolter 
une moisson de louanges. Dignes sans doute d'un éloge 
trop long pour la pierre de l'épigramme, elles entrent 
noblement dans la littérature grecque du IVe siècle et se 
nomment Eusébie, Nanna, Macrine, Olympias ou Gor
gonie. 

Nées dans des milieux aisés, elles sont mères, sœurs, 
épouses ou filles d'évêques et de hauts fonctionnaires, 
de riches veuves, des impératrices ... , bref, de grandes 
dames, très proches généralement de ceux qui les louent. 
Ainsi Olympias, confidente de Jean Chrysostome, qui rem
porte la palme des héroïnes épistolaires, Macrine, sœur 
de Grégoire de Nysse 2 , Gorgonie, sœur de Grégoire de 
Nazianze. Bien que Grégoire n'ait pas laissé d'oraison 
funèbre de sa mère Nonna, il évoque sa personnalité 
dans plusieurs de ses discours ou de ses poèmes, ainsi 
que dans les très nombreuses épigrammes qu'il lui a 
consacrées3. On lui connaît aussi quelques correspon
dantes admirables (cinq femmes sur quatre-vingt-treize 
correspondants). 

Ces femmes «au corps tendre et délicat, élevé dans le 
bien-être sous toutes ses formes», comme Olympias, ont, 
à l'instar d'Emmélie, mère de Grégoire de Nysse, «des 
manières de grandes dame» et, comme elles, Gorgonie 

1. Par exemple CLÉMENT o'ALEXANDRlE, Le Pédagogue III, II : «"On oU 
lC~ÇE'CCXt.», SC 158, p. 18-37 (le chapitre suivant, il est vrai, est 
dirigê contre la coquetterie masculine); GRÉGOIRE DE NAZIANZE lui-même : 
Poèmes I, II, 29: «Katd yuvaucfuv Kcû..À.romÇo~rov». 

2. jEAN CHRYSOSTOME, lettres à Olympias, êd. et trad. par A.-
M. Malingrey (SC 12 bis), Paris 1968; GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de sainte 
Macrine, êd. et trad. par P. Maravat (SC 178), Paris 1971. 

3. Épigr. 24-74. 
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«n'ignore pas le nombre et la variété des ornements exté
rieurs>> 1. Elles ont à leur portée toutes les facilités que 
procurent les richesses et les honneurs : elles sont en 
vue. Et c'est ce qui, dans un premier temps, justifie l'éloge 
- même si cela n'est pas avoué -, puisque c'est cette 
notoriété même qui justifie l'éloge d'un homme. 

Julien justifie son éloge d'une femme, Eusébie, qui est 
pourtant l'épouse de l'empereur. Cependant, en lui consa
crant tout un discours, parallèle à celui qu'il dédie à l'em
pereur, il va même au delà des conseils donnés par 
Ménandre le Rhéteur, qui recommande d'accorder une 
mention à l'impératrice, si elle a des qualités, au cours 
de l'éloge de son époux 2. Mais Grégoire de Nazianze, 
plus subtilement, nous l'avons vu, justifie seulement ses 
louanges d'un être proche, homme ou femme sans doute. 
Car homme ou femme, une personne de bien a droit 
aux éloges. Sur ce point au moins, le païen et le chrétien 
se rejoignent, et leurs artifices rhétoriques sont à peine 
différents. Julien cependant craint d'être considéré comme 
un flatteur, car l'impératrice, qui est sa protrectrice, est 
vivante, alors que Grégoire prétend ne pas s'exposer à 
cette accusation puisqu'il prononce un discours funèbre, 
et que ceux qui reçoivent un pareil éloge «se sont 
éloignés d'ici-bas et qu'il est trop tard pour chercher à 
leur plaire 3 ». 

Si le but recherché n'est pas la flatterie et si la noto
riété ne suffit pas à l'éloge (contribuant cependant à 
rendre leurs vertus plus éclatantes), quel rôle jouent ces 
femmes dont on veut rendre la mémoire immortelle? Elles 
sont assez peu nombreuses pour tenir lieu de références, 

1. jEAN CHRYSOSTOME, A Olympias, 8, 4 d; GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie 
de Macrine, 7; GRÉGOIRE DE NAZIANZE, D. 8, 10. 

, 2. MÉNANDRE, Menander Rhetor, Epideictic Speeches, « ~c:rotÀ.tKOç 
À.O'yOÇ», II, 1-2, p. 88. 

3. D. 8, 2. 
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de modèles à imiter. Le projet didactique et édificateur 
est flagrant, surtout chez les auteurs chrétiens, un projet 
qui vise spécialement d'abord les membres de l'élite 
sociale, culturelle et spirituelle du moment. Une question 
est alors inévitable. Cet éloge fait-il écho aux recom
mandations et aux exigences traditionnelles des hommes 
concernant les femmes? N'est-il pas un nouveau moyen 
d'instruire, plus vivant grâce à l'exemple qu'il donne d'une 
femme contemporaine, plus subtil aussi, puisqu'il est tout 
entier modelé par la rhétorique? 

Femme idéale 
Dans les innombrables traités et sermons sur la vir

ginité, le mariage ou les secondes noces qui ont fleuri 
dans la littérature chrétienne des premiers siècles, ou dans 
les lettres «de direction», dont tous les préceptes 
s'adressent beaucoup plus aux femmes qu'aux hommes, 
se dessine un portrait de femme idéale à partir de l'éloge 
qui est fait de la «femme forte >> dans le livre des Pro
verbes 1 : «Qui trouvera une femme vaillante? Son prix 
l'emporte de loin sur les perles ... » Suit la description de 
la femme travailleuse, économe, sage, qui ne nuit pas à 
la réputation de son mari. Un passage des Constitutions 
apostoliques utilise ce texte pour appuyer les conseils aux 
épouses: «Vous avez appris quels éloges reçoit du Sei
gneur la femme chaste et qui aime son mari (crc.\<i>prov, 
$i1..avlipoç) 2 ». Des écrits sévères morigènent la tentatrice, 
la séductrice, et en cela, les exigences des païens ne 
sont guère différentes de celles des chrétiens. La femme 
idéale ne doit ressembler ni à une prostituée, ni à une 
actrice : elle ne provoque pas l'homme par sa tenue et 

1. Prov. 31, 10·31. 
2. Constitutions apostoliques, l, 8, 16, éd. et trad. par M. Metzger (SC 

320), Paris 1985. 
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par son attitude. «Qu'il n'y ait en toi ni charme menteur 
ni vaine beauté de femme», dit encore le livre des Pro
verbes 1. Pour la tranquillité de son mari, elle sait rester 
à sa place, qui est la maison. L'effacement et la réserve, 
bref la cr(O$pocrûv11 2, doit être, comme elle l'est de toute 
antiquité, la première de ses qualités, qu'elle soit vierge, 
épouse ou veuve. Gorgonie, Nonna, Olympias ... ont-elles 
réllement répondu à ces exigences? 

Les écrivains chrétiens utilisent le cadre littéraire de 
l'éloge traditionnel, mais il ne s'agit pas pour eux de 
faire des discours d'apparat. S'ils adoptent les lieux 
communs d'usage, toujours à la mode depuis l'éclosion 
de la seconde sophistique, au ne siècle, c'est généra
lement pour les détourner 3. 

Comme les hommes distingués, les femmes remar
quables ont tout à leur portée : beauté, richesse, noblesse, 
intelligence .. . Grégoire de Nysse insiste sur l'harmonieuse 
beauté de sa sœur Macrine et la foule de ses préten
dants 4. De même, la beauté et la distinction de Vetiana, 
compagne de Macrine «l'avaient rendue célèbre dans sa 
jeunesse 5 ». Cette beauté naturelle suffit donc généra
lement à la renommée et, unie à certaines qualités d'ordre 
social, elle semble suffire pour attirer les hommes à la 
recherche d'une épouse, comme le dit Julien, qui ajoute 

!. Prov. 31, 30. 
2. Un mot toujours difficile à traduire (cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité 

de la Virginité, SC 119, p. 355, n. 4 de M. AUBINEAU); voir notamment, 
sur cette vertu principale de la femme grecque dans l'antiquité Anne· 
Marie VÉRILHAC, «L'image de la femme dans les épigrammes funéraires 
grecques», La femme dans le monde méditerranéen, t. 1, Antiquité 
(Travaux de la Maison de l'Orient), Lyon 1985, p. 82-112. 

3. Sur l'éclosion de la seconde sophistique, voir en particulier 
B.P. REARooN, Courants littéraires grecs des Ile et Ille siècles après j.-C. 
(Annales littéraires de l'Université de Nantes, 3), Paris, 1971, p. 80-96 s. 

4. Vie de Macrine, 4. 
5. Ibid. 28. 
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cependant que ces avantages ne sont «tout à fait dignes 
d'envie que joints à un caractère plein d'équilibre et de 
charme 1 ». Mais Macrine, conune cette Olympias à qui 
Grégoire de Nazianze adresse un poème à l'occasion de 
son mariage 2, ne tiendra finalement sa vraie gloire que 
de la «beauté dont on est ébloui même les yeux fermés 3 », 

bien supérieure encore à celle «d'un caractère plein 
d'équilibre et de charme>>, et qui seule devra séduire. 

Mais parfois, la femme n'atteint ce qu'elle croit la beauté 
que par des .artifices trompeurs : fards et bijoux, orne
ments, riches étoffes. Grégoire dit de Gorgonie : «Celle 
que nous louons était sans coquetterie et tenait sa beauté 
de son absence même de parure 4. » Lui . qui a consacré 
à la toilette féminine un long poème satirique 5, n'a pas 

.. été,-,a.y_~r~,_~:clan.s-~ses·ll~t~s aux jeunes femmes, de recom
mandations concernant ·l'apparence. Ainsi Basilissa doit
elle «omer sa tête er:t la_ voilant, ses sourcils en les 
retenant, ses yeux;, en les baissant et -en ne jetant que 
des regar<ls .. modestes, sa bouche en ne proférant aucune 
p;!rol(l ;dêplac.ée~ .ses oreilles en n'écoutant que des propos 
sérieux, tout son visage -en lui donnant la couleur de la 
pudeur 6 ». Ce mépris du corps et de la parure peut aller 
jusqu'à l'exaltation d'une certaine négligence! 

1. Éloge d'Eusébie, 5. 
2. A Olympias. Poèmes, Il, Il, 6. 
3.-Jbid, v. 9-10. }F.AN CHRYSOSTO~, cçmseille au père de parler à son 

fi)~ ®_ «la:)Jeauté de l'âme»: «Fais naître en lui de nobles pensées 
au sujet des,~f~uunes >>, Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants, 
62, éd. et trad. A.-M~,.M;li_ii!8fey. (SC 188), Paris 1972, p. 160-161. 

4. D. 8, 3; l'idée est dévéloppêe chap. 10. Cf. jEAN CHRYSOSTOME, A 
Olympias 8 (même expression paradoxale). 

5. Poèmes l, II, 29. 
6. Lettre 244. Au- sujet de la .parure féminine et des réflexions qu'elle 

inspire aux auteurs chrétiens, voir F. QUÉRÉ, «Réflexions de Grégoire 
de Nazianze sur la parure féminine. Étude du poème sur la coquet
terie 1, II, 29», Revue de Sciences Religieuses, 1968, 1; B. GRILLET, Les 

r 
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Qu'elle soit belle ou laide, la femme ne peut donc 
être louée que si elle ne se préoccupe pas de son appa
rence. Ce mépris de la parure féminine n'est pas une 
nouveauté : elle est exprimée de longue date par les 
moralistes païens et reprise par les chrétiens, à la suite 
des écrits de Paul ou de Pierre 1. Dans son mépris de 
l'apparence, il n'est pas moins sévère que le prédicateur 
chrétien, le philosophe Porphyre; qui recommande à son 
épouse Marcella : «Ne te préoccupe pas du corps. Ne te 
regarde pas comme une femme, puisque moi non plus, 
je ne t'ai pas regardée comme telle 2. » Mais les raisons 
matérielles, et souvent mesquines, de ce mépris, ne sont 
pas moins avouées par nos auteurs que les raisons spi
rituelles. Ainsi, Jean Chrysostome avoue que les embel
lissements déplaisent aux honunes : <<Ils amenuisent la 
fortune et procurent avec la dépense bien du tracas 3. » 

La patrie et la race font encore ·partie des qualités exté
rieures qu'il n'est pas nécessaire·-. de mettre en avant. 
<<Qu'un autre loue la patrie de la défunte et sa race, 
pour respecter les lois qui règlent les éloges», dit Gré
goire de Gorgonie 4 ; on n'a le devoir de s'enorgueillir de 
ses ancêtres que s'ils nous permettent ·de prendre place 
dans une généalogie toute morale et spirituelle et de 
reconnaître comme vraie patrie «la Jérusalem d'en haut 5». 

La noblesse est d'abord personnelle : <<Ma sœur était plus 
noble que tous les fils d'Orient 6 >> 

femmes et les fards dans l'Antiquité grecque,· Lyon, 1975, chap. IV: «Les 
Pères et le maquillage>>. 

1. 1 Tim. 2, 9-10; 1 Pierre 3, 1-6. 
2. PoRPHYRE, Lettre à Marcella, 33, éd. et trad. É. des Places (CUF), 

Paris 1982. 
3. Homélie 61, Sur jean (PG 59, col. 341); trad. F. Quéré-jaulmes, 

Le mariage dans l'Église ancienne, Paris 1969, p. 106. 
4. D. 8, 3. 
S. D. 8, 6. 
6. D. 8, 7. 
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Vertu 

Finalement, c'est la vertu ( ape'tlj) qui est à la fois 
beauté, richesse, noblesse, le don des parents et leur 
héritage, le fruit de leur éducation. La ttat&la n'est pas 
moins importante que pour les hommes, cette éducation 
donnée par le couple que forment le père et la mère. 
C'est pourquoi l'éloge des parents tient généralement une 
place de choix. Grégoire dit à propos de Gorgonie qu'il 
serait impie de ne pas parler de ceux qui ont mis au 
monde un être aussi parfait 1. Le père est l'honneur des 
hommes, la mère l'honneur des femmes et tous deux 
modèles vivants de la vertu 2• 

Modèles 

Ainsi Grégoire l'Ancien et Nanna son épouse tiennent
ils une grande place dans l'éloge de Gorgonie, leur fille, 
comme dans celui de Césaire, leur fils, et une place très 
importante est accordée à Nanna, épouse et mère, dans 
l'éloge funèbre de son mari Grégoire l'Ancien3. En effet, 
le rôle de la mère n'est pas moins considérable que celui 
du père dans l'éducation des enfants. Si elle est en priorité 
l'éducatrice de sa fille, elle ne veille pas moins sur son 
fils. Basile de Césarée reçoit la vertu en héritage parce 
que sa mère, Emmélie, était «parmi les femmes ce qu'il 
fut, lui (son père), parmi les hommes 4». De même, 
Césaire considère la vertu comme un devoir familial, et 
ses parents, «également dignes d'honneur», sont privés 
chacun du premier rang sur la terre «dans la mesure où 
ils s'interdisent l'un à l'autre la prééminences». Basile 

1. D. 8, 3. 
2. D. 8, 4-5. 
3. D. 18, 7-11. 
4. D. 43, 10. 
5. D. 7, 4. 
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souligne le grand rôle d'éducatrice de sa grand-mère 
Macrine, dite l'Ancienne 1. La mère est donc en premier 
lieu, pour le garçon comme pour la fille, une éducatrice 
de la piété (eùcréoeta); elle est encore, pour l'un et l'autre, 
une éducatrice de la vertu, un modèle de crroq.pocruv1] 2• 

Il importe particulièrement de maîtriser les passions, car 
«ce qui trouble les jeunes gens, c'est l'ardeur des sens, 
et ce qui trouble les jeunes filles, c'est le goût de la 
parure et tout ce qui excite la vanité 3 ». Lorsque la femme 
mérite l'éloge, elle ressemble généralement à sa mère. 
Celle-ci est l'éducatrice et le modèle de toute vertu, et 
ses filles ont le devoir d'imiter sa conduite. Ainsi, les 
textes nous permettent de suivre parfois plusieurs géné
rations de femmes, ainsi se forment des généalogies toutes 
féminines de la vertu : Nonna, dont la famille est ancien
nement chrétienne, mère de Gorgonie, elle-même mère 
d'Alypiana; Macrine, mère d'Emmélie, mère d'une autre 
Macrine 4. 

Cependant, la mère n'est pas le seul modèle ou dépend 
elle-même d'autres modèles et, de la sorte, la généalogie 
spirituelle s'enrichit. La chrétienne a pour modèles les 
femmes de l'Ancien Testament (celles des Proverbes, 
Sarah, Rébecca, Suzanne ... ), mais elle est bien sûr à 
l'opposé d'Ève la séductrice s. Rarement, les exemples pro
viennent du Nouveau Testament, peut-être parce que les 

1. BASILE, lettres 204, 6; 2.33, .3; cf. jEAN CHRYSOSTOME, Sur la vaine 
gloire, 39. 

2. Cf. supra, p. 65. LIBANIOS vante aussi la o<OiflpocrUvfl de sa mère, 
qui lui pennit d'être «une chance pour ses enfants» (Autobiographie 
(Discours 1), 7, éd. ]. Martin, trad. P. Petit (CUF), Paris 1979. 

3. ]BAN CHRYSOSTOME, Sur la vaine gloire, 90; cf. supra, sur la coquet
terie. 

4. Si l'éducatrice n'est pas la mère, telle 1béodosie qui éleva Olympias 
orpheline, elle est tout autant un modèle vivant de vertu. 

5. D. 8, 14. 



70 INTRODUCTION 

femmes y sont trop simples 1 Marie cependant n'est 
donnée en exemple à ces grandes dames qu'exception
nellement 2• On rappelle parfois l'heureux souvenir des 
martyres en général ou des «femmes d'autrefois». 
Olympias et Macrine sont dignes d'être comparées à la 
plus populaire d'entre elles : Thècle 3. Quand elles ont le 
plus grand privilège encore d'être comparées à un homme, 
c'est ]ob qui est choisi 4, et Nonna, pour son fils Gré
goire, n'a rien à envier à Énoch ou à Élie s. 

Lorsque Julien fait l'éloge d'Eusébie, il ne la compare 
pas bien sûr à Thècle ou à Job, mais à Pénélope, qui 
montra, à son avis, plus de retenue que les autres femmes 
illustres de l'histoire ou des légendes 6, et donne un 
exemple probablement beaucoup utilisé depuis Homère 7. 

C'est manifestement Sarah qui, dans les éloges chrétiens, 
a succédé à Pénélope comme modèle d'épouse. Grégoire 
de Nazianze aime à comparer le couple de ses parents 
à celui d'Abraham et de Sarah 8• 

1. Voir F. QUÉRÉ, Les femmes de l'Évangile, Paris 1982, p. 13; 
M. AlExANDRE, «De l'ann0nce du Royaume à l'Église», p. 448-
450 (Femmes de l'Évangile). Allusion ponctuelle, mais forte, dans le D. 
8 (chap. 18) pour montrer ce que Gorgonie devait à sa foi, à l'égal 
de l'hémorroïsse et de la pécheresse. 

2. Nonna «brille panni les femmes pieuses, Suzanne, Marie et les 
deux Anne, soutien du sexe féminin» (Épigr. 28). 

3. GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, 2 (et note de P. MARAVAL, 

SC 178, p. 146~147). Grégoire compare Nonna aux martyrs Épigr. 52. 
4. D. 8, 7, 12, 15; jEAN CHRYSOSTOME, A Olympias, 14, 1; GRÉGOIRE 

DE NYSSE, Vie de Macrine, 18, et note sur l'exemple classique de Job, 
SC 178, p. 199, n. 3. 

5. Épigr. 49. 
6. Sa vertu et sa modestie «donnent des exemples profitables aux 

individus>> (Éloge d'Eusébie, 17). 
7. Voir à ce sujet A.~M. VÉRTLHAC, «L'image de la femme dans les 

épigrammes funéraires grecques>> (voir supra, p. 65, n. 3), p. 90, 108-
109. 

8. D. 8, 4; Épigr. 52. 
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Dépassement du modèle 
Cependant, le détournement des lieux communs 

implique aussi, plus faiblement certes, mais sûrement, le 
dépassement du modèle. Il arrive même que le modèle 
de la mère soit dépassé. Ainsi Grégoire de Nysse montre 
les fructueux échanges entre Emmélie et sa fille Macrine, 
qui deviendra elle-même, en quelque sorte, éducatrice de 
sa mère 1. Gorgonie, quant à elle, dépasse les femmes 
des Proverbes, qui semblent représenter pour Grégoire un 
idéal trop terre à terre : «Louer ma sœur pour cela serait 
louer la statue d'après son ombre, le lion d'après ses 
griffes 2. » De m~me Nonna, à cause de l'influence consi
dérable qu'elle a eue sur son mari, a même dépassé 
Sarah (qui se contentait, elle, d'obéir à Abraham!)3. 

On voit donc que si les auteurs d'éloges ont su sacrifier 
aux règles du genre, ils ont su aussi habilement ruser avec 
elles et sortir du moule pour mieux atteindre leur but, qui 
est finalement de donner de nouveaux exemples, de créer 
un modèle nouveau de femme. Et cette femme qui est déjà 
plus que Pénélope, plus que les femmes des Proverbes, plus 
que Sarah, sera finalement par l'excellence de sa vertu plus 
que la femme, peut -être une sainte, deviendra même un 
modèle pour les hommes. 

L'éloge n'est donc possible que si la femme a obtenu 
«le prix d'excellence». Déjà, la mise à mal des règles 
du genre nous a fait entrevoir que cette femme belle fait 
fi de sa beauté, cette femme riche fait fi de sa richesse, 
cett~ femme de haute naissance fait fi de sa noblesse. 
Sa beauté, sa richesse, sa noblesse se définissent diffé
remment. Son éloge n'est justement possible que si elle 

1. Vie de Macrine, 10. 
2. D. 8, 9; cf. JEAN CHRYSOSTOME, A Olympias, 8, 5-6. 
3. Épigr. 27. Pour jULIEN, la mère d'Eusébie a même dépassé Pénélope 

(Éloge d'Eusébie, 6). 
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semble avoir rompu avec tous les atouts que lui ont 
donnés la naissance et la nature et si elle a rompu avec 
la vanité (défaut caractéristique des femmes, selon Jean 
Chrysostome 1). 

Énergique 
C'est la modération qui accompagne toutes les vertus 

et permet les meilleures des actions, comme le laisse 
entrevoir le titre habituel que donne Jean Chrysostome à 
sa correspondante Olympias: «Ta Modération (Kocr
J.t.t6t11<;) ». Mais, dans certains cas, les femmes dépassent 
tellement les vertus ordinaires qu'on ne peut guère les 
qualifier de «modérées». Aussi, charme, douceur, beauté 
ne sont rien devant l'av6pe(a, cette énergie virile qui leur 
est demandée, d'autant plus difficile à atteindre qu'elles 
sont, comme Olympias, <<plus faibles que toile d'araignée2 ». 

Cette av6pe(a leur permet de bien mener leur maison et 
de résister aux diverses épreuves de la vie, malgré la fra
gilité de leur corps. Par elle, la femme peut dépasser sa 
nature et vaincre les défauts qui semblent la caractériser. 

Discrète 
Considérée comme bavarde, donc querelleuse, elle est 

admirable quand elle se tait ou parle peu. <<Qui parla 
moins, restant dans les limites de la piété?», «Quoi de 
plus avisé que son silence?>>, dit Grégoire de Gorgonie3. 
La femme doit donc éviter le bavardage et limiter ses 
paroles à certains sujets ; ainsi peut -elle justement parler 

1. Comment observer la virginité, 7 (édité à la suite du traité sur Les 
cohabitations suspectes par]. Dumortier (CUF), Paris 1955, p. 118). 

2. Vie d'Olympias, 16. Sur son énergie, A Olympias, 12, 14; cf. D. 
8, 9. 13. Voir BEAuCAMP, Statut de la femme, p. 280-281. 

3. D. 8, 11. De même Eusébie, bien qu'elle ne le cède en rien aux 
meilleurs orateurs pour son éloquence, parle-t-elle brièvement et à bon 
escient (Éloge d'Eusébie, 14); cf. les conseils de ppaxuÀO'yia donnés par 
Grégoire à Basilissa, Lettre 244. 

L'ÉLOGE D'UNE FEMME 73 
1 

1 des <<choses de Dieu». Cette modération verbale per
mettra d'éviter les querelles et profitera à la paix des 
ménages, comme le suggèrent les Constitutions aposto
liques : <<Mets fin à tes querelles avec tout le monde et 
surtout avec ton mari, tor qui es croyante, de peur que 
ton mari, qu'il soit croyant ou païen, ne soit scandalisé 
par ta faute, ne blasphème Dieu et que tu n'hérites une 
malédiction de la part de Dieu 1. » Mais il s'agit en réalité 
d'œuvrer à la conversion de son mari 2 ; or, si la chré
tienne parle à tort et à travers et cherche des querelles, 
elle ne témoignera pas de façon satisfaisante de la religion 
(eùcréOeta) devant <<ceux du dehors», les païens. 

1 

1 

Généreuse 
Le pouvoir et la richesse qui sont liés à sa condition 

sociale, la femme honorable ne les utilise qu'à bon escient 
et pour le bien d'autrui. Le goût de la justice associé à 
la possession de grandes richesses conduit les femmes 
de bien à pratiquer l'aumône. Jean Chrysostome vante 
de façon hyperbolique la générosité d'Olympias : <<Pas 
un lieu, pas un pays, pas un désert, pas une île, pas 
un endroit éloigné ne demeura étranger aux largesses 
de cette femme digne de louanges, mais elle vint en 
aide aux églises pour les offrandes liturgiques, aux monas
tères et aux couvents, aux pauvres, aux prisons, aux 
exilés : en un mot, elle répandit ses aumônes sur toute 
la terre 3. » Gorgonie, comme sa mère Nonna, montra 
pareille générosité 4 Une telle femme accroît son capital 

1. Constitutions apostoliques, 1, 10. 
2. Cf. irifra, p. 78-79. 
3. Vie d'Olympias, 13; cf. A Olympias 8, 10. 
4. D. 8, 12; Êpigr. 26: «Veuves et mphelins, que faites-vous?», s'ex

dame Grégoire après la mort de Nonna. La protection des veuves est 
un devoir essentiel; voir GAIN, L'Église, p. 113-114; BEAUCAMP, Statut 
de la femme, p. 277-279; M. ALEXANDRE, «De l'annonce du Royaume 
à l'Église», p. 458-459 (veuves); 467-469 (évergétisme). 
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par une bonne administration de sa fortune, et elle est 
souvent louée pour ses qualités de gestionnaire habile, 
qu'elle soit mariée, veuve, ou qu'elle ait choisi la vie 
monastique. Sa modération, sa tempérance, sa maîtrise 
d'elle-même en ce qui concerne la nourriture, la boisson, 
le vêtement, bref le train de vie, lui permettent non 
seulemnt d'acquérir la beauté intérieure aimée de Dieu, 
mais aussi d'exercer plus largement la charité, une 
charité d'autant plus belle qu'elle est faite dans un esprit 
d'humilité 1 

Chaste 

Mais surtout, la plus parfaite expression de la modé
ration est la <rro<l>pocruvl], ce mot intraduisible qui désigne 
à la fois la modestie, la réserve, la chasteté. Cette qualité 
est commune à Pénélope, Sarah, Eusébie ou Gorgonie, 
qui dépasse même en crro<l>pocnlvl] les femmes d'autrefois 
ainsi que ses contemporaines 2. 'Grégoire fonde la réussite 
du mariage de Nonna, comme de celui de Gorgonie, sur 
cette vertu primordiale. Le mariage, considéré parfois 
comme un pis-aller par les auteurs chrétiens, qui lui pré
fèrent habituellement la 1t<Xp9evia, une qualité prônée dans 
d'innombrables traités sur le mariagé, la virginité, les 
secondes noces 3, a été exalté par Grégoire de Nazianze, 
l'un des rares à avoir célébré l'harmonie du couple et 

1. Vie d'Olympias, 13: Olympias a atteint «le sommet suprême de 
l'aumône et de l'humilité». Voir Vie de Macrtne, 11: description de la 
vie monastique à Annisa. 

2. D. 8, 8; cf. Éloge d'Eusébie, 14 : «Dès que je fus en sa présence, 
je crus voir dressée, ainsi que dans un temple, une statue de la cro:Mflpo
cr6v11. » Cf. supra, p. 65, 69. 

3. Entre autres GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité de la virginité; ]EAN CHRY~ 

SOSTOME, A une jeune veuve et Sur le mariage unique; La virginité; Les 
cohabitations suspectes et Comment observer la virginité... Voir 
M. AUBINEAU, SC 119, Introd., chap. 3: «Les sources du traité». 
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une certaine égalité entre l'homme et la femme grâce 
aux exemples de sa propre famille : couples de Grégoire 
l'Ancien et de Nonna, d'Alypios et de Gorgonie 1, de 
Nicobule et d'Aiypiana, énumération toute « généalo
gique», de la grand-mère à la petite-fille. <<Elle fut chaste 
sans orgueil, dit Grégoire de Gorgonie, car elle mêla au 
mariage la beauté du célibat et prouva qu'aucun des deux 
états ne lie complètement soit à Dieu soit au monde, 
mais qu'aucun en revanche n'en sépare ... Ce n'est pas 
en effet parce qu'elle a été liée à la chair qu'elle a été 
séparée de l'esprit, ce n'est pas parce qu'elle a eu son 
mari pour chef qu'elle a ignoré le premier chef2• >> 

Philosophe 

La femme qu'il est permis de louer manifeste donc les 
plus grandes qualités, de celles qui sont appréciées chez 
elle depuis Homère et la Bible, et parce qu'elle a com
battu les plus grands défauts attribués à son sexe et 
acquis les vertus les plus difficiles à atteindre si on 
considère la facilité de vie qui lui est offerte, elle arrive 
parfois à l'excellence. Olympias atteignit <<le sommet 
suprême de l'aumône et de l'humilité au delà duquel on 
ne saurait rien découvrir de plus 3 ». Grégoire de Nysse 
affirme de sa sœur Macrine, jeune veuve elle aussi, qu'elle 
s'est élevée grâce à la philosophie <<jusqu'au plus haut 
sommet de la vertu humaine 4 ». Ainsi la femme peut
elle s'élever jusqu'à la philosophie! L'impératrice Eusébie 
était devenue pour Julien une image de la perfection 
féminine, une «statue de la crroq.po<:rUvTJ », mais la femme 
que loue Jean Chrysostome doit apparaître, quand elle 

1. D. 8, 4-5, où le lien conjugal est exprimé avec force; cf. D. 37. 
2. D. 8, 8. 
3. Vie d'Olympias, 13. 
4. Vie de Macrine, 1. 
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pénètre sur la place publique, comme une <<statue de 
la philosophie5». 

C'est en dépassant tous les modèles, et particulièrement 
en dépassant sa nature féminine que la femme peut 
atteindre la <<philosophie», grâce au choix d'un mode de 
vie ascétique et grâce à sa <<piété (eùcréoeux) 2 >>. Son déta
chement, ses renoncements, ses luttes, lui permettent de 
mener un genre de vie qui n'est pas uniquement sous 
le signe de la KOŒJ.UO<I]Ç et de la <>Ol<l>pocrùv!]. Cette ascèse 
délibérément choisie par Macrine ou Olympias, qui sont 
des veuves, l'est également par les femmes mariées que 
sont Nanna et Gorgonie. Veilles, jeûnes, prières, coucher 
sur la dure, larmes sont les manifestations de leur mépris 
du corps, et elles ne trouvent la félicité que dans <<un 
corps déjà mort>>. <<Ayant reçu un corps tendre et délicat 
élevé dans le bien-être sous toutes ses formes, tu l'as 
tellement assiégé de souffrances diverses ... Il ne vaut pas 
mieux qu'un cadavre>>, dit Jean Chrysostome du corps 
de sa chère Olympias3. Et Grégoire de Nazianze fait à 
Nicobule l'éloge de sa jeune femme Alypiana, fille de 
Gorgonie : <<Elle a su s'attacher au sol à force de prières. 
Elle est sans cesse avec Dieu par les grands élans de 
son cœur 4. » 

La vie parfaite de celle qui a choisi la philosophie la 
conduit, grâce au détachement des biens matériels et du 
corps, à une méditation toujours plus intense sur les 
questions essentielles qui se posent à l'homme. Macrine 
comme Gorgonie méditent sur ces grandes questions et 

5. Comment observer la virginité, 9. Le seul éloge que le philosophe 
Porphyre fasse à sa fenune Marcella n'est-il pas celui de son aptitude 
naturelle à philosopher (A Marcella, 3)? 

2. Sur la traduction de ce mot, voir p. 146-147, n. 3. 
3. A Olympias, 10. 
4. Lettre 12. Cf. la description donnée par Grégoire de la vie ascé

tique de Gorgonie, D. 8, 13-14. 
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y répondent : <<Elle s'était élevée par ses discours jusqu'à 
philosopher pour .nous sur l'âme, jusqu'à nous exposer 
la cause de notre vie dans la chair, pourquoi l'homme 
existe, comment il se fait qu'il soit mortel et d'où vient 
la mort, quelle est enfin la libération qui nous fait passer 
de celle-ci à une vie nouvelle 1. » Oui, la femme peut 
atteindre la philosophie, et semble avoir pour cela plus 
de facilité même que l'homme, étant assise dans sa maison 
«comme dans une école de philosophie>>, dit Jean Chry
sostome 2. Son rôle en est donc considérablement aug
menté, un rôle d'autant plus important qu'elle est épouse 
et mère, vit dans le monde, dans un milieu social influent 
qui la rend proche des hommes d'Église et des hommes 
d'État. Elle n'est plus seulement une bienfaitrice. Le rayon
nement intellectuel et moral que lui permet son attitude 
de philosophe et la fait comparer à un athlète, un pilote, 
un port, une citadelle 3, lui donne des moyens d'action 
plus grands sur sa famille et son entourage, et une pré
sence plus grande. Plus ascète, elle est paradoxalement 
moins isolée, n'étant pas réduite aux querelles, préoccu
pations et bavardages féminins. Plus elle est éloignée de 
l'image caricaturale de la femme, plus ses liens avec les 
hommes sont étroits : lien maternel, conjugal, amical. 

Éducatrice 
Ainsi, dans les textes littéraires qui contiennent des 

éloges, la femme d'exception ne dévoile pas seulement 
dans la vie quotidienne et matérielle ses qualités de bonne 
mère ou de bonne épouse. Certes, elle tient bien sa 
maison, mais ce n'est pas la bonne ménagère qui suscite 
l'admiration, sinon par dérision 4 . D'abord, elle acquiert 

1. Vie de Macrine, 19; cf. D. 8, 6. 
2. Homélie sur saint jean 61, 3 (PG 59, 340-342). 
3. A Olympias, 12; Vie de Macrine, 14. 
4. D. 8, 9. 
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dans le mariage un art de vivre qui lui permet de jouer 
de ses qualités spécifiquement fémmmes contre les défauts 
spécifiquement masculins. Grégoire de Nazianze conseille 
à la jeune mariée Olympias de prendre modèle sur l'at
titude des dompteurs devant les fauves: «Apaisent-ils les 
fauves, hérissés et grondants, avec des coups de -fouet? 
Ils les désarment mieux avec des mots bénins et de 
douces caresses. Ne t'emporte pas après lui si parfois il 
t'excède 1. '' Elle est en outre de bon conseil pour son 
mari. Ainsi Grégoire demande-t-il à Nicobule d'écouter sa 
femme quand elle parle 2 Mieux encore, elle peut agir 
spécialement sur son époux en. l'amenant à «la vraie phi
losophie», en lui apprenant à ne voir en son épouse 
que la véritable beauté, à accepter son choix de l'ascèse 
et même de la chasteté, en l'amenant jusqu'à la per
fection, jusqu'au baptême, bref en le convertissant 3. Et il 
semble bien que nous arrivions là au point culminant de 
l'éloge : car la femme chrétienne est souvent à cette 
époque l'épouse, comme Nanna, d'un homme venant du 
paganisme ou d'une secte, -ou, comme Gorgonie, d'un 
homme dont on ne sait s'il était ou non de famille chré
tienne, mais qui ne partageait pas son idéal de vie- avant 
qu'elle ne le «convertisse». Et une telle réussite ressortit 
au miracle 4. En effet, si dans le récit de La vie et les 
miracles de sainte Thècle, qui date du ye siècle, il est 
question d'une femme qui demande l'intercession de la 

1. _Poèmes II, II, 6, v. 29~30, trad. F. Quéré·Jaulmes (Le mariage dans 
l'Église ancienne, Paris 1969, p. 110). 

2. lettre 12; cf. jULIEN, Éloge d'Eusébie, 8. 
-3. Voir- M. AlExANDRE, «De l'annonce du Royaume à l'Église», 

p. 470-471: «La transmission de la foi». 
4. Grégoire l'Ancien venait de la secte des hypsistariens; sur sa 

conversion et le rôle de Nonna, voir D 7, 4; D. 8, 4-5; D. 18, 5·8. 
Quant à Alypios, que Gorgonie a rendu parfait, «c'était son mari, je 
ne vois pas ce qu'il faut dire de plus» (D. 8, 20); cf. I Cor. 13·14: 
«Le mari non croyant est sanctifié par sa femme.» 
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sainte pour obtenir la conversion de son mari 1, ni Gor
gonie menant Alypios au baptême, ni sa mère Nonila -, 
faisant de Grégoire l'Ancien un évêque, ni Macrine conver
tissant son frère, le rhéteur Basile, à la philosophie, n'ont 
besoin de l'intercession d'aucun saint. Par là-même, par 
ce miracle-là, elles sont en quelque sorte déjà des saintes. 

Dans l'une de ses homélies, Jean Chrysostome, citant 
la parole de saint Paul rapportée dans I Timothée 2, 
12 (<<Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de 
prendre autorité sur l'homme»), commente: «Cela regarde 
le cas où l'homme est pieux, professe la même foi, pra
tique la même sagesse; mais quand il est infidèle et le 
jouet de l'erreur, Paul n'entend pas ôter à la femme le 
pouvoir d'enseigner 2 » Grégoire dit de Nonna: <<Dans le 
domaine des choses de Dieu, elle n'eut pas de scrupule 
à se faire son éducatrice 3. » Ce rôle bien· sûr s'étend aux 
enfants, aux hommes et aux femmes de son entourage : 
Gorgonie <<purifia» toute sa famille•4-et donna des·conseils 
à un vaste cercle de relations; Macrine a été l'éducatrice 
de sa mère, de ses frères Basile, Grégoire et Pierre, des 
vierges, des veuves qui venaient la voir ou vivre avec 
elle. Son rôle est très fécond et touche à l'apostolat : par 
sa conduite et par ses paroles, elle est un modèle,• Gré
goire de Nysse dit d'elle qu'elle est <<père; maître, péda
gogue, mère, conseillère de tout bien»; elle mène ainsi 

1. Vie et miracles de sainte Thècle, par G. Dagron (Subsidia Hagiogra
phica, 62), Bruxelles 1978: Miracle 14, p. 325-331. Cf. Vie de Macrine, 6. 

2. fœ Homélie sur ces mots de S. Paul « Saluez Priscilla et Aquilas » 
(Rom. 16, 3), trad. R. Flacelière, dans Amour humain et parole divine, 
Paris 1947, p. 173. Sur les fonctions interdites aux femmes, voir Consti
tutions apostoliques, III, 6, 1. Voir M. AlExANDRE, «De l'annonce du 
Royaume à l'Église», p. 454-455 : «L'interdiction de la parole publique 
et de l'enseignement». 

3. D. 18, 8. 
4. D. 8, 8. 
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les êtres qu'elle prend en charge vers <<le sublime idéal 
de la philosophie 1 ». 

Sainte? 
La «Statue de crrocppo<rUvT]>> devenue «statue de philo

sophie>> ne tarde pas à se transfonner en statue de 
sainteté! En effet, pour Jean Chrysostome, cette statue de 
philosophie «doit jeter tous ceux qui la voient dans l'ad
miration et dans la stupeur de sa sainteté». Pourquoi 
cette stupeur? Parce que, de la sotte, la femme n'est plus 
vraiment une femme, elle a dépassé la nature féminine. 
«Qui ne s'étonnera, qui ne sera hors de lui en voyant 
dans une nature féminine un genre de vie angélique 2 ? » 

Une figure hiératique et asexuée apparaît désonnais, bien 
loin de l'image de la femme belle, attirant tous les pré
tendants, qui s'était vite effacée devant l'image d'une 
femme enlaidie en apparence par l'ascèse, mais dévoilant 
la vraie beauté que donne la $t1..ocro$(a. Grégoire de 
Nysse n'a-t-il pas écrit, en commençant sa Vie de Macrine: 
«Une femme faisait l'objet de notre récit, si toutefois on 
peut l'appeler une femme, car je ne sais s'il convient de 
désigner en tenues de nature celle qui s'est élevée au
dessus de la nature 3. » 

En effet, cette femme qui dépasse la nature féminine 
dépasse surtout la nature humaine. La sainte femme pro
posée à l'admiration doit s'inscrire dans la mémoire comme 
un ·modèle à imiter, si possible, et à transmettre, un 
modèle dont nos auteurs, disent-ils, ont été les premiers 
témoins. Même Julien, qui offre cependant un modèle de 
femme plus «humain» que ne le font les chrétiens, se 
présente comme un témoin de l'équité, de la chasteté, 

1. Vie de Macrine, 12. Voir l'introduction de P. MARAVAL, SC 178, p. 
102-103: «Une maîtresse spirituelle». 

2. La virginité, p. 127. 
3. Vte de Macrine, 1. 
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de la prudence d'Eusébie, et il joue lui aussi un rôle 
édificateur. Dans les éloges chrétiens, le portrait, au fil 
du récit, devient de plus en plus voyant, tout détail sup
plémentaire contribuant à l'édification. Et l'édification jus
tifie l'outrance. A ce qui est matériellement voyant et dont 
les femmes «ordinaires» font grand cas, comme le 
maquillage, les parfums, les bijoux, les riches tissus, est 
substitué ce qui est, si on peut dire, spirituellement 
voyant : les am\~ta<a, les faits miraculeux. Ils n'ont rien 
à voir avec ceux que suscitent les martyres. Tout en étant 
bien sûr des faits extraordinaires, ils sont plus «humains», 
car ils sont directement liés à l'ascèse, à la philosophie 
qui les produisent. Ce sont rêves réalisés, prières exaucées, 
maladies sunnontées ou manifestations de grande foi, dans 
la description des derniers moments de l'héroïne en par
ticulier. Ces faits merveilleux ne concernent que l'héroïne 
elle-même et son entourage privilégié. Ainsi, victime d'un 
grave accident, Gorgonie est toute brisée et pourtant guérit 
sans avoir recours à un médecin, pour préserver sa 
pudeur'. Macrine également, jugeant «qu'il serait plus 
fâcheux encore que son mal de dévoiler une partie de 
son corps aux yeux d'autrui», voit disparaître miraculeu
sement une tumeur au sein 2• Nonna quant à elle sou
haite que ses deux fils rentrent en même temps dans 
leur pays, l'un venant d'Athènes, l'autre d'Alexandrie, et 
elle est exaucée3. Macrine, Nonna, Gorgonie ont la même 
sérénité devant la mort; toutes prononcent une longue 
prière avant leur dernier soupir 4. 

1. D. 8, 15. Sa foi lui permet de guérir miraculeusement aussi d'une 
grave maladie (8, 17-18). 

2. Vie de Macrine, 31 et la note sur la pudeur et les guérisons mira
culeuses. 

3. D. 7, 8; Épigr. 36. Elle apaisa même les tempêtes par ses prières. 
4. D. 8, 22 (Grégoire précise, chap. 19, qu'il a le devoir de rappeler 

la beauté de la fin de Gorgonie); Vie de Macrine, 25. 
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Au cours de l'éloge donc, les contours se sont accusés : 
ces femmes qui ne sont plus de leur sexe et plus de 
leur monde sont devenues images de saintes, et l'on doit 
s'en souvenir et les honorer. L'une des nombreuses épi
grammes que Grégoire a consacrées à sa mère les résume 
bien toutes : «L'une s'illustre par les travaux domestiques, 
l'autre par ses bienfaits ou sa chasteté, telle autre par les 
œuvres de sa piété et les tourments qu'elle inflige à sa 
chair, par ses larmes, par ses prières, par les soins que 
ses mains donnent aux pauvres; mais Nanna, c'est par 
toutes ces vertus qu'elle doit être célébrée; et s'il est 
permis d'appeler cela une fin, elle est morte en priant 1." 

Ces mères, ces sœurs, ces amies d'évêques habitent 
désormais le calendrier des saints et chacun peut les 
célébrer à date fixe. D'aucuns, à juste titre peut-être, 
refusent leur sainteté 2. Cependant, qu'elles soient de vraies 
saintes ou des femmes un peu plus qu'ordinaires, par le 
biais de la sophistique, grâce aux éloges que·leurs proches 
ont eu l'audace de leur consacrer, elles ont atteint le but 
visé en proposant un nouvel idéal de femme qui ne 
manquera pas de séduire ou d'exaspérer au cours des 
siècles. 

1. Épigr. 31. 
2. Par ex. H. DELAHAYE, Sanctus, p. 155-156 (cf. supra, p. 57). Voir 

Vie de Macrine, SC 178, Introduction de P. MARAvAL, chap. 1: «Genre 
littéraire et valeur historique». 

DISCOURS 9-12 

l. GRÉGOIRE, ÉVÊQUE DE SASIMES 

«C'est un relais sur une grande route de Cappadoce, 
à la jonction de trois chemins; pas d'eau, pas de verdure, 
absolument rien de ce qui plaît à un homme libre. C'est 
un petit village terriblement odieux et étroit. Il n'y a que 
de la poussière, du bruit, des . chars, des plaintes, des 
gémissements, des percepteurs d'impôts, des instruments 
de torture, des chaînes. Comme population, rien que des 
étrangers et des vagabonds. Voilà mon église de 
Sasimes 1 ! ». 

Lorsqu'il écrit le poème Sur sa vie, c'est encore sur le 
ton d'une véhémente amertume que Grégoire rappelle un 
épisode de son existence qui ébranla douloureusement 
son amitié pour Basile. L'évêque de Césarée, en nommant 
Grégoire, alors prêtre à Nazianze auprès de son père et 
désireux de .ne pas assumer d'autres responsabilités ecclé
siastiques, évêque contre son gré 2 d'une bourgade insi
gnifiante et déshéritée, a été l'auteur, aux yeux de Gré-

1. De vita sua, v. 439-446; trad. Gallay, Vie, p. 108; Introduction aux 
Lettres, p. Xl-XIII. Sur la situation et l'histoire de Sasimes, voir F. HILD, 
Das byzantinische Strassensystem in Kappadokien (Osterreichische Aka
demie der Wissenschaften Philosophisch-Historische Klasse. Denkschriften, 
131 Bd), Wien 1977, p. 41-45 (carte, p. 42); F. HlLD, M. REsTI.E, Tabula 
lmperii Byzantini 2. Kappadokien (Osterreichische Akademie der Wis
senschaften. Philosophische-Historische Klass. Denkschriften, 149 Bd), 
Wien 1981, «Sasima», p. 272-273 (bibliographie, p. 273). Nous adoptons, 
pour Sasima, la transcription Sasimes habituellement utilisée en français. 

2. De même se plaint-il d'avoir reçu contre son gré le sacerdoce; cf. 
D. 2. On sait combien le thème de la «tyrannie>> est important dans 
l'œuvre de Grégoire; cf. SC 247, Introd. de]. BERNARDI, p. 41-43. 
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goire et de certains historiens, d'une regrettable méprise 1• 

«Dans ce projet, écrit Grégoire, j'ai peur d'avoir été moi
même traité comme un accessoire ... Là se trouve, en effet, 
l'origine de tout ce qui s'est abattu sur moi : le cours 
irrégulier pris par ma vie, la perturbation de celle-ci et 
l'impossibilité de pratiquer la philosophie ou d'avoir la 
réputation de le faire 2. >> Quand il fait cette confidence, 
dans son éloge funèbre de Basile, peut-être en 382 3, Gré
goire est probablement l'ancien évêque de Constantinople, 
mais non en vérité l'ancien évêque de Sasimes, car il n'a 
jamais pris possession de son siège ! 

Les Discours 9-12 ont trait à cette étrange «histoire 
ecclésiastique» 4. 

Il. CIRCONSTANCES 5 

Le partage de la Cappadoce 

Basile succède en 370 à Eusèbe sur le stege épiscopal 
de Césarée, métropole de la Cappadoce; il a une dizaine 
d'évêques sous son autorité. Pendant l'hiver 371-372 l'em
pereur Valens décrète, sans doute pour des raisons fis
cales, le partage de la Cappadoce en deux provinces : 
Césarée devient alors métropole de la Cappadoce 1, et 

1. Une étude a été consacrée à ces événements par S. GIET : Sasimes, 
une méprise de saint Basile, Paris 1941. 

2. D. 43, 59. 
3. Voir]. BERNARDI, SC 384, p. 27. 
4. D. 9, PG 35, col. 820-826; D. 10, col. 828-832; D. 11, col. 832-

841; D. 12, col. 844-849. Autres sources: D. 43, 58-59; Lettres 48-50; 
De vita sua, v. 386-491; 1059-1060; BASILE, Lettres 74-76; 97-98, 122. 

S. Sur ces événements, voir GIET, Sasimes, p. 306-309; GALLAY, Vie, 
p. 106-109; A. H. M. joNES, 1be Cities of the Eastern Roman Province, 
Oxford 1971, p. 182-185; GAIN, L'Église, p. 306-309; PouCHET, Basile le 
Grand, p. 227-230. 
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Tyane, celle de la Cappadoce II 1. Basile manifeste alors 
une vive opposition 2 . 

Conséquences ecclésiastiques 

Anthime, évêque de Tyane et, comme tel, suffragant 
de Basile 3, exige d'être reconnu comme métropolitain de 
la Cappadoce II, sous prétexte que les circonscriptions 
ecclésiastiques doivent coïncider avec les circonscriptions 
administratives, et cherche à prendre possession des 
biens considérables de l'Église de Césarée qui se 
trouvent sur son territoire. Revendiquant en particulier 
les redevances en nature du monastère de Saint-Oreste 
(situé au pied du Taurus non loin de Tyane), destinées 
à l'église de Césarée, il en attaque les convois 4. Anthime 
justifiait cette action violente en prétendant <<qu'il ne 
fallait pas payer de revenu aux hérétiques>\ manifestant 
clairement par là à l'évêque de Césarée une opposition 
d'ordre doctrinal5. 

Basile donne alors <<à ce malheur la meilleure solution 
possible en couvrant sa patrie d'évêques en nombre 

1. On estime que cette dêcision fut prise après le 6 janvier 372, jour 
où Valens se trouve à Cêsarêe. Sur la date de cette division, voir 
HAUSER-MEURY, Prosopographie, p. 41, n. 47; GAIN, L'Église, p. 306, 
n. 78: jONES, Cilies, p. 182-185. 

2. Sa correspondance en témoigne; cf. p. 84, n. 4. 
3. Voir HAUSER-MEURY, ibid., «Anthimus 1», p. 32-33. Sur les rela

tions de Basile et d'Anthime et leurs querelles à l'occasion de la division 
de la Cappadoce, voir PoucHET, Basile le Grand, p. 227-233. 

4. Voir D. 43, 58; De vita sua v. 449-453. On a peu de renseigne
ments sur ce monastère ou simple sanctuaire, ainsi que sur ce saint 
local (P. MARAvAL, Lieux saints et pèlerinages d'Orient, Paris 1985, p. 
373); sur ces événements, voir GIET, Sasimes, p. 75; ComiE, Richesses, 
p. 32-35: «Le dossier de Saint-Oreste». 

5. Cf. D. 43, 58. Sur cette opposition, voir PoucHET, Basile le Grand, 
p. 227-228. L'auteur est «convaincu que la scission entre les évêques 
cappadociens a êté ecclésiastique avant d'être administrative (p. 227)». 
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accru 1 », c'est-à-dire en plaçant des hommes sûrs sur des 
sièges épiscopaux nouvellement créés. C'est" ainsi qu'il 
crée, semble-t-il, le siège épiscopal de Nysse, à l'ouest 
de Césarée, pour son frère Grégoire 2, et celui de Sasimes, 
bourgade située sur la route de Cilicie, pour son 
autre «frère», Grégoire de Nazianze3, après avoir obtenu 
l'appui de Grégoire l'Ancien pour convaincre son ami 
réticent 4. 

Cette nomination de Grégoire à Sasimes, poste straté
gique, à un carrefour de routes, et surtout lieu de passage 

1. D. 43, 59. Cela correspondait à une forte préoccupation: «faire 
gouverner l'Église de Dieu par un plus grand nombre, avec un soin 
plus minutieux» (Lettre 190); sur la législation concernant l'érection des 
diocèses, Voir GAUDEMET, L'Église dans l'Empire romain, Jlll?-ve siècles, 
Paris 1958, p. 323-325; 328-329; GAIN, L'Église, p. 79, O. 79. 

2. La seule allusion de Basile à l'ordination de son frère se trouve 
dans la Lettre 225 : «S'il y a eu quelque faute canonique, ceux qui ont 
fait l'ordination en sont responsables, non celui qui a été contraint (Élc
ôtaa6eiç) d'accepter le ministère par une contrainte totale (trad. Cour
tonne).» Sur la date et les circonstances de la consécration épiscopale 
de Grégoire de Nysse, voir M. AUBINEAU, Grégoire de Nysse, Traité de 
la virginité, SC 119, Introduction, p. 29-30, 82; P. MARAVAL, «Nysse en 
Cappadoce)), RPHE, 2, 1975, p. 243-244, note que Grégoire de Nysse 
a vraisemblablement été ordonné lors de la division de la Cappadoce, 
mais qu'on n'a «sur ce point aucun témoignage déterminant)). 

3. Grégoire avait reçu le sacerdoce une dizaine d'années plus tôt. Il 
s'agit sans doute de lui dans une lettre de Basile à Eusèbe de Samosate 
(Lettre 98): «Quant à notre frère Grégoire, je voudrais moi aussi qu'il 
gouvernât une Église qui fût en rapport avec sa nature. Or c'était toute 
Église groupée en une unité parfaite qui pût se trouver sous le soleil. 
Mais comme cela est impossible, qu'il soit évêque non pour être honoré 
par son siège, mais pour honorer lui-mthne son siège. En effet, la marque 
d'un homme vraiment grand, ce n'est pas seulement de s'élever à la 
taille des grandes choses, c'est encore de grandir les petites par sa 
propre puissance (trad. Courtonne).'' Sur l'identification de Grégoire de 
Nazianze, voir M. AumNEAu, ibid., Introd., p. 30, n. 2 et p. 81, n. 7. 

4. Voir De vila sua, v. 386-425; cf. v. 357-362; 495-522. Grégoire 
l'Ancien avait pris le parti de Basile au moment du partage: voir Lettre 
47. 

r 
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obligé des convois allant de Saint -Oreste à Césarée 1, 

avait évidemment un caractère politique, comme le 
suggère Grégoire lui-même avec amertume : «Voilà où 
me plaça Basile, alors qu'il se trouvait lui-même à l'étroit 
avec cinquante chorévêques! Quelle munificence! Et s'il 
me traita ainsi en instituant ce nouveau siège, c'était 
pour s'assurer la victoire quand on viendrait le dépouiller 
de force 2 ! » 

La plupart des commentateurs s'accordent pour situer 
la date de l'érection des diocèses nouveaux en 372. La 
consécration épiscopale de Grégoire, ordonné par son 
père et par Basile 3, eut sans doute lieu peu avant Pâques 
372 4, à Nazianze, comme le supposent Giet et 
Galla y contre Tillemont, qui la situe à Césarée 5. 

Grégoire n'a jamais pris possession du siège de Sasimes, 
comme son propre témoignage l'attesté: <<De l'église qui 
m'était donnée, je n'approchai pas la main, même pour 
offrir à Dieu un seul sacrifice, pour prier avec le peuple 
ou pour imposer la main à l'un quelconque des clercs. » 

Après son sacre, il renonça à rejoindre son siège, peu 
désireux <<de se battre pour des porcelets et des poulets, 

1. Voir GAIN, L'Église, Appendice 1: «Géographie et communications)), 
p. 389-391. Basile, accompagné probablement de Grégoire, avait été 
victime d'une embuscade tendue par Anthime près de Saint-Oreste; B. 
GAIN situe cet incident pendant le deuxième semestre 372 (Appendice 
II: «Voyages de Basile ''• p. 393-394) 

2. De vita sua, v. 447-450 (trad. Gallay). 
3. De vita sua v. 424-425; D. 10. 
4. Argument de Cl.ÉMENCET (1, 197 C) d'après la réponse d'Eusèbe 

de Samosate à une lettre qui lui avait été adressée après- Pâques 372. 
Eusèbe désapprouve cette ordination qui vient d'avoir lieu. Cf. supra, 
p. 86, n. 3. Sur la date, voir GIET, Sasimes, p. 17, n. 2. 

5. GIET, Sasimes, p. 69-97; GALLAY, Vte, p. 106-118; 130-131. Cf. De 
vila sua, v. 386-391; TILLEMONT, Mémoires, t. 9, p. 387. A ce sujet, voir 
GALLAY, Vie, p. 113, n. 2. 

6. De vita sua, v. 529 s, 702; cf. cependant l'hypothèse de BENOIT, 
Saint Grégoire de Nazianze, p. 302. 
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comme s'il s'agissait des âmes et des canons 1 ~>, et s'enfuit 
«dans la montagne>> 2. Mais son père l'arrache à sa solitude 
pour qu'il puisse l'aider à administrer le diocèse de 
Nazianze3. 

La rupture entre Basile et Anthime dura environ un 
an 4. L'évêque de Tyane avait d'ailleurs demandé à Gré
goire d'être l'artisan de sa réconciliation avec Basile s. 

Peu après la mort de son père, en 374 6, Grégoire se 
retira dans un monastère à Séleucie, en Isaurie (375). 
Sept ans plus tard, l'évêque titulaire de la petite bourgade 
de Sasimes devient celui de Constantinople 7. 

Ill. DES DISCOURS DE CIRCONSTANCE 

C'est au cours de l'année 372 que furent sans doute pro
noncés, probablement à Nazianze 8, les Discours 9-12. Les 

1. Lettre 48, en réponse à des lettres de reproche de Basile, que 
nous ne connaissons pas. «]e ne me battrai pas contre le belliqueux 
Anthime» (ibid.). Cf. Lettre 50, sur les agissements d'Anthime, qui a 
pris possession de Limnai. 

2. De vita sua, v. 490-491: «Je courus dans la montagne pour y 
mener, caché, la vie que j'aime et qui fait mes délices» (trad. Gallay). 

3. Le D. 12 rappelle encore la contrainte qu'il a subie; cf. De vita 
sua, v. 495-525. 

4. Voir PoucHET, Basile le Grand, p. 229, n. 2: début 372-début 373. 
5. Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, lettre 50, OÙ il se considère comme 

un évêque «sans ville»; BASILE, Lettre 97, au sénat de Tyane. «Le corn~ 
promis (entre Anthime et Basile) rendit moins désirable la présence de 
Grégoire à Sasimes» (GIET, Sasimes, p. 80). Sur la conclusion de l'af~ 

faire, voir GAIN, L'Église, p. 309. 
6. Au cours de l'oraison funèbre qu'il consacre à son père, Grégoire 

rappelle amèrement qu'il l'a contraint: «Je ne vous fais qu'un 
reproche ... » (D. 18, 37). 

7. Voir Lettres 182, 183; Introd. de P. GALLAY, p. XVI. «C'est un fait 
connu de tous que nous avons été promu évêque non pas de Nazianze, 
mais de Sasimes» (Lettre 182). 

8. Voir les diverses hypothèses concernant dates et lieux, infra, dans 
la présentation de chaque discours. 
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trois premiers concernent directement l'élévation de Gré
goire à l'épiscopat; le Discours 12 inaugure véritablement 
les fonctions épiscopales de Grégoire auprès de son père, 
à Nazianze, donnant une sorte de conclusion à cette affaire. 

Nous adoptons l'hypothèse de P. Galla y, suivi par]. Ber
nardi, selon laquelle le Discours 10 précéderait le Dis
cours 9. 

1) Le Discours 10, prononcé à Nazianze devant Basile 
et Grégoire l'Ancien, mais adressé surtout à Basile, précède 
ou suit immédiatement la consécration .. Grégoire présente 
une justification de son attitude de refus devant cette res
ponsabilité, mais aussi une justification de l'action de 
Basile, pour exposer enfin les raisons de son acceptation 
de l'onction spirituelle. 

2) Le Discours 9 est prononcé peu après la consé
cration, en présence de Basile encore. Grégoire confesse 
son sentiment d'indignité devant la charge spirituelle qui 
l'attend et demande à Basile de lui enseigner sa science 
pastorale. 

3) Le Discours 11 s'adresse d'une part à Grégoire de 
Nysse, venu probablement pour l'exhorter à prendre pos
session de son siège, d'autre part au «peuple» à l'oc
casion d'une fête des martyrs. 

4) Le Discours 12 inaugure son ministère à Nazianze 
auprès de son père et proclame le choix d'une voie 
moyenne. 

Le Discours 10 

Le Discours 10 concerne très précisément la consé
cration épiscopale de Grégoire (chap. 4), qu'il a reçue 
de Basile et de Grégoire l'Ancien. Peut-être vient-il de la 
recevoir au moment où il parle, comme le croient 
Tillemont et Sinko 1 Peut-être est-il sur le point de la 

1. TILLEMONT, Mérrt.f!ires, t. 9, p. 388; SINKO, De traditione, p. 131. 
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recevoir, comme le supposent Gallay et Bemardi 1. C'est 
cette hypothèse que nous suivons, bien qu'il soit difficile 
de trancher. On peut supposer que le discours a été pro
noncé le jour-même de la consécration, soit avant, soit après. 
On s'accorde généralement pour la situer à Nazianze 2 et la 
dater du début de l'année 372, avant Pâques 3. 

Grégoire avoue qu'il a été «vaincu» par «la vieillesse» 
(Grégoire l'Ancien) et par <d'amitié>> (Basile), et qu'il a 
dû renoncer à son attrait pour la retraite et la vie loin 
des affaires, à son projet de vivre en philosophe (chap. 1). 
Il rappelle que ce renoncement l'a rendu très amer, surtout 
parce qu'il s'est vu contraint par un ami très cher avec 
qui il avait partagé les mêmes idéaux; il expose alors 
de façon vive et concise sa conception de l'amitié avec 
les puissants, qui est le droit de ne pas avoir à partager 
leur prospérité (chap. 2). 

Après cette justification de sa propre attitude, Grégoire 
s'adresse directement à Basile et entreprend d'expliquer 
et de justifier celle de son ami (chap. 3), en cherchant 
à analyser les motifs, tout spirituels, de son action. Il 
reconnaît implicitement que l'évêque de Césarée l'a plutôt 
honoré en faisant passer «l'Esprit» avant l'amitié et en 
lui demandant de l'aider, comme un autre Barnabé ou 
Tite cet autre Paul, dans son action (parce qu'il veut 
mettre au jour le «talent» et la «lampe» de Grégoire 4). 

Il importe à Grégoire de faire allusion aux bonnes raisons 

1. P. GAUAY donne une traduction du D. 10, Vie, p. 112-113, et 
consacre une longue note (p. 112, n. 2) à une discussion sur le moment 
où Grégoire aurait prononcé ce discours. Pour lui, le présent employé 
par Grégoire, chap. 4, pour décrire la cérémonie, a le sens d'un futur 
immédiat et indique que celle-ci va avoir lieu; BERNARDI, Prédication, 
p. 114. 

2. Voir supra, p. 87, n. 5. 
3. Voir supra, p. 87, n. 4. 
4. Sur l'utilisation de ces paraboles dans l'œuvre de Grégoire, voir 

p. 141-142, n. 1. 

DISCOURS 9 - 12 91 

qu'avait Basile de faire d'un homme <<qui se dérobait» 
un <<grand-prêtre C&.PXtepeuc;)». 

Le discours s'achève (chap. 4) sur la description, peu 
réaliste cependant, puisqu'elle reprend les mots mêmes 
appliqués à Aaron, de cette consécration épiscopale qu'il 
accepte finalement, mais en se demandant s'il est 
<<digne» 1 de l'onction spirituelle et du ministère (ota
Kovia) qui lui est confié. 

Le Discours 9 

On considère d'ordinaire que le Discours 9, proba
blement le premier discours de Grégoire évêque ~, a été 
prononcé peu après sa consécration épiscopale, à 
Nazianze, en présence de Grégoire l'Ancien et de Basile 3. 

Il n'est certes pas exclu de supposer, avec Sinko 4, que 
Grégoire a prononcé ce discours à Sasimes, car il semble 
inaugurer ses nouvelles fonctions devant son «peuple», 
qu'il désigne par deux fois (chap. 3 et 6). Cette opinion 
a été réfutée par Gallay et Giet, s'appuyant sur quelques 
vers du De vita sua qui laissent entendre que Grégoire 
n'a jamais exercé le pouvoir épiscopal à Sasimes 5 On 
ne peut cependant écarter complètement cette hypothèse 
et ignorer l'hyperbole de la poésie. 

1. L'indignité sera le thème principal du D. 9 (peut-être un argument 
supplémentaire pour voir dans le D. 9 la suite du D. 10). 

2. Cha p. 4 : «Et voici que tu obtiens cette parole». Ici, le Â.éryoç est 
à la fois précisément ce discours et la parole de Grégoire, instrument 
de sa prédication. 

3. GALLAY, Vie, p. 113-115; BERNARD!, Prédication, p. 115; GIET, 
Sasimes, p. 70-71. BENoiT, Saint Grégoire de Nazianze, t. 1, p. 286-289, 
suppose que le discours a été prononcé avant le sacre, hypothèse 
réfutée par GAUAY, Vie, p. 115, n. 1. Cf. supra, p. 90, n. 1. 

4. SJNKO, De traditione, p. 126-127. 
5. De vita sua, v. 529 s., cités supra, p. 87. Voir GALLA Y, Vie, p. 115, 

n. 1; GIET, Sasimes, p. 78. 
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Le Discours 10 présentait un homme qui avait perdu 
sa «tranquillité>> et acceptait difficilement pour cela une 
charge qui lui paraissait «mondaine», réaction naturelle 
de tout philosophe. Avec le Discours 9, nous accédons 
à un stade supérieur. Ce n'est pas la même «lâcheté» 
qui est en cause: celle-ci désigne un temps d'arrêt (est
ce une fuite 1 ?) dû au sentiment d'indignité, déjà avoué 
à la fin du Discours 10, qu'a provoqué en lui, non pas 
l'acceptation de la nouvelle charge spirituelle, mais la 
consécration elle-même, la venue de l'Esprit, un évé
nement aussi fort que les visions d'Isaïe, de Manué, de 
Pierre, du Centurion .... 2 Au sentiment de crainte se joint 
celui de développer une vanité égale à celle que mon
trent de nombreux personnages qui ont reçu la grâce, et 
dont Saül est l'exemple même (chap. 1-2). 

Vaincu par l'Esprit, Grégoire est tenu de faire une sorte 
de déclaration d'intention, la promesse d'exercer réel
lement ce nouveau ministère, dont il donne une courte 
définition (chap. 3), résumée bientôt par le maître mot 
de ce discours: la science pastorale (1tOt~avnt<1Î), une 
science qui n'est certes pas résetvée à l'évêque, puis
qu'on la trouve déjà longuement exposée dans le Dis
cours 2, qui concerne le prêtre. La victoire de l'Esprit est 
due à l'action de Basile, qui a lui-même «vaincu l'in
vincible», en poUssant Grégoire à mettre son J..Oyoç au 
service de l'Esprit (chap. 4), car une des principales fonc
tions de l'évêque est d'instruire par la parole 3. Désormais 
collègues de Grégoire, Grégoire l'Ancien et Basile devront 
cependant rester ses pasteurs et lui enseigner leur science 
pastorale. Mais avant de préciser le contenu de sa 

1. Cha p. 3 : «Il me fallait un peu de temps.» 
2. Selon les Constitutions apostoliques (VIII, 4, 6-5, 11), le peuple 

proclame la dignité de l'évêque et, après cela, celui-ci pronon:e un 
discours. Le Discours 9 est peut-être un témoignage de ces prattques. 

3. Cf. chap. 3. 
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demande (fin chap. 5, chap. 6) et se tournant vers Basile, 
qu'il interpelle avec un brin d'ironie, il lui fait de nou
veaux reproches au sujet de sa «tyrannie» 1 pour mieux 
le flatter, semble-t-il. 

Le nouveau berger Grégoire devient en effet modes
tement brebis de Basile et de Grégoire l'Ancien, sous la 
conduite du plus grand des bergers (tXpxt1tOt~nv ), Jésus
Christ. 

Le Discours 11 

Le Discours 11 2 est composé de deux parties bien dis
tinctes, dont la première (chap. 1-3) concerne le frère de 
Basile, Grégoire, nouvellement installé sur le siège épis
copal de Nysse. Celui-ci avait accédé en effet à l'épis
copat en même temps que Grégoire de Nazianze, et pro
bablement dans les mêmes conditions 3. A la différence 
de l'évêque de Nysse, celui de Sasimes n'a pas rejoint 
son siège 4• Grégoire de Nysse semble être venu en visite 
à Nazianze de la part de son frère pour exhorter son 
ami à assumer ses responsabilités (le chap. 3 évoque la 
défaite, la retraite, la désobéissance). Cette visite semble 
se situer peu après son ordination, peut -être au cours de 
l'été 372 5 

1. Cf. D. 10. 
2. SINKO, De traditione, p. 128-129 (pour l'auteur, le D. 11 serait à 

placer avant le D. 9); BERNARDI, Prédication, p. 115-117; GALIAY, Vie 
p. 115-116. Les raisons que donne R. WEIJENBORG pour démontrer l'in
authenticité du D. 11 et l'attribuer à Maxime le Cynique ne nous sem
blent pas convaincantes («Sorne evidence of Unauthenticity for Dis
course XI in honour of Gregoty of Nyssa attributed to Gregoty of 
Nazianzen», Studia Patristica, vol. XVII, Part 3, Oxford 1982, p. 1145-
1148). 

3. Voir supra, p. 86, sur la consécration épiscopale de Grégoire de 
Nysse. 

4. Voir supra, p. 87-88. 
5. Il a déjà «l'autorité» (chap. 2). 
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Grégoire prononce ce discours le jour d'une fête des 
martyrs (chap. 4) ', et la seconde partie, véritable exhor
tation adressée «au peuple», a trait à cet événement 
(chap. 4-6). Cette circonstance permet donc de préciser 
que le discours a été prononcé auprès d'un sanctuaire 
des martyrs. L'œuvre de Grégoire témoigne de la pré
sence d'un martyrium près de Nazianze 2 

Les propos des chapitres 1-3, à l'adresse de Grégoire 
de Nysse, ont le ton d'amère ironie que Grégoire prend 
parfois, spécialement dans ses lettres à Basile 3. Son 
homonyme («celui qui m'est semblable par le nom et 
par l'esprit») est présenté sous la forme d'une devinette 
ironique. La parole <<peintre>> (cha p. 2) en fait un por
trait qui se veut précis grâce à des touches de couleurs 
successives. Grégoire en profite pour développer un thème 
qui lui est cher (chap. 1), celui de l'amitié, dont il aime 
à évoquer les beautés et les devoirs. Il le fait là de façon 
plaisante et dans un esprit de fausse flatterie et de fausse 
modestie. Il ne s'agit pas de n'importe quel ami : Gré
goire met en valeur son intelligence, son savoir, sa qualité 
d'homme de Dieu et de messager de Basile, pour insister 
sur le fait qu'il paraît impossible de douter d'un tel ami. 
La description est précisée (chap. 2) par une comparaison 
(aVyKpt<nç) des deux frères avec Moïse (Basile) et Aaron 
(Grégoire de Nysse), le porte-parole. 

Mais Grégoire montre vite sa perplexité sur les motifs 
de la visite du frère de l'évêque de Césarée, puis son 

1. Cf. le D. 32, prononcé en pareille occasion. 
2. Le corps de Césaire est déposé près d'un martyrium (D. 7, 15 et 

note), dans un tombeau destiné à ses parents. Le titulaire en est inconnu 
(P. MARAVAL, Lieux saints et pèlerinages d'Orient. Histoire et géographie. 
Des origines à la conquête arabe, Paris 1985, p. 374); cf. H. DELEHAYE, 
Les origines du culte des martyrs (Subsidia Hagiographica, 20), Bruxelles 
1933 2, p. 174, sur une église dédiée à saint Marnas, près de Nazianze. 

3. Cf. les Lettres qui concernent son séjour à Annisa (supra, p. 19, 
n. 2). 
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agacement, dans un passage (chap. 3) où il évoque l'at
titude des deux frères envers lui, et où il reproche à 
Grégoire de Nysse de n'avoir pas pris son parti et de 
s'ériger soudainement en juge. Ces reproches assez vifs 
se terminent, . brutalement, par une véhémente et courte 
justification de sa propre attitude. 

La deuxième partie (chap. 4-6) est une exhortation au 
peuple venu participer à une fête des martyrs. Il importe 
d'imiter ces «athlètes» . et de mener leur combat, grâce 
à une purification (chap. 4) qui est essentiellement lutte 
contre les passions (chap. 5), représentées surtout, en 
cette circonstance, par les «plaisirs dÙ ventre», dans une 
diatribe qui semble habituelle lors de l'évocation des fêtes. 
La fête des martyrs ne doit pas en effet être une occasion 
d'intempérance. Elle est spirituelle et ne peut être com
parée aux fêtes des Grecs et des juifs 1 Les récompenses 
qui attendent ceux qui se sont purifiés sont dignes des 
saints martyrs, et permettent de recevoir l'illumination de 
la Trinité (chap. 6). 

Comme il le fait souvent, Grégoire termine son exhor
tation au peuple par un appel à la confession de foi, en 
insistant surtout, ici, sur la divinité du Saint-Esprit, et en 
attaquant précisément les « pneumatomaques », qui ne sont 
pas moins à combattre que les «ennemis du dehors ». 

Bien que ce discours paraisse composite, la- conclusion 
(chap. 7) concerne les deux parties (chap. 7), car le 
«dieu de paix» doit réunir «les frères», c'est-à-dire sceller 
la réconciliation entre Grégoire et ses deux amis, et 
mener à la perfection le peuple, surtout en le rassasiant 
spirituellement. 

1. Voir M. HARL, «La dénonciation des festivités profanes dans le dis
cours épiscopal et monastique, en Orient chrétien, à la fin du IVe 
siècle)), La fête, pratique et discours (Centre de Recherches d'Histoire 
Ancienne, 42. Annales Littéraires de l'Université de Besançon, 262), Paris 
1981, p. 123-147. 
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Grégoire de Nazianze et Grégoire de Nysse . 
Outre ce discours, nous connaissons huit lettres 

adressées par Grégoire de Nazianze à Grégoire de Nysse : 
Lettres 11, 72, 73, 74, 76, 81, 182, 197. Une épigramme 
consacrée à sa sœur Théosébie le mentionne également, 
semble+il (Épigr. 164) 1• Les Lettres 74 et 76 particuliè
rement, à l'égal du début du Discours 11, montrent les 
liens d'amitié existant entre les deux hommes. La pre
mière <<couleur>> qu'applique le MSyoç qui se veut peintre 
est bien celle de l'amitié. 

Mais le portrait se précise et s'affine dans la compa
raison de Grégoire de Nysse avec son frère Basile, puis 
dans celle des deux frères avec Moïse et Aaron, modèles 
de prêtres 2. 

Les reproches adressés par Grégoire de Nazianze à son 
homonyme (chap. 2) confirment aux yeux de ]. Daniélou 
«cette incertitude de caractère qui pouvait passer pour 
de la duplicité3». 

Une fête des martyrs 
La coutume de célébrer les martyrs est ancienne. Toute la 

communauté se réunissait autour de leur tombe au jour anni
versaire du martyre, et cette fête (1UXV1\yup1ç) donnait lieu à 
des rencontres commerciales et particulièrement à des agapes, 
dont témoignent autant la littérature que l'archéologie4. En 
raison des abus qu'entraînaient ces repas communautaires, la 

1. Voir HAusER-MEURY, Prosopographie, «Gregor von Nyssa», p. 91-
92;]. DANIÉLOU, «Grégoire de Nysse à travers les lettres de saint Basile 
et de saint Grégoire de Nazianze», Vigiliae Christianae, 19, 1965, p. 
31-41; M. AUBINEAU, SC 119, Introd., p. 61-65 (spécialement sur le 
contenu de la Lettre 11). 

2. Cf. D. 11, 2; Voir M. HARI., «Les trois quarantaines de la vie de 
Moïse. Schéma idéal de la vie ·du moine-évêque chez les Pères cap
padociens», REG, 80, 1967, p. 407-412. 

3. ]. DANIÉLOU, «Grégoire de Nysse ... », p. 32. 
4. Voir W. RoRDORF, «Le culte des martyrs», DSp, 10, 1980, col. 723-
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coutume de~ agapes disparut à la fin du IV' siècle. Grégoire 
stigmatise ces excès de table dans ce discours et dans diverses 
épigrammes 1

. Il n'est pas le seul évêque à s'indigner de voir 
dégénérer cette fête qui devrait être une assemblée spirituelle, 
se distinguant, comme il le répète souvent, des fêtes profanes 
et juives, bien qu'il n'interdise pas <<la détente» (&vemç). Basile 
avait consacré une de ses Grandes Règles à ce sujet. Augustin 
reprend ce thème 2• 

Cette fête toute spirituelle doit amener à faire désirer 
encore une fois la concorde fraternelle, qui est l'image 
de la concorde entre les personnes de la Trinité, et faire 
proclamer tout particulièrement la divinité du Saint-Esprit. 

Image de la fête céleste, la fête chrétienne, et spécia
lement la commémoration des martyrs - qui sont des 
médiateurs, parce qu'ils ont imité le sacrifice du Christ, 
et des instruments de divinisation -, vécue dans une joie 
spirituelle, doit conduire à la véritable allégresse, donner 
la participation à la joie Cxapa) du Seigneur 3. 

Le Discours 12 

Grégoire a renoncé définitivement au siège de Sasimes 
après l'intervention armée d'Anthime et sa fuite «dans la 

726, avec bibliographie; P. MARAvAt, Lieux saints et pèlerinages d'Orient, 
p. 21~221: «Pratiques organisées»; GAIN, L'Église, p. 216-225. 

1. Epigr. 166, 169, 172, 175; cf. aussi D. 38, 4-6, à propos d'une fête 
de la Nativité. 

2. BASILE, GR 40 (PG 31, 1020 0); AUGUSTIN, Confessions VI, 2, 2; 
Epist. 29, 9; Sermo 311, 5; cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, Lettre 1, 24. Voir, 
au sujet de ces «désordres)), P. MARAvAL, ibid., p. 241-243. On lira les 
pages de V. SAXER, Morts, martyrs, reliques (Théologie Historique, 35), 
Paris 1980, p. 133-147, sur le jugement d'Augustin et son action pour 
mettre fin aux banquets funéraires en l'honneur des martyrs (avec liste 
des textes d'Augustin sur les banquets funéraires, p. 133-134). 

3. M. HARt, étudie le vocabulaire de la fête et de l'allégresse, art. 
cit., p. 125 et 138, n. 9. Cf. également le vovabulaire «festif>> du D. 6, 
discours de réconciliation. 
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montagne» 1. Il inaugure, avec ce Discours 12 2, ses fonc
tions épiscopales à Nazianze auprès de son père, dont 
il a accepté d'être l'auxiliaire. 

Ce discours ressemble étrangement au précédent par 
sa structure, car il s'adresse dans un premier temps (chap. 
2-3) à un homme, Grégoire l'Ancien ici (Grégoire de 
Nysse dans le Discours 11), et ensuite au peuple. 

Dès les premiers mots, le discours se place sous le signe 
de la Trinité, et spécialement de l'Esprit (chap. 1). Ils sont 
ceux d'un homme apaisé et responsable, spécialement de 
la théologie (cf. chap. 5). Puis Grégoire se tourne vers 
son père (chap. 2-3) à la fois pour lui rendre hommage, 
dans un portrait où il le compare à Aaron et à Moïse 
(chap. 2), et justifier son comportement à son égard (chap. 
3). S'adressant ensuite au peuple des fidèles (chap. 4), il 
l'appelle à l'aide et lui confie le motil de ses hésitations 
(jusqu'à présent il s'était justifié auprès de Grégoire l'Ancien, 
de Grégoire de Nysse ou de Basile); sa lutte entre le désir 
de retraite et celui d'accepter une responsabilié spirituelle. 
Finalement, Grégoire avoue à ce peuple sa résolution défi
nitive: un compromis (chap. 5), un juste milieu qui lui 
permet seulement d'aider son père à mener le troupeau 
de Nazianze. Cette voie moyenne en fera un évêque rem
plissant totalement ses fonctions de pédagogue envers le 
troupeau qu'il aime le plus, bien qu'il lui soit imposé, 
mais en se réservant la liberté d'abandonner cette res
ponsabilité quand son père ne sera plus là. Car s'il n'est 
pas question désormais· qu'il accepte d'aller <<ailleurs» (il 
faut entendre Sasimes, constamment présente en filigrane 
dans ce discours), il ne saurait non plus subir une nou
velle «tyrannie», puisque «notre loi» interdit la contrainte. 

1. Sur ces événements, voir supra, p. 87-88. 
2. TIUEMONT, Mémoires, t. 9, p. 388-391; BENOIT, Saint Grégoire de 

Nazianze, p. 306-308; SINKO, De Traditione, p. 132-136; GALLAY, Vie, 
p. 116-117; BERNARD!, Prédication, p. 117-118. 
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Mis sous le signe de l'Esprit 1, qui lui permet d'accepter 
cette charge et dont il affirme fortement la divinité (chap. 
6), ce discours est peut-être une nouvelle justification de 
son attitude, il est surtout le premier acte de l'évêque 
pédagogue, celui qui doit enseigner la «théologie», c'est
à-dire la Trinité, présente dès les premiers mots. 

IV. DES THÈMES PRIVILÉGIÉS 

L'idéal de l'amitié 

Adressés à des personnages chers à Grégoire, les Dis
cours 9-12, par leur longlieur, leur ton, ont bien des traits 
communs avec ses lettres. Ils jettent un éclairage parti
culier sur l'amitié 2 des Cappadociens entre eux et, surtout, 
sur celle qui lia Grégoire à Basile de Césarée, puisque 
l'affaire de Sasimes semble avoir été une pierre d'achop
pement dans l'histoire de cette amitié. 

Les Épigrammes 2-11 la magnifient: <<Qu'un corps pût 
vivre sans âme plutôt que moi sans toi, voilà, Basile, ser
viteur du Christ, mon ami, ce que je pensais.»; «A quoi 
bon s'attarder sur la terre et s'y consumer, aspirant à une 
amitié dans le ciel?»; «Sois heureux, Basile, bien que tu 
nous aies quitté» 3. 

Le Poème sur sa vie, ainsi que le Discours 43 (Éloge 
funèbre de Basile) rappellent l'histoire de cette amitié et, 
particulièrement, ses débuts au cours de leurs communes 

1. Grégoire en est «l'instrument». La volonté de l'Esprit est celle du 
don de soi à la communauté, avec l'exemple fort du Christ, qu'aucun , 
exemple ne pourra surpasser. 

2. On sait que la correspondance est le lieu privilégié de l'expression 
de l'amitié, surtout en tant que lien social et utile très fort. 

3. Épigr. 2, 6, Il. 
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études à Athènes 1. «]e désire, dit Grégoire, ... ajouter 
des éléments qui me concernent personnellement . .. en 
disant ce que furent la source, les circonstance et l'origine 
de cette amitié, ou encore de cette union de sentiments 
(<J'lliJ.1tVOto.) et de nature (cruiJ.4luÎo.), pour m'exprimer de 
façon plus appropriée 2. >> S'il évoque de nouveau dans 
le Discours 10 cette union parfaite lors de la jeunesse 
athénienne, c'est avec une certaine amertume, puisqu'il a 
le sentiment d'avoir été trahi. L'Éloge funèbre de Basile 
portera la trace de cette déception: <<Moi qui admire tout 
dans cet homme - je ne saurai dire à quel point -, il 
y a une seule chose que je ne puisse approuver (je ferai 
l'aveu de ce que j'ai ressenti - le public d'ailleurs ne 
l'ignore pas -) c'est l'attentat (lco.tvoto~tio.) et le manque 
de loyauté (<imcrtîo.) dont nous avons été l'objet, dont le 
temps lui-même n'a pas effacé l'amertume 3. » 

Grégoire, qui se vante «d'avoir tiré profit de l'amitié 
d'un homme qui, contribuait durant sa vie à (sa) vertu 4 », 

n'a pas admis de devoir être utilisé par un homme de 
pouvoir qui connaissait son désir de rester à l'écart du 
monde. Les discours prononcés au moment de l'affaire 
de Sasimes dénoncent particulièrement cette «tyrannie» 
inadmissible, selon lui, de la part d'un ami. Le Discours 11, 
adressé à Grégoire de Nysse, sert précisément de pré
texte à Grégoire pour exposer son idéal de l'amitié. 

Cependant Grégoire a fini par accepter cette charge 
épiscopale imposée par son ami, et ce n'est pas à un 
autre qu'il demandera des conseils pour mieux l'exercer, 
puisqu'il le considère comme le modèle des évêques 5. 

!. D. 43, 14-22. 
2. D. 43, 14. 
3. D. 43, 59. 
4. D. 43, 22. 
S. Le D. 43 loue cet évêque modèle. 
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Le rôle de l'évêque 

Prononcés à l'occasion de la consécration, les Dis
cours 9-10, qui donnent très peu de détails sur la céré
monie elle-même, en sont heureusement le témoignage! 
Honneur <<mondain», l'épiscopat semble arracher de façon 
brutale à la solitude un homme qui préfère, ou se doit 
de préférer, la vie ascétique, et qui méprise ceux qui 
recherchent le pouvoir; honneur spirituel, il peut mettre 
en relief l'indignité de celui qui a été choisi pour une 
responsabilité de cet ordre. Grâce à Grégoire, nous avons 
peut -être la trace d'un genre littéraire dont la littérature 
de l'antiquité nous a laissé peu de témoins : le discours 
d'intronisation. 

Un tel discours suppose modestie et flatterie, et donc 
demande de patronage. La ltOtiJ.O,V'ttKTj doit être enseignée 
par ceux qui en ont déjà l'expérience, et qui sont, tel 
Basile, des modèles admirés, à celui qui devient res
ponsable d'un troupeau. 

Si les deux discours précédents ont été prononcés le 
jour-même du sacre, les Discours 11-12 sont véritables 
paroles d'évêque, même si Grégoire ne les prononce pas 
devant le <<peuple» qui lui a été confié (puisque la prise 
de fonction dont il est question Discours 12 est celle 
d'un évêque auxiliaire). 

Tous ces discours, on l'a vu, ont trait à des événe
ments importants; ils sont les modèles des discours plus 
modestes que l'évêque a l'obligation d'adresser réguliè
rement à son peuple. L'évêque en effet a la responsa
bilité d'enseigner la théologie, c'est-à-dire de préserver 
l'héritage «de nos Pères», et de se consacrer à l'exhor
tation morale (comme le montre le Discours 11). Cette 
exhortation s'appuie principalement sur l'exposition des 
modèles proposés à l'imitation : les personnages bibliques, 
les martyrs, et, implicitement, l'évêque lui-même, qui doit 
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être un modèle, même s'il est arraché à la solitude, de 
« philosophie chrétienne». 

La philosophie 

Être appelé à l'épiscopat, c'est en effet devoir accepter 
un honneur, certes spirituel, mais «mondain», avec peines 
et combats, et le << philosophe >> chrétien ne réclame pas 
moins que le païen 1'1\cruxla et l'cmapay~tom\vll : la vie 
dans le silence et loin des affaires 1. Appelé, contre son 
gré, dit-il, au sacerdoce, puis à l'épiscopat, Grégoire 
semble d'une part redouter les responsabilités spirituelles, 
parce qu'il ne s'en juge pas digne, d'autre part mépriser 
une politique ecclésiastique, dont l'affaire de Sasimes 
montre précisément qu'elle joue «tyranniquement» avec 
la liberté des individus. Tout au long de son œuvre, Gré
goire insiste sur son désir de retraite, toujours insatisfait, 
pour prêcher précisément aux chrétiens le renoncement 
à la vie «d'en bas», et leur demander d'aspirer à la 
«Jérusalem d'en haut», en se détachant des liens du 
corps 2. 

Mais si l'idéal de Grégoire n'est pas dans une vie 
d'action, il n'est pas non plus dans une vie totalement 
retirée, comme l'indique subtilement son «acceptation» 
du Discours 12, ainsi que la confidence du Poème sur 
sa vie: «Finalement, j'adoptai une situation intermédiaire 
entre celle des solitaires et celle de ceux qui sont mêlés 
au monde, décidant de méditer comme les premiers et 
de me rendre utile comme les seconds 3. » 

Ces discours ne nous apportent certes pas beaucoup 

1. BASILE évoque le goût de son ami pour la «tranquillité)), Lettre 
33, 3-11. Voir l'exhortation de Grégoire à un «homme en vue,>, D. 40, 
19; cf. D. 2, 7. 

2. Cf. dans ce volume, D. 7-8. 
3. Vers 280-312, trad. P. GALIAY, Poèmes et Lettres, p. 36-37. 
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de détails prects sur cette «affaire», dont nous avons 
essayé de donner les grandes lignes plus haut. Ils nous 
renseignent surtout sur la personnalité de Grégoire, ses 
relations avec Basile, sur son idéal «philosophique» et 
pastoral. Pas plus qu'il ne souhaitait le sacerdoce, Gré
goire ne désire l'épiscopat, mais ayant appris l'art de bien 
mener les troupeaux (7tOtl!otV'tlK1\), il ne renonce plus à 
mettre «la lampe sur le chandelier», même s'il songe 
sans cesse au Carmel d'Élie, au désert de Jean, sans 
pouvoir jamais Contenter vraiment son goût de la « tran
quillité». 
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Dans l'attente de la parution de l'edifia maior critica 
réalisée sous la direction de ]. Mossay sous les auspices 
de la Goerres-Gesellschaft à Münster, la collection 
«Sources chrétiennes» publie depuis 1974 les œuvres ora
toires de Grégoire de Nazianze en offrant une édition 
critique établie à partir d'une dizaine de manuscrits jugés 
parmi les plus représentatifs 1. Nous avons donc consulté 
ces dix manuscrits pour l'établissement du texte des Dis
cours 6-12 proposé dans ce volume 2• 

l. LES MANUSCRITS 

Rappelons que les manuscrits des Discours se répar
tissent en deux groupes principaux, selon le nombre et 
l'ordre des discours 3 : recueil des 52 discours (famille N); 

recueil des 47 discours (famille M) 4 Les discours édités 
ici se trouvent dans tous les manuscrits de la famille N 
dans l'ordre suivant, selon la numérotation· donnée par 
les Mauristes: 7, 8, 6, (23), 9, 10, 11, 12; dans ceux de 
la famille M: 7, 8, (18) 5, 6 (SDPC); 12, 9, 10, 11 (SDC); 
12, 10, 9, 11 (P). 

1. SC 208, 247, 250, 270, 284, 309, 318, 358, 384 (voir Abréviations 
bibliographiques, p. 113-115). 

2. Certains éditeurs ont consulté d'intéressants manuscrits complé
mentaires (voir les éditions de C. Moreschini et J. BernardO. Notons 
que le manuscrit palimpseste (J), du vrne-xx.e siècle, utilisé par ]. Ber
nardi, ne contient pas les Discours 6-12. 

3. Ces groupes ont été reconnus pat T. SINKO, De traditione, p. 149-
150. 

4. Pour la description des manuscrits, voir les éditions antérieures. 
5. Les trois discours funèbres consacrés aux membres de sa famille 

sont donc réunis. 
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Famille N: recueil des 52 discours 

A Milan, Bibliothèque Ambrosienne, Ambrosianus E 49-
50 inf (gr. 1014), du !Xe siècle, en onciale: 

D. 6: p. 102-119; D. 7: p. 70-88 (lacune importante, 
de 7, 1 ijll11, l. 26, à 7, 7 eeiji & Kai, l. 17); D. 8: p. 
89-101 (lacune, de 8, 14 Kat XUÂ.<i.s11Ç, l. 14, à 8, 19 ÈÀ.

À.a!J.1tO!l€6U, l. 15); D. 9: p. 129-133; D. 10: p. 133-136; 
D. 11: p. 136-142; D. 12: p. 142-146. 

Q Patmos, Monastère de saint Jean l'Évangéliste, Pat
miacus 43-44, du xe siècle : 

D. 6: fol. 72-85v; D. 7: fol. 45v-60; D. 8: fol. 60-72; 
D. 9: fol. 92v- 96; D. 10: fol. 96-98; D. 11: fol. 98-102v; 
D. 12: fol. 102v-105v. 

B Paris, Bibliothèque Nationale, Parisinus gr. 510, du 
IXe siècle 6, en onciale : 

D. 6 : fol. 53-61"; D. 7: fol. 33-43v; D. 8: fol. 44-53; 
D. 9 : fol. 68-69 (lacune à partir du titre jusqu'au chap. 
3, l. 3 ÈK1t'-.1\i;Et); D. 10 : fol. 70-71 ; D. 11 : fol. 72-75; 
D. 12: fol. 75v-77". Les titres des Discours 10, 11, 12 sont 
illisibles (effacés?). 

W Moscou, Bibliothèque Synodale, Mosquensis Syno
dalis. 64 (Vlad. 142), du !Xe siècle: 

D. 6: fol. 44-51; D. 7 : fol. 28v-37; D. 8: fol. 37-43v; 
D. 9: fol. 56-57"; D. 10: fol. 57v-59: D. 11 : fol. 59-61; 
D. 12: fol. 61-63. 

V Vienne, National Bibliotek, Vindobonensis theo!. gr. 
126, du début du XIe siècle : 

D. 6 : fol. 38-44v; D. 7 : fol. 26-32 (lacune du début 
jusqu'à 7, 4 -cria w<œœaijvat, !. 28); D. 8: fol. 32-38; D. 

6. Ce beau manuscrit, souvent admiré pour ses miniatures, a été 
étudié récemment par ]. IRIGOIN, «La disposition du texte dans le ms. 
Paris, B N, gr. 510>>, Mise en page et mise en texte du livre manuscrit, 
sous la direction de H.-J. Martin et ]. Vezin, Paris 1990, p. 122-124. 
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9: fol. 47-49V; D. 10 : fol. 49v-sov; D. 11 : fol. 50V-52v; 
D. 12 : fol. 52v-54. 

T Moscou, Bibliothèque Synodale, Mosquensis Synodalis 
53 (Vladimir 147), du xe siècle: 

D. 6: fol. 49-57"; D. 7: fol. 31 v-4F; D. 8: fol. 4F-
49; D. 9: fol. 62-64; D. 10: fol. 64-65v; D. 11; fol. 65v-
68; D. 12 : fol. 68-70V. 

Famille M : recueil des 4 7 discours 

S Moscou, Bibliothèque Synodale, Mosquensis Synodalis 
57 (Vladimir 139), du !Xe siècle. Le texte présente de 
nombreuses corrections, par une main plus tardive. 

D. 6: fol. 86V-95; D. 7 : fol. 53-62V; D. 8 : fol. 62V-69V; 
D. 9 : fol. 27v-29v; D. 10 : fol. 29v-3ov; D. 11 : fol. 30v_ 
33; D. 12 : fol . 25-27. 

D Venise, Biblioteca Marciana, Marcianus gr. 70, du 
xe siècle: 

D. 6: fol. 96-104v; D. 7: fol. 62-72; D. 8: fol. 72v_ 
79 (lacune importante de 8, 14 ~taaaJ.!ivou, 1. 3, à 8, 
16 'tiiç EÙcre6e\aç, 1. 11); D 9 : fol. 34-36 : D. 10 : fol. 36-
37v; D. 11 : fol. 37"-40v; D. 12 : fol. 3F-34. 

P Patmos, Monastère de Saint Jean l'Évangéliste, Pat
miacus 33, de 941 : 

D. 6: fol. 35, 20V-23v; D. 7: fol. 41-43V (lacune très 
importante de VEKpôç 7, 15, 1. 31, à -~ŒVOt tàç 1\~ŒtÉpaç 
7, 24, 1. 8); D. 8: fol. 44-48; D. 9: fol. 50v-5JV: D. 10: 
fol. 18v-19; D. 11: fol. 5F-53; D. 12: fol. 17"-18v. 

C Paris, Bibliothèque Nationale, Parisinus Coislinianus 
51, du xe siècle: 

D. 6: fol. 104v-u4v; D. 7: fol. 67-76v; D. 8: fol. 76-
84v; D. 9: fol. 32-34; D. 10: fol. 34v-36; D. 11: fol. 36v-
39v; D. 12 : fol. 29v·32. 
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IL LA PRÉSENTE ÉDITION 

Le groupe des Discours 6-12 ne fait pas exception par 
rapport aux autres discours de Grégoire de Nazianze déjà 
édités. Le texte donné privilégiera l'accord entre les deux 
«familles» de manuscrits. La majorité des variantes ne 
portent que sur des détails', et il est bien rare de pouvoir 
trancher sûrement entre les leçons. Lorsqu'il y a désaccord, 
les manuscrits DPC se distinguent en règle générale du 
groupe AQBWVT, associé à S. Ces deux groupes sont 
assez systématiquement opposés en ce qui concerne le 
texte des Discours 7 et 8 (T corrigé s'alliant souvent à 
C pour ce dernier discours, C étant assez indépendant, 
parfois associé à S corrigé pour le Discours 7). Quant 
au texte du Discours 6, il montre parfois l'accord de S 
corrigé avec DPC ou l'accord de D avec l'autre groupe, 
et un certain nombre de variantes ne se trouvent que 
dans C. La tradition du texte des Discours 9-12 est pro
bablement assez différente : l'accord entre les manuscrits 
est à peu près constant, et les variantes sont très peu 
importantes ; D est souvent indépendant de PC, et la 
famille M ne se distingue pas particulièrement, comme 
dans les autres discours, par une version plus longue. 

Les manuscrits DPC donnent en effet une version légè
rement plus longue et semblent représenter dans l'en
semble non pas un texte contenant des gloses, mais, par 
rapport à l'autre groupe, un état du texte révisé par quel
qu'un (peut-être Grégoire de Nazianze lui-même 2?) qui 
en améliore la présentation stylistique et en précise parfois, 
la plupart du temps brièvement, le sens. 

Par rapport à l'autre groupe (AQBWVT + S), on 
remarque donc très peu d'omissions dans ces trois manus-

1. Sauf exception, les variantes orthographiques ne sont pas men
tionnées dans l'apparat. 

2. Sur «l'intervention» de Grégoire, voir ]. BERNARDI, SC 384, p. 21. 
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crits, mais au contraire des «additions» correctives ou 
explicatives pouvant faire supposer que c'est l'autre groupe 
qui est lacunaire 1• Ainsi les verbes outils y sont plus 
nombreux, ce groupe de témoins répugnant aux phrases 
nominales, les formules explicatives (par ex. l.k:yro, to Ot] 
kyo,Mvov ... ) plus fréquentes; les noms 0t6ç et Xptcrt6ç 
sont presque toujours précédés de l'article. Les manus
crits DPC semblent souvent opter en réalité pour une 
phrase plus balancée et une expression plus «classique>>. 

Cette version «longue» donne, à bien des égards, même 
si elle peut passer pour une lectio facilior, l'hnpression 
d'être plus acceptable que l'autre, comme l'ont déjà sou
ligné P. Gallay (qui la trouve <<plus satisfaisante au regard 
de la réflexion critique» dans son introduction aux Dis
cours 27-31 2), C. Moreschini 3, et ]. Bemardi, qui a pri
vilégié la leçon longue, sauf cas de faute, pour son édition 
du Discours 43, récemment publié 4. 

Lorsque Je choix principal, qui est celui de l'accord 
entre les deux familles, ne peut être fait, c'est donc cette 
version, dite longue, qui est Je plus généralement pré
férée dans cette édition, Je texte donné par DPC étant 
parfois confirmé, comme dans le cas du Discours 2, par 
la traduction latine que Rufin a donnée du Discours 6 S, 

1. C'est l'avis de]. BERNARD! : «Lorsqu'un mot ou un groupe de mots 
fait défaut dans un groupe de témoins, il s'agit en général d'une authen
tique omission; exceptionnellement, il arrive que l'omission se constate 
dans DPC, mais le plus souvent DPC aident à réparer l'omission.» 
(lnlrod. des Discours 1-3, SC 247, p. 67; cf. p. 68). 

2. sc 250, p. 22. 
3. sc 318, p. 69. 
4. sc 384, p. 40-45. 
5. Tyrannii Rufini Orationum Gregorii Nazianzeni- novem interpre

tatio, ed. A. Engelbrecht, CSEL 46, Vienne-Leipzig 1910, p. 208~233. A 
propos du D. 2, voir). BERNARDI, SC 247, p. 64-67. P. GALLAY signale, 
SC 250, p. 17, l'apport du témoignage de Rufin pour confirmer bon 
nombre de leçons du D. 27. Cf.]. MossAY, à propos du D. 26, SC 284, 
p. 209-212. 
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bien qu'il soit difficile de faire entièrement confiance à 
cette traduction, comme l'a justement souligné C. Mores
chin! dans son introduction aux Discours 38-41 1 

On ne peut oublier, d'autre part, que toute la tradition 
des discours est caractérisée par la contamination qui se 
produit entre les manuscrits des deux familles ; <<une des 
particularités de cette contamination est qu'elle se fait de 
préférence par blocs, c'est-à-dire pour un discours dans 
son ensemble2 >>, comme on peut Je vérifier dans les dis
cours publiés dans ce volume. Celle-ci semble avoir eu 
lieu à une époque ancienne. 

Les «parenthèses» sont une autre particularité du texte 
de Grégoire : cette question a été abordée par ]. Ber
nard!, principalement à propos de l'édition du Dis
cours 42 3. La plus grande <<longueur>> des manuscrits 
DPC peut faire supposer qu'ils en contiennent un plus 
grand nombre. Mais, ici comme ailleurs, il est difficile de 
savoir s'il s'agit de commentaires introduits par l'auteur 
lui-même au moment de la réécriture de ses discours ou 
de gloses apportées plus tard. 

En effet, outre quelques mots ou groupes de mots 
donnant généralement de petites précisions ou servant, 

1. SC 358, p. 96~99 (à propos de la traduction des D. 38, 39, 41). 
Pour l'auteur, «Rutin suit un modèle antérieur à la subdivision en 
familles ... , un modèle particulièrement ancien. Malheureusement... 
l'écrivain latin a fait son œuvre de traducteur avec une remarquable 
liberté.» Sur cette œuvre de traducteur, voir Monica WAGNER, Rufinus 
the Translator. A Study of bis tbeory and bis practice as tllustrated in 
bis version of the Apologetica of St Gregory Nazianzen (1be Caholic Uni
versity of America. Patristic Studies, 73), Washington 1945; C. MoRES
CHINI, «Rufino traduttore di Gregorio Nazianzeno», Rufino di Concordia 
e il suo tempo, Anticbità Alto Adriaticbe, 31, Udine 1987, p. 227-244. 

2. C. MoRESCHINI, SC 318, p. 75. 
3. SC 384, p. 20~24. «On ne peut exclure que ce que nous appelons 

des parenthèses aient été, en totalité ou en partie, des additions mar
ginales de l'auteur ou des repentirs» (p. 24). 
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comme c'est le cas le plus fréquent, à l'harmonie de la 
phrase, les manuscrits DPC comportent aussi quelques 
phrases explicatives, particulièrement dans les Discours 6, 
7, 8. Ainsi: 

D. 6, 7, DPC add. post ~toc<r6~vnç: xoct xocTocToi;eu6évnç 
, 1 \ 'r (\ , 1_ ~ ... ' , l , 
ôV O"XOTOf1.~V1) TOV OUV ~V OCUTOÇ ~fl.<v ô1t1JYôtpôV XIX< OUX 
oii>' 5Tt XP~ Àéym. 

D. 6, 9, DPC add. : el xoct Mymç 1tVôUfi.OCT<xoï:ç T~v 7tat
f.L<XV't'Ut~v &vocO&ÀÀe:Tcxt. 

Aucune de ces deux «parenthèses » ne se trouve dans 
la traduction de Rufin. La première, que nous conservons 
cependant, semble couper intempestivement la structure 
de la phrase. La seconde paraît être une explication tardive 
des raisons qu'avait le personnage anonyme de ce passage 
de <<différer>> le moment de prendre ses responsabilités 
(avec reprise, en amont, du verbe &vcxÔ&:ÀÀe:<i't'oct, infra, 
ligne 11). Comme la première, elle peut être une insertion 
postérieure de Grégoire de Nazianze lui-même. 

D. 7, 9 (la plus longue insertion des D. 6-8); DPC 
add. post ÀOCf1.7tp6~Toç: xoct ~v fl.èv wç <rx~v~v 7tpooocÀ
ÀotTo, ~ ·n 7tpocrw7te:Ï:ov -r&v 1toJJ...&v xc.d 7tpoO'xo:.lpwv, -rà 
't'OÜ x6Gf1.0U 't'OÛTOU Ôpiifl<X Ô7t0Xpt\16[l&VOÇ, OCÙ't'àÇ Ôè ~4>ot 
0e:<î) fLE't'èt -r~ç e:lx6voç, ~v oïôe: 7tocp~ èxe:Lvou ÀocÔWv xcx! 
orpe(ÀWV Téjl 8e8wx6Tt. 

Parenthèse de Grégoire ou interpolation plus tardive 1, 

cette <<addition» assez longue par rapport au texte du 
groupe N + S est donnée par DPC et T mg. (de même 

1. C. MoREScHINI, suppose que le textus auctus donné par DPC se 
limite à des additions courtes: «La famille rn présente pour les D. 38-
41, comme on l'a déjà vu pour les D. 32-37, un textus auctus, mais 
non pas sur l'étendue que croyait Sinko; les plus longs des addimenta 
signalés par le savant polonais doivent être considérés comme des inter
polations évidentes» (SC 358, p. 96). 
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que le deuxième exemple du D. 8), mais avant une 
phrase qui se relie plutôt au texte qui précède cette 
longue addition de DPC. 

Les autres «additions» du Discours 7 sont plus courtes 
(chap. 15 et 23). 

D. 8, 4 : à la place de &v TO 8wp1)fi.OC, donné par l'autre 
famille + S, DPC développent : TO &vTt8wp~6èv awpwoc 
<XÙ-rof..oy~xàv cnpocytov, xoct 0 &vncrocx6dc; (cXv-reLcr<Xx6e:tç C) 
&~v6ç, xoct 0 -dmoc; -roü xpelcrcrovoç. On peut supposer 
qu'il s'agit là d'une glose. Cette <<addition» n'a donc pas 
été retenue. 

D. 8, 19 : une autre explication assez longue se situe 
en fin de chapitre; il paraît au contraire utile de la 
conserver 1 : 

DPC add. post ~xa~fl.(ocv : xoct ~v ~fi.Épocv Toc'h~v 
yvwp(<roc<roc, wç &v hotf1.occr61jvoct xoct fi.~ -rocpocx61jvoct Tau 
0e:oü 7tpu-rocveUov-roc;. 

Il ne semble pas inutile de conserver d'autre part la 
clarification apportée D. 8, 18 à propos du passage délicat 
concernant l'usage que fait Gorgonie des « antitypes ». On 
lit dans OP et la marge de C, après ~6~<rocÙpt<rev : Toiho 
xocTOCfl.tyvu<roc ToÏ:ç Mxpu<rtv. 

Un autre exemple d'allongement du texte est donné, 
dans tous les discours, par le texte des titres (précisant 
généralement, dans le groupe DPC, les circonstances, le 
lieu, les personnages en présence), et celui des doxo
logies finales. Mais on sait combien la transmission tex
tuelle des titres et des doxologies est peu sûre ; il est 
donc impossible d'en tirer des conclusions éclairantes. 

Les autres différences entre les deux groupes de manus
crits ont trait à de simples mots, au mode ou au temps 

1. C'est également l'avis de ]. BERNARD!, .SC 247, p. 67, qui juge cet 
apport de DPC très positif. 
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des verbes. On en trouvera le témoignage dans l'apparat 
critique. Il s'agit en général de mots très proches par la 
graphie, et parfois apparemment contradictoires (D. 6, 9: 
ÀÜyotç 1 l..oylOtç; 6, 12 Et<yovov 1 eyyovov; D. 7, 9: 
ltj)OO'tU'teLV 1 1tpOO'tU'tetlEtV; 7, 14 1tEpt<j>UVEtaV 1 Èm<j>aVEtUV; 

D. 8, 6 : JCatro91ZV 1 &vro9ev; 8, 11 : o\Keiotç 1 yuvatJCeiotç; 
8, 19: i\1tVOÇ 1 iii!VOÇ ... ). 

Il est donc difficile, le plus souvent, de faire un choix. 
Un exemple pris dans le Discours 8, cha p. 11, montre 
bien cette difficulté; on peut hésiter entre la leçon ol
JCeiotç (DPC) et la leçon yuvatJCEiOtÇ (AQBWVTS) : limites 
«propres» ou limites «féminines» de la piété? Grégoire 
de Nazianze insiste assez souvent sur les limites de 
l'eùcréoeta; celles-ci semblent concerner tous les hommes 
(même si, traditionnellement, à la suite de saint Paul, on 
demande avec insistance aux femmes de rester à leur 
place), et il nous a paru paradoxal que l'auteur de l'éloge 
de Gorgonie fasse une pareille restriction, laissant sa sœur 
dans les limites «féminines» de la piété, alors qu'il en 
fait une «philosophe» égale aux hommes 1 

Si l'on excepte le problème posé par le texte plus 
«riche» donné par DPC, on constate une fois de plus 
que les variantes données par les différents manuscrits 
des discours de Grégoire de Nazianze utilisés dans nos 
éditions, à quelques exceptions près, ne concernent que 
des détails, et n'aident ni à résoudre les problèmes éven
tuels de compréhension du texte, ni à voir plus clair 
dans l'histoire de la tradition manuscrite. Nous attendons 
pour cela, comme les autres éditeurs de ces Discours, la 
publication de l'edifia maior critica. 

L Voir D. 8, 11, note. 

ABRÉVIATIONS 
ET SIGLES BIBLIOGRAPHIQUES 

La liste ci-dessous ne contient que les ouvrages et articles plu
sieurs fois cités dans les notes avec leurs abréviations 1. 

ŒUVRES DE GRÉGOIRE DE NAZIANZE 2 : 

Discours: PG 35: (D. 1-26); PG 36: (D. 27-45). Poèmes, PG 37-
38. Lettres : PG 37. Cette édition reproduit celle des Mau
cistes : Gregorii theologi . . . Opera omnia, t. 1, Paris 1778; 
t. Il, Paris, 1840). 

Discours funèbres· en l'honneur de son frère Césaire et de Basile 
de Césarée, éd. et trad. F. Boulenger, Paris, 1908 == Discours 
7 et 43. 

Discours 1-3, éd. et trad. J. Bernardi, SC 247, Paris, 1978. 
Discours 4-5, éd. et trad. ]. Bernardi, SC 309, Paris, 1983. 
Discours 20-23, éd. et trad. ]. Mossay, SC 270, Paris, 1980. 
Discours 24-26, éd. et trad. ]. Mossay, SC 284, Paris, 1981. 
Discours 27-31, éd. et trad. P. Gallay, SC 250, Paris, 1978. 
Discours 32-37, éd. C. Moreschini, trad. P. Gallay, SC 318, Paris, 

1985. 
Discours 38-41, éd. C. Moreschini, trad. P. Gallay, SC 358, Paris, 

1990. 
Discours 42-43, éd. et trad, ]. Bernardi, SC 384, Paris, 1992. 
Lettres, éd. et trad. P. Gallay, CUF, 2 vol., Paris, 1964-1967. 

Briefe, éd. P. Gallay, GCS, Berlin, 1969. 
Lettres théologiques, éd. et trad. P. Galla y, SC 208, Paris, 1974. 

1. Il convient cependant de citer en outre : Biblta Patristica. Index 
des citations et allusions bibliques dans la littérature patristique, 5 : Basile 
de Césarée- Grégoire de Nazianze- Grégoire de Nysse- Ampbüoque 
d'Iconium (C.A.D.P.), Paris 1991. 

2. L'introduction et les notes de ce volume contiennent d'assez nom
breuses citations de Grégoire de Nazianze en traduction française. Sauf 
indication contraire, celle-ci est due aux traducteurs cités dans cette 
liste. 



114 INTRODUCTION 

De vita sua, Einleitung. Text. Uebersetzung. Kommentar, hg. C. 
Jungck (Wissenschaftliche Kommentar zu gr. und lat. Schrift
sellem), Heidelberg, 1974. 

Epigr. , Anthologie grecque. fère partie. Anthologie palatine, t. VI 
(Livre VIII), éd. et trad. P. Waltz, CUF, Paris, 1944. 

Thesaurus : Tbesaurns Sancti Gregorii Nazianzeni. Orationes, 
Epistulae, Testamentum cur. J. Massay et Cetedoc (Corpus 
Christianornm. Thesaurus Patrum Graecorum), Turnhout, 
1990. 

Rufin : Tyranni Rujini Orationum Gregorii Nazianzeni novem 
interpretatio, ed. A. Engelbrecht, CSEL 46, Vindobonae et 
Lipsiae, 1910. 

AUTRES OUVRAGES' 

BEAUCAMP, Statut de la femme' Joëlle BEAUCAMP, Le statut de la 
femme à Byzance (4'-7" siècles). II. Les pratiques sociales. 
(Travaux et Mémoires du Centre de Recherche d'Histoire et 
civilisation de Byzance, Monographi~s 6), Paris, 1992. 

BERNARDI, Prédication : J. BERNARDI, La prédication des Pères 
capppadociens. Le prédicateur et son auditoire, Paris, 1968. 

BOULENGER : VOir GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours funèbres. 
CouuE, Richesses: B. CooLIE, Les richesses dans l'œuvre de Gré

goire de Nazianze, Étude littéraire et historique (Publications 
de l'Institut Orientaliste de Louvain, 32), Louvain-La-Neuve, 
1985. 

GAIN, L'Église, B. GAIN, L'Église de Cappadoce au IV" siècle 
d'après la correspondance de Basile de Césarée (330-379) 
(Orientalia Cbristiana Analecta, 225), Roma, 1985. 

GALLA Y, Vie: P. GALLA Y, La vie de saint Grégoire de Nazianze, 
Lyon-Paris, 1943. 

GIET, Sasimes: Sasimes, une méprise de saint Basile, Paris, 1941 
GuiGNET, Rhétorique: M. GUIGNET, Saint Grégoire de Nazianze 

et la rhétorique, Thèse, Paris, 1911. 

ABRÉVIATIONS ET SIGLES 115 

HAUSER-MEURY, Prosopographie: Marie-Madeleine HAuSER-MEURY, 
Prosopographie zu den Schriften Gregors von Nazianz (1heo
phaneia, 13) Dis., Bonn, 1960. 

HüRTH, De orationibus : X. HUERTii, De Gregorli Nazianzeni ora
tionibus funebribus (Dissertationes philologicae argentoratenses 
selectae, 12, !), Strasbourg, 1907. 

KERTSCH, Bi/dersprache ' M. KERTSCH, Bi/dersprache bei Gregor 
von Nazianz. Ein Beitrag zur spdtantiken Rhetorik und Popu
larphilosophie (Grazer Theologischen Studien, 2), Graz, 1978. 

MORESCHINI, « Platonismo » : C. MORESCHINI, «Il platonismo cris
tiana di Gregorio Nazianzeno», Annali della Scuo!a Normale 
Superiore di Pisa. Cl. di Lettere e Filoso.fia, 4, 1974, p. 1347-
1392. 

- «Luce» : C. MoRESCHINI, «Luce e purificazione 
nella dottrina di Gregorio Nazianzeno», Augusiinianum 13, 
1973, p. 535-549. 

- « lnfluenze » : C. MORESCHINI, « lnfluenze di Ori
gene su Gregorio di Nazianzo», Atti dell' Accademia Toscana 
di Scienze e Lettere La Columbaria, 44, 1979, p. 33-57. 

MoSSAY, La mort et l'au-de/à: ]. MOSSAY, la mort et l'au-delà 
dans saint Grégoire de Nazianze (Université de Louvain. 
Recueil de Travaux d'Histoire et de Philosophie, 4e série, 
fasc. 34), Louvain, 1966. 

PERNOT, Rhétorique de l'éloge' L. PERNOT, La rhétorique de l'éloge 
dans le monde gréco-romain. T. 1. Histoire et technique. T. 
II. Les valeurs. (Collection des Études Augustiniennes. Série 
Antiquité, 138-139), Paris, 1993. 

PINAULT, Platonisme : H. PINAULT, Le platonisme de saint Gré
goire de Nazianze. Essai sur les relations du christianisme et 
de l'hellénisme dans son ceuvre théologique, Thèse, Paris et 
La Roche-sur-Yon, 1925. 

PLAGNIEUX, Grégoire théologien: J. PI.AGNIEUX, Saint Grégoire de 
Nazianze théologien (Études de Science Religieuse, 7), Paris, 
1951. 

PLRE' A.H.M. jONES, J.R. MARTINDALE and J. MORRIS, 1be pro
sopography of the Later Roman Empire. l. A.D. 260-395, Cam
bridge, 1975. 

POUCHET, Basile le Grand: POUCHET, Basile le Grand et son 
univers d'amis d'après sa correspondance. Une stratégie de 



116 INTRODUCTION 

communion (Studia Ephemeridis «Augustini~num», 36), 
Roma, 1992. 

SINKo, De traditione: Th. SJNKO, De traditione orationum Gre
gorii Nazianzeni, 1 (Me/etemata patristica, 1), Cracovie, 1917. 

SPIDUK, Introduction: T. SPIDLIK, Grégoire de Nazianze. Intro
duction à l'étude de sa doctrine spirituelle, Rome, 1971. 

SZYMUSIAK, Éléments: J.-M. S2YMUSIAK, Éléments de théologie de 
l'homme selon Grégoire de Nazianze, Roma, 1963. 

TILLEMONT, Mémoires: S. LENAJN DE TILLEMONT, Mémoires pour 
servir à l'histoire ecclésiastique ... , t. IX, Paris, 1714. 

llG : Thesaurus Ltnguae Graecae, CD-Rom, University of Cali
fomia, lrvine (CA), 1992. 

SIGLES 

Recueil des 52 Discours 
(Famille N) 

A Ambrosianus E 49-50 inf (gr. 1014) 
Q Patmiacus 43-44 
B Parisinus gr. 510 
W Mosquensis synodalis 64 (Vladimir 142) 
V Vindohonensis theo!. gr. 126 
T Mosquensis synodalis 53 (Vladimir 147) 

Recueil des 47 Discours 
(Famille M) 

S Mosquensis synodalis 57 (Vladimir 139) 
D Marcianus gr. 70 
P Patmiacus 33 
C Parisinus coislinianus 51 

saec. XI 
saec. X 
circa 880 
saec. IX 
saec. XI 
saec. X 

saec. IX 
saec. X 
an. 941 
saec. X 

Maur. : Mauristae ( Gregorii 1beologi ... opera 1, Paris 1778) 
Bou!. : Boulenger (D. 7) 
Migne: PG 35 



TEXTE ET TRADUCTION 



PG 35 

721A 

EipflVlKO'O 7tptUt0'0 E1tl 
tû f:vroast trov JtovaÇovtrov 

1. AOe:t !J.Ot -r~v yÀ&crrsr;.:v ~ 7tpo6u!1-L<X, xcxL 7te:pt~pov& 

t'à\' &:v6p6:rmvov V6fJ.OV Ùt~ 't'àV V6!J.OV t'OÜ il ve:U!'-OC't'OÇ • xcxt 
acaw(J.L Tri dp~vn TÔV Myov, o67tw 7tp6npov ou3evt auyzw
p~cra.ç. I1p6Te:pov !Lèv yàp ~'Jlxcx. ècrToccrla~e: 7tp0ç YifLêi.Ç 't'à 

5 fJ.éÀY), xo:.l -rO tJ.éya xiXl -dp.tov cr&fJ.oc XptcrTolP Ùt1JpEÏ't'o 

xal Ùte:x67t-re:To, Wç !1-txpoU xocl 3ux.ax.op7tl~e:cr8cu << -rà OcrTii 
i)tJ.&'V 7t<Xpck 't'Ov '~tÙ'f)V b » - oio\1 yfjç ~&.6oç &p6Tp<p PYJyvU
fLE:V0\1 xocl xo:Tà yijç crxe:ÙIXVVU!J.E:\10\Ic -, x.cxl TÛv &'t'f..LY)TOV xocl 

B 10 

« i.Hp<Xvt'Ov S't' 0Àou x.t-rWvcx d » XOC'T<X't'E:IJ.ÔlV 0 Ilov'Yjpàç 8f..ov 
S:c.wToÜ 7tE:7tobyro, t'OiJTo Ot' -ljfJ.(;}v 3uvYj6dç ô OtOC t'ÙlV TÛV 

Titulus elp"l)v~xàç 7tp&Toç (A' A WI) è1d -rj) SvWae~ -rWv /J.O\la.~6nwv 

AQWT: ToÜ IXÙ-roü ante elp"l)v~xàç A' add. V elp1)vtxàç A' è1tl -rfi évMae~ 

-rWv [J.OWx~6v<wv bd 7to:xpoucr(q; -roU 7tOC'Tp6ç S s:lp't)vtxàc; A' ËTtl ...;) évOOaeL 
TWV p.ovo:~6VTwv p.e:T« -djv O'L<ù7t~V bd Tto:poual~ TOU Tto:Tp6c; DP Maur. 
(add. o:ÙToU post Tto:Tp6c;) ToU o:ÙToU Ë1tl Tij évOOaeL TWV p.ow.-:~6vTwv 

e1p1)vtxàc; A' p.e:T&: -djv at<ù7t~v ËTtl Tto:poual~ 't'oU 7tO:'t'p6c; C Titulus periît 
in B de reconciliatione et unitate monachorum Rufinus 

1, 1 p.ot: p.ou Q (p.m mg.) PC Maur. Il 3 où8'évt C Il 5 ToU XptO''t'oU 
Maur. Il Stnpei:'t'o : 8teaxé8o:a't'o D (St't)pei:'t'o mg.) PC Il 6 xo:t 2 om. D Il 
10 .. &v om. A Il .. ov om. QBVT sup. 1. S D mg. 

1. a. Cf. 1 Cor. 12, 12, 27 b. Ps. 140, 7 c. Cf. Ibid. d. ]n 
19, 23 

1. Deux autres discours sont offerts «à la paix»: les D. 22 et 23; 
cf. chap. 3, sur son silence. D. 1, 2, Grégoire affirme n'avoir fait «aucune 
concession» à la Résurrection avant de lui offrir son discours 

DISCOURS 6 

Premier discours sur la paix 
à l'occasion du retour 
des moines à l'unité 

1. L'empressement me délie la langue, et je ne tiens 
pas compte de la loi humaine à cause de la loi de 
l'Esprit : j'accorde à la paix ce discours, moi qui n'ai fait 
jusqu'à présent aucune concession 1• Jusqu'à présent, en 
effet, nos membres se rebellaient contre nous et le grand 
et précieux corps du Christ a était tellement divisé et 
brisé 2 que, pour un peu, «nos os étaient dispersés jus
qu'aux portes de l'Hadèsb»- comme la terre est répandue 
lorsque la charrue ouvre profondément le soJC - et «la 
tunique» indivisible, sans couture et «tissée tout d'une 
pièced», le Malin3, après l'avoir déchirée, se l'était appro
priée tout entière, réalisant ainsi, grâce à nous, ce qu'il 
n'avait pu faire par l'intermédiaire de ceux qui crucifièrent 

2. Les chrétiens sont le corps du Christ; ses membres doivent être 
en paix les uns avec les autres pour sauvegarder l'unité du corps tout 
entier. Sur cette figure de l'Église qui a son origine dans 1 Cor. 12 et 
Éphés. 4, 16, voir R. BRUNET, art. «Église», DSp 4, 1960, col. 396-
401 («Le corps»). 

3. Cf. infra, chap. 7, 10, 13, 22. Le grand responsable du conflit est 
le Malin, le démon diviseur qu'il ne faut cesser de combattre; voir E. 
MANGENOT, art. «Démon d'après les Pères», DTC 4, 1, 1924, col. 361, 
à propos du démon dans l'œuvre de Grégoire de Nazianze; SZYMUSIAK, 
Éléments de théologie, p. 38-40. 
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Xptcr-rOv (r't'ocupwcr<ivTwv oùx Lcrxucrev, T6Te: fJ.È:\1 0~ cpuf..ocx.~v 
È:6É:(J.1)V -roï:'ç xdf..eatve, oÙÔ1 

&ÀÀWÇ 7tpo6Uf.LOLÇ oÔcrt ne:pt -ràv 

"A6yov, OTt t'fi ôt' ~pywv qnÀocrocpL~ xœ6&poct np6't'e:pov É:cwT6v, 
d-ra 't'O cr't'6tJ.rx. Tijç Ôtavoletç &vo(Çocç É:Àx.Ücroct 7tVEÜfJ.OC f, el-rex 

15 << è:Çe:pe:UÇoccr6oct /..6yov &.yoc66v g » xoct << f..ocf..e:Ï.v 0e:oU crocpLIXv >> 

't'e:Àdocv H &v -rote; -ref..dOLç h », &.xoÀou6Locç EÏ\Ioct 7tVEUfJ.OC't'tX"Îjç 

U7te:À.±!J.Ôocvov · x.ocl &cnte:p « xoctpOc; È:1tl tto:.v-rt 7tp<Î:yfl.OC'n i >> 

x.oct !J.Lxpi}l xcd fJ.d~ovt - TÛ y&p -Toü LoÀo/1.&\lt'Oç e:ù ëxe:t 
xoct /..L<t.v È:tte:crxe:fL!J.É:V<.ùÇ -, oi5-t'w xcd f..6you xat crtw7tijc;, 

20 d xcd TLÇ &f../..oc;, xoctpOvi è:yl\lwcrxov. 

C 2. .Ô.t!Î. TOÜ't'O (( È:xwcpd>61)V xoct È:TOC7tEtVfi>fh)Va », 7t6ppw 
, • 6 ~ , , "{1 , , • ..), 

7tOCV't'OÇ OC"(OC OU "(E:VOfJ.EVOÇ ' XGH 0~0\1 't'L VECflOÇ 'r"f)V EfJ.tj\1 

xocpôl<Xv Ô7toÔpafJ.O\I cruve:x&:t..ut.Ve: -r~v &.xTLwx -roü f..6you, << xo:L 
't'b !Xf.. Y"fJ!J.&: !J-OU vux't'Oç xo:l ~!J.épo:ç &.vexo:L v(~e't'o b n. Kat 

5 7t&:V't'IX !J.OL ~v 07texxo:U!J.IX't'IX xo:t 07tO!J.V~!J.IX't'IX 't'ijÇ 't'&v 
&8ef..cp&v 8to:~eUl;ewç èv &.f..f..o't'ploLç bpWfLeVet, &.ypu7tvlat, 

724 A V"f)crt"e'i:'ett, 7tpoaeuxo:l, 8&:xpuo:, 't'Uf..oL yov&:'t'wv, O''t'"fJ6&v È7tt-

11-12 è6é(L"I)'J q:nû,o:x-f)'J DPC Il 13 7tp6t'e:po'J: ttpWTo'J A PC S mg. Il 
hxuT6'J: èfLo:xOT6'J Maur. Il 15 Àœhe:'i:''J : ho:ôe:'i:''J V Il 0e:oü S mg. Il 19 xo:x' 1 

om. PC Il t'OÙ sup.l. S 
2, 6 è'J &AÀo-rplotc; ÔpÛl(LE:'JO:X om. AQBWVf D mg. Il 7-8 èttt-rlfL"I)<rtc; 

AWVT 

e. Cf. Ps. 38, 2; 140, 3 
Cor. 2, 6 i. &cl. 3, 1 

2. a. Ps. 38, 3 b. Ibid. 

f. Cf. Ps. 118, 131 
j. Cf. Eccl. 3, 7 

g. Ps. 44, 2 h. 1 

1. Sur ce symbole très ancien de l'unité de l'Église, voir M. AUBINEAU, 

«La tunique sans couture. Exégèse patristique de]n 19, 23-24», Kyriakon. 
Festschrift johannes Quasten l, Münster 1970, p. 100-127. 

2. Cf. D. 18, 15. Sur le sens du mot cbcoÀ.Ou9ia, voir ]. DANI~LOu, 
« 'AKoÀ.Ou9io: chez Grégoire de Nysse», RechSR 23, 1953, p. 219-229 (= 
«L'enchaînement», dans L'être et le temps chez Grégoire de Nysse, Leiden 
1970, p. 18-50). 

3. Littéralement «la philosophie en œuvres». Sur les divers sens 
donnés par les auteurs chrétiens au mot cfltÀ.Ocrocpia, voir Anne-Marie 

6, 1-2 123 

le Christ 4 ]'avais mis alors une garde à mes lèvrese, du 
reste peu empressées à parler, car je concevais ainsi 
l'ordre voulu par l'Esprit 1 : se purifier tout d'abord soi
même par la pratique de la philosophiez, puis ouvrir la 
bouche de l'intelligence pour y attirer l'esprit 1, puis <<pro
férer de belles paroles&,, et dire la sagesse de Dieu, 
«parfaite au milieu des parfaitsh>>. Et de même qu'il y 
a «un temps pour toute chose i », petite ou grande - la 
parole de Salomon est en effet juste et pleine de pru
dence -, je savais plus que tout autre qu'il y avait un 
temps pour la parole et un temps pour le silence i 3 . 

2. Voilà pourquoi «j'étais resté muet et humblea», 
éloigné que j'étais de tout bien. On aurait dit qu'un nuage 
s'était glissé dans mon cœur pour voiler le rayon de la 
parole 4, «et ma douleur se renouvelait nuit et jourb». 
Pour moi, tout ce· que je voyais chez d'autres ranimait 
le souvenir de la désunion des frères 5 : veilles, jeûnes, 
prières, larmes, cals des genoux, meurtrissures de la poi-

MALINGREY, Philosophia, Paris 1961 (le chap.VII, p. 207-261, concerne 
Grégoire de Nazianze, Basile et Grégoire de Nysse). Vivre en philo
sophe, c'est viser à la perfection, surtout par l'ascèse, qui est purifi
cation; cf. par ex. D. 27, 7; même idée D. 43, 2; Lettre 119. 

4. Un des thèmes majeurs de Grégoire; cf. par ex. D. 2, 115; 32, 
13-14; cf. aussi Poèmes II, I, 34-38; Lettres 116, 118, 119, qui font 
allusion, en des termes voisins et avec les mêmes citations de l'Écriture 
à son «carême silencieux» de 382; D. 32, 13, 14. ' 

5. Cf. D. 7, 15. Sur cette image, voir KERTSCH, Bildersprache, p. 184, 
n. 1. 

6. La vie monastique ou ascétique est souvent évoquée et louée par 
Grégoire; cf. par ex. la Lettre 6 à Basile (où il emploie les mêmes 
termes), le D. 8, 13-14. Il a connu cette expérience à Annisa et en 
garde la nostalgie : cf. D. 43, 60-62. Ce passage est l'un des premiers 
textes, avec ceux de Basile, qui décrive les principaux aspects du mona
chisme et en donne une définition précise (Règles de BASILE, PG 31, 
coL 929-931; Lettres 2, à Grégoire, et 22). Voir, à ce sujet, J. PLAGNIEUX, 
«Saint Grégoire de Nazianze», dans Théologie de la vie monastique, 
Paris 1961, chap. VI (p. 115-130). 
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't'Lfl.~O'E:LÇ, O''TEVtX"(!J.ÛÇ èx. ~ci6ouç &.v0:.1tE/-l1t6f.L?VOÇ1 cr"t'ciCHÇ 

nciwuxoç, voü 7tp0ç 0e:Ov èx.Ù1Jf.tltt c, 6pij\loç è\1 Oe:-l)cre:t 
10 ÀE7t't'6ç, cp&p!J.o:.xo\1 -ro'i'ç &x.oùoum x.O:.'t'<XVUÇe:wç, at \.jJciÀÀOV't'e:ç, 

o[ 8o~<i~wreç, o[ (J.<Àe~ôiv~eç ~ov v6(J.OV Kup(ou -i)(J.épotç 
x.at vux-r6ç d, ot 't'~Ç « ût.jJdlae:tç TOÜ 0e:oü èv -rote; ÀcipuyÇt en 

' ' - t»J. ' À' - ' C\ ' A' cpe:pOV't'E:Ç • XOCt 't'<XU't'ot o,1 't'IX X.<X IX 't'OU X.IX't'<X ~EOV t-'LOU 

7tpoyp&f.J.(J.CJ:'t'<X x.oc~ fL1jV0fL<X't'CX, at au.ù7t&v-re:ç x-l)puxe:ç, 
15 <XÙX!J.Wcra xr.d 7tLV1Xpfl x6!J.1J 1 rc68e:ç "(Ufl.VOt x.oct 't'OÏ:Ç &7tocr

't'OÀUtot'ç krt6p.e:votf, !J.1JÙèv ve:x.pOv cpépov-re:ç, xoupd crUfJ.
fl.E:'t'poç; 7te:ptÔo)..:lj -rUcpov xof..OC~oucro:., ~WV1J Tcf> &.x6cr!J.<p 
x.ocrfl.l<X, f.1.Lx.p6v 't't 't'OÜ XtTWvoç &:vo:.cr't'éÀÀoucroc x.o:.t 8crov f.J.~ 
&.va;crTéÀÀe:tv, ~OCOtcrfJ.OC e:Ùcr-ra6éç, Ocp6tXÀfl.ÛÇ où 7tÀrtVdlfl.&\loç, 

20 [J.e<8(ot(J.<X 7rpO<r1)VéÇ, (J.OCÀÀOV 8< Ôp(J.~ (J.e<8L<i(J.ot~OÇ, <ixpotcr(otv 
B ye:f..&-roç cr<ùcppovl~oucriX, À6yoç T~ À6ye{> xtvoÜfLevoç, crtW7t~ 

f..Ûyou 't'LfJ.LOO't'épiX, g7t1XLVOÇ « &f..IX't'L ~p't'UfJ.éVOÇg )), OÔ 7tpÙç 

6w7te:LIXv, &f..f..' 631)y(~Xv 't'OU KpdTiovoç, è7tl7tÀ1)Çtç e:ÔcpY)fJ.(IXç 

7t06E:LVO't'fp1X, fJ.é't'piX XIX't'1jq>E:(IXÇ XIXl &.vécre:WÇ - XIXt "Îj 8L' 

25 &.fJ.q>O't'épwv fJ.lÇLç xiXl xp&crLç -, 't'à &1t1XÀÙV crùv -r<;) ye:vv~Xlcp, 
't'à IXÔO''t'1)p0v 1Xl8oî.' crUyxpiX't'OV, Wç f1.1)8' é't'e:pov {mO 't'OU 

14 1-'-i"JVO!-I.tx't"tx S mg. Il 15 1ttvtxpà.: {luntxp&: add. mg. DPC Il 16 1-'-i"J8èv 
vex.pOv cpÉponeç mg. QD Il 25 -r<j> Ô:ntxÀ<j> W Il 26 aùv om. Maur. 

c. Cf. Il Cor. 5, 8 d. Cf. Ps. 1, 2 e. Ps. 149, 6 f. Cf. Matth. 
10, 10 g. Col. 4, 6 

1. Cf. BASILE, Lettre 2, 6. Sur l'aspect extérieur des moines, cf. par 
ex. THÉODORET DE CYR, Histoire des moines de Syrie X, 2 (SC 234, p. 
438 et note 2) : le moine Syméon est décrit comme un homme «sale 
et crasseux»-. 

2. Cf. Ex. 3, 5, où Yahvé demande à Moïse d'ôter ses sandales, car 
il foule une terre sainte, un ordre que Grégoire explique D. 45, 19, 
en disant que celui qui doit fouler une terre sainte doit retirer, comme 
Moïse, ses sandales, afin de ne «porter rien de mort (j.lflÔÈV VE1Cp0v 
$é:pov-reç), ni rien qui soit un intermédiaire entre Dieu et les hommes>>; 
voir aussi GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Moïse II, 22 (SC 1, p. 119), et la 
note de ]. DANIÉLOU sur les tuniques de peau. 

3. Cf. BASILE, Règle 22 (PG 31, 977-981); ÉvAGRE, Traité Pratique (SC 
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trine, gémissements profonds, nuits entières passées 
debout, migration de l'esprit jusqu'à Dieu', lamentations 
discrètes pendant la prière, qui donnent de la componction 
à ceux qui écoutent, le chant des psaumes, les doxo
logies, la méditation de la loi du Seigneur jour et nuit d, 

«l'exaltation de Dieu dans leur gorgee», sans compter 
tous ces beaux détails qui annoncent et révèlent, hérauts 
silencieux, la vie selon Dieu : une chevelure sèche et 
négligée 1, des pieds nus à l'imitation des apôtres r, ne 
portant rien de mort 2, une tonsure convenable, un 
vêtement refusant l'ostentation 3, une ceinture dont l'or
nement est de n'être pas ornée 4, relevant quelque peu 
la tunique sans trop la relever, une démarche mesurée, 
un regard ne s'égarant pas çà et là, "un sourire discret, 
ou plutôt l'ébauche d'un sourire 5, contenant l'intempé
rance du rire, la parole guidée par la raison, le silence 
plus précieux que la parole, la louange «assaisonnée de 
sel B», non pas pour flatter, mais pour guider vers le Bien 
supérieur6, la réprimande plus désirée que la louange, la 
modération dans la tristesse comme dans la détente - et 
le mélange et la fusion de l'une avec l'autre 7 -; la déli
catesse unie à la vigueur, l'austérité mêlée à la réserve 
de telle sorte qu'elles ne se nuisent pas mutuellement, 

171, p. 484-485); sur le vêtement du moine, voir H. LECLERCQ, art. 
«Vêtement», DACL, 15, 2, 1953, col. 2996. 

4. Cf. BASILE, Règle 23 (PG 31, col. 981) et Lettre 2, 6: «Que cette 
ceinture ne soit ni placée au-dessus des flancs, ce serait féminin, ni 
assez lâche pour laisser flotter la tunique, ce serait une marque de 
mollesse» (trad. Courtonne). 

5. C'est encore une exigence de BASILE (Règk 17, PG 31, col. 961-
965), conforme d'ailleurs à l'idéal grec de modération: cf. par ex. 
Odyssée VIII, v. 300-327; IsocRATE, A Démonicos: «Abstiens-toi d'un 
rire immodéré». Autres allusions D. 4, 122; 8, 9. 

6. Cf. D. 7, 4; D. 24, 4 et la note de ]. MOSSAY (SC 284, p. 47, 
n. 2). 

7. Cf. D. 11, 6. 
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e't'e:pou rcocpoc6f..(bt't'e:0'6ct~, &.l.f...' &!J.cp6-re:po:. ~h' IJ.),),:/jf..wv e:ô8oxt
!J.E:'tv · !J.é't'poc ·djç dç -rO x.otv0\1 ê7ttfJ.t~locç xocl Ûrcox_wp-ljcrewç, 
-rijç 11-èv -roùç &Àf..ouç rcoct8aywyoUcrl)Ç, -rijç 8è 't'~ II ve:U!Loc't't 

30 fJ.UO"t"a:ywyoÛcrYJÇ, xoct 't'ijç fLè\1 èv T(i) xor.v~ -rà &xotvov 
cpuÀOC't"roOcr1JÇ, ·djç 3è èv Ti;} &.!J.Lx:r<p 't'à cptf..OC8e:t.cpov x.ocl 
qnÀ&\16pwrcov · xad & p.El~(l) -roU-rwv Ë't't xcd l.ajrYjf..6-re:poc, 0 
' ' À ,., h ( ' f f J. ' • t,.. EV 7tE\I~Cf 1t OU't'OÇ 1 1) EV 7W:pOtXLCf XOC"C'<XO'X.E:O'LÇ1 'J EV O!:Ttf.L~'t 

36Çoc i, ~ èv &:cr6evdCf 3Uva;f.LtÇ i, ij iv &:yoc!J.Lq. X<XÀÀt-re:x.vlct 
35 - &Lrcep xpe:hTovoc -r&v &:1tà mxpx.Oç èpx.op.fvw\1 -reX. x.oc't'à 

0eàv ye:w-/)(J-OC't'O:. - · oL 't'pucp&\l't'e:ç TÙ Il.~ -rpu<péi\1, ot 't'OC7tetvol 
lmè:p 't'Ùlv oÙp<XvLwvk, aL !1-"I)~Hv èv x.6cr!L<p .x.o:t Orcèp -rbv 

, ( ~ ''!: , , 1 ,. ' K' 1 x.ocr(J.OV, ot cro:.pxuç e~w xcxt ev acxpx~} wv fLEpLç uptoç , 
ot 7t't'wx.o1 ~hel ~CXO'tÀdcxv xcxt 8tcX 7t-rwx.dcxv ~CXO'LÀ&Ùov-rec; 01 • 

3. ÜÛ't'oL fLE xcxt 7totp6v-rec; Àot!-L7tpàv k7toLouv, ~ &11-~ 
7tEpLOUO'(cx, 't'Û èiJ-ÛV &yot60v èv-rpUq>1J!-LCX1 xcxl &7t6V't'EÇ cruvéO'
't'EÀÀ0\1. TotU-rcx fLOL cruvâx.e 't'ijv ~ux.-f)v, 't'otU-rcx è-r0Cpcxcrcr&v 3

• 

'Ex -roU-rwv èyW « 7t&v6&v xcxt crxu6pw7tOC~wv b >> è7topeu6iJ-1JV · 
D 5 8tcX -rotU-rcx iJ-&-rcX 't'Wv IXÀÀwv 't'eP7tvWv xcxl -ràv À6yov 

' }_ c " , À' • , 1 d \ ot7t€0'ELO'<Xf1-1}\l ' O'rL << CX7tE CXX't'LO'CX\1 OL 1JYŒ1t1)f1-EVOL >>, (( X.CXL 
ëcr't'pE~IXv è1tl èiJ-È: vWTcx cx.ÙT&v xcxl où 7tp6aw7tOV en, x.cxt 
ye.y6votO'L 7tOLiJ-VWV èÀEU6&pt6l't'epov -roU 7tOLfLotlvov-roc;, Lvcx 1..1.~ 

27 xo:-ro:ÔÀ&:7t't"E:G6o:t WP Il 32 g-rt -roU-r<.tlv C Il 35 &px.op.évwv Maur. Il 
36 -rO : -réf> Maur. Il 37 -rèv Dmg. om. PC Il 39 ~o:atÀeUone:ç: 7t-rwxe:Uovre<; 
D 

3, 2 àyo:6àv om. AQBWVTS Il 7 7tp6a<.tl7to: D 

h. Cf. II Cor. 6, 10; 8, 9 
10 k. Cf. M~tth. 18, 3-4 
Jac. 2, 5 

i. Cf. II Cor. 6, 8 j. Cf. II Cor. 12, 9-
l. Cf. Nombr. 18, 20; Ps. 15, 5 m. Cf. 

3. a. Cf. Jn 12, 27 b. Ps. 34, 14; 37, 7; 41, 10; 42, 2 c. Cf. 
Ps. 38, 3 d. Deut. 32, 15 e. Jér. 2, 27; cf. Zach. 11, 8 

1. Cette description de la vie monastique est en réalité l'exposé de 
la ~nMlcrocpi.a que Grégoire définira bien des fois (cf. par ex. D. 27, 7; 
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mais se font valoir l'une l'autre, la modération dans la 
vie communautaire comme dans la retraite : l'une a pour 
but d'instruire les autres, l'autre d'initier au mystère de 
l'Esprit, l'une préserve ce qui n'est pas commun au sein 
de la vie commune, l'autre préserve dans la vie à l'écart 
l'amour des frères et l'amour des hommes; et ce qui est 
plus grand et plus élevé encore : la richesse dans la pau
vreté h, l'établissement dans le déracinement, la gloire dans 
le mépris ', la force dans la faiblesse i, la possession de 
beaux enfants dans le célibat - puisque la progéniture 
selon Dieu surpasse celle qui vient de la chair -; trouver 
ses délices dans une vie sans délices, être la bassesse à 
cause des choses célestes k, n'être rien dans le monde et 
être au-dessus du monde, hors de la chair et dans la 
chair, avoir pour part le Seigneur 1, être pauvres à cause 
du Royaume, et, à cause de la pauvreté, exercer la 
royauté 011

• 

3. Présents, ces frères me rendaient illustre, eux ma 
richesse, mes justes délices; absents, ils me rabaissaient. 
Cette Situation oppressait mon âme, elle me jetait dans 
le trouble'· C'est pour cela que je me laissais aller <<au 
chagrin et à la mauvaise humeurb», à cause de cela que 
j'abandonnai, avec les autres plaisirs, celui de la parolec, 
car «ils ont regimbé, ceux que j'aimaisd», «ils m'ont montré 
le dos et non le visagee» et sont devenus un troupeau 
plus libre que le berger, si je ne parle pas trop har-

38, 4) et qui mène à la perfection par la modération et l'ascèse, l'union 
de la 8eropi.a et de la 1tpill;tç; voir, à ce sujet Th. SPIDLIK, «La tbeorla 
et la praxis chez Grégoire de Nazianze», Studia Patristica 14 (TV 117), 
Berlin 1976, p. 358-364. Elle se termine par une accumulation de ces 
expressions paradoxales chères à Grégoire: cf. par ex. D. 4, 71; 43, 
60 (voir T. SINKO, De traditione, p. 99, n. 1); cf. aussi GRÉGOIRE DE 

NYSSE, Vie de Macrine, 11 (SC 178, p. 175-181). 
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e:t'7tw ve:!Xvtxd.vre:pov · 6-rt ècrTp&cp1J dç 7ttxp(!X\I è:~-toL « ~ 
10 &fJ.7te:Àoç ~ &f.."t)Stv~fn, xcxl -ré{> xocÀ{fl ye:wpy(i) x0CÀÀLO''t'<X 

x.exaSa.pp.É:v"f)g, xoc1 Tcxtç Sdcxtç À1JVO'tç ye:wpyoümx -rb xocÀàv 
ye:fupytov · 8·n << oL cp(Àot fJ.OU xo:1 ol 7tÀ1Jcr(ov fJ.OU è:Ç 
È\ICX\IT(cxç (J.OU ~yytcrctv xcd ~O'TYJ<rCXV, xc<.l ot ~yytcr-r& !J-OU 
chcè !J.CXXp66e:v écr't'"fjG0:\1 h >>' 5·n Ote:tÀ6!J.e:SIX -ràv XpmTà\1 i oL 

15 À(o:v qnM6eoL xo:t qnMxP'"'""'' xo:t u1tèp TYjç 'AÀ1J6do:çi 
&:At.:f)ÀWV xa.-re:t.Ve:ucr&fLe:Soc, x<Xl OtOC T~V 'Ay&.7t1)Vk !J.t'croç ë:~-te:
Àe:'t'~O'IX!LEV, xocl {mèp TOÜ 'Axpoywvtoc(ou 1 3te:f..061JfJ.E:V, xocl 
Ô7tèp Tfjç TiéTp<Xçm è:cre:lcr61JfJ.E:V • &·n 1tÀÉ:O\I ~ xo:ÀWç elxev 
tmèp Tijç E~p~V1JÇ 0 È7tOÀEfJ.'IjO"oc!J-EV, xcxl 61tèp -roU ùo/w6É:v't'OÇ 0 

20 bd 't'à Ç0ÀOV XOC't'E:\11)VÉ:yp.e:6a, xcxl {mèp TOÜ 't'OCtpÉ:V't'OÇ X<Xl 

&.vcxO''t'&:·rroç P È61XVr.t't'fu61)p.e:v. 

B 4. Tip6't'e:pov fLÈ:V -rcxÜt'oc. Kat Tl &v TtÇ È:\1 X<XLpé;l 

cp<XL3p6't'1)'t'OÇ &.\l<X.Ç<XL\loL 't'~\1 OC1)3l<X\l, è'J3L<X't'pt6w\l 't'oLç 

ÀU1t1)po'Lç, &\1 &.7te:UX't'<XL<X (J.è\1 ~ 1te:'Lp<X, cpe:UX't'~ 3$: ~ !J.\1~(.1.1); 

KpdTTü>V Sè "'"'"~ Myou, TO <rUil7t<<rOV ~f'Î:" 6po:u<rf1.<X 
5 À~61JÇ ~&.6eaL auyxo:À\\1t't"OU<r<X . 1tÀ~" .r TLÇ s,à TOUTO xo:t 

(.1.6\IO\l &.\l<X.XL\10(1) 't'~\1 f.l.\1~(.1.1)\l 't'fu\1 ÀU1t1Jpfu\l, t\l<X. 't'<;l 

9 vea.vtxffinpov : ùm:pljrpocvffinpov D mg. Ù1tepljrpa.véa-repov P li 12 !J-OU 
om. S Il 13-14 xocl - €a'tY)aa.v D mg. Il 14 ÔLljÀ&.!J-e6oc A Ô!.€û1&:fJ.e:6a. BD Il 
20 -roü ~Q}..ou PC 

4, 4 xpetnov AWVSD 

f. Jn 15, 1; cf. Jér. 2, 21 g. Cf. Jn 15, 1-2 h. Ps. 37, 12 i. Cf. 
I Cor. 1, 13 j. Cf. Jn 14, 6 k. Cf. I Jn 4, 8, 16 !. Cf. !s. 28, 
16; Éphés. 2, 20; 1 Pierre 2, 6 m. Cf. 1 Cor. 10, 4 n. Cf. Éphés. 
2, 14 o. Cf. Jn 3, 14; 8, 28; 12, 32-34 p. Cf. l Cor. 15, 14 

1. A la suite de l'exégèse du Psaume 8, 1 (voir THÉODORET, In Ps. 
8, 1; PG 80, col. 913 A-B), le mot ÂTJVOç semble avoir désigné l'Église 
(cf. SUIDAS, Lexicon, 1, 3, p. 264 Adler). Grégoire parle plus d'une fois 
des pressoirs divins ou célestes; cf. par ex. Épigr. 40; Poèmes 1, 1, 7, 
v. 2; II, II, 1, v. 154. 
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diment; car pour moi «la vraie vigne f » avait tourné à 
l'amertume, elle que le bon vigneron avait si bien 
purifiée g, elle qui produisait, avec les divins pressoirs 1, 

la bonne récolte ; car «mes amis et mes proches se sont 
avancés pour me faire front, et mes plus proches se sont 
tenus à distance h » ; car nous avons partagé le Christi, 
nous qui aimions tant 2 Dieu et le Christ; nous nous 
sommes menti les uns aux autres pour la Véritéi3 et avons 
nourri des sentiments de haine à cause de l'Arnourk; 
nous nous sommes séparés pour la Pierre angulaire 1, et 
nous avons été ébranlés pour le Rocherm; car nous avons 
combattu plus qu'il ne fallait pour la Paix", nous avons 
été jetés à terre pour celui qui a été élevé 0 sur le bois, 
et mis à mort pour celui qui a été enseveli et qui est 
ressuscité P! 

4. Voilà ce qu'il en était jusqu'ici. Pourquoi rouvrir, 
dans un moment de joie, cette odieuse plaie, et nous 
attarder dans des chagrins dont l'expérience est détes
table et dont le souvenir est à repousser? Il est meilleur 
que la parole, le silence qui enveloppe dans les pro
fondeurs de l'oubli la blessure que nous avons reçue, à 
moins qu'on ne veuille réveiller le souvenir de ces cha-

2. Ai.o:v au sens de «très», «beaucoup», est caractéristique de la 
langue de Grégoire, comme le montre P. GALLAY, Langue et style de 
Grégoire de Nazianze dans sa correspondance, Paris 1933, p. 43; cf. 
SC 250, p. 75, n. 2. 

3. Id commence une longue énumération des titres du Christ; cf. D 
2, 98 (SC 247, p. 219 et note complémentaire de J BERNARDI, p. 256~ 

257); D. 19, 17; 30, 20~21; 37, 4. Voir M. ]OURJON, Introduction aux 
Discours théologiques, SC 250, p. 50, sur «les noms du Fils»; P. GALLAY, 
«La Bible de Grégoire _de Nazianze le Théologien», Le monde grec 
ancien et la Bible (Bible de Tous les Temps), Paris 1984, p. 319-320. 
Les expressions paradoxales de ce chapitre, qui sont le signe de la 
discorde, font pendant aux expressions paradoxales du chap. 2 qui 
expriment, elles, ÛJ.L6vom et J.l,é1:pov; cf. D. 22, 4. 
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U7to3dy~<X't't 7tcxt3e:ud>~..te:6cx x.œt 6la1te:p èv 't'o'i'ç vocr~!J.o:.crt 
cpe:Û"(W!J.EV 't'àÇ ocl-rlocç èÇ &v e:lç 't'CXÜ't'ct 67t~X61J(J.E:V. 

Nuvt 3~ ~vlxoc « &7té0pcx OOOv"f} xoc~ À07t1) xat O''t'EVOC"(!J.6Ça » · 
10 ~v(xoc ye:y6voqJ.e:v oL ToU •EvOe; ëv b, xoct oi ·d)ç T plocOoç 

cruf.Lcpue:Lç xcxt Ôf.1.6tYuxot c xcxt Ôf.1.6'rt!J.OL · oi -roü A6you d -rijç 
' , 6 ' - fi ' e ' , '"" ,.., '),),' ciÀO"(LOCÇ EX't' Ç ' Ot 't'OU VEU(.LIX't'OÇ OU XO:.'t' fi.AII."t)AWV, OC CX 

crÙv &ÀÀ-/jÀO<Ç ~iovTEÇf · o[ Tijç 'AÀ1)6dotç8 «TO ot•ho 
cppovoÜvTe:çh >> xoct Àéyov-re:ç · al -rijç ~ocp(cxç i e:ôcrUve:TOt · ol 

, . • •• , • ... k .... ·o· -1 
15 't'OÜ <l>W't'OÇJ « WÇ EV 1Jf.I.Epq_ EUO'X'YJ!l-0\IOU't'E:Ç )) ' OL 't''tjÇ oOU 

,_ ,6 ... m • ... et.' n ' • , • • 
1t~ZV't'E:Ç lW U7tOpOUVTE:Ç ' OL 't"f)Ç ~UpCXÇ 7tClVTE:Ç EV't'OÇ OL 

ToU llpoôcX-rou 0 xcd TOÜ llot!J.évoçP 7tp&mq xcxt -rijç ocù-rijç 
, t- } , • ' r • • ' < ' fJ.CXVopocç xcxt 7tOt(J.E:VOÇ e:voç . - aux .ev crxe:ue:cn < 7tOLJJ.&Voç 

' 1 s 1 • ~~ 6 ' ' 6" oc7te:tpou n 7tOLfJ.OC~vov't'oç ouoe: xoc-roccp e:tpov-roç -roc 7tp uoc-roc 

20 -rij'Ç VO(J."ÎjÇ t où8~ 7tpOLE:(.I.éVOU 'r0Î:Ç ÀÜXOLÇ u XOCt _'rOÎ:Ç Xp"f)fJ.VOÎ:Ç v, 

<iÀÀà. xoct Àlocv 7te:pte:crxe:f.1.11:évou xoct è7ttO""'f~fJ.OVOÇ - • ~vlxoc 
1 t "'L6 (\t"'w 6"'X t ye:yOVtXf.I.E:\1 OL 'fOU 7to:. 0\l'fOÇ U7te:p "f)f.I.W\1 O"UfJ.1tOC ELÇ 1 XOC 

18 oùx: xa~ oùx PC 

4. a. Is. 35, 10; 51, 11 b. Cf. Jn 10, 30; 17, 11. 21-23 c. Cf. 
Phil. 1, 27. 2, 2 d. Cf. Jn 1, 1 e. Cf. Il Cor. 3, 17 f. Cf. Rom. 
12, 11 g. Cf. Jn 14, 6 h. Rom. 12, 16 i. Cf. Le 7, 35; I Cor. 
1, 24 j. Cf. ]n 1, 9; 8, 12; 9, 5 k. Rom. 13, 13 1. Cf. Jn 14, 6 
m. Cf. Act. 13, 10 n. a. Jn 10, 7-9 o. Cf. Act. 8, 32; Is. 53, 7 
p. Cf. ]n 10 q. Cf. Matth. 5, 4 r. Cf. Jn 10, 16 s. Zach. 11, 15 
t. Cf. Zach. 11, 16 u. Cf. Jn 10, 12 v. Cf. Matth. 12, 11 
w. Cf. 1 Pierre 2, 21 x. Cf. Rom. 8, 17 

1. Grégoire use volontiers de l'image de la maladie (surtout à propos 
de la discorde due à l'hérésie; cf. par ex. D. 32, 2), et de la compa
raison entre la médecine de l'âme et celle du corps (cf. infra, chap. 
17, 22; D. 2, 26-28); cf. ISOCRATE, Discours 8, 39 (Sur la Paix). 

2. Première allusion, en raccourci, à la réconciliation et au motif, 
d'ordre doctrinal, de la discorde. Cf. Introduction, p. 27-31. 

3. Jeu de mots difficile à rendre en français. Grégoire, virtuose du 
logos, aime particulièrement à jouer sur les divers sens de ce mot : cf. 
par ex. chap. 2 (1. 21-22), 5; Lettre 36 (J..i.T\ÔÈV dJ.nyov elvat napd 't0v 
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grins dans le seul but de nous instruire par l'exemple et 
d'éviter, comme dans le cas des maladies, les raisons des 
malheurs dans lesquels nous sommes tombés 1. 

Mais maintenant «la peine, le chagrin et les gémisse
ments se sont enfuisa», maintenant, appartenant à l'Un, 
nous sommes devenus unb 2, appartenant à la Trinité, 
nous avons acquis une même· nature, un même esprit c, 

une même dignité, appartenant au Verbed, nous 
échappons à la déraison 3, appartenant à l'Esprit•, nous 
sommes fervents, non pas les uns contre les autres, mais 
les uns avec les autres f, appartenant à la Vérité g' «nous 
pensons et disons la même choseh>>, appartenant à la 
Sagesse i, nous sommes clairvoyants, appartenant à la 
Lumière i, «nous avons la conduite qui sied au plein 
jour k», appartenant au Chemin1, nous suivons tous la 
voie droite m, appartenant à la Porte n; nous sommes tous 
à l'intérieur, appartenant à la Brebis 0 et au PasteurP, nous 
sommes douxq, nous avons le même bercail et un seul 
pasteurr 4 - et ce pasteur-là ne va pas au pâturage «dans 
l'équipement d'un pasteur inexpérimenté 5 »: il ne laisse 
pas périr les brebis du troupeau' ni ne les abandonne 
aux loups u et aux précipices v, mais c'est un pasteur très 
vigilant et très prudent -; maintenant, appartenant à Ce
lui qui a souffert pour nous w, nous sommes devenus 
compatissants x et nous allégeons mutuellement nos far-

'Ai>yov); D. 7, passim. Voir GJ.M. BARTEUNK, «Jeux de mots autour de 
'Ai>yoç, de ses composés et dérivés chez les auteurs chrétiens», Mélanges 
offerts à Mlle Christine Mohrmann, Utrecht~Anvers 1963, p. 23-27; cf. 
infra, n. 36, sur Âoyuc:Oç. 

4. Ce pasteur n'est autre que Grégoire l'Ancien (cf. D. 7, 3 et note), 
dont le nom n'est jamais cité dans ce discours (seule autre allusion 
chap. 21 et peut-être chap. 9), qui a retrouvé toutes ses brebis. Gré
goire montre dans toute son œuvre une particulière prédilection pour 
cette image très ancienne du prêtre ou de l'évêque et de la commu
nauté chrétienne; cf. D. 9-12. 
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&ÀÀ~Àotç -r<X ~0Cp1) cruve:7tLXOutpL~ov-re:çY • at 't'ijç Ke:rptûijçz, 
cr6l!J.<X êv cruvocpfLoÀoyoUf.!E\IOL xat au!'-(hôoc~6p.e:vot a xœrà 

... 1 .,). ' Il 1 • 1 • - 1. 
25 7tfX.O'(J..V O'UVOCtpELIXV 't' 'J\1 E\1 \IE:UfJ.IX'TL • 1)\ltx.OC << 0 7tmWV 7trx.\I'Tct 

x.cd fLE't'occrx.euOC~wv b >> 7tp0ç 1"0 ÀUO'L't'e:Àéa-repov éa't'pe:cpe: -rOv 
D xo7te't'Ùv dç Xtx.pàv ~11-Lv xo:t TOÜ a&:xxou T'fJv e:ôrppoaÛvJlV 

728 A &v't'é8wxe: c, T1JVLX<XÜ't'<X auvct7toÔÛofLGU Toî'ç 7t<XpûJ}oüat -r~v 
atW7t~V x<X~ 7tpoa&:yw -r<f> 7tocp6v-rt x.œtpèi} xcd. Ù!J-Î:V -rOv 

30 À6yov, !J.Ii.ÀÀOV ÔÈ: 't'{fl @e:<{) xocptcr't'~(JL0\1 6ua(ocv otxe:to't'&:'t'"t)\11 

Ô&po\1 XPUO'OÜ x.ct6ocp6lTe:pov, f...(6<ùV 7tOÀU't'e:À&v 't'LfLIXÀcpécr

Te:pov, OcpetcrfL&:t'WV 7tOÀu-re:Àéa't'epov, 6ualaç VO~-ttx'ijç 

&ytc:i>'t'e:pov, 7tpw-ro-r6xwv &.7to:pxijç te:pc:i>Tepov, &.pécrxov « 0e:<i} 
Ù7tèp ~-t6axov \léov )) 1 xép01:cn X.Qd émf...aïçd &-re:Àij xcd. 

35 &v«.(a6"t)TOV, \mèp 6u!J.l<X!J.<X, Ù7tèp ÔÀoxocO't'w!J.oc, \mèp !J.Upt<i3occ; 
(( Ô.pv&v 1t'LÛ'VW'Ve )) 1 o!ç O''TOLXeL6l31)Ç VÛfLOÇ Èxp<i't'eL 'TÛ'V ë't't 
v~7tLO'V 'Iapoc~À r, 'TOC'i'ç è:vocl!J.OLÇ 6uaLoctc; axtocypoccp&v 'T~'V 
!J.éÀÀOUO'OC'\1 g. 

B 5. Toiho 7tpoacpépw 0ecf>, 't'olho &.voc't'l61)fLt ô !J.ÛV0'\1 
ÈfL<XU'Tcf> X<X'TéÀmov, </) 7tÀou'T& !J.ÛV<p. Tà !J.È:V yàp &ÀÀ<X 
7t<Xp'ijx<X 't'Ti è:v't'oÀTi xoct 't'cf> II veO!J.<X't'L · xcxL 't'ÛV 7toÀ0't't!J.O'V 
!J.ocpyocpL't'1JV 7t&v't'wv &v dxOv 1t'O'Te Ô.V't'1JÀÀcxl;&!J-1JV, xoct 

s yéyovoc ~J.eyocÀé!J-7tOpoc;a, !J.fiÀÀov 3è: yevéa6cxt 3t' eùx'ijc; ëxw 
'T{;)'\1 !J.LXp<7>v xoct 7t<i'V't'<.ùÇ cp6<Xp1)0'0!J.éV<.ù'V <Û'V1)0'<i!J.E'VOÇ 't'à 
fLEY<iÀ<X xa1 IL~ ÀUÛ!J.EVOC · 't'OÜ ÀÛyou 3è: 7teptéxo!J.<XL (J.Ûvou 

25 O"UV&q>et!XV s m g. Il 30 --~ om. AQBWVf sac Il 31 'rrOÀUTEÀÙ>V om. 
AQBWVT S mg. Il 31-32 -r~[LIXÀq>Sanpov: èv-rtt.tt6-repov D mg. Il 32 
Ùq>IXG[L&-rwv 7tOÀu-reMa-repov Q mg. Il 33 7tpw-ro-r6xwv &.n!XpX,rj<; [epW-repov 
Dmg. Il 35 !J.Upt&3wv C Il 36 Ô a-rmx.eLW8't)c; C 11 37 o-xtoyp1Xq>Wv TSDP 

5, 4 ~ÀÀ<i;a~~' AQ"'WfS 

y. Cf. Gal. 6, 2 z. Cf. Éphês. 4, 15 a. Cf. Col. 2, 19 b. Amos 
5, 8 c. Cf. Ps. 29, 12 d. Cf. Ps. 68, 32 e. Cf. Dan. 3, 39 
f. Cf. Gal. 4, 3; Hêbr. 5, 12-13 g. Hêbr. 10, 1 

5. a. Cf. Matth. 13, 45-46 
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deauxY, appartenant à la Têtez, nous formons un seul 
corps harmonieux et cohérent3

, selon l'union complète 
qui est dans l'Esprit; maintenant, «Celui qui fait tout et 
transforme tout b» en vue d'une plus grande utilité a 
changé, pour nous, notre douleur en joie et nous a donné 
l'allégresse en échange du sace. Alors je renonce au 
silence en même temps qu'au passé et j'offre au moment 
présent et à vous ce discours 1 ; ou plutôt, je l'offre à 
Dieu, en témoignage de reconnaissance, comme un 
sacrifice très approprié, un don plus pur que l'or, plus 
précieuX que des pierreries, plus riche que des tissus, 
plus saint que le sacrifice de la Loi, plus sacré que l'of
frande des premiers-nés et plus agréable «à Dieu qu'un 
jeune taureau, imparfait et grossier, avec cornes et 
sabotsd», plus agréable que l'encens, l'holocauste, «les 
milliers d'agneaux grase, par lesquels une loi élémen
taire régissait Israël encore enfant r, esquissant par des 
sacrifices sanglants le sacrifice futurS 2• 

5. Voilà ce que j'apporte à Dieu : je lui consacre la 
seule chose que j'aie gardée pour moi, et dont je sois 
riche. Le reste, je l'ai en effet abandonné au comman
dement et à l'Esprit. ]'ai échangé alors contre la plus pré
cieuse des perles tout ce que je pouvais avoir, et je suis 
ainsi devenu un grand négociant 3

, ou plutôt, je souhaite 
le devenir, après avoir tiré de grands et indestructibles 
biens de choses petites et entièrement périssables. Mais 

1. Le discours est un don qui complète la joie et l'allégresse de la 
réconciliation. Don, devoir, dette, tel le présente habituellement Gré
goire, qui ne prend jamais la parole sans le justifier; cf. D. 7, 1; 8, 
2; 43, 1 et les nombreux exemples donnés par B. CouuE, Richesses, 
p. 111-113, à propos de l'image de la dette littéraire. 

2. Cf. Épigr. 34, !. 
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Wç A6you 6e:p~7te:u-r~ç, xœt oôx &v 7tO't'E e:xw.v 't'OÙ-rou 't'oU 
, ' ,ÀÀ\ ~ ~ \ • l'J" 1 

x.'t"f)fJ.<X't"OÇ !X!J.EÀ1)0'<XL(J.L ' <X OC X<Xt Ttf.I.W X.<XL <X0"7tC(~0!1-C<L X<XL 

10 xodpw fL<iÀÀOV ~ 1t<iO'tV Op.oü 't'Ot'ç &.f..ÀOLÇ oiç ot 1tOÀÀoL 

xa.:Lpoumv ' x.at 1tOWÜ(l.<XL 7t!XV't"àÇ 't'OÜ (3tou X.OLVWV6v, xoct 

crUfJ.OouÀov &ya60v xœt cruvÛ!-I.Û.ovb, xat ~ye:p.6wx 't'fjç ètd 
-rà &vw 03oü, xcd cruvaywvtcr-rljv 7tp66ufJ.OV · xœt È:7tet3~ 
7t0CV 0:.-rtf..I.OC~w 't'Ep7tvàv XIÎ:TW fJ.~\10\1 1 eLç 't'OÜ't'6 f.LOL 7t&V 

15 èx.e:vW61) 't'à cpLÀ-rpov fJ.E:'t'à 0e:6v · p.éiÀÀov Oè: xrû elç 't'OÜ-rov 
, 

0 
~ , , , ,.. ~.J.. , , 0 , 

O·n 7tpoç "e:o\1 cpe:pe:t fLE't'<X cruve:cre:wç <p o.1 xœt f.LO'\Hfl "'e:oç 
X.OC:'t'G(ÀCX(J.00Cve:'t'O:L Y\'"fJOÙùÇ x.oct 't'1)pEÏt"tXL XCÛ ·È:V ~f.LÎ:V IXÜi;e:'t'IXL. 

« EI1toV -r~v crocpLcxv È!J.~V &Oe:Àcp~\1 e:Ivat c )) 1 x.cd è-rL!J.1JCHX 
-raU-r1JV xcd 7te:ptéÀa0ovd Wç ~v Èq:lLx.'t'àv È!-lol · x.oct ~1J't'& 

zo -r'fi èp:fi xe:<pocÀ7i -ràv « cr't'écpocvo\1 -rOOv xocpt-rwve » x.o:t -rijç 
~pu<p~Ç, & 8~ cro<p(o:ç :x_o:picrp.o:~o: xo:l A6you ~oü èv ~p.'iv 
-rà ~ye:p.O'JtxÙV XO:'t'O:À<X.p.7t0\l't'OÇ X.O:l cpw-rt~OV't'OÇ ~p.t'\1 't'à 
xo:-rà 8e:à'J 3Lo:Ô~p.o:-ro:. 

6. ToU-rcp XO:ÀL\'Ûl 6up.à'.' è:xcpe:p6p.e:'.'ov, -roU-rcp xmp.L~w 
-r~>W'J't'œ cp66'Jo'J, -roU-rcp npocrœ\I0:7to:Uw ÀÜ7t1)'J, 3e:ap.àv 
xœp3Lœç, -roU-rcp awcppovl~w 3L&.xucrL\I ~3o'Jljç, -roU-rcp p.e:-rpW 
p.t'croç, à.ÀÀ1 où cpLÀlœv - -rà IL~"' y&p p.e:-rpe:tafk~L 3e:t, -rljç 

8 éx®v om. P Il 14 xo:l x&:-rw C Il -rolh·ov AQWTS Il 16 7tpèç: xo:t 
7tpàç D Il !J.6"11 D Il 0e::Oç D mg. Il 17 xo:t xo:-ro:ÀO:!J.Ô&:ve::-ro:~ BT Il 22 

~~&v C 
6, 2 cp66vov -ri)xono: Maur. 

b. Cf. Sag. 8, 9 c. Prov. 7, 4 d. Cf. Prov. 4, 8 e. Prov. 1, 9; 
4, 9 

1. Le MSyoç est encore une fois riche de sens; cf., p. 130, n. 3. 
Autres exemples de l'expression de son amour pour le Logos: D. 2, 
77; 4, 5 et 100 (avec les mêmes termes); 30, 20; Lettre 235; voir aussi 
D. 32, 1 et la note de C. MORESCHINI, SC 318, p. 84-85. SZYMUSIAK, 

Éléments de théologie, p. 71, rend le mot uniquement par <<art de parler>', 
voyant ainsi de la naïveté dans ce passage. 

2. «La partie qui commande en nous>~, terme du vocabulaire stoïcien 
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au verbe seul je m'attache, en tant que serviteur du 
Verbe', et ce n'est jamais de ma propre volonté que je 
pourrais négliger ce bien. Plus encore, je l'estime, je le 
chéris et je m'en réjouis plus que de tous les autres biens 
réunis qui réjouissent la foule; j'en fais l'associé de toute 
ma vie, mon bon conseiller et compagnon b, mon guide 
sur le chemin d'en haut et mon ardent compagnon de 
lutte. Et puisque je méprise tout plaisir d'ici-bas, c'est sur 
lui que tout mon amour s'est déversé, après Dieu; je 
dirais plutôt : sur lui aussi, car il porte vers Dieu avec 
l'aide de l'intelligence, lui qui est bien le seul à saisir 
Dieu réellement, à le garder et à le faire croître en nous. 
«J'ai dit que la sagesse était ma sœurc», je l'ai honorée 
et embrasséed autant que cela m'était possible, et je 
cherche à obtenir, pour ma tête, la «couronne de grâces e » 
et de délices, c'est-à-dire les dons de la sagesse et du 
Verbe, qui illumine notre raison 2 et éclaire notre marche 
vers Dieu 3. 

6. C'est grâce à Lui que je freine la colère qui emporte 4, 

c'est grâce à Lui que j'assagis l'envie qui consume, grâce 
à Lui que j'apaise le chagrin qui noue le cœur 5, grâce 
à Lui que je modère le flot du plaisir, grâce à Lui que 
je fixe une mesure à la haine, mais non à l'amitié 6 - car 

CilY11JlOVtK6v ou liYEJlOVtKàç voüç); cf. D. 2, 18 (par opposition à XEÏpov); 
27, 3; 37, 13; 38, 7; 40, 37; 41, IL 

3. Cf. D. 8, 12. 
4. Grégoire a consacré un long poème à la colère (Poèmes I, II, 25, 

v. 510-540); cf. ÉVAGRE, Traité Pratique 38 (SC 171, p. 587). Lieu 
commun d'origine stoïcienne également. Voir SZVMUSIAK, Ibid., p. 44 et, 
sur ce thème, l'étude de M. G. DE DURAND, «La colère chez Jean Chry
sostome», Revue des Sciences Religieuses, 1993, 1, p. 61-77. 

5. Cf. D. 7, 21. 
6. Grégoire a souvent célébré l'amitié, en particulier celle qui le liait 

à Basile; cf., D. 9-12 et 43, à propos de l'affaire de Sasimes, le rappel, 
parfois amer, de cette amitié. 
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D 5 Oè iJ-1)3évo:. ytvWcrxetv 8pov. 00-roç eèmopo\hrr&. {-LE: noteT 
tJ.É-rpwv x.CJ:L 7tÉVY)'t'IX !J.e:ycxf..6~uxov · oÙ't'oç e:ôOpo!-LoÜvTL fJ.E: 
1te:lf1e:t O'UV't'pÉXE:LV xo:.t 7tbt't'OV't'L xe:t'pa Ôpéye:tV xocl &cr6e:vOÜ\I't'L 

cruvO'.cr6e:ve:î\ta x.od LcrxOov't't cru\le:ucppoclve:cr6cxt b. Me:-r<X -roUTou 
' t:' 1 l !' ' , ~ 1 1 

729A 

B 

7t<X.'t'plç X.OCL ~E:\11) 't'O ~0'0\1 EfLOL, X(X~ 't'07tù)\l !J.E:'t'<XO''t'CXO'LÇ 

' ' ' '"' ' ' - 0" 6 • -lO &fJ._o't'p~WV Of.LO~WÇ, (/.1\1\ OUX. Ef.LWV. U't' Ç f!OL oL<XL(JEL 

x6crf.Louç, xocl -roü fJ.È:V &mXye:t, Til} Oè: 7tpocr-rlfhJcnv · o0-r6ç 
!J.E xocl << Ot& -rWv Oe:ÇtWv Ù1tÀWV » Ote:Ç&:ye:t << -d}ç 
ÙtX<XLOCJ0V"f)Ç C)) OÙX. È:7tŒtp6fJ.EVOV 1 x&v 't'O'LÇ &ptO'TE:(JOî:'Ç X<Xl 

-rpocxu't'épotç aup.cptl..ocrocpe:î', 't'1jv où x.a-roctcrxO"Voucrav èf..nŒa d 
y 1 ' ' ' ,,... "' L"\."1. T ' 

lS 7t<XpOC~e:uyvuÇ, XOCL 't'O 7tOC(JOV X.OUCflL~EL T<p f.L~/\1\0\ITL. QU't'cp 

xocl \IÜV 2kÇLOÜ!J.GtL ToÙç èp.oùç cplÀouç xcd &Oe:f..cpoùç xocl 
itpo-rC6"fj!i-~ -rp&7te~ocve Àoytx.Yjv xoct xpoc-rijpoc 7tV€1J!-L<X't'tXàvf 
x.oct &évo:ov · oùx oiç ~ x&-rW -rp&7te~oc xoÀocxeOet -rYjv xoc-ro:.p-
you!i-éV"fjV yoccr-répocg xo:.L &Sep&7teu-rov. 

7. (( 'EcrtÙ>1t"fJO'O:, 11-Yj xo:L &d cnw7t~cro!J.o:.t; 'Exo:.p-répYJcro:. 
Wç ~ ·dx-roucro:. a)), !J.Yj xo:.p-rep~crw 3toc7tocv-r6ç; T lJl !J.È:V yOCp 

7 7t[TCTOV't'IX D 11 13 x.&v: x.ocl P Il 13~14 x.oc~ TpocxtnépoLç P mg. om. 
c 11 14 -rpocxu-répoLç: ~pocxuTépmç S Il 14~15 'T'1)v -ttocpoc~euyv6ç S mg. Il 
15 x.ouq>(~wv AQBWVfS Maur. Il -roÜTo D Il 17 x.ocl: add. fo-TI']!.J.L Dmg. Il 
18 &évvocov Bac W SP Maur. 

7, 1 crLw7djo-WfJ.IXL A Il 2 &ç ~ codd. : &cre( Maur. 

6. a. Cf. 1 Cor. 9, 22; II Cor. 11, 29 b. Cf. Rom. 12, 15 c. II 
Cor. 6, 7 d. Cf. Rom. 5, 5 e. Cf. Prov. 9, 2 f. Cf. I Cor. 10, 
4 g. Cf. 1 Cor. 6, 13 

7, a. Is. 42, 14 

1. Cf. Poèmes I, II, 28, v. 544~565: «Contre l'amour des richesses>>. 
2. Le chrétien n'a pas de patrie; thème traditionnel, d'origine stoï~ 

cienne encore, depuis la Lettre à Diognète V, 6 et 8 (SC 33 bis, p. 62); 
d. supra, chap: 2; D. 8, 6; 43, 49. Voir, à ce sujet,]. RoLDANUS, «Réfé~ 
renees patristiques au «Chrétien~étranger» dans les trois premiers siècles>>, 
Cahiers de Biblia Patristica 1, Strasbourg 1987, p. 27~52. 

3. Littéralement: les armes de droites (offensives) et de gauche (défen~ 
sives). L'espérance allège le malheur: cf. D. 6, 19; De vita sua, v. 
1942; D. 32, 27, un passage où Grégoire, à la suite de Socrate, demande 

6, 6 ~ 7 137 

l'une doit être mesurée et l'autre ne doit connaître aucune 
limite -. C'est Lui qui me rend modéré dans l'abondance 
et magnanime dans la pauvreté 1, Lui qui me persuade 
d'accompagner celui qui court vite, de tendre la main à 
celui qui tombe, d'être faible avec le faible' et joyeux 
avec le fortb Avec Lui, patrie et terre étrangère sont pour 
moi la même chose, et changer de lieu, c'est pour ainsi 
dire quitter non pas ma demeure, mais celle d'autrui 2_ 

C'est Lui qui distingue pour moi les mondes, m'éloigne 
de l'un et me rapproche de l'autre; c'est Lui qui m'en
traîne «avec les armes offensives de la justice c », sans 
que j'en aie de l'orgueil, qui m'aide à pratiquer la sagesse 
avec les armes plus rudes de la défensive, en attachant 
à mon côté l'espérance qui ne fait pas honte d, et qui 
allège le présent par l'avenirl. C'est grâce à Lui que j'ac
cueille désormais mes amis et mes frères et que je dresse 
une tablee raisonnable 4 et une coupe spirituelle f et inépui
sable, sans· avoir recours à ce qui, sur la table d'ici-bas, 
flatte ce ventre aboli • et incurable s. 

7. «Je me suis tu, me tairai-je donc toujours? ]'ai eu 
la patience de la femme qui enfantea», mais aurai-je tou
jours cette patience 6? En effet, Jean, en naissant, délivre 

à l'homme de se connaître soi-même et de comprendre en particulier 
comment <da crainte fige ... , comment le chagrin resserre ... , comment 
l'envie consume», ce qui rappelle le début de ce chap. 6. 

4. Sur la richesse de l'adjectif Â.OyucOç, ses diverses significations et 
la difficulté qu'il y a à le traduire, voir C. MONDÉSERT, «Vocabulaire de 
Clément _d'~exandrie: le mot Â.Oyuc6ç», RechSR 42, 2, 1954, p. 258~ 
265; Chnstme MoHRMANN, <<Rationabilis-logikos», Étude sur le latin des 
chrétiens, I, Rome 1961, p. 179~187. 

5. Une telle fête nécessiterait en effet un banquet (cf. D. 11, 4). Cf. 
D. 43, 61, à propos de Basile: «Se gorger et se gaver, il avait laissé 
cela aux: êtres moins doués de raison (c:V..oyrotépotç)»; D. 36, 12: «Vous 
qui êtes portés vers le luxe de la table, soustrayez quelque chose à 
votre ventre, donnez-le à l'Esprit>>; cf. D. 11, 5. 

6. Même image Lettre 118, 2; D. 2, 115 (SC 247, p. 236, et la 
note 3 de ). BERNARD[). 
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Za:xo:pt~ )..Qs~ -r~v crtw7t~\l ye:w1J6dc; 0 'ICù&wnc; b • xa;l y&p 
oÙ x ~7tpe:m:; 'tÙ\1 1t<X't'épo:. -rijç <pwv-i)ç c at<.ù7t&V, 't<X0"t'"!jÇ 7tpOEÀ-

5 6oÙcrJlc; · !};)..)..' &a1te:p &7ttCJ't'1]6e:'i'cra ~v yÀÙ'JGcra.v é8"t)O'E:\Id, 

oi5Tw cpocvepw6e:Lcroc 8oUvcu -ri{l 7t<X't'pl -r~v ÈÀe:u6e:ptcxv, 4) xCJ:t 
e:Ù'Y)yyeÀ(cr61) xod èyew~61J cpwv~e xal ÀÛxvoçf, A6you xa:l 
n-. 1 g 1 ~ 'E ' •' À' ' À~ \ e,r, ~ O.Vùl't'OÇ 7tpoopOfLOÇ. fLm oe: UEL 't'"fJ\1 y WGO'r.t.\1 X.OCt U'I'Ot 

T'fjv cpwv~v <he; a&À7nyyoçh ~ 1tapoücroc e:Ôe:pye:crloc, xod 't'Ù 

10 x<iÀÀtO"t·ov -roü-ro 6é<>:.-rpov, « TO:. Téxvo:. -roU 0eoü TO:. 8tecr
xoprttcrfLévo:. )), O'UVYJYfLéva u elç ~vin, xaL OrtO Tà.ç cxù-rO:.ç 
&va-mxu6fJ.EVIX rt't'épuyaçi, xcd «de; -ràv oïxov -roü 0eoü 

C 1tOpe:u6fLEV<X. ÈV bfJ.OVOl~ k )), XCd /-L(IXV &.pfLOV(<X\1 'Î)pfLOO'!J.éVIX 

-djv 't'oU xa;ÀoÜ x.a;L 't'OÜ TI ve:UfL<i-roç • O-re: oùx ë-n cpépo(J.e:V 
15 &ÀÀ~Àouc; x.cd &yofLe:v, 't'OO'OÜ't'ov tmO 't'OÜ 11ov1)poü KÀ<X7tév-re:ç 

~ ~u.tcr6fv-re:ç, x.at X.<X't'<X't'oÇe:u6fv-re:ç €v O'X.O't'O!J.~V7JI --ràv votiv 
~v œô-rOç -lj!J.TV €7t~ye:tpe:v - x.œt oôx. o!8' 0-rt XP~ Àfye:tv -
&cr-re: x.œt -roTç &.ÀÀ~Àwv x.ocx.o!:ç €7te:ucppoclve:cr6oct x.at !J.~ 
VO!J.l~e:tv -roü 7tOCV-r0ç e:!vat ~l)!J.locv -r~v &.ÀÀ~Àwv x.oc-r&Àumv · 

20 8-re: « 'IoU8aç x.al 'Icrpoc~À -rl6e:v-roct Éocu-roùç &.px~v !J.locvm·>> 
xctt 'lepoua<XÀ~[.t xctt :Ect[.tcXp<L<X 7tpoç t-tictv «-r~v livw 'J.pou
craÀ~!J. n >> cruv&yov-roct, x.ocl oôx. é-rt IlocUÀou x.ocl 'A7toÀÀW 

4 TIXU't'l')Ç om. BWTS Il 4~5 7tpo Ill eÀ6oU!T1}ç C Il 5 &mcr't'l')6et'aav D 
&maT~6et'a1Xv P Il 10 .. a:z om. AQVfD Maur. Il 14 !Sn CIl <pÉpWfLEV D Il 
15 &yWfLEV oac 1115~16 't'OO"OÜ't'0\1 XÀIX1tÉV't'EÇ {mQ 't'OÜ 1tOVl')pOÜ iJ ~~1Xa6ÉV't'EÇ 
D Il 16~17 xiXl XIX't'IX't'O~eu6évnç- ÀÉyeLv om. AQBWVfS Rujinus Il 19 
xiXl ~YJfLliXv D Il 20 6TL C Il b.tuTot'ç C Il 22 OIXUÀ<p C 

b. Cf. Le 1, 20 c. Cf. Jn 1, 23 · d. Cf. Le 1, 20 
Matth. 3, 3 f. Cf. Jn 5, 35 g. Cf. Jn 1, 7-8 
i. Jn 11, 52 j. Cf. Matth. 23, 37 k. Ps. 54, 15 
63, 5 m. Osée 2, 2 n. Gal. 4, 26 

e. Cf. !s. 40, 3; 
h. Cf. !s. 58, 1 
1. Cf. Ps. 10, 2; 

1. Tout ce passage (de <ti;} t.tkv ).1}& Zaxapî~ à Kai tjlrotOç np6ôpoJ10ç), 
avec quelques variantes, avait été attribué à saint Irénée d'après une 
note marginale du manuscrit de Vienne 1beol. gr. 71, et publié par A. 
Stieren; voir S. /renei episcopi ... contra omnes haereses ... accedunt ... frag~ 

6, 7 139 

zacharie de son silence h, car il ne convenait pas que le 
père de la Voix c gardât le silence à la venue de celle
ci. Mais, de même que cette voix avait lié la langue 
parce qu'on l'avait mise en douted, de même, une fois 
apparue, devait-elle donner la liberté à ce père à qui 
avait été annoncé et qui eut pour enfant la Voixe, le 
Flambeau 1, le précurseur du Verbe et de la Lumière• 1? 
Ma langue est déliée et ma voix, comme celle d'une 
trompetteh, s'élève devant le bienfait présent et le si beau 
spectacle que voici : «Les enfants de Dieu qui avaient 
été dispersés ne font plus qu'uni», reposent sous les 
mêmes ailesi, «marchent jusqu'à la maison de Dieu dans 
la concorde k » . et sont réconciliés dans la seule harmonie 
du bien et de l'Esprit. Car maintenant nous ne nous 
ruinons plus mutuellement : le Malin nous avait si bien 
séduits et violentés 2 et nous avait si bien percé l'esprit 
de traits dans une obscurité1 rassemblée par lui-même 3 que 
- je ne sais comment le dire ! - nous en étions venus à 
nous réjouir mutuellement de nos malheurs, sans consi
dérer que nous faisions tort à l'ensemble en nous 
détruisant les uns les autres; car maintenant «Juda et 
Israël établissent pour eux une autorité unique rn», et Jéru
salem et Samarie se réunissent pour la seule ((Jérusalem 
d'en hautn»; car nous n'appartenons plus à Paul, à Apollos 

menta, Leipzig 1853, p. 8%, fragment 3 (cf. PG 7, col. 1264, fragment 
L; Harvey, S. Irenei libri quinque adversus haereses, fr. 46, t. 2, p. 510). 
]. VITEAU «Note sur un fragment grec attribué à S. Irénée ))• Revue de 
Philologie 34, 1910, p. 146-148, démontre que l'auteur en est bien Gré
goire de Nazianze. Grégoire est la «voix)) de son père; cf. D. 23, 6, 
un passage qui pourrait faire supposer que le D. 23 est de la même 
époque que Je D. 6 (cf. ]. MossAY, SC 270, p. 293, n. 3). 

2. Réminiscence probable de PLATON, Rép. 413 a-b. 
3. Cf. chap. 1, n. 4. 
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xa.t K1Jcp& 0
, Ô7tè:p &v xa:L xoc6' &v ~ cpucrLwm.c;P, mX\ITeç Oè: 

Xp~cr't'oÜ yey6\IO:!J.E:V Q, 

8 'Aî"~', ~~ , , , ~ 6 ,, ~, 
• fl.ll. E1t€L01) X!X!J.E: Xctt 't"0\1 À yov EXETE, OLOC TijÇ 

&y&tt1JÇ oùx &xovTIX Tupcx.w~crct\ITe:ç, cp6éyÇofJ.!XL 11-év, d xocl 
p.6À,Ç, t1m8~ TOih·o >«ÀEUETe · q>Oéyi;op.oc• 8è EU;(IXp•crTiocç 
xa.l vou6e:crlaç P~fLGt't'OC, 

5 (H fLÈ:v oÔ\1 e:ùxocpta-rLa. Toto:.ÛT1) · «TL; Àa.À~cre:t -r&ç 
Ouv<Xcr't'e:Laç ToU Ku pLou a; >> Tlç Oè: tt&aatç &xoocïç 7to:.pa
cr-r~cre:t T~v è:1tL 1tiiaw <X!.'\Ie:crtv b; OTt yéyove wr& &!J.cp6't'e:pa. 
êv xod Tà p.ecr6-rotxov TOÜ cppay!J.oÜ ôta.ÀéÀu-roct c >> • 6-n 
ëttauao:ç ~1-ûiç OvTa.ç « 7tocpa.ÔoÀ~v èv Taie; €6veat, xlv"l)crt\1 

10 xecpcxÀ"fïç èv Toî'ç Àa.oi:'ç d >> • O·n TocroÜT0\1 ~fJ.iiÇ èx&xwmxç 

Ocrov -rO -d}ç e:lp~v"f)c; &yoc8àv T1j OtoccrT&:cre:t yvwplcroct, xod 
&Àye:Lv 7tOt~crcxç, 7t&:Àt\l &7toxocTécrt'1JO"a.ç · 00 -roü 7tocpa.ô6Çou 
-rrjç lcxTpe:l<Xç • 7t<Xt3eUmxç dç dp-f)vY)V 3t& TOÜ !J.Laouç 

!J.LGY)6évToç Ùlç T<XXtGT<X, x.<XL TéiJ èv<XvTLw Tà èv<XvTlov oLx.o-

15 VO!J.-/jG<XÇ, X.<Xt 't'OGOÜ't'OV ~!J.éiÇ 3t<X~€Ü~<X~ 6aov 6ep!J.O't'épouç 

7tpocr8pocp.ii:v iJ.ÀÀ~Ào•ç . xoc6&7tep TWV q>UTWV & (3lq: x•pcrt 
11 1 ;•L l'Il_ l 1 .-€'t'<X<17tW!J.€V<X1 €~'t'<X <X<pLE:!J.€V<X 7tpoÇ €<XU't'<X 7tO:.ÀtV CLVCLTP€X€t 

1 J.. 1 • - 1 l \:1> x.<Xt T.lv 7tf>WTY)V ea:u-rwv cpuatv, X.<XL oeLx.vuat Tà olx.eïov, 

~l~ fJ.èV à1tOX.ÀLV6!J.S:VCL1 OÔ ~(~ 3è àvop60Ü!J.S:V<X " 6Tt !J.Y)X.é't't 

20 xdp TOV 6q>61XÀ!J-OV 7tep•q>povii: p.1)8' Ôq>OocÀp.Oç xe<poc . 6T, 

8, 1 OLOC: xcd OtO: Maur. Il 2-3 1J0ly;ov.o:xt fLèv e:! xo:xt tt6Àtç hmOYj 
-roÜTo xûe:Ue:Te W mg. Il 5 TOtctVTIJ om. AQBWVfS 11 12 &7te:xo:xTé<ITYjao:xç 
ABWD Il 13 e:!ç om. C Il elp"l)vl)V 1t!Î.Àw D Il 14-15 xo:xt -r& èvo:xn(w -rO 
èvo:xv-dov o!xovofL~aaç Q mg. Il 16 7tapo:x0po:xv.e:rv V Il 17 ~o:xTcta1tOO~e:vo:x 
DG 

o. Cf. 1 Cor. 1, 12. 3, 4, 22 p. Cf. 1 Cor. 4, 6 q. cr. 1 Cor. 3, 23 
8. a. Ps. 105, 2 b. Cf. Ibid. c. Éphés. 2, 14 d. Ps. 43, 15 

1. cr. v. 2, 89; 32, s. 
2. Lorsque Grégoire se plaint de subir une tyrannie, c'est qu'il a été 

arraché à la «tranquillité»; ainsi, au moment de son élévation au 

1 

6, 7-8 141 

ou à Céphas0
, pour lesquels et à propos desquels nous 

étions enflés d'orgueilP, mais nous sommes tous au Christ ql_ 

8. Eh bien, puisque vous nous tenez, ma parole et 
moi, et que je me soumets sans contrainte à la tyrannie 
de votre charité 2, je vais parler, quoi qu'il m'en coûte, 
puisque vous me le demandez. Et je prononcerai des 
paroles de reconnaissance et d'exhortation. 

Voici donc ma reconnaissance : «Qui dira les prouesses 
du Seigneur'?>> Qui fera entendre à toutes les oreilles sa 
louange à propos de tout b? Car «ce qui était deux est 
devenu un et le mur de séparation a été renversée»; car, 
grâce à toi, nous ne sommes plus une «fable parmi les 
nations, un hochement de tête parmi les peuplesd». Tu 
nous as tellement maltraités que ru nous as fait découvrir 
par la séparation le bien de la paix et, après nous avoir 
fait souffrir, tu nous as rétablis. Oh l'extraordinaire gué
rison! Tu nous as formés le plus rapidement possible à 
la paix par la haine de la haine, nous procurant l'une 
par son contraire 3, et nous accourons les uns vers les 
autres avec d'autant plus d'ardeur que tu nous as si pro
fondément désunis! JI en est de même des plantes qui, 
lorsque nos mains les tirent avec force d'un côté puis 
les relâchent, reviennent de l'autre côté· et à leur premier 
état et montrent ce qui leur est naturel : c'est la force 
qui les incline, ce n'est pas elle qui les redresse 4• La 
main n'a plus de mépris pour l'œil ni l'œil pour la main, 

sacerdoce (cf. D. 1, 1; 2, 72; 3, 1; Poèmes II, II, 11, v. 345), puis à 
l'épiscopat (cf. D. 10, 5; 36, 2; 43, 59); voir aussi D. 33, 14. 

3. Cf. PLATON, Phédon 71 a. 
4. Sur cette image de la juste mesure, qu'on retrouve presque dans 

les mêmes termes D. 2, 15, 36; 20, 5 et 23, 1 (appliquée ici au même 
sujet: une dissidence pour raisons doctrinales), dans un discours «sur 
la paix}), voir l'étude de M. KERTSCH, «Ein Bildhefter Verleich bei Seneca, 
Themistios, Gregor von Nazianz und sein kynisch·stoischer Hintergrund», 
Vigiliae Christianae, 30, 4, 1976, p. 241-257. 
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fL"I)Xi'n 7to3ôiv xotn~ocv(cr-rotTot< ><E<potÀ~ [L1)31: ><E<potÀ'ijç 
<iÀÀO-rptOÛ\I't'OCt 7t63s:çe, OÙ !J.0CÀÀOV ~À&7t't'O\I't'&Ç ~- {3ÀOC1t't'6/-l&\IOL 

'Tyj &TaÇLCf xcxL &vocp:;ilq:, 1j xcd 't'OÜ rccxv-r6ç ë:a·n crOyxucrtç 
xa:t 3t<Xf..ucrtç · &ÀÀà << -rO oc?rrà Û7tÈ:p 0C)..f..-lj"Awv !J.EptfJ.V&cn -r& 

zs {ié"A1/ » -r&Çe:t xcd 6e:cr!J.<i> cpOae:wç, 't'ii} 8t' &J..À-IjÀwv -rd mXv't'oc 
cru\13-ljmx.v·n x.cû cpu/..&Çav·n · xa.L 7te:cp-ljva:fLEV ~v O'ÙlfJ.rx xoct 
1tve:U!Loc ~v xoc66lç xoct xe:xÀ'i)fJ.e:6oc « èv f.Uéf è"A7tl8t ·djç 
xÀ-/jcrewç&n. 

9. dt& 't'OÜ't'o « 0 f..ocàç 0 7t't'!ùxàç » oc~vécre:t cre:\ 7tÀOIJatoç 

è:Ç &1t6pou ye:v6fJ.e:voç 8-rt «è6ocufLcfaTwmxç ècp'~p.&ç -rà: èÀé"YJ 
crau b », xoct 7tpocr't'é6e:t't'OCt -rote; 7tOCÀocwt'ç 8t1)y-l)fLoccnv. << 00 >> 

yà.p « èrct.e:6voccre:v -1) GqJ.ocp·doc, (mepe:7te::plcrcre:ucrev Yj x&:ptç c n · 
s 8·n, x6xxov XOC't'OCÔ<XÀWv, a-r&xuv èxor .. u.cr&!J.1JV • 8·n, 7tp6ôa-ra 

7te:v6&v, 7tOtfLévocç 7tpoe:X't'1Jc:r&(J.1JV • xoct 7tpocr"A-IjtflofLocl ye, EÔ 
oiS:oc, -r:Wv 7tOtf!évwv -r:Ov 'T:Lf!td>-r:oc-r:ov, El xocL /..6yotç -r:tcrL 
7tVEU!J.OC'T:LXOt'Ç -r:Yjv 7tO!.fl.OCV'T:LXYjV 0Cvocf)&_f..f..E'T:OCL, 7ttO"'t'EU6éV'T:OC /LèV 
-r:b ilvEÜ!J.OC xoct -rWv -r:oct..&v-r:wv -r:-f)v èpyoccrlocvd xocL -r:oü 

21 €;1Xv(CM"a'TIXL S Il 23 'Tjj «.vapxlq: D Il 25 'Tlj} om. AQBWVfS Il 27 
êv P mg. (ut uid.) Il xat sup. l. SP om. C 

9, 2-3 "t"&: €<p'~/.loiiç èM')'} crou Maur. Il 3 post 7tpoa"Té6eL'TIXt add. 'TL D 
sup. 1. Maur. Il 6 7tpoa-/j~O/.I-IXL B Migne Il 7-8 e:l xiXl Myotç 'THrt 1tVe:u

fl«'TLxorç -djv 7tOLEJ.vantxT)v «.vaMÀÀe"t"at om. AQBWVfS Rufmus Il 9 
e:ùe:pye:a(!Xv V 

e. Cf. 1 Cor. 12, 21 
9, a. ls, 25, 3; cf. 

c. Rom. 5, 20 d. Cf. 

f. 1 Cor. 12, 
Ps. 73, 21 
Matth. 25, 15 

25 g, Éphés, 4, 4 
b. Ps. 16, 7; cf. Ps. 30, 22 

1. Les difficultés soulevées par le texte de ce chapitre tiennent à la 
variété des pronoms personnels sujets (qui représentent-ils?) et à l'iden
tification du personnage anonyme qui est évoqué et qui, pour certains 
commentateurs, serait Basile (cf. Introd., p. 17). Une hypothèse diffé-: 
rente peut être proposée, pour deux raisons : 1) On peut équivaloir ici 
aux deux points français (introduisant un style direct après un verbe 
signifiant «dire», ici: aivéaet). Le pronom personnel «je» désignerait 
alors le peuple (mis en parallèle avec 4toi ÔÉ, plus bas, qui désigne 
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la tête ne se révolte plus contre les pieds, les pieds ne 
sont plus hostiles à la tête<, et ne font pas plus de tort 
qu'ils n'en subissent par le désordre et l'anarchie, qui 
sont aussi . confusion et dissolution de tout; mais «les 
membres se témoignent mutuellement la même solli
citude f » selon l'ordre et la loi de la nature, qui réut;lit 
et prorège toutes choses les unes pa~ les autres, et nous 
nous manifestons comme un seul corps et un seul esprit, 
de même que nous sommes appelés «par vocation à une 
seule espérance g ». 

9. Voilà· pourquoi <<le peuple qui mendiait» te louera a, 
lui qui est devenu riche, de dénué qu'il était 1 : <<Tu as 
manifesté sur nous ton admirable miséricorde b », et cela 
s'est ajouté aux récits anciens, En effet, <<là où la faute 
a dépassé la mesure, la grâce a surabondée»; j'avais semé 
une graine, et j'ai cueilli un épi; je pleurais des brebis, 
et j'ai gagné des pasteurs 2 Et je m'attacherai du moins, 
j'en suis sûr, Je plus cher des pasteurs\ bien qu'il diffère 
d'assurer son ministère pastoral pour des raisons d'ordre 
spirituel 4 : il s'est vu confier l'Esprit, le rendement des 

Grégoire, peut-être uni à son père); 2) Ce peuple, parlant du plus 
«cher>) des pasteurs (infra, 1. 7), peut désigner Grégoire lui-même, qui 
montre bien D. 2 sa lenteur à accepter les responsabilités. Cette hypo
thèse pourrait être confinnêe par l'utilisation que fait habituellement 
Grégoire de la parabole des talents associée à celle de la lampe (en 
particulier D. 2, 72), en l'appliquant à lui-même (cf. infra, D. 10, 3; 
12, 6). 

2. Ces nouveaux pasteurs sont «les chefs que le groupe dissident 
s'est donnés (chap. 11)». Les moines avaient sans doute fait ordonner 
des prêtres. 

3. Selon l'hypothèse exposée p. 142, n. 1, ce pasteur pourrait être 
Grégoire lui-même. 

4. Cette justification ne se trouve que dans les manuscrits DPC: .elle 
semble l'exemple même d'un commentaire introduit par Grégoire. Tout 
ce passage offre une définition de cette ttOl~ŒV'ttKt\ dont les caracté
ristiques seront développées D. 9. 
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10 7tOtfJ.Vlou "C~\1 è7tt(J.ÉÀ~t<X\1 1 xoct "/...Ptcr6éVTOC 't'il'> x.plo'[J.OC't't T~Ç 
ie::p(l)aOvYjÇ x.oc1 Te::Àe::tci>cre::wç, ë·n 3è: &vocOoc/.À6fLevov 't'~v 
È:7ttO'"COCO"locv Ù7tà crotpL<Xç, xoct -ràv "AUx.vov ùrcà 't'i;) p.o3Lcp 

• e· "Àl ' ' .l À l 0 >> -XCX't'éX.OV't'IX, OV YJO'EL !J.S:T 0 "(0\1 « S:7n T'IV U"/...V <XV , 7t0CO'IX\I 

-ojç 'Ex><À1)alocç <JiuX~" 7teptÀ<ÏfL<jlovToc, xoct « cpwç Tocl'ç Tp16otç >> 

t5 ~11-Wv ècn)f.Le:vovf, é·n 7te:ptcrxo7toÜv't'oc v&7t<XÇ xoct Op1J xoct 
v0C!J.O:.'t'<Xg, xcÛ TOÎ:Ç &p7tOC~t TÙlV o/ux.Wv f..0x.otçh è7tt\IOOÜVT<X 

e~poc't'p<X, L\1' èv xoctpcf> e:ô6é-rcp X(d ~<XX't'1Jplrlv 3é~1)'t'OCL xcxt 
O'U!J.TCOtfLCl(V"f) 't'cf> &;f;Y)6tv<!'> 7tOtfLé\lt 't'à ÀoyŒà\1 TOÜTO 7tùl!-LVL0\11 

(( È;v 't'67t<p xf..6Yjt:, XOC"CIXO'X."f)V&\1 )) 't'O'i'Ç 0Ce:t6ocÀéO't TOÜ @e:oÜ 
1 ' 1 ,,~ ' 1 i " ' 'l' 

2o f..6yotÇ (( XOCL E:X't'pE:CflW\1 UO<X't't <XVOC7tiXUO'E:WÇ )), E:~'t' OU\1 8 
T - • " • ·À 1" ' • 6 e II ve:ÛfJ.!X't't. ou't'o 11-e:v ouv xca e: 7t ~O!J.S:V xoct e:ux fJ.E: oc. 

'EfLot 3è ~31) xoctpàç 7tpoa6el'voct T~ eôxocptaTlq: xoct T~v 
1 1:'' \ 1 ! ,, 

7tOCpo:fveOW • 7tOt1)0'0fJ.OCL OE: X.IXL 't'IXU't'1)\l WÇ OW\1 "t"E: 

~P1XXU't'0C't'1)V, bte:t8~ -r0 7tÀÛcr't'OV 't'-fïç vou6e:crlcxç 3L<Î "t"Ùl\1 

25 gpy<ùv IXÙ't'Wv npoe:LÀ~<pcx't'e: x.IXL où f.!1XX.po't'é:pwv 3e:ï À6ywv 

't'OÎÇ ne:!pCf 1tE:7tiXL3E:Uf.!é:VotÇ. 

10. "E3e:L f.!é:v, &.3e:À<pol, f.!~'t'e: 3L1Xtpe:6-fïv1Xt -rO 7tpW-rov 

f.!~'t'E: 't'Q 1tiXÀIXt0V ~f.!Î\1 X.IX't'IXÀU6-fïvcxL &.ÇlWf.LIX xcxt X.IXÀÀcil-
7 ( 1 ! - ';' 1 l 1 1tLO'!J.IX • <p, XIX 't"OL !J.LX.p!XV 1)f.!WV OUO'IXV 't''t)V 1t0 f.!V1)V XIXL 

f.L1)3è ÔVOfJ-0C~e:cr61XL È.\1 1tOLf.!VlOLÇ &_Ç(!XV &.pt6f.!OUf.!é:VOLÇ, 't'OÎÇ 

12 -rijç ao~(ocç P Il ~w~(<p AB" Il 13 -rl,v -rijç T" P Maur. Il 14 
7tep~M!J.~<XT<X A waco Il 20 ÀoyloLç BWVTS Il 23 7tpocrB'i)vo:L D Il 26 
npoeLÀ~<P<X!J.EV OP (Te su p. 1.) C 

10, 3 oOao:v ~IJ.(;'w TDPC Maur. Il 4 iv om. C Il iv 1tO~!J.v(o~ç &:;lo:v 

AQBWVTS 

e. Cf. Matth. 5, 15 f. Cf. Ps. 118, 105 g. Cf. Éz. 34, 6 h. Cf. 
Jn 10, 12 i. Ps. 22, 2 

1. Pour Grégoire, l'image du talent, associée à celle de la .lampe, 
désigne généralement le don spirituel que confère l'ordination, et qui 
doit apparaître au grand jour; ces paraboles sont appliquées préci~ 
sément à lui~même D. 2, 72; 10, 3; 32, 1, où l'allusion est expliquée: 

1 
1 
1 
1 
1 
l 

1 
Î 

1 
1 

! 
1 

1 
1 
1 

r 

1 
1 

6, 9- 10 145 

talentsd 1 et la charge du troupeau, il a reçu l'onction du 
sacerdoce et de la perfection, mais, par sagesse, il diffère 
encore d'en prendre la direction; il garde la lampe sous 
le boisseau, mais il la placera dans peu de temps «sur 
le chandelier e » pour qu'elle illumine toute âme de l'É
glise et soit «la lumière de nos chemins r » ; il surveille 
encore vallons, montagnes et ruisseauxg et conçoit des 
pièges contre les loups, ravisseurs des âmesh, afin de 
recevoir également la houlette au moment voulu et de 
faire paître en compagnie du pasteur véritable ce petit 
troupeau spirituel', en le parquant dans ce pré d'herbe 
fraîche que sont les enseignements toujours verdoyants 
de Dieu «et en l'abreuvant avec l'eau du reposi», c'est
à-dire avec l'Esprit. Tels sont donc nos espoirs et nos 
prières. 

Mais, pour moi, le moment est venu d'ajouter l'exhor
tation à la reconnaissance. Je la ferai aussi brève que 
possible, puisque les faits eux-mêmes vous ont déjà gran
dement instruits et que n'ont pas besoin de trop longs 
discours ceux que l'expérience a instruits. 

10. Mes frères, il ne fallait ni commencer par nous 
diviser, ni abolir notre dignité d'autrefois et l'objet de 
notre fierté. Bien que notre troupeau fût modeste et ne 
méritât même pas d'être placé au nombre des petits trou
peaux dont on tient compte, cet honneur et cette fierté 

«]e vais m'efforcer cependant, autant que je le puis, de ne pas cacher 
le don spirituel que j'ai reçu, de ne pas placer la lumière sous le 
boisseau, de ne pas enfouir le talent, c'est ce que je vous ai souvent 
entendu dire quand vous me reprochiez mon inaction et quand vous 
vous indigniez de mon silence.» Sur l'image du talent, voir J. LÉCUYER, 
Le sacrement de l'ordination (Théologie Historique, 65), Paris 1983, p. 
82; COULIE, Richesses, p. 111. 

2. Voir chap. 6, p. 137, n. 1. Le «pasteur véritable)), qui désigne 
habituellement le Christ, peut ici également désigner Grégoire l'Ancien. 
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s fL&ytcr-rotç èÇ tcrou dxov xoct 7tÀlX't't>T&:Totç • ëa·n 8è &v xr.à 
c 7tp0E't'leouv èv Tjj 8uv&:fL&L 't'OÜ n ve:O/LŒ't'OÇ. Kat y&p ofh<ùç 

eïxev, &ÀÀou fLèv &ÀÀo n ><<XÀÀOlm<rfL<X ~ fL<><pov ~ fL<i1;ov, 
·d)ç 8è ~fl.&'t'épocç 7tO(fLVl)Ç ~ÔI.C~To::t"ov ~V -rà fip(YI)XT6v -re: 
xoct &crTctCrLe<cr-rov &crt'e: xoct -djv N &e: xt6w-r0v 7tOÀÀ<Î:x.t; 

10 ~fJ.fl<; OvofLŒ0'6Yjvoct, fL6V1JV Otacpuyoücnxv 't"'f)v -roU x6crfLOU 
7tocv-r0ç è1tLxf..ucnv xa1 't'OC <mÉp!J.IX't'<X -djç e:Ôcre6docç èv é:ocuT(j 
Otacr<(>~oucrocva. 'E7te:t8~ Oè: 1)Àéyx61JfLEV Ov-re:ç &'19pw7tot, xoà 
où 1tocv·d 8te:cp0yo!J.e:V ·TOÜ Tiov1JpOÜ -ràv cp66vo\l, oiJOè: -ri}ç 
7t&:vTa xo:.-re:xoOcr"flÇ v6crou x.pel-r-rouç 7te:cp~vocfLE:\I · &ÀÀ0C 't'"ijç 

15 xotvi)ç au~-t<pop&ç fJ.Époç xcd cdrmt fLETe:tÀ'IJcpaq.J.e:v xaL -r~v 
x.rJ.Àijv xcd 7tOC't'p~ocv XÀ"')povofJ.locv, -rO -rY)ç OfLovotaç &yoc66'J, 

D oùx e:lç TÉÀoç Ote:cpuf...&:Çocp.ev, où !J.txpOv !J.È:v x&:v-raü6a 't'OÙÇ 

&ÀÀouç è7tÀe:ovex.TijGcq.te:v, d ·n Oe:t xct1 x<Xux-l]crctcr6ctt b ·X<X'Tà. 
rijç ~fL<'<"Ép<Xç ~x6p<Xç Xp<cr-ré;l 6<Xpp~cr<Xv-r<Xç, -rà ><<Xl 

736 A 20 't'e:Àe:U't'<X'i'ot 't'<XiJ't'<X 7t<X6e:tv x<Xl · 7tpùhot 3tOp6<.ù61jvoct. Tà fLèV 
yà.p &pp<.ùcrrijcroct rijç xotv"ijç cpUcre:<.ùç xocl rijç &cr6e:ve:t<Xç 't'-ijç 

5 elxov ÈÇ rcrou DPC Il 6 1tpOe'Tl61jV c Il 7 elxov c Il 8 l8tÙ>'TIX'TOV Tjv 
om. AQBWVTS Il 9 &a'Te 8è: Maur. Il 10 -ljfL&:c; om. Maur. Il 'TOÜ. om. 
ABWVT Il 11 éo:u't] : o:O't] sac Maur. 11. 14-15 &ÀÀ&.- f.lE'TEtÀ-Ij<po:f.leV s mg. Il 
16-17 't'à 'T'i)c; Of.lovolo:c; &y!X66v D mg. Il 18 't'OÙÇ &llouc; x&v.-o:ü6o: D fi 
19 6o:pp-ljcro:V'TO: S Il 20 't'à : 'T(il Q Il 21 &:aflevel!Xç: &:ppwO"TliXç T 

10. a. Cf. Gen. 7, 23; Sag. 14, 6 b. Cf. Il Cor. 12, 1 

1. Grégoire évoque souvent la petitesse de Nazianze et le nombre 
peu important de ses ouailles; cf. par ex. D. 3, 1, où il s'attendrit sur 
cette «petite Bethléem»; 33, 7, 13; Lettre 41: «Je suis un pasteur de 
peu d'importance, chef d'un troupeau minuscule et le plus petit des 
ministres de l'Esprit. » Sur la ville de Nazianze, voîr H. l.EcLERCQ, art. 
«Nazianze», DACL 12, 1, 1935, col. 1054-1065; GALLAY, Vie, p. 12-16. 

2. Sur le terme n6rottk (coffre), pour lequel nous gardons ici la tra
duction traditionnelle (arche), plus parlante, voir Marguerite HARI., «Le 
nom de !'"arche" de Noé dans la Septante», Alexandrina. Mélanges 
offerts au Père C. Mondésert, Paris 1987, p. 15-43. 

3. La traduction habituelle d'eùcré&ux par «piété» ne permet guère 
de rendre compte de la richesse de ce terme, qu'il serait tentant de 
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me le faisaient considérer comme l'égal des plus grands 
et des plus importants 1• Il est de ceux que je déclarais 
au pouvoir de l'Esprit. Voici en effet ce qu'il en était: 
un autre pouvait avoir sa raison de fierté, petite ou 
grande, notre troupeau possédait, lui, tout à fait en propre, 
ce caractère indestructible et à l'abri des factions qui nous 
le faisait souvent appeler «l'arche de Noé>> 2, qui seule 
avait échappé à l'inondation du monde entier et conservé 
en elle les semences de la vraie piété' 3. Mais puisqu'il 
est bien vrai que nous sommes des hommes, nous n'avons 
pas non plus échappé complètement à l'envie du Malin 
et nous ne nous sommes pas montrés plus forts que la 
maladie qui sévissait partout 4• Mais une partie du malheur 
commun . nous est également échue, à nous aussi, et le 
bel héritage reçu de nos Pères, le bien de la concorde, 
nous ne l'avons pas présetvé jusqu'au boutS. Nous n'avons 
pas eu, là encore, un mince avantage sur les autres, s'il 
faut nous vanter un peu b à propos de notre brouille, 
parce que nous avons eu confiance dans le Christ : der
niers à subir ce malheur, nous avons été les premiers à 
nous redresser 6. Car si nous avons été malades, nous le 
devons à la commune nature et à la faiblesse humaine, 

traduîre par «foi>> (en concurrence alors avec 1ticr'tlç). Dans la pensée 
de Grégoire, ce mot désigne le plus souvent, comme ici, l'orthodoxie, 
et, plus précisément, la fidélité à la doctrine trinitaire (cf. par ex. D. 
27, 2; 42, 8), et on le traduira, dans ce cas, par <da vraie piété». Gré
goire rappelle à plusieurs reprises l'orthodoxie des chrétiens de Nazianze; 
cf. D. 3, 6; 18, 17, où la même image est développée; 21, 14. 

4. L'hérésie est habituellement comparée à une maladie; cf. fin cha p. 
22. Le mot $86voç est souvent appliqué au Démon (cf. Sag. 2, 24). 

5. C'est-à-dire l'union dans la profession de foi de Nicée; cf. D. 6, 
22 et note. Cf. Lettre 182, à Grégoire de'Nysse (de 383): «Nous n'avons 
pas gardé la paix que nous avons reçue de nos saints pères.» 

6. Cette allusion fait supposer que la crise n'a pas atteint la seule 
ville de Nazianze. Un passage du D. 18 rappelant cette affaire le 
confirme (chap. 18). 
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1 ... 1 !! 1 .... .. ! ) ..., \ &:v6pw7tL VYJÇ, 1) 7tiXV't'WV ~7t't'E:'t'OCL KOCt 't'(ù\1 l'Ml~ LO'X.U(JW\1 't'O 

aWp.<X x.cd -r~v StOCvotav · 't'b 8è 6e:ptX7te:u61jvat xa:l 7tp0ç 
!J.ÀÀ~ÀOUÇ È1totVe:À6e:L'v 't'OÜ ÀO"(LO'fJ.OÜ xocl •djç x&.pt't'OÇ, Y) 

• , " ' •e u ' • " ' 25 x.ocf..(;}ç l')f.L'i:'V XOCL oLX<XL(ùÇ e:opocoEUO'E:, XOCL XpE:t't''t'0\1 "f) XOC't'<X 
1 ( 1 • \ \ \ .... lh."l. ., ~~ 

't'<XÇ 1jfJ.E't'Ep!XÇ EUX,!XÇ X<XL 't'CXÇ 't'(J}\1 1J.11.11.WV e:A1tLOOCÇ. 

11. 'H[J.eî:Ç 'Te ydtp TOtÇ 3o0dcrtXÇ Tij\ T[J.~[J.O<TL KE<ji<XÀ<iÇ, 
Wc, tmè:p e:ùcre:ôdocç x<Xt\IO't'OfJ.1J6dmxç xcû e:lç f3o~6e:tocv -roü 
ôp6oü À6you x.&:!J.vov-roç, ~v x.&.pt't't 7tpOcr1Jx&fJ.e:6cx xo-:1 oùx 
Wc; èx.Spoùc; &tte:cr-rpOC<p1JfLEV, &_)..)..'Wc; &.Se:À<poÙç 7te:pt-

s e:mu~&:!J.e:Scx f .. ttxpOv Û'7t~p x'A~pou 7t!X't'(JLXOÜ O''t'ctcn&.cravTocç 

&:8e:Àqnx.Wç, &.IJ..' où 7tOV1)p&c; · xocl Tijç !J.È:V ëx.Spocç oùx 
È7t1JVfcrocfLe:V, -roU ~~Àou Sè &tto8e:Ç&fLe:6a. · xpeùrcrwv yàp 
Èf.L1toc6oüç O{J.ovotrxc; ~ (mè:p e:ùcre:ôe:L<Xç 3t&:cr-rcxcnc; · X<Xl 8t~ 
't'OU't'o 7tpocr6~X1JV éGtuTWv 't'~V Uq;JGt(pecrtv 7t€7tOL~fLe6Gt, xÀé-

10 ~GtV't'eÇ &:y6:1t71 't'~V xŒ6' ~fJ.WV è7tLvotŒv, xGtt -:rocrolhov 't''ÎjÇ 
T<i/;EWÇ ÈVO<ÀÀ<i/;<XVTEÇ 8CJOV [J.~ Tj) <)i~<p<p T~V x<ip•v 
<ixoÀou0Yja<X•, T~V 3è <jlij<pov T1j x<ipm, KO<i xepaiv <iÀÀoTp(O<,Ç 
dç 't'GtU't'1JV 7tpocrx.p~crGtcr6Œt, fJ.Lxp6v 't'L 7tpOÀ1Jq;J6évTeç U1tà 

't'oU II veUfJ.Gt't'OÇ · 

15 (lfJ.e'tç Te, 't'~V XŒ't'~ 't'oU yp&:fLf.I.Œ't'OÇ &.cpévTeç U7t6vmŒv, 

22 Àlcxv om. T 11 23 ....Yjv om. S Il 24 <iÀÀ1jÀm.:; C Il 25 X«À&ç xcxt 
8txcxlCùç Y}(J.'i'V QDPC 

11, 2-3 '!OÛ Myou A Il x&:v.vov-rcx.:; W Il xcxt om. C Il 7 xpe:'i'crcrov BD Il 
9 é!Xu....Yjv V Il 11 l)cr<p D Il 13 1tpocrÀe:q:>6évTIX SpçQ 7tpocrÀl)q:>6évn.:; V 

1. Cf. chap.13. Sur le terme Kcnvoto~i.a (innovation), appliqué à la 
religion, voir Lettres théologiques 1, 2, SC 108, p. 37, n. 2 (P. GALLAY). 
On peut déceler dans cet usage du mot un souvenir de PLATON, Eutypbr. 
3 b, 16 a: 1Œ:pi 'tÙ 6et'o; JCOOVO'tO~\a,. 

2. Le «zèle» des moines est compris, mais souvent mis en cause; 
cf. D. 21, 25; D. 22, 5; D. 32, 32, Grégoire ne permet pas le «dis
cours sur la foi» à ceux qui «s'échauffent plus qu'il ne faut pour elle»; 
voir Introd., p. 22-23. 
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. 
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qui nous affecte tous, même les plus vigoureux de corps 
et d'esprit. Mais si nous avons été guéris et si nous nous 
sommes réconciliés, nous le devons à la raison et à la 
grâce, dont l'arbitrage a été bon et juste, bien meilleur 
que ce que nous demandions dans nos prières et que 
ce que les autres attendaient. 

11. En ce qui nous concerne en effet, les chefs que 
le groupe dissident s'est donnés, dans l'idée de faire une 
innovation 1 pour la défense de la vraie piété et pour 
venir en aide à la doctrine orthodoxe souffrante, c'est 
avec faveur que nous les admettons auprès de nous. 
Nous ne nous en sommes pas détournés comme s'ils 
étaient des ennemis, mais nous leur avons ouvert les 
bras, comme à des frères qui nous ont quelque temps 
cherché querelle au sujet de l'héritage paternel, frater
nellement et sans méchanceté : si nous n'avons pas 
approuvé la haine, du moins avons-nous compris le zèle 2. 

Car mieux vaut un désaccord pour défendre la vraie piété 
qu'un accord malsain 3. Et c'est ainsi que nous nous 
sommes adjoint ceux qui s'étaient dérobés 4, en couvrant, 
par charité, les pensées qu'ils avaient eues contre nous, 
et en bouleversant si bien l'ordre des choses qu'ils n'ont 
pas été élus avant de recevoir la grâce, mais ont reçu 
la grâce avant d'avoir été élus, et que nous avons accepté 
l'intervention de mains étrangères, laissant l'Esprit prendre 
quelque peu les devants 5 

Quant à vous, renonçant à votre soupçon concem.ant 

3. Thème repris chap. 20 : «Je sais en effet que, s'il y a une division 
très bonne, il y a aussi une concorde très funeste.» ISOCRATE, Pana
thénaïque, 225-226, évoque cette union malsaine de ceux qui tombent 
d'accord entre eux «pour perdre les autres». 

4. Cf. D. 23, 5 : «Nous avons recueilli le fruit le meilleur, à savoir 
le développement de !a communauté.»; cf. aussi D. 33, 2. 

5. Les «chefs» ont été ordonnés prêtres par un autre évêque que 
Grégoire l'Ancien (l'évêque impose les mains). 
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't'(i} 7tVE0fJ.G<'t'"t 7tpocre:3p&:fLE't'Ea ' 't'"ÎÎÇ fJ.è:V &7t~6t'"l)'t'OÇ OÔX 

èrttXtvémxv't'e:ç bd Té!} ~CXLVO!J.éV<p -rWv P'flfL&:Twv, &cré6e:t<XV Oè 
oùx èwo~aocvTe:ç · &:Àf..' e:l36t'e:ç O·n &.7tTW't'OÇ rw:p' ~fJ.'tv 1, 
TptOCç x.G<t &:cr&:Àe:U't'OÇ, où3év ye: ~T't'av ~ èv <XÔT1) -r1j <pUae:t, 

20 xctL -rà 7tEfnx6Y.,<Xt ·n -réiJv T pu7>v ~ &rcoÇe:vÙ:HJ<Xt Ïcrov ljfJ.Ï:\1 
c xaJ. -rO rtii\1 &:vû ... e'i'v x.ct!. 't'à xo::t"OC rt&a"I)Ç xwçrijacH YU!-1-\Iil 

Tri l<S<f'OCÀfi T~Ç 6e6T1)TOÇ. 

Kcx1 -raihoc x.a1 rtap' ocù-r~v &f..À"Î)Àwv Ôrte:pG<rte:ÀoyoUfLe:6cx. 
't'~V OtOCa-rcx.mv, ëcr-nv 8-re: xtXt 7t<Xp' oiç &v6p6l1twv - Ocr1te:p 

25 3~ wxl fLéyta-roç Tijç &./.."1j8do:ç ë"Ae:yxoç, où3' \.mO 't'oU xcupoü 
vtXWfLÉVï')Ç où8è -rijç ëx6pa:ç rtocv't'e:À&ç 't'àv .crrttv6Yjpa -rf)ç 
èv .;,!J.Î:V &yart'ijç x.C<TaÀuoUcr1JÇ · On -rO !J.éytcr-rov ùrtfjv ljp.î:v 
x.oct aTaat&:~ouatv 1j O(J.o8oÇla: x.a1 TO cruve:tOéw.<t p.~ h·e:
po~uyoüat b rte:pt t'~V &À"Îj6e:tocv fl:fJO' É:\lo:v-rLwç 8~ocxs:~11-évotç 

30 <i;).).(t Tt;'> ~ù-rc;> XOCf)(Xx-rfjp~ !LE!LOP({>W!Lévotç -rfjç 7tCcrTe:wç xoct 
't'fjç 7tpd>TY)ç ~11-&v è:À7tlaoç. 

737 A 12. Où3èv yOCp ot5-rwç lcrxupOv dç 611-0vmocv -ro'Lç yvYJcrlmç 
-rOC 7tp0ç 0e:Ov &ç ~ 7te:pt 0s:oU d'U!J.({>WVL<X · xcxt où8èv 
ot5-rwç ~'t'ot!J.OV e:lç 8t&cr't'occrtv Ùlç ~ 7ts:pt 't'OiJ't'o 3twpwvloc. 
Kcx~ yOCp 6 T' &ÀÀ<X è7tte:txécr-r<X't'OÇ 7te:pt 't'OiJ't'o 6e:p!L6't'<X't'OÇ, 

18 èvvo-/jao:x:v-re:~ : lyxo:Àéao:v-re~ (Èvvo-ljao:v-re~ mg.) QP Èyxo:ÀÉao:v-re:~ 
DC 11 21 -r02 om. AQBWVTS Maur. 11 22 -ti): -re Maur. 11 23 xa:P am. 
T Maur. Il Ô7tepo:7toÀoyoUfLe6o: WDC Maur. Il 24 g0'1t'e:p : g7te:p Maur. 
&cmep S Dpc ppc 11 31 iJfLWv S mg. 

12, 1 el~: 7tp0~ C Il Y\11JG(w~ C Il 2 -rOv 0e:Ov BVDP Maur. Il 3 -roU-rou 
TS 

11. a. Cf. Rom. 2, 29; II Cor. 3, 6 b. Cf. II Cor. 6, 14 

1. Première allusion à un texte; la suite montre que la définition de 
la Trinité est en cause (cf. déjà chap. 4 et, chap. 10, allusion à la pro
fession de foi de Nicée); Grégoire l'Ancien n'a pas vu le danger de 
la formule ambiguë qu'il signait. Autres allusions à cette «simplicité» 
(surtout parce qu'elle est une vertu!) D. 18, 8; De vita sua, v. 53. Elle 
est souvent la caractéristique de celui qui ne voit pas les pièges de 
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la lettre, vous avez couru vers l'esprita, sans approuver 
la simplicité que laissaient apparaître les mots, mais en 
reconnaissant qu'il n'y avait pas d'impiété 1 : vous saviez 
que, pour nous, la Trinité est solide et inébranlable, aussi 
bien qu'elle l'est dans sa nature même et que, pour nous, 
enlever quoi que ce soit aux Trois ou le tenir pour 
étranger à eux n'est pas autre chose que de supprimer 
la totalité 2 et avancer tête nue contre la divinité tout 
entière 3. 

Voilà ce que parfois, devant certaines personnes, nous 
affirmions les uns des autres, pendant notre division même 
- ce qui est justement la plus grande preuve de la vérité, 
puiSque celle-ci n' éta"it pas vaincue par les circonstances 
et que l'inimitié n'anéantissait pas complètement l'étin
Celle de l'amour en nous 4. Malgré nos dissensions, eh 
effet, le plus important demeurait au fond de nous la 
conformité de foi et la conscience de ne pas former un 
attelage disparate b à l'égard de la vérité, ni de nous 
trouver en opposition, mais d'être marqués de la même 
empreinte, celle de la foi et de notre première espé
rance5. 

12. En effet, rien ne mène aussi fortement à la concorde 
ceux qui ont des sentiments sincères à l'égard de Dieu 
que l'accord au sujet de Dieu; et rien ne mène aussi 
sûrement à la division que le désaccord à ce sujet. Car 
l'homme le plus modéré pour le reste devient le plus 

l'hérésie; voir M. GIRARDI « "Semplicità" e ortodossia nel dibattito anti
ariano di Basilio di Cesarea: la raffigurazione dell'eretico», Vetera Chris
tianorum, 1978, p. 51-74, avec une bibliographie. 

2. Cf. D. 31, 4. 
3. C'est-à-dire: «avec impudence»; cf. D. 2, 20. L'expression est pro

verbiale à la suite de PLATON, Phèdre 243 b; cf. CPG II, p. 65. 
4. Cf. D. 10, 2; D. 27, 31: l'étincelle du beau;D. 9, 2, jJ s'agit de 

l'étincelle du mal. 
5. Cf. D. 22, 4; 7, 23. La première espérance est celle du baptême 

(cf. Éphés. 4, 4-5). 
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5 xocl ô 7tprt.Uç <hrrwç ytve:'t'at !1-0CX"f)'t'~Ç, 8Ta.v tô"() :t'~ !J.<Xxo6u!LLCf 
@e:à\1 ~"f)(J.tOÛ!l-E\IOÇ, (.l.<iÀÀOV ÔÈ: 0e:0v ~"f)!Lt&v -r(J> iocu-roU 
7t't'6>f!O:'t't, Tàv ~!J.OCÇ 7tÀou-roüv-r&. 't'e: xocl 7tÀouTl~mrrrt. a. Oih·w 
!J.È:V oûv, 6m:p d1tov, YjfJ.e:'tç xocl -r~v Ot&.a't'acrtv fJ.E't'ptcf)'t'e:pot 
@ç 7te:ptq.ocve:cr't'épocv ye:vécr6at xrt.l 't'~\l OfL6Votav ·d)ç Otoc-

10 ~e:QÇe:wç, X<Xl fJ.LX.pOÜ 't'Û (J.é0'0\1 XÀOC7tYj\IOCt 't'O'tÇ &:!J.<pOTépw6e:v 

3e~wf:ç. 

'E1te:l Oè: oùx èÇocpxEL -rà -r&xoç -rYjç dp~v"f)Ç 7tp0ç T~v 
&:crcpcl.Àetrt.v e:l !J.'ij 't'LÇ xocl f..6yoç 0 't'<XÛ't'"f)Ç xpoc-rWv cprt.vd"f), 

B ""'t 0eàç lÀ6o• Té;> Mycv aÔfJ-f'-"'Xoç, ""'P' oli ""'Àov &7t"'v 
' >1 \ ' 1... ,, 1 \ ~' ' ... ' 

15 X.rt.L ocpxe:'t"fXL XOCL ELÇ 't'E:/\OÇ e:pxe't'O:.L 1 <pe:pe: XOCL OL EUXWV X<X.L 

~hO: f..oytcr(J.Ù>V (3e:ôoctwcrd>!J-e6a 't'OC0T"t)V e:Lç OUvrt.fJ.LV • È:xe:tvo 

npW't'ov è:v6UfJ.Yj6évTe:ç O·n xcl.ÀÀtcr-rov p.È:v -rWv ÙvTW\1 x.cd 
'.1. 6 C\ 1 ' 1 ,.., ~ • ' .1 • 1 
U'flfÀ Trt.'t'0\1 ~EOÇ1 EL {L"f) Tep <pL/\OV XO:.~ U7tep 't' 'IV OUO'tO:.V 
,, ' 1 ,, ~.. ' ' ... l'l' ' 1: ' ,.. ' o:.yetv o:.u't'ov, 1) u/\OV ev a:u't'c:p 't'tvevou 't'O e~vo:.L, mxp ou xo:.L 

20 't'OÎ:Ç &1./.oLÇ b · OeU't'epov Oè Ocro:. èx 0eoti 7tp&-ro:. xo:.t 7tepL 
0e6v, 't'&ç &yyeÀLx&ç t.éyw Ouv&!J.eLç xcà oùpo:.vtouç, o:.r, 
7tp&-rcu cr7t&cro:.L 't'Oti 7tpÔ>'t'OU q>W't'6ç, xo:.L 't'({) 't''ÎjÇ àf.1)8elaç 
t.6yc:p 't'po:.voU!J.evo:.t, cp&ç dcrL xat aù-ro:.L 't'eÀdou tpW't'ÛÇ 

5~6 0e:Ov ~"1JfLWU(J.e:vo<; Tfi fL<XxpoEiu!.d'f AQBWVfS Il 5 Tjj om. Maur. Il 
8 oùv sup. l. Q li 9 xat om. D Il 10 &.fL<p06Épw pac li 16 ~d)aLwa6(Le6a 
SD Il 19 éocu-rij> W 

12. a. Cf. Sag. 10, Il b. Cf. 1 Cor. 8, 6 

1. La combativité est la qualité première de celui qui «lutte pour la 
Trinité••; cf. Lettre 164, à Timothée. Écho de Le 22, 36: «Que celui 
qui n'a pas d'épée vende son manteau et en achète une.>> Sur la corn~ 
bativité des moines (cf. supra, chap. 11, leur «zèle»), voir aussi D. 21, 
25. Cf. D. 2, 82; 42, 13 : «Si l'Esprit anne pour le combat l'homme 
doux, c'est parce qu'U est capable de mener la guerre comme elle doit 
être menée.>> 

2. Ce «tort» est en général lié à une définition de la divinité; cf. 

D. 23, 9; 28, 13; 33, 17; 37, 24. 
3. Dieu est la ttpoYtt, oùcri.a (cf. D. 28, 31), formule d'inspiration pla~ 
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ardent à ce propos, et l'homme doux devient réellement 
combatif 1, quand il voit que sa patience le prive de Dieu 
ou plutôt que, par sa propre faute, il fait du tort à Dieu 29 

dont nous sommes la richesse et qui nous rend riches a: 
Aussi, comme je l'ai dit, nous avons été assez mesurés, 
même dans notre division, pour que notre union même 
parût plus évidente que notre désunion, et pour que ce 
qui était entre nous disparût presque sous les heureuses 
circonstances qui l'entouraient. 

Mais, puisque la rapidité de la paix ne suffit pas à 
donner la sécurité, si n'apparaît pas, de plus, une parole 
qui la fortifie et si Dieu ne vient pas comme auxiliaire 
de la parole, lui en qui tout bien prend son origine et 
s'accomplit, eh bien, confirmons cette paix dans la mesure 
de nos forces par des prières et des réflexions! Pour 
cela, mettons-nous d'abord dans l'esprit que Dieu est le 
plus beau et le plus élevé des êtres, sinon parce qu'on 
préfère le mettre au-dessus de l'essence 3, du moins parce 
qu'on place l'être totalement en lui-même, qui en est la 
source pour les autresb. En second lieu, considérons tout 
ce qui, au commencement, est venu de Dieu et auprès 
de Dieu, je veux dire les puissances angéliques et 
célestes 4 qui, parce qu'elles ont joui les premières de la 
première lumière et ont été illuminées les premières par 
la ·parole de la vérité, sont lumière et reflets, elles-mêmes, 

tonicienne; voir à ce sujet PINAULT, Platonisme, p. 55; 67; 79~80; C. 
MORESCHINI, «Platonismo», p. 1385. 

4. Cf. D. 22, 14 : «Les puissances angéliques et divines sont en paix 
avec Dieu et entre elles»; elles donnent donc le premier exemple 
d'unité, après Dieu. Sur la place, assez importante, des anges dans la 
pensée de Grégoire, voir D. RoussE, «Les anges et leur ministère selon 
saint Grégoire de Nazianze», Mélanges de Science Religieuse, 21, 1961 
p. 134~152; voir aussi les notes de C. MoRESCHINI, D. 28, 31, SC 250' 
p. 172~173, n. 5; D. 38, 9, SC 358, p. 122-123, n. 2; Io., «lnfluenze< 
p. 54-55. 
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&7t<Xuy&:cr!J.œr<X - TOÙTwv Oè oô3èv o5't'wç l.'atov ~ç -rà &11-ax.6\l 
zs -re x a~ &()'t'aaLo:cr't'ov. ÜÜ't'e y&p ~v 6e:6't'1JTL cr-r&:crtç, 0-rt 

IJ.1JÙÈ: "AOatc; - ÀÜcnç yàp cr't'&:ae:wç f.yyovov -, &f...Àà -roaoü-rov 
' "' ( 1 ' l • J.. 1 l 1 1:' ' 

TO 't"f)Ç OIJ.OVOLOtÇ XOCL 7tpoÇ E:CW't',/\1 XO::L 7tpoÇ 't'IX oEUTe:pa 

c &cr-re xoct 7tpOcr1JyopL<Xv -r~ 0e:~ ye:vécr6oct !J.E:'t'à -rWv &"AÀwv 
x<:x1 7tpÛ -r&v &ÀÀCJYV, oie; x.alpe:t xa.ÀoÙ!Le:voc;, TOÜ't'o Tà 

30 7tÀe:ovéxT'Yj!J.OC • Eip~V1Jc yàp x<Xl 'Ay&:7t1Jd, xocl 't'à TOt<XU-rcx 

àvoiJ.&.~e:Toct 'lj(J.t'V 7tClpéxwv St& -r:Wv àvo!J.&:-rwv Glc; 0e:oü 
't'OÙ't'<.ù\1 fJ.E:TOC7tOLE:'i:'cr8oct TÛlV &.pe:-r{;)v. 

13. 'A,yyéÀwv Oè: 0 !J.È:\1 cr-roccrt&cr!Xt 't'OÀfL~crcxc; xo:t Ù7tÈ:p 

-r~v &.Çlcxv &.p61}voct xcx-révavn Kuplou a 7tOCV't'oxp&:-ropoç 

't'p1XX.1JÀt&crw;, xocl -r~v Û7tÈ:p 't'à 'Jé<p1) xoc6é3pocv E:rnvoWvb, 
D G>ç 0 À6yoç, Ob<."f)V éOwxe: Tijc; &.7tovolrJ:ç &.ÇL<Xv crx6Toç cbrrl 

s <p<.ù't'ÛÇ e:!va.L X<X't'ocxptf:ldçc ~' 't'6 YE &ÀYJ6Éa't'Epov d7tEÎV, 
740 A Ucp' éocu't'oiJ YEV6fJ-EVOÇ . ot aè Àomol flévoumv &nl 't'"ÏjÇ é:ocu't'&V 

&;~locç, tjç 7tpÙ>'t'OV 't'à dp"fJWXÎOV x<XL &a't'ocaloca't'OV, 't'à . êv 
dvoct Àoco6vTeç 7t<Xpà. Tijç t7t<XLV<Tijç xoct &yiocç Tpt&3oç, 
nap' tjç x.a1. 't'~V ëÀÀIXfJ-tJitv. 'EnEL x.&x.EtV"fJ EÏç 0E6ç èa't'l 't'E 

' 'r ' ' 3: 1:' \ \ ( 6 " ' 10 X.OCL E~VOCL 7tt<J't'EUE't'OCt, OUX 'J't''t'OV otOC 't'"fJV OfL VOtOCV "fJ "C"fJV 
"C~Ç oùaLocç 't'OCÙ"C6't'"fJT<X, &aTE 0Eo'U flèv x.ocl TWv 6Etwv 
èyyùç ot "CÙ 't'ijç dp~V"fJÇ &yoc6àv &a7t<X~6fJ-EVOt cpoclvov"Cat, 

26 Sxyovov VPC Maur. Il 30 xa~1 sup. l. P 
13, 3 -djv om. pace Il 4 b ToÜ 7tporp~To\J )...6yoç Maur. Il 9 0e0ç etç 

ABWV'PcS 11 10 7temm-eUeT<X~ DPC Il ~ 8't&: D Il 12 o[: <îcrot B Maur. 

c. Cf. Éphés. 2, 14 
13. a. Cf. job 15, 25 

d. 1 Jn 4, 8, 16 
b. Cf. !s. 14, 13-14 c. Cf. !s. 14, 12. 15 

1. L'ange est la deuxième lumière après Dieu : cf. D. 38, 9; 40, 5; 
41, 11; 44, 3; 45, 12. C. MoREScmNI a particulièrement étudié «la ter~ 
minologie de la lumière» dans la réflexion de Grégoire : voir en par
ticulier «Luce e purificazione nella dottrina di Gregorio Nazianzeno», 
Augustintanum 13, 1973, p. 535-549; Introduction aux Discours 38-41, 
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de la parfaite lumière 1 - et rien ne les caractérise autant 
que l'absence de lutte et de division. En effet, dans la 
divinité, il n'y a pas de division, puisqu'il n'y a pas de 
rupture - car la rupture est le fruit de la division 2. Mais 
celui de la concorde est si grand et en elle-même et 
dans les secondes créatures qu'entre les autres appella
tions données à Dieu et qu'il se plaît à recevoir, celle
ci _est son privilège: en effet, «Paixc» et «Amourd», tels 
sont les noms, et autres semblables, qu'on lui donne, car 
il se présente à nous par l'intermédiaire des noms pour 
que nous prenions notre part de ces qualités propres à 
Dieu 3. 

13. Or, celui des anges qui a osé se rebeller et s'élever 
au-dessus de sa conditiOn en redressant la tête face au 
Seigneura tout-puissant et, comme il est dit, en espérant 
placer son trône au-dessus des nuéesb, trouva une juste 
punition de sa folie, en étant· condamné à être obscurité 
au lieu de lumière c ou, pour dire plus vrai, en devenant 
de son fait même obscurité. Les autres restent dans leur 
condition, caractérisée principalement par la paix et l'ab
sence de division, car ils ont reçu la participation à l'unité 
comme un don de la part de l'admirable et sainte Trinité, 
de qui ils tiennent aussi leur éclat 4 : celle-ci est en effet 
un seul Dieu - et nous avons foi en cela -, non moins 
par la concorde 5 que par l'identité de la substance. Ainsi 
sont proches de Dieu et de ce qui est divin ceux qui 
manifestent leur attachement au bien de la paix, haïssent 

SC 358, p. 62-70, spécialement p. 63, à propos des anges; «lnfluenze», 
p. 54-56. 

2. Cf. D. 28, 7, à propos de la divinité : «Il n'y a pas de division, 
pour qu'il n'y ait pas disparition.» 

3. Voir chap. 3-4 (les noms de Dieu). Cf. D. 11, 7; 22, 4. 
4. Cf. D. 28, 31. 
5. La concorde des personnes divines (cf. chap. 22). 
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xa:L -r{(l èvoc\l"d<p 'tfj cr-r&:.cre~ &7tex6ocv6~evol TE xcd 
3ucrxe:pcxl\IOV't'EÇ ' T1jÇ ÔÈ &vnXELfLÉ:Vl)Ç f.l&pL0oç at 7tOÀEfLLXOl 

15 't'Ov Tp6nov xcû · TÙ eùô6xL!J.OV -r4) xcuv<;l 61)p00!J.e:Vot xat -rfj 
É:<XU't'Ù)\1 alcrx0v1} XCÛ.À<ù7tt~6flEVOL d. 'E1td x&xe:Lvoç a.Ù-r6ç TE 

at'CX.<n&:.~et 7tpàç éa.u't'6v, xcû 't'<;> rcoÀue:tôeî' xocL To'tç 7t&:.6e:m 
x&v 't'OÏ:ç &ÀÀOLÇ T<XÙT0 -roU't'o èvepyeL <ile; « &:v6pw7tox-r6vaç 
&tt' &pxijc;e n xcà (J.tcr6xocÀoç, Lwx << è:v crxo't'O!-L~V'fl X<X't'<X-

zo -ro1',eur/ n -ro xoovov cr&!J."' -r-ijç 'Exû')cr(<Xçg, -réj'> ~6<p<p -r-ijç 
a't'&:.aewc; é:ocuTàv è:yxp07t't'lùv, &cr7te:p OÏfliXL, xaL To'Lç 
X<X6' gX(XO''t'OV 7tp60'ELO't 0'0\'flLO''t'LX.ù)Ç 't'à 1tOÀÀà X<Xl 1tCXVOÙpy(ùÇ1 

xoct oiov xWpocv è:v ~fJ-LV Urcocvolywv é:ocu-rcf> ôt& ·d)ç ·t"éxvY)Ç, 
Lv' Of..oç e~crnécr7), xoc6&:7tep &pta't'e:Ùç cr't'pa't'<f> 't'à 7tcxpocppY)-

25 yvO!J.e:vov -roU Te:txlou ~ -rijc; rcocpœr&:.!;e:wc;. 

14. "E\1 11-è:v ô~ 't'oU-ro X<Xl -rocroü-ro\1 elç eÔ\Io(IXç XIXL 

crup.cpw\lliXç &.\l&:yX1)\I ~ 0eoU XIXl -r&>\1 eetw\1 p.Lp.1JmÇ • npàç 
,, ~ 1 • ... ' ' .J. ' ' ' Cio "' ' IX tJÀ€1t€t\l IXO'CfliXAEÇ (J.O\IIX 't' 'l\1 XIX't' EtXO\IIX (']€OU YE\IO(J.€\11)\1 

t.Vux~\la, t\1' Wç p.&:Àtcr't'IX -rà eùye\lèç IXÔTjj Ùt1Xcr~~1)'t"IXL Otà 

s Tijç npàç IXÔ't'à \leUcrewç XIXl Wç ÈcptxT0\1 Ô(J.otdlcre:wç. 

15 xo:Lv{i) : xow(Ïl Q (xo:w(Ïl mg.) DC xoctp{il W Il 16 TE:: om. C Il 18 
TIXth·O : To:ÙTOv B Il 19-20 xocTo:To~eOan DPC Il 24 0Àwç Maur. Il xo:T& 
T0 QS Maur. Il 24-25 no:po:pp1)''(VU(.I-évcp QS 

14, 2 TE: xo:l QTPC Maur. Te sup. 1. B Il 4 &ç &v P 

d Cf. Phil. 3, 19 e. Jn 8, 44 
g. Cf. 1 Cor. 12, 12, 27; Col. 1, 18 

14. a. Cf. Gen. 1, 26-27 

f. P& 10, 2; cf. Ps. 63, 5 

1. Sur le terme J!t0'6Kcû..oç qualifiant le Démon, voir G. BARTEUNK, 
«Mta6KCXÂ.OÇ épithète du diable», Vigilû:le Christianae 12, 1958, p. 37-44. 

2. Cf. chap. 1, 7, 22; D. 7, 23, à propos de l'action du Démon; ses 
attaques sont très souvent suggérées par des images empruntées à l'art 
militaire: cf. par ex. GRÉGOIRE DE NYSSE, Sur l'Ecclésiaste 8 (GNO V, 
Leiden, 1962, p. 428-430). 

3. Cf. D. 33, 12, et la note 2, p. 182-183; «C'est le souffle ... que 
nous avons ordre de consetver, et avec lequel je dois me présenter 
pour rendre compte de la noblesse et de l'image venues d'en haut. 
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son contraire, la division, et la trouvent insupportable. 
Mais ils sont du parti adverse, ceux qui ont des mœurs 
belliqueuses, poursuivent la gloire en innovant et se 
vantent de ce qui fait leur honted. Et celui dont j'ai parlé, 
en se rebellant contre lui-même, provoque la même chose 
chez les autres aussi, soit par son aspect changeant, soit 
par les passions, «homicide dès le commencemente» et 
ennemi du bien 1, pour <<tirer des flèches dans l' obs
curité f » contre le corps commun de l'Église g, en se cachant 
lui-même dans les ténèbres de la division, à ce que je 
crois, et il s'approche de ·chacun de nous, la plupart du 
temps en sophiste et en fourbe, il s'ouvre en nous, en 
secret et avec habileté, une sorte de brèche, afin de s'y 
précipiter tout entier, comme le fait un chef d'armée 
quand il enfonce un mur ou une ligne de bataille 2• 

14. Seule peut donc nous contraindre à la bienveillance 
et à l'harmonie l'imitation de Dieu et de ce qui est divin ; 
c'est seulement dans cette direction qu'il est prudent que 
l'âme, faite à l'image de Dieua, porte ses regards pour 
conserver le plus possible sa noblesse en le prenant pour 
modèle 3 et, autant qu'elle le peut, en s'assimilant à lui 4 

Est donc noble quiconque a consetvé cela en pratiquant la vertu et en 
tendant vers son archétype»; cf. D. 8, 6; 25, 3; 32, 15; 38, 11. Sur ce 
thème, voir S. ZINCONE, «L'anima come immagine di Dio nell'opera di 
Gregorio Nazianzeno», Ct'vl1tà classica e cristiana, 1985, 3, p. 365-371. 
Sur le sens du mot veümç (littéralement «inclinaison vers»), voir H. Oos-
1HOOT, «La vie contemplative: vie d'ascète ou vie de théologien. Puri
fication et recherche de Dieu chez Athanase d'Alexandrie et Grégoire de 
Nazianze)), Fructus Centesimus. Mélanges o.fferls à G]M. Bartelink (Ins
trumenta Patristica, 19), Dordrecht 1989, p. 259-267; voir aussi PINAULT, 
Platonisme, p. 149-170; MORESCHINI, «Platonisme)>, p. 1369-1370. 

4. Cf. D. 8, 6; 24, 15. Sur la doctrine, d'origine platonicienne, de 
l'assimilation à Dieu, voir l'étude de H. MERKI, 'OJ.l.oirocnç 9&;> von der 
platoniscben Angleichung an Gott zur Gottdlnlichkeit bei Gregor von 
Nyssa, Freiburg 1952; pour la pensée de Grégoire de Nazianze PINAULT, 
Platonisme, p. 149-170; MoRESCHINI, <<Influenze», p. 47-48; «Plato
nisme», p. 1365 s .. 
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L\e;UTe:pov 8è: &vo:ÔÀÉ~W{.LE\1 « e:lç -rOv oùpo:và\1 >> &viù xat 
« e:lç -r~v y~\1 x.&:rCù b », 6d1Xç ~<.lPJijç &xoUov-re:ç, x.o:t 
xo:TO:tJ.&:6w!J.e:v vé!J.ouç x't'fcre:(I}Ç · O·n oüpr.xvàç x.o:t yrj xo:L 
60Cf..o:acra xocl 0 aU/-L7tiXÇ oO-roc; x6crl'-oç, -rO !J.Éya: TOU 0e:oU 

10 crTotxe'i:'ov xocl 7tEpt66YJ't'Ov, <\) xat 3YJf..oi3't'o:t 0e:àç crtwn?j 
X1JPUT't'6flEVOÇc, ~WÇ fLÈ:\1 e:Ùcr't'o:l:h::Ï xo:l e:lp1)Ve:0e:t 7tpàç Éo:u't'6\l, 
èv Tate; l3lmc; Opotç f.t.ÉVwv -rYjç q:n)cre:wç, xo:l oU3è:v -roü 
é-répou xa:re:l;o:vtcr't'ct:Toct, où8è: -r&v -Tijç e&volo:ç èxôcdvet 
8ecrp.&v olç b nxvh-t)ç A6yoç -rb 1tiiv cruvé8"1)cr<, x6crp.oç 

15 -ré ècr·nv, Onep f..éye:-ro:t, xo:.l x&f..f..oç &.7tp6crt-rov, xocl où8è:v 
fl~TCO't'e: -roUTou 't'LÇ bnvo~cre:te À<Xf!7tp6-re:pov ~ /LEYG<Ào-

D 7tpe:ttécr-repov. 'OtJ.oU 3è: 't'OÜ e:lp1Jve:Ue:tv nbt<XU't'O:L xocl 't'oU 
741 A e!vo:t xÔcr!-LOÇ. "H y&p où 3ox.eï: crot oùpo:vOç 11-è:v eÙTOCx-rwç 

&épt xo:l yfj xotvwv&v, -r{il p.èv cpw-r6ç, -rjj Oè Ue:-r&>v, e:ÔvoLcxç 
zo xpcx-re:Lcr9cxt v6p.cp; rij Oè xcxt &fu;), Yj p.èv -rpocp&c;, b Oè 

-rO &vcx1tve:Lv xcxpt~6p.e:vot ~c:potc; &.1tcxcrt, xcx~ Ot& -roU-rwv -rO 
~jjv cruvéxovTe:ç, yovéwv &7top.tp.e:Lcr9cxt cptÀocrTopylcxv; 

15. ~'Opcxt Oè Yjp.épwc;; xtpv&p.e:vcxt, xcx~ xcx-r& p.txpOv 
&ÀÀ~Àcxtç U7te:Çtoùcrcxt, xcx~ -rb -r0v &xpwv cxôcr-r1Jp0v -rjj 

6 8è om. AQWVfS Il 7 &.xoUaocv-reç AQBWVT Maur. Il 9 x6af1-0Ç oO-roç 
P Il 13 -r&v: -rbv A Il 15 8n-ep: &an-ep Migne Il 16 ÀGtf1-7tp6-retpov ÔÀYJÇ 
Spyov DPC À<X.f1-7tp6-repov ~ fley«Àon-pen-éa-repov : À<X.f1-7tp6-repov (mg. ÔÀ"fJÇ 
Spyov 1} flE:YetÀon-pen-éa-repov) Sll 21 -roU-rwv: -roü-ro C Maur. Il 22 
auvéx_ov-roç Ne Migne Il auvéx_ov-reç 3oxoUaL DPC 

15, 2 x«t om. V 

b. !s. 51, 6 c. Cf. Ps. 18, 2-4 

1. La citation d'Isaïe 51, 6, précède aussi D. 32 un développement 
semblable (chap. 7-10) destiné à exposer les bienfaits de la concorde. 
L'harmonie du monde est un thème d'origine stoïcienne fréquemment 
repris par les auteurs chrétiens, qui l'utilisent souvent comme preuve 
de l'existence du créateur ou modèle d'unité. La paix qui règne dans 
le cosmos est le modèle de celle qui doit régner entre chrétiens. CLÉMENT 
DE RoME a utilisé ce thème dans son Épftre aux Corinthiens, 20 (SC 167, 
p. 135); voir encore THÉOPHILE D'ANTIOCHE, A Auto/ycus I, 6-7 (SC 20, 
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-<<Levons ensuite les yeux vers le ciel et baissons-les 
vers la terreb», en écoutant la voix divine, et cherchons 
à connaître les lois de la création 1 : le ciel, la terre, la 
mer et le monde tout entier, ce grand principe divin 
souvent célébré, où Dieu se révèle par une proclamation 
silencieuse c, tant que cet ensemble demeure bien à sa 
place et reste en paix. avec lui-même, en se tenant dans 
les limites propres de sa nature, tant qu'aucun de ses 
éléments ne se soulève con~re l'autre, ·ni ne sort des liens 
de la bienveillance par lesquels le Verbe artisan 2 a lié 
l'univers, tout cela forme un cosmos 3, comme on le dit 
précisément : c'est une beauté inaccessible; et. jamais rien 
ne pourrait être conçu de plus splendide ou de plus 
magnifique. Mais dès qu'il cesse d'être en paix, il cesse 
aussi d'être cosmos. En effet, est-ce que le ciel, associé 
selon un plan à l'air. et à la terre, à l'un par la lumière, 
à l'autre par les pluies, ne te paraît pas commandé par 
la loi de la bienveillance? Et la terre et l'air, en accordant 
à tous les êtres vivants, l'une la nourriture, l'autre la res
piration, et en conservant ainsi la vie, ne te paraissent
ils pas représenter l'affection des parents pour leurs 
enfants? 

15. Et les saisons 4, qui se mêlent avec douceur, suc
cèdent peu à peu les unes aux autres et font accepter 

p. 63-65); thème fréquemment repris par les auteurs chrétiens plus 
tardifs: voir à ce sujet M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église, 
Paris 1957, p. 371-377. 

2. C'est le Fils ("œxvi.'ITIÇ A6yoç ou &)).ttoupyèc; A6yorJ qui est créateur 
de l'Univers; cf. D. 7, 7. 24; 8, 8; 14, 20; 32, 7, 27; 34, 8; 38, 11. Sur 
le «Logos créateur», voir T. SPIDUK, Grégoire de Nazianze, p. 92-93. 

3. Le mot K60").I.OÇ est pris ici dans son double sens : «monde» et 
«ordre». Faute d'équivalent en français, on conserve le terme grec. 

4. Comparer la description plus développée et plus lyrique que Gré
goire donne de la création dans le D. 28, une quinzaine d'années plus 
tard. ·· 
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!J.ecr6-r"IJ't't ·n6acrcreUoucrcxt, ttp6ç 't't:: ~S'ov~v &!J.a x.cd xpe:tcxv 
b:rr~3eCwç elp-f)vn ~poc6euea6oc'; Tl 3oc! ~!J.époc xoc! vu!;, 

5 lcro(J.Otplcxv ttpOç &À/..~Àr.t.Ç, ÀIX)(OÜaca xal ttept't'p07t~V ËfJ.fLE:Tpov, 

xat ~ fÛ:v e:iç Ëpyov ~(J.êic; èye:lpoumx, ~ S'€ &v!XttaUoucra; 
T( 3oc! ~Àwç xoc! aû-ljv~ xoc! XcXÀÀoç <ÎaTépwv xoc! 7tÀij6oç, 

B iv -r&.Çet cpa:tVO!J.ÉVCùV -re xc;;l Û7tiX7tt6vTwv; 06:Àaaaa S'è xocl 
yij 7tp&wç <ÎÀÀ-f)Àoc'ç l!m!J.'Y"UfJ.<VOt xoc! 3•oc3<86noc XP~<>TWÇ 

10 xat &\ITLÀIX!J.00CvoVTIX, <ptÀav6pdl7tWÇ Tàv &v6pW7tOV -rpétpet 

Xocl &v6pC:mcp 't'& 7to:.p 1 éo:u-r&v XOp"t)"(OiJVTIX 7tÀOUO'l(t)Ç Xcd 
cptÀo-rl/1-wc;; llo-rcq..toL S'è S't' àpé<ùv xa;~ 1te:S'lwv éf..x6~-te:vot xcd 
oUx Uttepôodvov-reça O-n p.~ rcpàc; -rO XP~atfLOV, oùS'è: È7ncr
Tpérpovnç xocÀù<jloc' T~v yijv; :ETo,xeCwv 3~ !J.ll;e<ç xoc! 

15 xp&:cre:tc;, xal fLE=ÀÙ>v crU!J.fJ.E:Tp(o:t X(ll cru!J.cpwvlat; Z<rwv S'è 
-rpo<pocl b xcxl yevécretç xal olx~cre:tc; /1-E!J.eptaf.J.Évcxt, xal T& 
XpiXTOU'rra; xcd 't'à xpa-rOl)fLeva, xo:l -r&: Utte:~euyp.éva ~fLÏV 
xal -r&: È)..e:U6epiX; Tcd.ho:. 7t&:\ITO:. oÜTwç ~XO\ITa. xa.~ xo:.TcX 
Tdç 7tpWTo:.ç o:.hla.ç 't'iïç &pf.J.o\lla.ç - e:lT' o?i\1 cruppolo:.ç TE xo:.L 

20 O'Uf.J.1t\IOlo:.ç -, eù6u\16f.J.t::WX TE xa.~ 8te:Ço:.y6fLE\I0:.7 Tl 7tOT7 ÈXPYJ\1 
C 8oXEÏ\I ~Tepov ~ qnÀ!a.ç TE xo:.l Ô!J.OVO[a.ç dva.t XYJpUy!J.rt.Ta. 

xa.~ \IOf..to6r::Tr::'rv ~b6p6motç 8t' é:o:.uTWv TÙ O~-t6lJluxov; 

16. ''OTo:.v 8è crTo:.m&crn 7tp0ç èa.uT~V ~ ÜÀYJ xo:.~ 
8ucrx6:6exToç yév1)TO:.t, fLEÀe:TWcra. n)v À0crt\l 8td Tijç crT&:crewç, 

4 elp-f)vl)v C fi ôetl : ÔÈ ABWSD Il 7 Ôett : ÔÈ ABWSD Il 8 ..-Wv q>et~
vo~évwv C Il U7tetvt6v-rwv AV Migne 1/ 8 ÔÈ:: ..-e D 1/ 9 liÀÀ-f}Xmc;; D 11 
èm~tyvU~evoct C Il 10 &.v-r~Àet!lôOCvov-roc om. AQBwvr Maur. S mg. 11 xoc! 
qnÀetv6pW1tW<; PC Il -rpéq>et om. AQBVf lill xocl &.v6pW1tCp ..-0: 7tetp'€ocu..-Wv: 
xoct xop1)yeî: ..-ê;> &.v6pw1rlv<p ~(<p -rà 1tetp' É:etu-rWv W Il xop'l)yoüv..-oc am. 
AQBWVT s mg. Il 13 ~~ ' ~~81 D Il ~~ TO p Il 15 ao, TE D Il 21 TE 

om. ABWVTS Il 22 É:etu-rOv A Il 0~6-rt!J.OV DC 

15. a. Cf. Ps. 103, 6-9 b. Cf. Ps. 103, 27·28 

1. Même idée D. 28, 30 et 32, 8. Dans ce dernier passage, P. GALLAY 
traduit le mot ~cr6tTJç par «progression>>, lui donnant le sens plata-
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la rudesse de leurs extrêmes par la moyenne 1, ne te 
paraissent -elles pas dirigées par la paix, de façon appro
priée, en vue du plaisir comme de l'utilité? Et que dire 
du jour et de la nuit, qui ont obtenu chacun une part 
égale, et dont le retour périodique est bien mesuré, l'un 
nous poussant au travail, l'autre nous mettant au repos? 
Que dire du soleil et de la lune, de la beauté et du 
nombre des astres qui apparaissent, puis s'éclipsent en 
ordre? de la mer et de la terre qui se pénètrent faci
lement l'une l'autre et font des échanges utilement, nour
rissent l'homme avec bonté et humanité, en lui four
nissant leurs biens en abondance et avec générosité? des 
fleuves qui suivent leur cours à travers montagnes et 
plaines, ne débordent• que pour rendre service et ne se 
détournent pas pour submerger la terre? du mélange et de 
la fusion 2 des éléments, et des proportions et accords des 
membres? des aliments, des races et des habitations diffé
rentes des animauxb? des animaux qui dominent ou de 
ceux qui sont dominés, de ceux qui dépendent de nous 
ou de ceux qui sont libres? Puisque toutes choses sont 
ainsi, bien gouvernées et régies confonnément aux causes 
premières de l'hannonie - ou bien de la rencontre et de 
l'accord 3 -, pourquoi faudrait-il y voir autre chose que la 
proclamation de l'amitié et de la concorde et une règle de 
bonne entente que leur exemple impose aux hommes? 

16. Mais quand la matière se rebelle contre elle-même 
et devient difficile à maîtriser, parce qu'elle recherche la 

nicien qu'il a dans Timée 36 a: «ce qui remplit les intervalles» (SC 
318, p. 101, n. 2); cf. D. 20, 6, où le mot concerne la foi. 

2. Cf. chap. 2. 
3. Idée stoïcienne: voir SVP 2, 172; cf. D. 28, 16, où il est éga

lement question de l'ordre du monde, et 29, 2, à propos de la Trinité. 
]. DANIÉLOU, dans L'btre et le Temps chez Grégoire de Nysse, Leiden 1970, 
p. 58, définit le mot crUJ!m>Ota comme <d'unité du cosmos dans l'accord 
des éléments contraires», et le traduit par «COnspiration)). 

1 

, 1 

1 

l 
1 

1 
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~ 0<6ç TL 7totpot<rotÀ<U<r1J Tijç &p!J.ov(otç dç <p61lov -rwv 
&!J.<Xp-rav6\l-cwv xa;L x6Àocatv - ~· 6ocÀ0Ccrcr1J<; irce:ÇwôcnJÇ, ~ 

5 y'ijç ~poccrcro!J.éVY)Ç, ~ Çévwv Ûe-rÙ)\l tpe:po!LÉvwv, ~ cruyxa;
Àutp6ÉvToç ~À(ou a, ~ rcÀeovoc~oÛcr"t)c; &paç, ~ 1tupèç tme:p

b).Ü~OVTOÇ -, &xocr!J.l<X X<X't'fl TOÜ't'0 1 XrÛ tp6Ôoç rce:pl -r0 rc.iv, 
xa1 -rà ··djç dp-f)v'f)Ç &.ya;6àv 't'fi cr't'cicre:~ 3e:b(VU't'<XL. Kocl r\IIX 

744 A mxp& 8-/j!J.OUÇ, x<Xl 7t6Àe:Lç, X<Xl ~<XO'LÀe:b:ç, é-rt Oè xopoOç, 
10 xa.L O"tpœroUç, xcxl otx.ouç, x.o:l \l"I)WV 7tÀ't)p~fL<X't'<X, x<Xl 

cru~uyto:ç, x.cd É:'t'<XtpLo:ç, ûrcà fJ.ÈV dp-/jv1Jc; cruve:xop.évocc;, ôrcà 
Oè cr-r&cre:wç X<X't'OCÀUO!J.ÉV<XÇ, ire! -rèv 'Icrpoc~À dp.t -rli) À6y<p 
xocl -rWv èx.e:Lvou rcoc6&v Û7to!J.v1jmxç Up..ic;, x.cxl 't'ijç ÙtiX<ntop.iç, 
xa1 ·djç &À1j<;, 1)v TE vüv ëxoucn x<Xl ~v Èrcl rcÀe:'tcr-rov €Çouat 

15 - 7td6ofLCLL yàp 't'oc'i'c; rce:pl rt.?Y'r:Ûlv 7tpopp1jae:ow -, ërce:t't'<X 
Èp-/jcrOf.t<XL &:xptô&ç el86't'OCÇ U~iiç 't'l- 't'à 't'&v auwpop&v 't'Othwv 
ocL''t'LOV, tvoc 7tOCt8e.u6&~eV 't'OÎ:Ç 't'&V {fAÀWV XOCXOÎ:Ç 't'~V 

0~6votocv. 

17. Oùx ~wç ~tv e~p~V"f}V e!xov xocL 7tpàç 0C"A).:Ij"Aouç xocL 
B 7tp0ç 0e6va, Aly07t't'!p 't'jj xoc~lvcp 't'fi at8"f}p~ 7tte:~6~e;vot b 

xocL {mà 't'lïç xmvijç 6"Al~e:<.ùÇ auvocy611-e:vot - éa-rt y&:p ()'t'e; 
xott -rou-ro <p<ip!J.otxov &yotOov •k ""''""l)p(otv ~ 0Àt<jnç -, Àot6ç 

5 -re; &ytoç c ~xouov xocL « 1-LEpLç Kup(ou d >) xoct « ~oca(Àe;LOv 
Le:p&'t'EU!-LOC en. Koct oô -roî:ç ~Èv Ov6!-LOCO'tV ofh<ùç, 't'OÎ:Ç 8è 

16, 4 Ù1te:l;w0crtj<; PC Maur. Il 5 X(X:ro:x.cpspo(Jivwv D Il 6-7 Ù1tspÔÀ0at.tv-roç 
DPC Il Il h«tpd«, TSD Maur. Il 14 &);).~' WDC Il ll;wat Migne Il 16 
-rO sup. L Q 

17, 6 oiJ-roo Q Maur. 

16. a. Cf. ]os. 10, 12·14 
17. a. Cf. Rom. 5, 1 b. Cf. Deut. 4, 20; ]ér. 11, 

51 c. Cf. Ex. 19, 6; 1 Pierre 2, 9 d. Deut. 32, 9 
1 Pierre 2, 9 

4; III Rois 8, 
e. Ex. 19, 6; 

1. Calque de l'expression platonicienne J.lEÀ.É'tTl 9avci.'tou (Phédon 
81 a). 
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rupture 1 par la division, ou que Dieu disloque quelque 
élément de cet ordre harmonieux pour effrayer et punir 
les pécheurs 2 

- que la mer se déchaîne, ou que la terre 
tremble, que tombent des pluies étranges, ou que le soleil 
soit entièrement éclipsé a, qu'une saison soit démesurée 
ou que le feu se propage -, alors se manifestent le 
désordre et la peur à propos de tout, et l'on réalise, par 
la division, quel bien est la paix. Et sans parler des 
peuples, des villes et des royaumes, sans parler des 
chœurs, des armées, des maisons, des équipages de 
navires, des couples, des amis, qui sont réunis grâce à 
la paix, mais détruits par la division, je vais prendre 
l'exemple du peuple d'Israël pour illustrer mon propos3. 
Après vous avoir rappelé ses malheurs, sa dispersion et 
la vie errante qui est la sienne maintenant et qui le sera 
très longtemps - car je me fie aux prédictions qui ont 
été faites à son sujet 4 -, je vous demanderai ensuite, 
puisque vous le savez parfaitement, quelle est la raison 
de ces mésaventures, afin que les malheurs des autres 
nous apprennent la concorde. 

17. Tant que ces hommes conservèrent la paix, et entre 
eux et avec Dieu a, alors qu'ils étaient accablés en Égypte 
dans le creuset de ferb et réunis par les communes tri
bulations - car il y a des moments où les tribulations 
sont aussi un bon moyen de salut -, ne les appelait-on 
pas le peuple sainte, «l'héritage du Seigneurd» et~ «le 
sacerdoce royale»? Et il n'y a pas d'une part les noms, 

2. Exemples parallèles D. 22, 3; D. 32, 8. 
3. Grégoire ne cesse d'insister sur le rôle des exemples (cf. dans ce 

discours chap. 4, 9, 10, 16 ... ). Il invoque souvent celui d'Israël (cf. D. 
4, 75; 22, 2), suivant en cela I Cor. 10, 11 disant que son malheur 
était destiné figurativement à «notre instruction~'· 

4. Actualisation des oracles concernant la dispersion (cf. par ex. jér. 
13, 24; 13, 16). 
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ëpyotç é't'épwc;;, &ÀÀà xrû cr't'p<X-r1)yot'ç ~yov·m &.yo{J.Évotç U7t0 
@e:oÜ, XtXL cr-t'ÜÀ<p 7tUpÛç X<Xt ve:cpé);t)çf Ùl81)yoiJv't'O VUX't'ÛÇ 

' .s. 1 • \ 6'À \ ' ~ <;:_. t g 1 
X<Xt 'lfJ.Ep<XÇ Xott Cl (J.(J(J(J. !-LEV OCU't'OLÇ ottO''t'OC't'O cpe:uyoucrt, 

10 7te:tv&cn 3è: oùpocvOç èxop~ye:t 't'pocp~vh, 7tÉTpcx 8è: 8t~&crtv 
t7t~Y"'~e 1 , 7tOÀ<fLoÜcn 8è )(e.pwv ~"~"'cnçi &nt f'Up,<X8wv ~v, 
3t' eùxf)c; èy&Lpoucroc 't'p67tCJ:tock xCJ:t ôOo7totoUact 't'OC Ë!J.7tpocr6e:v · 
7tO't'<XfJ.Ot Oè: lme:x6lpouv -r~v cruyye:v'ij fJ.LfJ.OUfJ.e:vot 6&:/.tXcrcr!Xvl, 
x<XL O"t'otxe:ïoc tcr-r<X't'O m, x<XL T&LX7J cr&:À7tty~t xcx-re:cre:Le:-ro n. 

15 K"'t ~l 8ii Àéyew Alyu7t~lwv 7tÀ1Jydtç 0 ~01ho•ç )("'P'~Of'év"'ç 
C xocL 0e:oü cpwvOCç èÇ Opouç &xouo!J.É\ICXÇ P xa1 VO!J.o6e:crlocv 

Ot7tÀ'ijvq -r~v fJ.È:V èv yp&:fLfJ.CX'n, -r;~·v Oè: Èv 7tve:O!J-OC'n r, x.cd 
-rllÀÀa o!ç È't'tfJ.Wv·ro 7t&:Àoct 7tocp& -r~v É:cxu't&v &.~lav ô 
'lcrp()(~À. 

20 'E1td Oè: vocre:ï:v 1)pÇctv-ro xoct xoc't'' <Î:ÀÀ~À<ùV ÈfJ.&:V1JG<Xv xai 

Oté:crT"f)crocv de; fLÉ:p1J 7toÀÀ&:, -roü o"r<Xupoü TCpOç 't'~v è:crx&'t'YjV 

OCÙ't'OÙÇ O'UVEÀ<XÛVOV't'OÇ S, X.<Xt 'djç &:TCOVOl<Xç ~V X.<X't'& 't'OÜ 

0EoÜ x.a:t ~<ù't'ijpoç ~11-(;)v <iTCEVo~6Yjcr<Xv, 't'Ov è:v &v6pWm:p 
E>eov &yvo~cr"'v~eç, ""'t ~~v p&68ov t"'jv "'81Jpiiv' 7t6ppw6ev 

25 &:TCEtÀOUfLéVYjV wjt'oi:ç è:cp' kocut"oÙç d}_x.ucra:v - t'~V vüv è:TCt-

10-11 Sxo"r«crtç P Il 14 xcx:recrelwro W Il 21 Sax&:'OJ\1 &n-WÀeta.\1 Maur. Il 
22 O'U\leÀ«U\lTOÇ : O'U\1- supra l. $ Il X«~ Tijc; oÎ.7tO\lOla.ç : ///// oÎ.n-6\lotct.\l W 
25 È:cp' : Ocp' C Il etÀxouaa.\1 S 

f. Cf. Ex. 13, 21-22 g. Cf. Ex. 14, 21-22 h. Cf. Ex. 16, 4-15; 
Nombr. 11, 9 i. Cf. Ex. 17, 6; Nombr. 20, 11 j. Cf. Ex. 17, 11-
13 k. Cf. Ex. 17, 15 1. Cf. Jos. 3, 16-17 m. Cf. Jos. 10, 12-
13 n. Cf. Jos. 6, 20 o. Cf. Ex. 7, 14-29; 8; 9; 10; 12, 29-34 
p. Cf. Ex. 19, 16 s. q. Cf. Cf. Ex. 32, 15-16; 34, 28-29; Deut. 9, 
15; 10, 4 r. Cf. Rom. 2, 29; II Cor. 3, 6 s. Cf. Matth. 27, 22-
25 t. Cf. Ps. 2, 9; Apoc. 2, 27; 12, 5; 19, 15 

1 

1 
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d'autre part les réalités : ils étaient conduits par des chefs 
eux-mêmes conduits par Dieu et avaient pour guide, la. 
nuit et le jour, une colonne de feu et de nuée f; la mer 
s'écartait pour euxs pendant leur fuite, le ciel leur four
nissait de la nourriture quand ils avaient faimh, le rocher 
faisait sourdre de l'eau quand ils avaient soif' et, quand 
ils combattaient, des mains s'étendaienti, qui en valaient 
des milliers, pour élever des trophées de victoire k et 
rendre praticable le chemin à faire grâce à la prière; et 
les fleuves se retiraient, imitant la mer, leur semblable 1, 

les éléments s'immobilisaientm, et les murs étaient ren
versés par le son de la trompette"· Et pourquoi parler 
des plaies d'Égypte 0 qui firent leur joie, des voix de Dieu 
qu'ils entendaient de la montagne P, de la double légis
lation q' l'une dans la lettre, l'autre dans l'esprit', et de 
tout ce qui fit jadis l'honneur d'Israël au-delà de son 
mérite 1 ? 

Mais lorsque ces hommes commencèrent à être 
malades 2, s'emportèrent les uns contre les autres et Se 
divisèrent en de nombreuses fractions, quand la croix les 
eut réduits à l'extrémité 5

, ainsi que leur folle témérité vis
à-vis de notre Dieu et Sauveur3, puisqu'ils avaient ignoré 
Dieu en l'homme, et lorsqu'ils attirèrent sur eux la verge 
de fer' qui les menaçait de loin - je veux parler de cette 

1. Cf. D. 4, 18-19. Sur les bienfaits accordés au peuple juif, cf. par 
ex. jEAN CHRYSOSTOME, Lettre d'exil13 (SC 103, p. 119-127). 

2. Cf. chap. 4 
3. Cf. D. 41, 17 (et la note, SC 358, p. 353); la dispersion des juifs 

est traditionnellement interprétée comme la punition qu'ils ont reçue 
pour avoir condamné à mort le Christ. 
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xpa.'t'oGcrav &.px~v Àéyw x.Gd ~cxcrtf..elav -, -rt ylve:'t'o:.t xcxl -rl 
1te:1t6v6ocm ; 

18. 0p1)ve:t fLèV cdrroùç 'Ie:p&fJ.Locç è1tf. "C'Ot'ç 7tpo't'épotç 
mX:Se:crt xcd -r~v è1tl BaÔuÀWvcx cdxp.cûwalav ôôOpe:'t''u · xo:l 

Y&n ~v ÛV't'WÇ x&:x.e:'tva Sp~vwv xcxl àôup!J.WV &.Ç,t(.(. TI&ç 
l"" ' ,.., ·~ ôè oÔ -rÙ)v fL&y(a't'W\1 -re:lx:YJ XOC't'EO'XCX.fLfLEVIX1 7t0ALÇ 1)o<X-

5 cptcrfLéV1), &:ylaa!J.CX. xa.SYJpYj~évov, &vo:.S~!J.IX't'IX cre:cruÀ1)p.évoc, 
' ' a ( ' ,.. 'ô' ' 0 tt6ÔEÇ ~é61)ÀOL XIXL XEtpEÇ - 0L fLE:V 't'OLÇ <X IX't'OLÇ e:p. CJ.-

't'EÛOV't'E:Ç, o:.1 ôè x.cd -rWv &tf1"cx.Ua-rwv X<X't'IX't'pu<p&crat b , 

7tpocpYj-rctt cny&v't'e:çc, te:pe:Lç &.y6~J.e:Vot, 7tpe:crO'ù-roct fL~ éÀe:oU

p.e:vot d, 7tocp6évot ~cx6uôpt~~!J.EV~t, ve:6'njç, rc,l1t~oucrC: e, ( ~üp 
10 &ÀÀQ"r(:>L0\1 x.a.f. 7tOÀEfLWV 1 CHfLIX't'OÇ 7tO't'!XfLOt IXV't't 't'OU O<HOU 

nupOç xal cxt!J.<X't'oç, Na.~tpcx.Lm Xct't'cx.crup6fLEVOL, 6pfjvot -ro'Lç 
\ / ''1: • N t' N Ôp.VOLÇ ckvTEYEtpÛ!-J.EVOL 1 X.O'.:L [V E<.:, O'.:UTWV E 1tW 't'L 't'WV 

'IepEfÛOu 6p~vwv, « ot utot l;tWv, ot Tff)-tot x.a.:L &.v't't't't6é
!-J.EVOL xpuoÙp f », oL 't'pucpepot xa.:t xa.:xc7>v &1ta.:8ei:ç, Çév1}V 

\ (~' ~ ' 6- ' ' ' 15 OOOv OOeUovTEÇg, x.a.:t ooot ..::..,.tWV 7tEV oucra.:t 1ta.:pa.: 't'O 1-l.Y) 

dva.:t 't'OÙÇ éop't'&~OV't'O'.:Çh; Ka.:t fJ-LXpOv 7tp0 't'OU't'WV . (( xei:peç 
yuva.:tx.Wv o~X't'tpfJ-6vwv i », où Tpocp~v àpéyoucra.:t T€xvotç -
~djç n;oÀtopx.fa.:ç è7ttxpa.:ToÔcr1JÇ -, &.ÀÀ1 è1tt Tpocp~v Ta.:'U't'a.: 
cr7ta.:p&'t''t'oucra.:t xa.:t Àtp.oü cp&pp.a.:xov 't'& éa.:u't'&v 7totoU!-J.EVO'.:t 

zo cpLÀTO'.:'t'O'.:. Ta.:ü't'a.: 7tc7>Ç où Oetv& x.at n;ép<X Oetv&v, où 't'oi:ç 
7t&crxoum TÙ't'e fJ-Ùvov, &ÀÀ& xa.:t vüv To'i'ç &xoUoumv; 'EyG> 
yoüv Ocr&xtç &v 't'a.:UT1JV &:vaÀ&Ow 't'~V BŒÀov xat To'tç 6p1)vo'tç 

18, 7 xa.l om AQWVfS Il 8 fe:pe'tç &.y6p.e:voL myûwTeç D Il 11 
Na.~"f)pa.'tm DC Na.~a.pa.LoL Maur Il 13 of1 om BDPC Il 13 ·rlp.Lm: 
lcrocr-r0Ccnm add. mg QT Il 15 rce:v6oücrL oac pac Il 17 Ôpe:yoÜcrL pac Il 21~ 
22 èyOOye oùv T 

18. a. Cf. IV Rois 25, 9-21; II Chron. 36, 17-20; Jér. 52, 13-27 
b. Cf. Lam. 1, 10 c. Cf. Lam. 2, 9-10 d. Cf. Lam. 4, 16 e. Cf. 
Lam. 4, 7 f. Lam. 4, 2 g. Cf. Lam. 4, 5 h. Cf. Lam. 1, 4 
i. Lam. 4, 10; cf. 2, 20 
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autorité et de ce royaume qui domine actuellement -, 
qu'arrive-t-il et quels sont leurs malheurs 1? 

18. Jérémie se lamente sur leurs premiers malheurs et 
déplore la captivité de Babylone, qui était bien digne en 
vérité de lamentations et de gémissements! Et comment 
eussent-ils été eXagérés devant les murs renversés, la ville 
rasée, le temple détruit, les offrandes pillées, les pieds 
et les mains profanes a - les uns pénétraient dans le sanc
tuaire, et les autres manipulaient même les objets sacrés b_, 

les prophètes réduits au silencec, les prêtres emmenés, 
les vieillards traités sans pitiéd, les jeunes filles outragées, 
les jeunes gens mortse, un feu étranger et ennemi, et 
des fleuves de sang au lieu du feu et du sang consacrés, 
les Nazaréens .entraînés de force, les gémissements 
s'élevant à la place des hymnes, et, pour citer les lamen
tations mêmes de Jérémie, «les fils de Sion, qui étaient 
précieux et pouvaient être comparés à de l'orf », qui 
étaient délicats et n'avaient pas été atteints par le mal, 
marchant sur un chemin étrangerg, et les chemins de 
Sion en deuil parce qu'on ne célébrait plus de fêteh! Et 
encore est-ce peu en comparaison «des mains de ces 
femmes naguère compatissantes i», n'offrant pas de nour
riture à leurs enfants - on était en effet au plus fort du 
siège -, mais déchirant leurs corps pour s'en nourrir et 
faisant de ce qu'elles avaient de plus cher un remède 
contre la faim! Ces malheurs ne sont-ils pas terribles et 
plus que terribles, non seulement pour ceux qui les subis
saient alors, mais aussi pour ceux qui en écoutent le 
récit aujourd'hui? En ce qui me concerne tout au moins, 
chaque fois que je prends le Livre et que je lis les Lamen-

1. Allusion à l'interdiction faite aux juifs d'approcher Jérusalem, après 
la domination romaine sur la Palestine et les révoltes du 1er et du Ile 
siècles; cf. cha p. 18. Grégoire évoque plus d'une fois les malheurs de 
Jérusalem; cf. par ex. D. 25, 12; 33, 3; 43, 45~47. 
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cruyyévwfJ.GU cruyy(vofJ.<Xt 3è Ocr&xtç &v eÙ1JfJ.Epl<Xv 
crwcppovlcr<Xt è6û·:ljaw -r<}> &v<XyvG>crfJ.<X't't -, èyx67t't'OfJ.<XL 't'~\1 

1 1 1 ~ 1 1 ,. ~ '",[, 1 25 t:pWV1JV X<Xt O'UYXEOfJ.<XL o<XXpUcrt, X<XL 0~0\1 U7t O'I'LV fJ.OL 't'O 
tt&Soç ëpxe:-r<Xt, x<XL cruv6p1Jv& -rfi> 6p"Y)v~cr<Xv-rt. 

T~v 3è -reÀe:u-r<X(<Xv <XÙ-r&v 7tÀ1Jy~v TE x<Xt fJ.E't<X\I&cr-r<Xaw, 
x<XL -rOv vüv êtttxdfJ.e\lov <XÙ't'ot'ç -r1}ç 3ouÀd<Xç ~uyOv x<Xt 
't'~\1 7tEpt061J't'O\I ûttO ~pWfJ.<XLotç 't'<Xttelvwmv, ~ç où3èv olhwç 

30 <Ûç ~ cr't'&crtç <XL-rwv, Tlç 6p1Jv~cre:t ttpOç &l;L<Xv -r&v 6p~vouç 
ypoc<pew elMTwv xat Myov t~tcroüv 1toc6et; Ilo'L"'' ~loÀot 
't'<XiJ't'<X xwp~O'OUO'L; Mt<X cr-rljÀ1J 't'OÛ't'OLÇ T1}ç O'UfJ.t:pOpiç ~ 
olxoufJ.é\11] 7tiicr<X x<X6' ~ç ècrtt&p1Jcr<Xv, x<Xt ~ À<X-rpd<X 
7tE7t<XUfJ.éV1] 1 X<XL <XÙT1}ç •J€poua<XÀ~fJ. -r0 é3<Xcpoç !J.6Àtç 

35 ytvwax6fJ.e:vov, ~ç -rocroiJ't'o\1 êtttÔ<XTOv <XÔ-rot'ç èa-rt fJ.6vov, 
x<X~ -rocroiJTov &ttoÀ<XÛoucrt T1}ç 7tO't'e: <XÙ-r&v 36l;1Jç Oaov èv 
~ftépq: 'J'"'vr[vnç 6p1)vijcrat T~V tp1)ftl"'v. 

19. .Ô.etvoü 3è 6vToç o{hw -roü O''t'<Xcrt&~e:tv x<Xt -rocroÛ't'W\1 
<Xhlou x<Xx&v - &ç -r& -re dp1]fJ.é\I<X 3e:lxvucrt x<Xt 3t& 
7tÀet6vwv Ùtto3etyfJ.&-rwv èa-rt fJ.<X6e:tv -, ë-r~ tt6ÀÀ<p 3etv6-re:pov 
-r6, X<X't'<XÀÛcra:v-r<Xç fJ.txpol}uxL<Xv, xa:l -r&v T'Ïjç e:lp-fJV1JÇ ye:u-

5 cra:fJ.évouç xa:ÀWv, ttpOç n)v <XÔT~v v6crov tt&Àtv Uttevex61)va:t 
x<Xt ttp0ç -r0v f.ôto\1 éfJ.E't'0\1 êttecr-rpé~a:t a, -r0 3~ Àe:y6fJ.evov, 

23 auyyévo!J.O:L S Il 24 awq>povijaai OC Il Oe:À~aw AQBWTS JI 27 f.lETe>:
v&.a-ro:atv: È:Tt&.voco"raaw A &.vo:Xi7Totaw· B &.Tto:v&.G't"o:crw QVT su p. L P Il 
29 'Pw(J.«l<.lv PC Il 34 f.1.6yt~; Maur. Il 35 ywwaxo(.Lé\11)1; V ( -ov sup. l.) JI 
èa·n IXÙTor~; S Il 37 q>o:vlnoç W (e sup. 1.) 

19, 1 o5Twç Qac T Maur. Il -roaoUTov D Il 2 -re: sup. 1. Q om. Spc Il 
't'à 8Yj Àey6fLEVOV om. AQBWVTSC 

19. a. Cf. Prov. 26, 11; II Pierre 2, 22 

1. Note personnelle au cœur d'un développement rhétorique; «j'ai 
la voix coupée» est un témoignage de la pratique habituelle de la 
lecture à haute voix. Voir CouuE, Richesses, p. 24 sur les allusions aux 
livres dans l'œuvre de Grégoire. 
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talions - et je le fais chaque fois que je veux modérer 
le bonheur d'un succès par la lecture -, j'ai la voix 
coupée, je verse des larmes, et en même temps que sous 
mes yeux conunence la souffrance, en même temps je 
me lamente avec l'auteur des Lamentations 1. 

Mais leur dernier malheur, leur dernière émigration·, le 
joug de leur servitude présente et l'humiliation bien 
connue que les Romains leur font subir, et dont il n'y 
a pas d'autre cause que la division, qui les déplorera 
comme il convient parmi ceux qui savent écrire des 
lamentations et mettre la parole à la hauteur de la souf
france 2 ? Quels livres contiendront ces faits? C'est la terre 
tout entière, dans laquelle ils se sont dispersés, qui est 
l'unique stèle 3 de leurs malheurs; leur culte est aban
donné, et ils connaissent à peine le sol de Jérusalem 
elle-même; ils ne peuvent y mettre le pied et jouir de 
leur gloire passée que pour se lamenter, en y paraissant 
un seul jour, sur sa dévastation 4. 

19. Bien que la division soit aussi terrible et la cause 
d'aussi grands maux - ce que je viens de dire le montre 
et de multiples exemples peuvent l'enseigner -, il est 
encore beaucoup plus terrible, quand on s'est libéré de 
la petitesse d'âme et qu'on a goûté aux beautés de la 
paix, de se trouver de nouveau atteint de la même maladie 
et de retourner, comme on dit, à son propre vomis
sement a, sans avoir été assagis par l'expérience, à la 

2. Cf. D. 4, 13. Vieux cliché rhétorique: cf. par ex. IsocRATE, Pla
tafque 4. 

3. Cf. D. 4, 20; 5, 42 la stèle infamante des méfaits de Julien. L'image 
de la stèle est au contraire associée à la louange D. 7, 7. 

4. Probablement le jour du grand Pardon. Ce discours est contem
porain de la restauration du Temple par Julien, dont il est question 
dans les Invectives (D. 5, 3-4) 
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11.'1]8' & -roùç &:vo~·rouç 7tat0e:Uet -rjj 1tdp~ crwcppovta6év-raç. 
Ko:.l yOCp OpW xoUcpouç xa:t &:vo~-rouç oU 't'OÙ-roue; Ô7tOÀO:.(J.-

748 A Oocvof.tf'llouç, o't &v xa.x~ Ttvt 7to:.pocf1.É\I<.ùO"tV1 &:ÀÀ& 't'oÙç 
10 pq;8lw, é1t' &[Lrp6-rep<X <p<po[Lévou, x<Xt fLET<Xppéon<X,, x<X6&7tep 

ocüpcxç f.LE't'0:1tt7t't'OUcro:.ç 1) fJ.E't'IX0oÀIÎ.ç xa~ 7tOCÀtppoLo:.ç EùpL7tiùV 
1) 8<XÀ&.crcr1)<; &cr't'C('t'O: xÜp.IX't'O:.. 

Lxo7t& at: x&xe:Lvo O·n 't'OÙ<; fl.È:V è7tl 't''ijç tTT&:cre:wç !J.éVOV't'O:Ç 

ij yoüv È:À1tk -r'ijç O!J.ovolo:.ç P4ouç 7tote:L, xo:.l 't'à 7tÀe:Ïcr-rov 
15 o:.ù-ro'tç è:mxoucpl~et -rijç cru!J.cpopac;. Me:ylcrTI) y&p bnxoupl<X 

To'iç &:-ruxoüm !LE't'o:ÔoÀijç E:À7dç xa.t -rb xpef:TTOV Èv 6<p6<XÀf1.oÏç 

xdl-le:vov · oL Oè 7tOÀÀ&:xtç !J.È:V OfJ.ovo~cravTe:ç, &:d Oè: 7tpàç 
't'~V xaxlct\1 7tOCÀtvÙpo!J.~cra.v-re:ç, &cpji(Y1JVTIXL fJ.E:Tà -rWv IXÀÀwv 

XIXl -roU xpe:l-r-rovoç 't"~V èÀnlao:. ' OÙX ~'t"'t'OV 't'f)ç O''t'CÎO'e:Cùç 

20 Oe:Ootx6't'eç &:d -r~v Û!J.Ovolo:.v, xcx.t fJ.1JÙ 1 é-rép<p 6ocppoUv-reç, 
8tOC -rO èv &11-cpo-répotç eùxtv"t)-rov xoct &cr-r&:6!'-"t)'t'OV. 

B 20. Koct f.l"t)8etç olécr6w f.l€ ÀÉyew 0-rt 1t&crocv elp~v"t)v 
Ô:yOC7t1J't'Éov. 018oc y&p &cr7tep Cr-rcimv -r~v& ~eÀ-rLcr-r"t}v, où-rw 
xoct ~ÀOCÔ€pW't'<ÎT"t)V Ûf.l6VOLOCV ' &ÀÀ0C T~V ye XOCÀ~V xocL è1tt 
xocÀ(il xocL 0e(il cruv&1t-roucrocv. El 8è 8ei' cruv-r611-wç 8teÀÉcr6oct 

5 7tept ocù-rWv, o{hw ytvWcrxw oÙ-re vw6écr-repov dvctt -roU 
fl<Tplou X<XÀIIV oGn 6opfl6Topov wç ~ a,' EUXOÀl<Xv 7tiim 
O"Uf.lcpÉpecr6oct ~ 8t' &.-rctÇlocv 7t<ÎV't"WV &7t00"TOCT€i'V ' Ûf.!O(wç yckp 

9 7tct.pct.!J.dvMow DPC JI xa.t TOÙç C Il 12 EUp(7t7tMV BD EUp(7tTMV S Il 
12 GiTct.XTct. W IJ 15 ct.ÔTO'i'Ç :0 mg. Il 18 IJ.eTà: !J.ÈV C 

20, 3 yc « DP Il 4 a,,, a~ D Il 6 6Jç D mg. 

1. Peut-être une réminiscence d'HÉSIODE, Travaux, v. 218. On peut 
encore rappeler ici IsocRATE, Discours 8 (Sur la paix), 25 : «Je pense 
que nous ne devons pas quitter cette assemblée ·sans avoir non seu
lement voté la paix, mais encore pris des mesures pour la conserver, 
au lieu d'agir selon notre habitude : nous donner quelques instants de 
répit pour retomber dans les mêmes troubles»; trad. G. Mathieu (CUF), 
1%6, p. 19. 
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manière dont s'instruisent les sots 1 ! Je crois en effet qu'on 
peut tenir pour légers et sots non pas tant ceux qui per
sévèrent dans un mal quelconque, mais bien les gens 
facilement ballottés de ci, de là, et qui passent d'un 
endroit à l'autre, comme les vents qui changent de 
direction, les courants alternés des Euripes 2 ou les flots 
instables de la mer. 

Mais j'observe encore ceci : l'espoir de la concorde rend 
du moins d'humeur facile ceux qui se tiennent dans la 
division et allège pour une grande part leur malheur. 
C'est un très grand secours en effet, si l'on est mal
heureux, que l'espoir d'un changement et la perspective 
d'un meilleur état. Mais ceux qui, après s'être souvent 
accordés, retournent toujours au mal, se trouvent privés, 
entre autres choses, de l'espoir d'un meilleur état. Habi
tuellement, ils ne craignent pas moins la concorde que 
la divisiori et n'ont confiance ni dans l'une ni dans l'autre, 
à cause de leur inconsistance et de leur incertitude dans 
l'une et l'autre situation. 

20. Et que personne n'aille croire que je déclare satis
faisante n'importe quelle paix! Je sais en effet que, s'il 
y a une division très bonne, il y a aussi une concorde 
très funeste 3. Mais celle dont je parle est belle et se rat
tache au Bien et à Dieu. S'il faut donner une brève expli
cation à ce sujet, telle est ma pensée : il n'est pas bon 
d'être plus lent ou plus ardent que de raison et d'en 
arriver ainsi ou à s'accorder à tous par facilité ou à 
s'éloigner de tous par indiscipline! Car autant la lenteur 

2. Cf. D. 26, 1. L'Euripe, détroit entre l'Eubée et la Béotie, renommé 
pour l'agitation de ses flots, est devenu proverbialement le symbole de 
l'instabilité et de l'inconstance. Cf. ARisTOTE, Éthique à Nicomaque 1167 b 
7 (= IX, 6, 3), précisément à propos de la concorde. Sur cette image, 
voir KERTSCH Bilderspracbe, p. 14-18. 

3. Cf. chap. Il. 
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xat -rà vwOèc; &7tpcxxrov xcd 't'à eùxhrl)'t'OV &.xot.vWV1J't'OV. 
'Af..f...' où 11-è:v &v ~ 7tp631JÀ<X -rd 't'ijç &cre:Be:laç, xo:.L 7tupL xod 

<;:-' ' ... ' ~ 1. ' ... ' ( 6cre 10 crw1Jp<p X(l.l. x.octpotç xoct ouv~cr't'cxtc; xoct mx.crt 7tpo't'e:pov ofJ. 
X"'P'>'JTéov, 1\ T~Ç ~Of1.1JÇ fi.E6ExTéov T'i)ç 7tOV1JPiiç•, x<Xt <Juy
X<X.'t'OC6e:'t'éov -rote; xocx.Wç ëxouat - xocl où8è:v o6-rw -rWv 
7t<iVTWV eÙÀ<XO'>'JTéov wç &Mo T' 7tpà 0eoil cpoo1J6~v"'' x<Xt 
8t.& -roü-ro 7tpo8oüvoct 't'oÙç 7te:pt 7tla't'e:Wç f..6youç x.ocL 't'Yj'ç 

15 &f..1J6daç, &.f..1)6dq; 8ouf..e:Oov't'OCÇ b. 

Où 3è: 't'à ÀtmoUv 07t6vot.a xocl cp66oç &vd;é't'occr-roç, ~e:f..-rlwv 
Toil T<ixouç ~ fi.<Xxpo6uf1.(<X, x<Xt T~ç <XÙ6<X3d<Xç ~ 
cruyxocTOC6a.cnç, xat 7tOÀÀ<{) xpe:Lnov xoct ÀUat't'e:ÀÉ:cr't'e:pov, È:v 
-r<îJ xot.v(j} cr<.il!J.OC't't fJ.É:vov-rocç, XOC't'ctp'd~e:t.v &.f...f..:lfAouÇ Wc; 

20 (( (tf..f..-fj"AW\1 !J.É:À1J c)) xoct XOC't'1Xp·d~e:cr6oct., ~ 7tpOKOC't'OCYV6V't'OCÇ 

8r.0C -rijç &7tocr't'&:cre:(l)Ç x.o:t -r0 &.Çt67tt.O"TOV -r(J} XWpt.cr(J.i;} 
1 " 't' ' }_ '1 1 , "1. "1.' 'x 

ÀUO'OCV't'<XÇ, E7tEt't'<X E~ E7tt't'CX.YfL<X't'OÇ W0"7tEp 't'UpocWOUÇ lXIV' OU 
&3e/...cpo0ç, vo~J.o6eTet'v 't'~V 3t6p6wmv. 

D 21. Toc\hoc el36Teç, &3û,cpoL, 7t&ptÀliÔW!J.E:V &ÀÀ~Àouc;, 7t&pt-
1t't'U~W~J.e6oc, yevd>~J.e6oc yvY)<rLwç ëv, !J.L!J.Y)Gd>!J.eSoc 't'0v cc't'à 
IJ.&G6't'OLXO\I 't'OÜ cppocy!J.OÜ À0GOCV't'OC a)) xoct 3t& 't'OÜ oct~J.OC't'OÇ 

9 1tp681JÀOC : 1tp681)ÀOV AQBWVfS 11 -r& sup. l. Q Il &:cre6e(ocç : eôae6docç 
D (&:- mg.) 11 10 Suvoccr-reloctÇ PC 11 O~-t6croct D Il 12 Ô:1t0CVTWV src Maur. Il 
13 eÔÀoc6)j-réov : opo6)j-réov AQBWVfS D mg. pertimescendum Rufmus 11 

14-15 -roùç 1tept 1t(<tTewç Myouç: 1tept -rijç 1tla-rewç Myouç Maur. 11 

16 ~IÀTWV BVDC il 17 ocô6oc3lo<, ASD 
21, 1 1tt::ptô&ÀW!J.€V Q mg. 

20. a. Cf. 1 Cor. 5, 8 b. Cf. 1 Thess. 1, 9 c. Cf. 1 Cor. 12, 2'5-27 

d. Éphés. 4, 25 
21. a. Éphés. 2, 14 

1. Explication plus précise donnée D. 32, 21: «Que ta promptitude 
aille jusqu'à la confession de foi si jamais on te la demande; mais 
pour ce qui est au-delà de cette confession, sois plutôt timide. Dans 
le premier cas en effet, c'est la lenteur qui est dangereuse, dans le 
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est inefficace, autant l'inconstance est inutile à la com
muna~té 1. Mais, dans le cas où les marques de l'impiété 
sont ev1dentes, on doit entrer en lutte contre le feu 
contre le fer, contre les circonstances 2, contre les prince~ 
et contre tous, plutôt que d'avoir à partager le levain de 
perversitéa et de donner son assentiment à ceux qui sont 
dans le mal - et rien de tout cela ne doit nous inspirer 
une crainte qui surpasse notre crainte envers Dieu et 
nous fasse trahir ainsi les paroles de la foi et de la vérité 
nous qui sommes asservis à la véritéb. ' 

Mais dans le cas où le mécontentement vient d'un 
soupçon 3 et où la crainte n'est pas examinée, la patience 
est meilleure que la précipitation, et l'indulgence meilleure 
que la présomption. Il est alors bien plus important et 
plus utile, en restant dans le corps commun c, de nous 
ordonner les uns aux autres comme «membres les uns 
des autres d » et de former un tout, que de nous porter 
préjudice en faisant sécession, et détruire notre confiance 
en nous séparant, pour finir par imposer par un ordre, 
comme des tyrans et non pas comme des frères la 
conduite correcte 4. ' 

21. Puisque nous savons cela, frères, accueillons-nous 
les uns les autres et à bras ouverts. Devenons sincè
rement un, imitons celui «qui a détruit le mur de sépa-

second cas c'est la promptitude ('taxutflç).» Cf. encore D. 2, 72: «Mieux 
vaut une lenteur circonspecte qu'une rapidité inconsidérée ». D 1 1 . 
2, 72. . ' . ' ' 

2. Cf. Lettre 7, 3 .. 
3. Cf. chap. Il; D. 32, 31. 
4 .. cf. D . . 32, 19, où l'on trouve une critique précise de l'attitude de 

certams momes : «Il serait honteux que nous choisissions le vêtement 
~t le régime des plus simples ... (suit une description de la vie ascé
tlque) et qu~ nous soyons des despotes tyranniques quand il s'agit de 
parler de Dieu, que nous ne cédions la place absolument à personne 
et que nous levions le sourcil plus que tous les docteurs de la loi.» 
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aU-roü 1t&.v-roc au\lcxyocy6vTa xoc~ e:lp1jve:UcrocvTa b_ EÏ1tW!J.EV 't'(fl 
5 xotvi;} 1tœrpt -roth-cp, 't'jj GE!J.Vjj 1tOÀt~, -ré;) 7tp&~ xod ~rclc:p 

7totfLÊVt • «tûpiç -r&: È7tlxe:tpa -rijç È7tte:txe:lcxç; 'Apov x.UxÀcp 
' • a "1. ' ' 'o;)o' • , , 1 't'OUÇ O<pVIXI\!J.OUÇ O"OU XIXt toE: E:7ttO'UV"I)"(!J.EVIX 't'<X 't'EX.V<X O"OU c )), 

ÔV Tp61tOV È7t66e:tç KIÛ Ô 1t(JO(J't'E6-ij\l(~( GOt fL6VOV ~'t'OÜ 
VUK'ràç x at iJfLÉpaç r\1' Èv y1jpq_ X<XÀi.i'> XIX"t'CÛ,Ûcrnç 't'~ V 

10 7tapmxlo:v. «'18où 7t&.vTe:ç ~x.aat d >> rcp6ç cre: xcd UrcO -rdcç 
crdcç &vcxnaUov-rat 7tTépuyaçe xa~ -rà écxuT&v xuxÀoÜcrt e , r , <;). , , , , 

UO"LIXO''t'l}(JLOV , fLE:TOC o<XX.(JU(I)\1 !X1tO<p0t't'"I)CiiXV't'E:Ç XIXL 

' ' 1 1 x- ' ' fLE't' e:ucppocruv1Jc; 7tpoaTpe:xov-reç. « atpe: xat x.oc-roc't'e:p7tou& ))1 
7t<X'répwv &ptcr-re: xat <ptÀo-re:xv6'r<XTe:, O-n 7t&:v't'ocç cd.JTOÙÇ 

15 Év~i~UO"<XL xoct 7tepL6f.6À1)0"<XL fuç x60"fJ.OV VOfl<p'l)h. <!>Oiy~otL 
, ù ~ ( ~ ·r~ , , , , , ~' " X<Xt G 1t(JOÇ 1Jf.LIXÇ • (( oOU E"(W K<XL 't'<X 7t<Xto~<X <X fJ.Ot 

~~wxev b 0e6ç'. » Dp6o-Oeç xoct <lfÀÀ'I)V cpwv~v ~e0"7tOTLX~V 
xŒL !L&:Àct olxe:lctv · « Otç 3é3<ùx&:ç f.I.Ot ~cpUf..ctÇa xŒL oôx 
&.1td>f..e:act ~Ç <XÔ't'&v oô3év<X i. >> 

22. M1)8é ye &7t6ÀOL-ro fl'l)~dç, OCÀÀoc 1t<Îv-reç fliVWfJ.ev 
(( Èv !:vt 7tVEUfJ.<X't't, !Lt~ ~uxjj O'UVct6f..OÜV't'EÇ Tjj 7tlO''t'Et 't"OÜ 
Eôctyye:f..lou a», aU!L~UXOL, « Tà ~v cppovoUvTe:ç b ))

1 
ù:mÀtO'fJ.évot 

« T(il 6upe:(il rijç 7tla-re:<ùç c », « 7te:pte:~<ùO'!Lévot -djv Oacpùv Èv 
5 &f..1j6e:l~ d », ~v<X_ p.6vov e:la6-re:ç -ràv xct-rà -roU Ilov1)poü 

'"~ 1 ~ ( " t , ' e 7tOII.EfJ.OV XŒ~ 't"<ù\1 U1t e:xe:wou O''t'pŒTIJYOUf1.EV<ùVe, f.L1j cp0uoU-
f1.EVOt TOÙÇ 8UV!Xf.Lé\IOUÇ &.7tox-r:e:Î:V<Xt Tà a&!LŒ, -rijç aè: ~UX~Ç 
Àot6f.o-0otL !'-~ ~UVotfJ.évouç, cpo6oOfJ.<VOL ~1: -rbv xoct <Jiux-ijç xoct 
a<i>!LŒ't'OÇ KUptov f • cpuf..&aaovTe:ç -ri}v xaf..~v 7tŒpŒX<X-

7 bttavv"l}yplvoc : rhn- del. S èmaeavyvYjJ.Lévoc DP Il 9-10 n)v 7tocpotxlocv : 
-rOv J3lov D (n)v 7tct.p. mg.) Il 17 8é8wxev QWV 

22, 1 fLYj8'eic; AQBWVTS JI fLévwfLev: -OL- sup. 1. T Il 8 xocP om. 
PC Il 9·10 "«pa&,]x~v A 

b. Cf. Col. 1, 20 c. !s. 60, 4; cf. 49, 18 d. Ibid. e. Cf. Matth. 
23, 37 f. Cf. Ps. 25, 6 g. Soph. 3, 14 h. Cf. Is. 49, 18; Apoc. 
21, 2 i. Is. 8, 18; Hébr. 2, 13 j. Jo 17; 12; 18, 9 

22. a. Phil. 1, 27 b. Phil. 2, 2 c. Éphés. 6, 16 d. Éphés. 6, 14 
e. Cf. Éphés. 6, 12 f. Cf. Matth. 10, 28 
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ration a» et qui, par son sang, a tout rassemblé et pacifié b. 
Disons à notre père commun, à cette vénérable tête 
blanche, à ce pasteur doux et bienveillant 1 : <<Vois-tu les 
récompenses de ta clémence? Lève les yeux autour de 
toi et vois tes enfants rassemblés c », comme tu le désirais. 
Vois, accordée, la seule chose que tu demandais, nuit et 
jour, pour terminer ton séjour ici-bas 2 dans une belle 
vieillesse. «Voici que tous sont venusd» vers toi, se 
reposent sous tes ailese et entourent leur autelf: s'ils s'en 
sont éloignés avec des larmes, c'est avec joie qu'ils 
accourent de nouveau vers lui. «Réjouis-toi, sois dans 
l'allégresse"», toi le meilleur et le plus aimant des pères: 
tu t'es revêtu et tu t'es entouré d'eux tous, comme une 
jeune manee de sa parure h Prends toi aussi la parole 
pour nous dire : «Me voici, et voici les petits enfants que 
Dieu m'a donnési.» Ajoute encore cette autre parole du 
Seigneur, qui convient parfaitement: «Ceux que tu m'as 
donnés, je les ai gardés, et je n'ai perdu aucun d'entre 
euxi. » 

22. Eh bien, plaise au ciel qu'il ne s'en perde aucun, 
mais restons tous «dans un même esprit, luttant ensemble 
et d'une même âme pour la foi de l'Évangilea», avec 
«une seule âme, une même penséeb», armés «du bou
clier de la foi c », «les hanches ceintes de la ceinture de 
véritéd». Ne connaissons qu'une seule lutte, celle qui doit 
être menée contre le Malin et contre ceux qui combattent 
sous sa conduite e, sans craindre qui peut tuer le corps 3, 

et ne saurait prendre l'âme, mais dans la crainie du Maître 
de l'âme et du cürpsf, «gardant le bon dépôt&» que nous 

1. Grégoire l'Ancien n'apparaît donc vraiment qu'à la fin du discours, 
après une vague allusion 6, ·4. Cf. D. 7, 3 à propos de sa «douceur», 
qualité essentielle d'un bon pasteur. 

2. Cf. chap. 3. 
3. Cf. chap. 1, 7, 13. 
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10 1:'<X6~X1)\I g >> ~\1 mxpà -riJv fioc't'ép<.ùV el/..~q:IIX!J.EV, 7tpOO'XUVOÜV't'EÇ 

C Ilo::t"ép<X xo:~ l~bv xcd &ytov Tive:Ü!J.<X · èv lté;) 't'àv IIcx-répoc, 
èv II vdl!J.<X't't Tbv YLàv ytvdlcrx.ov-re:ç, dç & ~e:Boc7t-rla!J.e:8oc, 
dç & 7tE7ttO''t'e:Üxoc/).E\11 oie; cruv't'e;-r&:yf.te:6oc, npLv cruv&tVat 
8ta:tpoÜvTe:ç, xrxL 1tpb.1 8tEÀe:'tv au\1&:7tTOVTEÇ oü-re: TOC T ploc Wç 

15 E.v(X. - oô yàp &vu7t6cr-rOCTIX 't'à Ov6!J.<x-roc, ~ xcx-rà (.wiç 
Ô7tocr-r&:ae:wç, Wç elvoct TÛV 7tÀOÜTOV ~!J-'tV Èv àv6fJ.<XO'tV &.ÀÀ1 où 
7tp&:yfJ.<XO"L -, xcd 't'à Tpl<X gv. "Ev yàp oùx Û7toa-r&:cre:t &/ . .).,à 
6e:6-r1)'t't · Movàç Èv Tpt&:8t 7tpoaxuvoup.év1) xoà Tptàç e:~ç 
Mo\1&:8a: &vax.e:cpo:ÀatoufléVYJ h, 1t0Caa npocrx.UV'Y)T~, ~o:crtÀtx~ 

20 1t0Cacx, ÔfJ.66povoç, Û!J.68oÇoç, Ô7te:px6crp.toç, tmépxpovoç, 
l( '1 • 1 • (À ' \ ( J. 
~XX't'tO''TOÇ 1 1XOpOC"'C'OÇ1 IX\IIX'fi1)Ç1 - CX7te:p 1}1t't'OÇ1 7tp0Ç !J.EV EOCU't' 'IV 

67t(t)Ç ëxe:t -r&:Çe:wç IXÙT'{j f.1.6VYJ YLV(l)CJXOfJ.éV1J, CJ€1t't'~ a' ~fJ.LV 
D ÔfJ.olwç xoct À<X't'peu't'~, xoct f.1.6V1J Toi:ç :AyLo~ç 't'&v :Aylwv 

752 A èfJ.ÔOC't'E:Oouaoc, 't'~V aè X't'!CJLv 7ticrocv èx't'Oç è&aoc, 't'~V 

25 fJ.È:V 't'if> 7tp&l't'c:r, 't'~V aè 't'i;) aeu't'fpc:r a~e~pyofJ.fV1JV 
X<X't'ct.7te't'&afJ.<X't't i, 7tpci>'t'c:r fJ.èv 't'~V oùp&v~ov xoct &yyeÀLx-ljv 
&1tb 't'YjÇ 6e6't'1J't'OÇ, aeu't'épc:r aè 't'~V ~f.l.E:'t'épocv &.7t0 't'&'>v 
oùpocvlwvi. 

10 ,.wv om. B Il 12 xa~ e::lç PC 11 14 Bu::À~r"': Btatpet"' QVDPC Maur. 11 
xat-auv&.7tTOVT~Ç S mg. Il 14·15 Wç ~va: ~lç ~va Q ~lç ~v PC U 15 
't'à. 6v6!J.fl.:"t'<X om. AQBWVT sac Maur. nomine nominamus Rufinus Il &ç 
&va P mg. Il 18~19 xat ~lç Tplfl.:8a 1-16vaç PC Il 20 Um:pxp6vwç DPC Il 
22 ~xot Q ~x:n BC Il 22 ytvOOaxoucrfl.: Bpc PC Il 24 !Waav C 

g. II Tim. 1, 14 h. Cf. Éphés. 1, 10 i. Cf. Hébr. 9, 3-7 j. Cf. 
Ex. 26, 31-37; Hébr. 6, 19 

1. Il s'agit de la profession de foi de Nicée (19 juin 325), à laquelle 
Grégoire a déjà fait allusion chap. 10 en parlant du bien de la «concorde» 
hérité de «nos Pères»; cf. D. 12, 6. Voir GAIN, L'Église, p. 329, au 
sujet de Basile. 
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avons reçu de nos Pères'. adorant le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, reconnaissant dans le Fils le Père, dans l'Esprit 
le Fils, en qui nous avons été baptisés, en qui nous 
avons mis notre foi, avec qui nous sommes réunis, les 
distinguant avant de les unir, et les unissant avant de les 
diviser, reconnaissant que les Trois ne sont pas comme 
un seul - car les noms ne sont pas sans hypostase, ou 
attribués à une seule hypostase, comme si la richesse 
était pour nous dans les mots et non dans les réalités 2 -, 

mais que les Trois sont Un. En effet, ils sont Un non 
pas par l'hypostase 3, mais par la divinité. L'Unité est 
adorée dans la Trinité et la Trinité récapitulée dans 
l'Unité h : tout entière adorable, royale tout entière, elle a 
un unique trône, une unique gloire, elle est au-dessus 
du monde, au-dessus du temps, incréée, invisible, intan
gible, incompréhensible 4, seule à connaître l'ordre qui 
réside en elle-même, mais digne d'être honorée et servie 
par nous de façon égale, et elle est seule à pénétrer 
dans le Saint des Saints, laissant au dehors toutes les 
créatures : les unes séparées par le premier voile, les 
autres par le second i, les créatures célestes et angéliques 
séparées par le premier de la divinité, les créatures que 
nous sommes séparées des puissances célestes par le 
secondi. 

2. Cf. D. 42, 16, même expression à propos de la Trinité. La pre· 
mière hérésie est celle de Sabellius, qui exclut la trinité des personnes, 
la seconde celle d'Arius, comme Grégoire le dit, plus explicitement, 
dans la profession de foi qu'il fait pour son père dans le D. 18, 16; 
cf. D. 31, 30; D. 43, 16 (cra&U\Çew). 

3. Cf. Lettres théologiques 101, 21 (SC 250, p. 47). Pour le sens du 
mot «hypostase», voir M. ]OURJON, Ibid., Introd., p. 60·61; PLAGNIEUX, 
Grégoire théologien, p. 449-452. 

4. Sur ces termes de théologie négative, voir PINAULT, Platonisme, 
p. 69; MoRESCHINI, « Platonismo », p. 1375·1377. 
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TocU't'oc 7tp&crcrWfLEV xocl o5-rwç ëx.wf.J.&V, &8e:Àcpo~, xal 't'OÙ<; 

30 k't'épwç <ppo\loÜvTocç, Wc; À6!J.YjV ·d)ç &À1')8e:Lo:.ç, gwç !J.è:v &v 

~ 8uwx-r6v, 7tpocrÀ<Xf.J.OocvWfJ.e8oc xal 8e:poc7t&6<ù(J.e:V · &.vt&:-rwç 
8' ëxov-rocç &7tocr't'pe:cpd>f..1.e:6oc f..l.~ 't'ijç v6aou !J.E't'ocÀ&:ÜwfJ.e:v, rtplv 
f..I.E't"cÛ)oUvoct -rijç ~ocu-r&v ÔyLe:Laç • xal « 0 0e:Oç 't"ijç e:Lp~V1JÇ k >> 

ëcr-rat 11-e:6' Tn.r.&v, « -rijç 7ti:ÎvToc voüv U7te:pe:xo6cr7)c; 1 >> èv 
35 Xptcr't'ë;> '1 Y)O'OÜ -réi) Kuplcp i)f..1.&V, <T> 1) 86~cx. e:Lç -roùç rûWvocç 

-r&v cdfuvwv. 'AIL~"· 

35-36 <!) ~ 86Ça. elç -roùç .:x.l&vcc:ç "t"WV ociWvwv om. AQBWVTS 

k. Rom. 15, 33; II Cor. 13, 11 L PhiL 4, 7 

·~. 
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Agissons ainsi et soyons dans ces dispositions, frères! 
Ceux qui ont d'autres sentiments, donnons-leur autant que 
possible notre aide et nos soins', puisqu'ils sont la ruine 
de la vérité. Mais ceux qui sont incurables, détournons
nous-en 2 de peur de contracter leur maladie avant de 
leur faire recouvrer la santé. Et « le Dieu de paix k » sera 
parmi nous, «cette paix qui surpasse toute intelligence 1 » 
dans le Christ Jésus notre Seigneur à qui est la gloire 
pour les siècles des siècles. Amen. 

1. Le prêtre est médecin des âmes; cf. par ex. D. 2, 26~27; 32, 2. 
2. Même idée Lettre 102, 3. 
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756 A 1. Orecr6é !J.E Lcrwç, c1 cplf...m xcd. &.Oe:ÀcpoL xcd ttC<-répeç 
- -rO yÀuxù x~XL ttp&y!J.cx xcxL OvOfL<X -, Op~vouç Èttt6ctÀoUv-ra; 
-rW &:ttû,66v·n x<XL 03up!J.o0ç, tmo3éxecr6cxt ttpo6U!J.t:ùÇ T0v 
À6yov, 1) 11-&xpouç &1to-revoüv-ra X<lL xop.t}oùç /..6youç o!ç at 

5 1tOÀÀoL XC<(poucnv. Koct or fl.è\1 &ç O'Uf.l.1tEV6~0'0\ITE:Ç X.tXl cruv

Sp1JV~O'O\I't'EÇ 7tC(pecrxeU<Xcr6e:, t'v' è:v Ti;) È:fL<'fl tt&Se:t Tà olxeto: 
Oax.pôcnrce, Ocrotç 't't 't'OtOÜ't'6v è:a-n, xa1 crocplcr1Jcr6e -rO &.t..yoüv 
' "\ ~ '6 ( ~· ( \ ' .,}, ( ' 1 EV Cf>LI\LXOtÇ 1tOC E:Crt\11 OL oE: WÇ 't'"fl\1 C(){Q,J\1 E:O'TL<XO'O\It'EÇ X<XL 

~8(ouç ècr6fL<VO<. Xp'ijv<X< ydtp ~f'iiÇ ÈTCiaE<~<v TCO<~aaa6at 
10 X<Xl T~\1 O'Uf.LtpOp&\11 o!li 1t0't'E: ~\1 't'à ~/LÉTepo:., ~v(xa; TrlÀÀrJ. 

~fJ-EV txC(v&ç tte:pt't"rol XIXl -djç Ü).:ijç xcd -r& tte:pl f...6youç 

Titulus ~;lç Kcua&pto'll Tàv é«u-roü &8el..(j)àv È7ttT<iqaoç AQWT Boul. 
-roü ocÙToÜ el.:; K1XtO'(~.ptov T0v &:Sû..(j)Ov è:m-r&.qnoç B elç K«:ta&.pwv -rbv 
~tov &:SeX(j)Ov Em-r&.qHOç 7tept6vTwv ~Tt -r&v yoviwv SDP -roü «Ù-roü elç 
-rbv 1:'3tov &:SeX(jlÙV «Ù-roü K«tcr&.ptov Èm-r&.(jltOÇ 7tEpt6v-rwv -r&v yoviwv 
C elç K«tcr&.pwv -rOv é«u-roü &:SeX(j)Ov è:m-r&.(jltoç 7tEpt6v-rwv -r&v yoviwv 
Maur. usque ad -ai~:f f.lET«-re&rjv«t (c. 4, 1. 29) deficit V 

1, 5 Wç cruvSpYjv-/jcrov-reç PC li 7 -rotoÜT6 ÈcrTt PC li 10 ~vlx« x«t D 

1. Lieu commun d'origine platonicienne (cf. Prot. 336 c; Rép. 605 d; 
Gorg. 458 c etc.), souvent repris par Grégoire: cf. chap. 3; D. 2, 67; 
18, 30; 24, 7: 25, 18 etc. Sur la topique de l'exorde, voir PERNOT, Rhé
torique de l'éloge, p. 301-305. 

DISCOURS 7 

Discours funèbre 
pour son frère Césaire 

1. Vous croyez peut -être, ô mes amis, mes frères, mes 
parents - la douce chose et le doux nom! - que je 
prends la parole avec empressement pour répandre des 
lamentations et des plaintes sur celui qui s'en est allé, 
ou bien pour faire de ces développements longs et 
recherchés 1 qui plaisent à la plupart des gens. Et vous 
êtes tout prêts, les uns à partager mon deuil et mes 
plaintes, afin de pleurer, dans mon malheur, vos mal
heurs particuliers, s'il vous en est arrivé de semblables, 
et afin de tromper votre souffrance dans les malheurs de 
vos amis, les autres à en régaler vos oreilles et à y 
trouver du plaisir! Il faudrait en effet que nous fassions 
un exposé de l'épreuve même, comme nous en avions 
jadis l'habirude, au temps où nous nous distinguions en 
tout et même dans la matière 2, et recherchions la gloire 

2. Le mot ÜÂ11 peut désigner «la rhétorique», «cette science que 
nous avons recherchée jadis, quand nous étions un homme à courte 
vue», opposée à «cette science que nous recherchons, de préférence 
à l'autre, maintenant que nous avons levé nos regards vers les hau
teurs de la vertu» (Lettre 39). Certains traducteurs (voir Introd., p. 41) 
lui ont donné le sens de «biens terrestres>> (Genouille, 1857), d'autres 
son sens rhétorique étroit, et ont traduit 7Œptnol 1:-ijç ÜÂ11Ç par «maîtres 
de notre sujet» (L. de Sinner, 1836; E. Sommer, 1898; voir BoULENGER, 

p. LVI, n. 3. 
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qnÀ6'n!-lot, rtplv &va0Àf~cn 
&v<.ù't'&.-rw, x.o:.l 7t&v-roc 36vTe:ç 
&v·d n&:vTwv Àoc0e:'i:'v. 

7tpàç 
e.;;; ', 

-rb v &À 1)6'ij A6yov x.al 
7t<Xp' où -ro:Î. mXv-ra a, 0eàv 

15 M1]30l(LWÇ, !-'~ Toiho 7t<pl ~1-'WV imol.&61]T< .r n imo-
ÀOl(LMv«v f3oÛÀErr6• a.~,6v. 05T. yO,p 6p1]V~<rO(LEV TOV 
&:rte:À96vTa n"Aéov ~ xocÀWç ëxe:t, at ye: f1.1J3è 't'(;}\1 IX"AÀwv 
Tà. t'Ot<XÜT<X &.no3e:x6!J.e:6oc, oü-re: Èrtcuve:a6f!e:fkx: rtépo:. ToÜ 

fJ.E:'t'pCou xa1 npértov't'oç, xod't'ot ye: 3Wpo\l cplÀov xcd 
20 olxe:t6Tœt'ov e:Ïrte:p TL !:JXAo T<}> ÀoyLcp À6yoç xoct 't'ii) 

3tCXJpe:p6V't'<.ùÇ &yo:.rt~GIXV't'L TOÙÇ Èf!OÙÇ f..6youç Yj e:Ùcp1JfJ.ÎOC • 
\ ' """' ' '"1. "1. ' 1 1 e ' XOCL OU oWpOV fLOV0\1 1 0:./\/\0C XIXL XPE:OÇ IX7tOCV't'(ù\l xpe:(;}v 

3txoct6Toc't'OV • &.ÀÀ
1 
eaov &cpocnci>croca6cn -rbv 7te:pl T<Xf.ît'<X v6fLOV 

, .... , , 6 , ..... , , ..... "t: 
X<XL OOCXpUO'OCV't'EÇ X<XL OCUfLOCO'C<V'T€Ç - OUoe: ya;p 't'OUTO E~<.ù 

25 TI'jç xoc6' YjfLOCÇ <ptÀocrocplocç · « Mv~p.1J Te: y&p 8txodwv 
'• t b ' 'E , ..... , f_ fJ.E't' EYXWfL~WV )) XŒL • (( 7tt \IE:Kp<p, q>Tjcn, XC(t'ayaye: 

3&.xpuoc xocl Wç 3e:tv.:î. .7t&.crx(ùv ëwxp.!;cu 6p1)vouc>> -, Lcrov 
&vocÀ''(1JcrLocç X(ùpt~(ù\1 -IJfJ.&ç xoc~ &fJ.e-rplocç, -rb fJ.e-ro:Î. -roi:ho 
~81) 't''ijç 't'E &v6p(ù7tlV1JÇ tpÜcrE(ùÇ 't'~V &cr6évetocv È7tt8eLÇofLEV, 

30 xoc~ -roU -r'ijç tf1ux'ijç &çtdlfJ.oc-roç U7tOfLV~O'OfLEV, xocl Ttjv Orpet
ÀofJ.év"f)v -rot'ç <iÀyoUcrt 7tocp&.xÀ"f)O'L\I Ètn61)crofLEV, x.al fLE't'<X-
6~crOfJ.Ev 't'~\1 ÀÜ7nJV &1tà 'Tijç crapxàç x.a~ -rWv 7tpocrx.oclp(ù\l 
È7tL -ro:Î. 7t\IEUfL<X't'txo:Î. x.at &t8tad. 

15 On:oMilmTt:: DPC JI 16 y«p om. AQWTS Il 0p7)V~O'OO!-WJ DC JI 
18 ètt!XLVt::fh}aofLt::&: A IJ 19 fLt::Tpt:ou : fLbrpou AQBWTS Maur. Bou!. Il 
x~Xt n:p6wo~Toç om. AQBWTS Bou!. Il 20 olxe:LWTIXTov D 11 22 
&tpooaLWO'IXG01XL C Il 26 Tt:: x!Xt B Il 27 faooç DPC Il 29 1/S"t)- 0e:<j} 8è 
x!Xt (c. 7, 1. 17) deficit A Il n sup, l. S Il 30 Û7tOfLYI)G6&fLt::v DC Il 31-
32 fLt::'t'IXOf)aoofLt::V D 

1. a. Cf. 1 Cor. 8, 6 b. Prov. 10, 7. c. Sir. 38, 16 d. Cf. II 
Cor. 4, 18 

1. Jeu de mots sur À.6yoç; cf. D. 6, 4, n. 24. 
2. Cf. D. 6, 4, n. 25; D. 8, 3. Le discours a bien plus de prix encore 

quand il est offert au Mytoç (l'homme éloquent, mais aussi cultive). 
3. Même justification au début de l'éloge de Gorgonie (D. 8, 1). Cf. 
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dans l'éloquence, avant de lever les yeux vers le vrai 
Verbe 1, le très haut, et de tout donner à Dieu, de qui 
tout vienta, pour recevoir Dieu en échange de tout. 

Eh bien non, ne croyez pas cela de nous si vous 
voulez avoir une opinion juste! Nous ne pleurerons pas 
plus que de raison celui qui s'en est allé, nous qui n'ad
mettons rien de tel chez les autres, et nous ne le louerons 
pas au-delà de la mesure et de ce qui convient. Et 
pourtant, un présent apprécié et plus approprié que tout 
autre est bien, pour l'homme éloquent, un discours, et 
pour celui qui aima particulièrement mes discours, l'éloge, 
non seulement présent, mais dette, et la plus juste de 
toutes les dettes 2• Mais nous nous acquitterons suffi
samment de notre devoir envers les règles du genre par 
nos larmes et nos témoignages d'admiration - ce qui n'est 
pas étranger à notre philosophie 3 : «La mémoire des 
justes, en effet, est accompagnée de louanges b » 4 et : «Sur 
un mort, est-il dit, répands des larmes et, comme un 
homme durement éprouvé, commence à te lamenterc» -, 
en nous tenant à égale distance de l'insensibilité et de 
la démesure. Après cela, nous montrerons alors la fai
blesse de la nature humaine, nous rappellerons la dignité 
de l'âme, nous ajouterons la consolation due à ceux qui 
souffrent et nous ferons passer le chagrin, de la chair et 
de ce qui est temporaire, à ce qui est spirituel et éternel d. 

LYSIAS, Discours II, 81 (Oraison funèbre): «Nous devons cependant, 
pour nous confonner à un usage antique et par respect pour la loi de 
nos pères, accompagner de nos gémissements les funérailles de ces 
héros)> (trad L Gemet, L. Bizos, CUF, Paris 1967, p. 63). Sur l'ex
pression t\ KCX9' t\ll&ç cfltAoa04lia au sens de «doctrine chrétienne», voir 
MAuNGREY, Philosopbia, p. 237-238; MossAY, La mort et l'au-delà, p. 294. 

4. GRÉGOIRE DE NYSSE justifie aussi le discours d'éloge par ce verset 
(Éloge de Basile, PG 46, col. 816 C). A ce sujet, voir M. HARL, «Les 
modèles d'un temps idéab~, dans Le temps chrétien de la fin de l'anti
quité au moyen dge (5-12e siècle), Paris 1984, p. 232, n. 6. 
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B 2. Kcaae<pl<p 7toc-répeç (J.év - tv' èv-re:U6e:v &p~W!J.OCL 06e:v 
• - 8' (\ f 1 

1)!J.LV 7tpE7tCù EO''t'IX't"OV -, OUÇ 7t<XV't'EÇ ytV(I}O'XE:'t€1 XIX( l)\1 T~V 

&pe:T~V xcd Op&vTe:ç xcd &xoûovTe:ç ~"f)ÀOÜ't'é 't'E xcû 6e<ufL&:~e:'t'e: 
x.o:1 Ôt1)ye:Lcr6e: ToLç &yvooücnv, d7te:p Ttvéç e:lcrt\1 &v6p6mc.v\l, 

S rl"A"Aoç &ÀÀo ·n fLépoç &no"AaJ)6vTe:ç · ènd fL~ n&:v-rœ 't'Ov 
rx!JTov ol6v n !-'"l)aè !-'•ii.ç yÀwcrcr"l)ç TO lpyov, x&v crrp6aprx 
-ne; n -r:&v q:nÀ07tOVW't'&'t'(l)V xcd tpLÀO't'l!-lWV. O!ç 1COÀÀÙlv xocL 
!J._e:y&:"Awv Ô7ta;px6vTwv e:lç e:Ùcp't)fJ.l!Xv - e:l 11.~ Tt{} ne:ptTTàç 
e:~wxt Oox.& 't'& olxe:Loc 6<xufJ.&:~wv -, êv !J.éytcrTov &n&:vTwv 

10 xa;L " 1!ÀÀ ' 1 ' • • • '1? WCnte:p fA. 0 't'L E:7t~0'1)fl-OV EO''t'LV 1j EUO'EOE:LIX ' TOÙÇ 
' ' • À' ' À \ 1 • J: ~ O'EfJ.VOUÇ 't'OUO'oe: e:yw X!XL 1t0 toUÇ XC<t OUX 'l't''t'OV ot' &pe:T~V 

,....·~ 1 ,, "' 1 - ,.. \ \ 1 
"'toe:O'~!J.OUÇ 1) otrt Y'fJP<XÇ ·• wv 't'<X !J.EV O'WfLG<'t'IX x.p6vc:p 
x<hq.t"f)x.e:v, cd tfuxcd 8è 0e:i}> ve:&~oumv. 

C 3. llocT~P ~èv È:x T-ijç &.yp~eÀcdou xœÀ&'>ç è:yxev't'pta6e~ç 
elç Ttjv X<XÀÀ~éÀ<XLOV, X<Xt 't'OCJOihov XOLVWV~CJ<XÇ Tijç 7tt6't'1)'t'OÇa 
<Ocrn xrxt iiÀÀouç éyxevTpl~eLV mcrnu6ijvrxL xrxt 6eprx7tdrxv 
éyx<LpLcr6ijvrx• <)iuxwv, ù<)i"I)ÀÙç ù<)i"I)Àwç Tou Àrxou Touae 7tpo-

2, 1 &pÇof.Lct:t S Il 3 T$ om. BQT Maur. <•e> Boul. Il 8 elç eÙ<p'l)f.Llocv 
fmocpx6v.wv DPC Il 12 «.l3ealf1.0UÇ : bf.LOTlfl.O\JÇ Q («.l3ealf1.0UÇ mg.) wrs 

3, 4 •oü Ào:oü S mg. 

3. a. Cf. Rom. 11, 17 

1. Cé,saire, et Gorgonie se distinguent, comme leurs parents, par leur 
v~rtu (apetrj), qui n'est pas celle de l'hellénisme, mais la qualité prin
Cipale que donne la c!ltÂocroljlia chrétienne; cf. Poèmes 1 II 9-10 (nepi 
àpe<ijç). ' ' 

2. Sur cette hyperbole, voir 'DELEHAYE, Passions, p. 147; cf. BASILE, 
Sur les martyrs de Sébastée, PG 31, col. 507 C, qui n'a pas assez de 
«quarante langues pour célébrer dignement les vertus des martyrs)>). 
Cf. D. 8, 7. 

3. Notion essentielle dans cet éloge (le mot eUcréôeta revient 13 fois) 
comme dans celui de Gorgonie; cf. D. 6, 10, p. 146, n. 3. 

4. Cf. D. 2, 103. 
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2. Les parents de Césaire - pour commencer par ce 
qui nous paraît le plus convenable -, vous tous, vous 
les connaissez : leur vertu 1, dont vous êtes les témoins 
et dont vous entendez parler, est l'objet de votre envie 
et de votre admiration, et vous en instruisez ceux qui 
l'ignorent, si toutefois il y en a, chacun retenant un aspect 
particulier, car tout ne peut être à la portée du même 
homme, ni l'œuvre d'une seule langue, même avec 
beaucoup de zèle et la plus grande application 2• S'il y 
a bien des raisons importantes de faire leur éloge - à 
moins que je ne paraisse porter une excessive admiration 
à ma famille! -, il en est une, la plus importante de 
toutes, qui est aussi comme une marque distinctive : la 
piété 3. Je veux parler de ces vénérables têtes blanches, 
non moins respectables par la vertu que par la vieillesse. 
Leur corps est fatigué par Je temps 4, mais leur âme est 
jeune pour Dieu. 

3. Le père, parfaitement greffé de l'olivier sauvage sur 
l'olivier cultivé 5, en a si bien assimilé la sève 3 qu'il s'en 
est même vu confier d'autres à greffer et qu'on l'a chargé 
du soin des âmes. Majestueux, présidant majestueusement 

5. Cf. D. 18, 11; Épigr. 13, avec la même image. Dans le passage 
de Rom. 11, 17-24, l'olivier greffé représente le païen devenu chrétien, 
ce qui est le cas de Grégoire l'Ancien, venu de la secte des « hypsis
tariens)>, dont les membres célébraient le sabbat et adoraient un Dieu 
unique, «le Très-HautJ> (eeOçÜ'VtCS'toç), précision du D. 18, 5; on remar
quera que le nom n'est pas cité, mais suggéré par le jeu de mots 
ÜVJ1À.OÇ UvnÂ.Wç. GRÉGOIRE DE NYSSE fait allusion aux il'Vlcr'tlavol dans 
l'Adv. Eunom., livre II (PG 45, col. 484 A); voir G. BAREILLE, art. «Hyp
sistariens)>, DTC 7, 1927, col. 572. Cf. le D. 6 (où le père de Grégoire 
est très présent, quoique non cité), le D. 8, 4-5, le Poème De vita sua, 
v. 52 s., les Épigrammes 12-23, et surtout le D. 18 (oraison funèbre). 
Voir HAUSER-MEURY, Prosopograpbie, p. 88-90, s.v. «Gregor der Altere)>; 
GALLAY, Vie, p. 12-23. 
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5 x<X6e:~6fJ.E:VOÇ, 'Aapdlv nç aet~Te:poçb, ~ Mwüaijçc, E>e<;>d 
7tÀlJ"''*~«v ~1;•w!J.évoç xoct 6elocv <pwv~v xopl)ye'i:v TOLÇ &no•ç 
LaT<XfJ.évotç 1t6ppw6e:v e.e, 7tpiioç, &.6pyrrroç, yocÀ1JvOç -rO e:ISoç, 
6e:pf.LÛÇ Tb 1tVE:i3fJ.OC 1 7tOÀÙÇ -rb <p<XtV6fLS:VOV1 7tÀOUcrtci>-re:poç -rb 
xpu7tT61'-e:vo•./. Tl &v Ô !L'tv &v!X~wypoccpolljV -rOv ywooax6fLE:VO\I; 

10 Où3è yàp td f.w:xpàv cbto-re:lvmf.Le:v À6yov, d7tOLfJ.EV &v TL 

TOcrOÜTOV Oaov &Çwv xcd Ocrov gxoco"TOÇ auve7tla't'<X't'<Xl -re: 
xo:1 &ttoct-re:'i:' -rà\1 À6yov · xocL ~É:À-rtov TIXÎ:Ç {movoloctç 
mxpocxwpe:î:'v ~ T0 À6y<p Tà 7tOÀÙ ne:ptx6tt-re:tv -roU SocU
!J.OCToç. 

4. M~T1JP 3è &vw6e:v fLèV xcd èx rtpoy6vwv xoc6te:pw(J.É:V1J 
0e:<Jl, x<Xt xÀ'ijpov &vcxyxctt'o\1 oùx dç É<XUT~v p.6vo\11 &f.J .. & 
xod -roùç èÇ oclrr'ijç xa;-r&:youcroc T~v e:ùaé6e:tcx.v, éÇ &ylocç 
&mxpxijç 5vT(l)Ç &ytov cpUpoci'-IX a, TOaoÎhov 8è (J;ÙTOv 

5 ocùÇ~aoccr&: -re: xocL 7tÀeov&oxxcr<x &a-re ~Ôlj TLcrl - cpSéyÇofJ.<xL 
y&p, el xocL TOÀfJ.ljpOç 0 f..6yoç -, fJ.ljÔÈ: 't'~\1 TOU &vôpO<; 
TeÀet6T1JTOC É:Tépou Twàç ~ 't'<xUTljÇ €pyov yevécr8oct, 7ttcr-

7 el'Ooç : ij6oç W Il 8 6ew0ç 't'à moeôp.oc S mg JI 9 ~wypoc<po('r)v C JI 
10 &7to't'e(vop.ev C Il 11 <:rtNevlcrTa.'t'Gtt C Il 13 7tetpa.xwpeî:'v cruyxwpeî:'v 
QBWfS Bou!. 

4, 1 p.èv Smg. Il 2 p.6V"I)v PC Il 4 TocroÔTov : -f, Tàv QBWTS Il a.Ù't'à 
Maur. Boul. 

b. Cf. Ex. 4. 14-16 c. Cf. Ex. 7. 1-2 d. Cf. Ex. 24, 2-3 e. cf. 
Deut. 5, 5 f. Cf. 1 Pierre 3, 4 

4. a. Cf. Rom. 11, 16 

1. Grégoire l'Ancien est pour son fils un second Aaron (cf. D. 12, 
2; Épigr. 83) ou un Moïse (cf. D. 2, 103; Épigr. 14), modèles par excel
lence des prêtres; cf. D. 11, 2. Il est parfois aussi un autre Abraham 
(D. 8, 4; Épigr. 27). 

2. Qualité toute stoïcienne (à6pyrrmç est l'un des premiers mots des 
Pensées de MARC-AURÈLE, 1, 1; cf. ÉPICTÈTE, Entretiens, III, 20, 9); cf. 
D. 6, 21; Éptgr. 12, où Grégoire l'Ancien est qualifié de «J.U:iÂ.tXOÇ, 
f!ôuem'Jç»; «la douceur de ses mœurs» lui pennet d'être un bon pasteur 
(Épigr. 18; cf. infra, D. 9, 5 à propos de Basile). Sur l'idéal grec de 
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à ce peuple, c'est un second Aaron h, ou un Moïsec 1, 

qui a été jugé digne d'approcher Dieu d et de dispenser 
la parole divine à tous ceux qui se tiennent éloignés e, 
un homme doux, sans colère 2, l'air serein, l'esprit fervent, 
opulent d'apparence3, plus riche de ce qu'il cache 1. Mais 
pourquoi vous dépeindre celui que vous connaissez? 
Non, ferions-nous un long discours, nos paroles ne pour
raient égaler son mérite et convenir à ce que chacun 
sait et réclame. Il vaut mieux nous en remettre à ce que 
nous en savons déjà que de mutiler par la parole l'es
sentiel de ce prodige 4. 

4. La mère doit à son ascendance même 5 d'être 
consacrée à Dieu dès l'origine, et elle fait descendre la 
piété comme un héritage naturel non seulement sur elle
même, mais aussi sur ses enfants, pâte véritablement sainte 
de prémices saintes•. Et elle l'augmenta et elle l'amplifia 
si bien que certains ont même cru et affirmé - je le dirai 
en effet, malgré la hardiesse du propos - que la per
fection même de son mari n'a pas été l'œuvre d'une 

douceur et ses nuances chrétiennes, voir ]. DE ROMILLY, La douceur 
dans la pensée grecque, Paris 1979, p. 309-328: «Païens et chrétiens». 
Cf. Poèmes I, Il, 25: «Contre l'emportement)). 

3. Voir CouuE, Richesses, p. 24 et n. 64, à propos de l'aisance maté
rielle de Grégoire 1 'Ancien. 

4. L'orateur doit feindre l'embarras pour exalter son sujet (a:ÜÇTtcnç). 
On retrouve ce lieu commun de l'éloge dans les prologues des vies 
de saints et de héros (voir par ex. THÉODORET DE CYR, Histoire des 
moines de Syrie, Prologue, 7 (SC 234). 

S. A propos de Nonna, voir aussi D. 8, 4-5; 18, 8 s.; De vita sua, 
v. 57 s .. Grégoire ne semble pas avoir consacré d'éloge funèbre à sa 
mère, mais lui dédia deux épigrammes (Épigr. 27-28). Il la compare 
souvent à Sarah (cf. D. 2, 103; 8, 4). Voir HAUSER-MEURY, Prosopo
graphie, p. 134-135; E.G. DOELGER «Nanna, ein Kapitel über christliche 
Volskfrômmigseit der 4. Jahrhunderts», Antike u.nd Christentum V, 1936. 
Grégoire est l'un des rares auteurs de l'antiquité qui ait parlé de sa 
mère. 
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-rs:u6i}voct TE xcd P1J61jvcu · xcd, & -roü 6cr:U!J.oc:roç, &6Àov 
eùcre6elcxç 8o6YjvCJ:t 11-El~owx xoc~ -reÀe:w-répocv e:ùcréOeto:.v. 

10 <Pû .. 6rco:.t8eç &!1-o/W x.oc1 cptÀ6xptcr-rot - TÛ 7tocpoc3oÇ6't'o:-rov , 
!J.iXÀÀov SI: qnÀlJI.P'"'"o' 1tÀéov ~ qnM7t<x,Seç b • olç ye xoct 
't'<ûv Téxvwv f.Ll<X Ttç 0Crc6Àcx.ucnç ~v, -rb &1tO XptcrToÜ xoc1 
yvwp(~e.,.eoc, xoct 6vo!J.&~e.,.eoc,, xoct dç eémoc,S(ocç 8poç ~ 

&.pe:-r~ xocl ~ npOç Tà Kpe:ÏT-rov olxelwcnç · « eÜcr7tÀocyxvm, 
B 15 crU!J.7tCd7eLçc», .&pmX~ovTe:ç 't'OC 7tOÀÀ0C 0'1JTWv xoct À"()cr't'&vd 

xal 't'OÜ XOO'f.LO><.p&:Topoç e, Èx TYjç 7tocpmxtocç elç -r~v 
xo::Tmxlocv fLEToccrxeuoc~6fLe:Vot f xocl xf..Yjpov p.éytcr-rov -ro'tç 
rcoctal -r~v èxe:Wev ÀOCf.Lrcp6·nrroc 61Jcrocupl~ov-reç. ÜÔTw Tot 

xocl « dç Àt7tocp0v >> €cp6occrocv << yYjpctç >>, Op.~'t'LIJ.OL xocl 't'~V 
20 &pe:-r~v xrû. -r~v ~Àtxla.v, xoc~ «7tÀ~pe:tç ~!J.e:p&v8>>, -r&v -re: 

fJ.E::VOUcr&v b(J.olwç XCÛ. -r&v ÀUOfJ.É:VW\1 ' rcocp0C 't'00'0\3-rov 

éxcit'e:poç oôx ëxwv Tè< 7tpWTo: TWv è1tt yijç, 7to:p' 6crov 
Ü7t' &./../..1fAwv dç TO 7tpWTe'tov èxw/..Uov't'o, xo:l 7t&cr1jç 
eù3o:ttJ.OVlo:ç tJ.é't'pov È7tf..-/jpwcro:v, 1tÀ~'J rijç 't'eÀeuTo:lo:ç 't'O:Ut''tjÇ, 

25 fuç &v ol'tj6el'tj TtÇ, el.'t'e 8oxttJ.o:crLo:ç XP~ f..éyew €ÏTe 
olxovot.~-lo:ç · ~ 8é ècrTtv, Ùlç ô èt.~-Oç /..6yoç, T0v mpo:Àepd>t'epov 
TWv 1to:Œwv 8L' ~Àtxlo:v 7tpo7tétJ.lJio:vTeç, oihwç ~81'j xo:To:/..Gcro:t 

11 optÀoxpta-r6Tœ-rot C Il 12 xœ1 om. D Il 13 -re xœt D Il 14 i) om. 
B Il 17 xM)pov : ttÀoÜ-rov PC 

b. Cf. Matth. 10, 37 c. I Pierre 3, 8 d. Cf. Matth. 6, 19-20 
e. Cf. Éphés. 6, 12 f. Cf. II cor. 5, !. 6-8; Hébr. 11, 9 g. Gen. 
2S, 8 

1. Cf. Épigr. 27. Comme Nonna, sa fille Gorgonie conduisit son mari 
au baptême (D. 8, 20). 

2. Cf. chap. 13 et la note. 
3. Cf. D. 6, 2. Grégoire est aussi l'un des rares auteurs à mettre en 

valeur le couple; cf. D. 8, S. 
4. Cf. D. 6, 6. 
S. ]eu sur les divers sens du mot ÂaJ.l1tPÔ't1lÇ (cf. chap. 8, 9, 13, 17), 

une «splendeur» qui peut~être «terrestre», désignant alors un statut 

"' i··é' 
\ 
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autre personne et que, ô merveille, en récompense de 
la piété, une plus grande et plus parfaite piété a été 
accordée 1. 

Tous deux aiment leurs enfants et ils aiment le Christ, 
ou plutôt - le plus extraordinaire! -, ils aiment plus le 
Christ qu'ils n'aiment leurs enfants b • le seul plaisir en 
vérité qu'ils pouvaient trouver dans leurs enfants était de 
les voir tenir du Christ leur renom et leur nom 2, et la 
seule règle qu'ils donnaient à leur bonheur d'avoir des 
enfants était la vertu et la familiarité avec le Bien supé
rieur 3. «Miséricordieux, compatissarits c », ils préservent la 
plupart de leurs biens des vers, des brigands ct et du 
maître de ce mondee. Ils passent de l'exil à l'établis
sementf4 et mettent en réserve pour leurs enfants, comme 
un très grand héritage, la splendeurs qui leur vient de 
là-bas. C'est ainsi qu'ils sont arrivés à «une riche 
vieillesse 6 ••, également dignes d'honneur par leur vertu et 
par leur âge et «pleins de joursg», aussi bien de ceux 
qui restent que de ceux qui passent. Dans la mesure où 
ils s'interdisent l'un à l'autre la prééminence, aucun des 
deux n'a eu la première place sur la terre et ils ont rempli 
la pleine mesure d'un bonheur total, sauf en ce qui 
concerne cette fin, qu'on doive parler, selon ses propres 
convictions, d'épreuve ou de providence 7. Mais, à mon 
avis, voici ce qu'il en est : ils ont envoyé devant eux celui 
de leurs enfants le plus fragile à cause de son âge, si 

social, et/ou spirituelle; voir, sur ce mot, COULIE, Richesses, p. 166, 

~n . .. 
6. Odyssée XI, 136; XIX, 368 etc .. Cf. Epigr. 13; cette cttatlon, recom~ 

mandée par le Ps.~DENYS o'HALYCARNASSE ('Em'tciqltot, Menander Rhetor, 
p. 375), rejoint le verset, cité peu après, de Gen. 2S, 8 concernant 
Abraham. 

7. Cette formulation, comme d'autres expressions de ce discours, laisse 
supposer que l'orateur s'adresse à un public mêlé de païens et de chê~ 
tiens. 

r 
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't'ÛV ~lov èv &:mprûd~ x.o:t 7tp0ç 't'& &vw 7tctVOt?te:aL~ IJ.E't'IX,.. 

-reOY)v"''· 

5. Kcd TcxU-rcx Oti)À6ov où ToU-rouç èyxw!J.t&crcx.t ~ouÀ6~e:voç 
oÙÙÈ: &.yvo&v 5·n 11.6Àtç &\1 TtÇ -ri)ç &.Ç(cxç ètplxot-ro, wxt 
!!"1. ( 66 "\. 1 1 f " • 1 
U/\1)\1 U1t EO't\1 /\OYOU 't'OV 't'OU't'WV €7tOW.IOV EVO''t'1)0'C(/J.E\IOÇ, 

'"~""~' f ', 0 't: • ' , ' K , 
(f.p.fi.(J. V E1tt Et~OCLfJ.L EX 1tiX't'Ef>WV O<pELÀOfLEVYJV OCLO'<XpLc:p 't~V 
, , K , , e }_.,. "'', . - . , 

5 ocpe:'t'Y)\1. IXL /L'Y) otUfJ.O:.~ï')'t'& fJ."IJO ct7ttCJ't'1j't'E Et 't'OtoU't'WV -rux<ilv 
1 f • \ f • 1 '!:' , 

yeW1j't'OpWV 'rOLOU't'<.ù\1 E<XU't'OV 7tctpe:axe:v E7t<XLVC.VV <k'?L0\11 1XÀÀ0C 

-roùvcxv-rlov el 7tp0ç é:-répouç dOev, -r&v olxdwv xocl -rWv 
èyy06e:v &11-e:À~crcxç ·o7toOe:tyfL&Tw\l. 

TOC fJ.È:V 0~ 7tpc7>'t'cx 't'OtO:ÜTa,· o!cx 7tpocrijxe:v e:Ivo:t -roTç 

1o i)v't'WÇ e:ù ye:yov6at xo:l xaÀÛlç ~td>cre:cr6a:t fJ.éÀÀoucnv. ''Iva 
Oè: -rOC èv fJ.éac:p auv-ré!J.w, x0CÀÀoç xcxl !J.éye:6oç xa1 T~V è1tl 
1tiiGL TOÜ &v3pàç x&:ptv X<X~ &crnEp èv cp66yyOLÇ EÙ<XpfJ.OO''t'(<Xv, 
, ~~ 1 ~ ~ 1 ,... 6 }_'/' • , 
O't'L f.L1JOE 7tp0Ç "t)fJ.WV 't'<X TOL<XU"t'<X <XUfJ.OC~ELV 1 EL X<XL TOÎÇ 

/}},ÀOLÇ OÙ fJ.LXpQ: tp<XlVE't'<XL1 npàç 't'Q: ècpEÇ-ijç ~<X3toÜfJ.CXL TOÜ 

D l5 À6you x<Xl & fJ.1J3È: ~ouÀofJ.évcp 7t<Xp<XÀt7tEÎV P43wv. 

761 A 
6. •y7t'Q 3~ 't'Oto0't'OLÇ ~(:)Em Tp<XtpéVTEÇ X<Xl 7tCXL3Eu6éV't'EÇ 

xod TOÎÇ èVT<XÜ6<X fJ.<X(:)~f.L<XOW tx.<X;vù)ç èv<XO'X1)6éV't'EÇ
1 

èv o!ç 

èxEî'voç T&.XEL 't'E x<Xl (J.Eyé6Et cpUcrEwç où3' &v El.'1tot -rtç Ocrov 

Urcè:p 't'OÙç rcoÀÀoÙç ~v - W 1tWç &3<Xxpu-rl T~V ToU-rwv 

5 TC<XpéÀ(:)(.ù fJ.V~fJ.YjV, X<X~ f.L~ fJ.E &cptÀ60'?Cf>O\I èÀéyÇYJ -rb 1t&6oç 
\ J. ~ 6 • ). ). ' • t~ • ~ f 1 7t<Xp<X -r •s" un O'XEcrtv -, (!.,.,.~ ... E7tE~o1J yE (1.1t'OoYJfJ.L(f.Ç xoc:tpoç 

28 Èv : a6v QBWTS Il 29 V repetitur 
5, 2 (..1.6y~ç p Il 3 OUO't"'tj(J(k(..I.E:VOÇ C Il 6 't"O~o6-rwv : 't"O~OÜTOV P lj 9 xo:t 

post -ro~«Ü-ro: P mg. Il 10 Ov-rwç del. T Il 12 &mtep: &ç S Il 14-15 -r~ 

/.OY'f' S"' 

1. Cf. D. 8, 3. Ce rejet des topoi concernant les qualités extérieures 
du héros n'est pas spécifiquement chrétien; cf. SC 178, p. 152; PERNOT, 

Rhétorique de l'éloge, p. 159. 

7, 4-6 191 

bien qu'ils peuvent désormais achever leur vie dans l'as
surance et passer avec toute leur maison là-haut. 

5. Et j'ai donné ces détails non par désir de les vanter 
ou par ignorance de la difficulté qu'il y aurait à atteindre 
leur mérite, même si leur éloge fait l'objet d'un discours 
tout entier, mais pour montrer que Césaire devait sa vertu 
à ses parents, et pour que vous ne trouviez pas étonnant 
ou incroyable qu'avec de tels ascendants il se soit montré 
digne de tels éloges! Vous pourriez l'être au contraire 
s'il avait regardé vers d'autres et négligé les exemples de 
sa famille et de ses proches. 

Ses débuts furent donc ceux qui conviennent aux 
hommes réellement bien nés et qui doivent vivre hono
rablement. Mais je ne m'étendrai pàs sur ce qui est exposé 
à tous les regards : la beauté, la taille, la grâce de cet 
homme en tout, comme l'harmonie de sa voix par 
exemple, parce qu'il ne nous appartient pas d'admirer de 
telles choses, même si cela ne paraît pas sans impor
tance aux autres 1. Mais j'en viendrai à la suite de mon 
discours et à ce qu'il ne serait pas facile, même en le 
voulant, de passer sous silence. 

6. Après avoir été élevés et éduqués de la sorte et 
convenablerrient exercés aux sciences qu'on enseigne ici 2, 

dans lesquelles on ne saurait dire à quel point, par la 
promptitude de sa capacité naturelle, il surpassait la 
plupart - Oh! Comment pourrais-je sans larmes en passer 
sous silence le souvenir3? Comment ma douleur ne prou
verait-elle pas que je manque de philosophie, malgré ma 
promesse 4 ? -, eh bien, quand le moment sembla venu 

2. C'est-à-dire à Nazianze, et probablement à Césarée de Cappadoce, 
une ville dont Grégoire vante les mérites pédagogiques D. 43, 13; voir 
Introd., p. 47. 

3. Cf. D. 43, 20. 
4. Cf. chap. 1 ; Lettres 1 ; 32. 
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è86xe:t, xcd -r6Te: np&-rov &TC' &ÀÀ~Àwv ècrxLcr61Jp.e:y, èyW p.~v 
-ro'i:'ç X<X't'à TiaÀatcr-rl\11)\1 èyx.e<'t'O:tJ.e:lv<Xç 7t<Xt3euT1Jplotç &v6oücn 
-r6-re: xa:t"à P1J-rOptx'ijç épw·nx, 0 3è -r~v 'Af..e:Ç&v3pou 7t6Àt\l 

10 X<X't'<XÀIXÙ<i>v, 7t<XV't'Ol~Xç 7tett3e:Ucre:wç xocL T6-re: x<XL vüv oùa&\1 

-re: xaL 3oxoÜa<Xv èpy<Xcr't'~pwv. 

Tl rtpW-rov ~ ·d iJ.éyta-rov eïnw 't'ÙlV èxdvou xocf..Wv; Tl 
31: mxpdç fL~ Té;> fL<yicmp ~"IJfLCOHHv TOV Myov; T(ç fLI:V 
&xdvou 3c3occrx&Àocç mcrT6npoç; T(ç 31: ~Àc~c 7tpompcl.écr-

15 -re:poç; TLç 11-èv &nécpuye: !1-iiÀÀov -r~v -r&v p.ox61)p&v É:'t'cxtpl<Xv 
xocl 0!1-tÀlcxv; Tlç 3è 't'7l -r:Wv ~e:f..-do .. rwv Éau-ràv 7tpoaé6'1)xe: 
TCÀéov, &f..Àotç -re: x<XL r:Wv èx ~ç 7t<X-rpŒoç 't'o'Lç e:ô3o
XLfJ.W't'&'t'otç xoc1 yvwpt!LWTcl't'OLÇ, e:l8<ilç où3è 't'OÜ't'O cpépe:tv 
f.UxpOv elç &pe:T~v ~ x<Xxlrtv -r&ç cruvoual<Xç; 'EÇ &v 't'lç 

' li. ' ' ' T' ~· ~ 'À ' 20 p.e:v pxouow e:xe:~vou 't'Lf.I.LW't'e:poç; ~ç oe: 't'1J TCO e:t 7t1X0'1J, 

xcd-rot ye: 3tà 't'à (J.éye::6oç 7t&:'J't'(t.)'J !yx.pu7t't'O(J.é'Jw'J, ~ è1tt 
crwcppocrÛ\1'() y\lwpt(J.6't'e::poç ~ è1tt cru'Jécre::t 7te::ptcp1X'Jécr't'e::po<;;; 

7. TioTo\1 (J.è\1 e::ï8oç oùx. è7t'ijÀ6e:: 7t1Xt8e::ûcre::wç; MiÀÀo\1 3è 
1toTo\l Ùl<;; où8è (J.6'JO\I ~'t'e::po<;;; TL \IL 3è: 7t1Xp-ijxe::\l èyyÙ<;; IXÙ't'oU 

6, 7 xcd om. B Il 8 È:j.ttJ.elV(X.Ç QBWVTS Il 13 Oè: Oa:l Q Il 15 jJ.iiÀÀov 
&1tÉqmye:: Maur. Boul. Il 16~17 Tlç -1tÀéov S mg. Il 17 1tÀerov QWVf 

1. Il s'agit de Césarée de Palestine, célèbre par l'école fondée au me 
siècle par Origène; cf. D. 43, 13, à propos de Basile; GALLAY, Vie, p. 
32-33. Grégoire y a été l'élève du rhéteur Thespésios, comme l'atteste 
jÉRÔME, De virls inlustribus, 113. On notera la restriction apportée par 
1:61:e, qui indique une certaine décadence de Césarée; cf. au contraire 
ce qui est dit ensuite d'Alexandrie. Voir]. Rl:NGEL, Césarée de Palestine. 
Étude historique et archéologique, Paris 1975. 

2. Alexandrie était encore renommée à cette époque, en particulier 
pour les sciences. Grégoire dit de lui-même qu'il avait acquis quelque 
science à Alexandrie avant de rejoindre la Grèce (De vita sua, v. 128-
129, éd. Jungck, p. 60, et la note, p. 157). Voir GALLAY, Vie, p. 33-
35; PINAULT, Platonisme, p. 15-22. Pour l'expression, cf. D. 43, 12 et 
les exemples donnés par BoULENGER, Discours funèbres, p. LXI. 

3. Grégoire, qui ne cesse de répéter que le chrétien n'a pas de patrie 
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de quitter notre pays, ce fut aussi la première fois que 
nous nous séparâmes : moi-même, je SeJOurnai dans les 
écoles de Palestine, alors florissantes, par amour de la 
rhétorique 1, et lui, il s'installa dans la ville d'Alexandre, 
qui était et passait pour être alors, comme elle l'est encore 
maintenant, le laboratoire de toutes sortes de sciences 2• 

Parmi les qualités de cet homme, laquelle appellerai
je la première ou la plus grande? Et laquelle passerai-je 
sous silence sans causer le plus grave préjudice à ce dis
cours? Qui a été plus fidèle que lui à ses maîtres? Et 
qui a été plus aimé des jeunes gens de son âge? Qui a 
échappé, mieux que lui, à la camaraderie et à la com
pagnie des méchants? Et qui rechercha davantage celle 
des meilleurs, surtout ceux de ses compatriotes 3 les plus 
estimés et les plus connus, sachant que les fréquenta
tions ne sont pas de peu d'importance pour mener à la 
vertu ou au vice 4? Aussi, qui fut plus honoré que lui 
des magistrats? Et qui, dans toute cette ville si étendue 
que tout le monde est ignoré, fut plus connu pour sa 
réserve 5 ou plus remarquable par son intelligence? 

7. Quel genre d'étude n'a-t-il pas abordé? Ou plutôt, 
quel genre n'aborda-t-il pas comme un autre n'en aborde 
même pas seulement un 6? A qui a-t-il permis d'atteindre 

(cf. D. 6, 6), et qui se défend ici d'exalter la sienne, aime à rappeler 
sa Cappadoce natale et la solidarité des Cappadociens entre eux 
(cf. Lettre 37); nous connaissons l'un d'entre eux par l'Épigr. 100: il 
s'agit de Philagrios, qui devint fonctionnaire en Égypte : «Écoute, 
Alexandrie ... jamais tu ne renverras de pareilles fleurs chez les Cap· 
padociens aux beaux chevaux. » 

4. Cf. D. 43, 20. 
5. Le mot croocflpocr-UvT}, qui peut prendre des nuances diverses, semble 

faire référence ici aux bonnes mœurs de Césaire (cf. chap. 10); cf. 
D. 8, 8. 

6. Développement du topos de la mxt&ia; cf. D. 24, 6; D. 43, 23; 
GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, chap. 3 (SC 178, p. 149). 
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ye:vé:cr6oct xt>:l xocTtl !LLXp6v, 11-~ 8·n -rÛYv xoc6'.éocuT0v xat 
c 't''ijç cdrr'ijç ~Àtxlocç, &:t.l.èt xcd -r:&v 7tpe:crÔu't'épwv xœt 

5 7tOCÀ<XLOTÉ:p(l)v èv Tot'ç !'-OC6~!Lacn, xaL 7t&vToc Wç ~v èÇaaxljcrocç 
xocL &v·d 7t&.v-rwv ëxoccrTov, TOÙÇ f.LÈ:V TtTIJVOÙç 't'~V cpOcnv 
q:nÀ07tO\ILCf vtx~crocç, ToÙç Oè ye:w<X.Louç -rYjv &crx"l)crLv ~hocvolaç 
ài;lvr"l)'t'L, p.iiÀÀov Oè Tckxe:t tJ.È:v -roùç -rocxe:tç, cr1tou81} ÔÈ: -roùç 
qnÀort6vouç Ù7te:pÔocÀfuv, xcd -roùç xo:.T' &f.vpw Oe:Çtoùç 

10 &{J.cpo-répmç. 

rewfJ.e:'t'pLocç !J.É:V ye: xaL &:a"t'povo!'-Locç xocL 't'"Ïjç èrnxtv30vou 
TOÎÇ &ÀÀOLÇ 7tOCt3e:Ucre:wç, 8aov XP~crt(J.OV èx.Àe:I;&:!J.e:voç, -roü-ro 
Oè tjv èx -rijç -rWv oùpavlwv e:ùocpfJ.OO"'t'locç xocl -r&.Çe:wç TÛV 

Ô1j!J.toupy0v 6cxuf.L&.mx.t, 6crov ~ÀaÔe:pOv 't'OCÙT"f)Ç Otécpuye:v, où 
15 Tfj cpop~ -r&v &crTpwv Otôoùç 't'tl Ov-roc xrû -rtl ytv6!J.e:voc Wç 

ai 't'~V Û!J.6ÔouÀov É:ocu·t'Ot'ç x:dcnv è7tocvtcrT0CvTeç T(j) X't'~cravn a, 
@eW 8è: xa!. TrlÀÀ<X 7t0CV't'<X, Wcr7tep elx6ç, &van6dç xoc~ 't'~V 
-roù~wv x(v"f)mv. 'Apt6f.LWV 8è: xa~ Àoytcrf.LWV xoc~ T'ijç 

D 6ocuf.L<Xcrtaç loc-rptx'ijç, Ocr1J -reX 7tept cpùcretç xa~ xpOCcreLÇ xocl 
20 -rcXç &px.clç -rWv V00'1Jf.'-0C't'WV qn"Aocrocpe'i' &cr-re -roc'i'ç Pl~atç 

&vatpouf.Lé:voctç cruvexx67t't'etv xal -reX (3"Aacr'T'1Jf.L<X't'oc, -rk ofhwç 
&f.La6~ç ~ cpt"A6vetxoç &ç èxdvcp OoUvocL Tel 8eù-repa xal f.l~ 

7, 3 x«-.à.: 7t«pà. DPC li 11 x<l:t2·: [x«tl Boul. li 17 0e:(i) A repetitur li 
18 3è : -re: A li cruÀÀoyuJfLWV W 

7. a. Cf. Gen. 1, 27 

1. Cf. Épigr. 91~92 (la connaissance des astres par Césaire). Voir H. 
1., MARRou, Histoire de l'Éducation dans l'antiquité, Paris 1965, chap. 
VIII, p. 265~279: «les études scientifiques». BouLENGER omet x:ai. devant 
1:"1ç èm.nvOûvou, arguant du fait qu'&cnpovoJ.lia est synonyme d'àa'tpo
Mryia (voir Discours funèbres, p. LXII·LXIII) - et il est vrai qu'il y a 
un certain flottement dans l'usage des deux mots pendant toute l'anti~ 
quité. On peut supposer que l'expression introduite par x:o:i. désigne 
l'art divinatoire d'après l'étude des astres et sous·entend àa'tpoMryio:, 
un mot qui n'est jamais employé par Grégoire. Dans le développement 
suivant, il ne vise pas que cette «science~) (cf. au contraire D. 5, 4), 
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son niveau, si peu que ce soit, non seulement parmi ses 
proches et ceux de son âge, mais même parmi les plus 
âgés et les plus chevronnés dans les sciences? Lui qui 
les pratiqua toutes à l'égal d'une seule, et chacune comme 
il l'aurait fait de toutes, il l'emporta sur les hommes légers 
de nature par l'amour du travail et sur les hommes sérieux 
dans l'exercice par l'acuité de la pensée; ou plutôt, il 
surpassa les rapides en rapidité, les laborieux en zèle, et 
les hommes dotés de ces deux qualités dans les deux à 
la fois. 

En ce qui concerne justement la géométrie, l'astronomie, 
et cette science dangereuse pour les autres 1, il choisit 
en elles tout ce qui était utile, c'est-à-dire à travers l'har
monie et l'ordre des choses célestes, l'admiration de l'ar
tisan 2, et il fuit ce qu'il y avait de nuisible dans cet 
enseignement, en n'attribuant pas au cours des astres ce 
qui est et ce qui arrive, comme ceux qui dressent la 
créature, leur compagne d'esclavage, contre son créateura, 
mais en rapportant à Dieu, comme il est naturel, leur 
mouvement ainsi que tout le reste. Quant à l'arithmé
tique et à l'admirable médecine 3, tout ce qui a pour objet 
l'étude des natures, des constitutions et des principes des 
maladies, pour pouvoir en arracher les germes une fois 
les racines supprimées, qui aurait été assez ignorant ou 
jaloux pour lui donner la seconde place et ne pas être 

mais l'ensemble des sciences «du dehors», en en préconisant le bon 
usage chrétien, comme D. 43, 11. Voir E. LAROCHE, «Les noms grecs 
de l'astronomie», Revue de philologie, 1946, p. 118-123; P. LoUis, «Astro
nomia et astrologia à l'époque de Platon et d'Aristote», Documents 
pour l'histoire du vocabulaire scientifique, Paris 1983, p. 1~5. 

2. C'est le Verbe qui est appelé ainsi ('texvi:tTJç ou ÔTJJ.LlOUJYY6ç). Cf. 
chap. 24; D. 8, 8; voir D. 6, 14 et note. 

3. Les étudiants les plus ambitieux vont apprendre la médecine à 
Alexandrie. Sur cet enseignement, voir MARROU, Histoire de l'éducation, 
p. 288-291. Grégoire décrit l'art du médecin D. 2, 18. 
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764 A &yo:1tiiv d !Le:T' èxe:f:'vov e:USùç &pt6~of:'-ro, -rO 7tpe:cr0e:f:'ov èv 
-rof:'ç 8e:u-ré:pmç <pe:p6!Le:voç; Ko:t -ro:iho: oô À6yoç ècr-r!v 

25 &1-L&.p-rupoç, &ÀÀ1 é~o: -re: À-fj!;tç 0!1-oÜ xo:l écr7téptoç xo:L Û0"1)V 
èxe:f:'voç èm}ÀSe:v 5a-re:pov è7tl0'1)!LOL O''t'~Ào:t riJç èxe:lvou 7tCXL
ae:Ucre:wç. 

8. 'E1td Oè 1tiicrocv &pe't'~V TE xcd p.&J}'Ylcrtv, Wcme:p (.Le:y&:À1J 
<pop·dç 7tocv-roÙrl7t~v èp.7toplocv, e:lç 11-Locv -r~v écw-roü lfJux~v 
O'UÀÀe:ÇI:ÎfJ-EVOÇ1 è1t~ 't'~V É:OCU't'OÜ 7t6ÀLV èa-réf.,ÀET0 1 Ù>Ç &v Xocl 

-rof:'ç é(f..ÀOLÇ !J.E't'OCÙOl1J -rWv x.oc/..Wv &y<ùyl!J.WV ·rijç É:<XU't'OÜ 

5 7tOCt8eUcre:Cùç, èv-rocü6oc -n x.ocl cruv1Jvéx61J 7tpiiy(J.<X 6ocup.&:crtov · 
oùOèv Oè o!ov, x.cû. y<Xp è!J.é ye: 7t&:vTwv fJ.&:Àtcr-roc e:Ù<ppocLve:t 

B ·roü-ro !1-V1Jf.LOVe:u6év, x.cd UfJ.iiÇ &v ~Olouç 7tOt~cre:te:\l, èv ~pocxe:t 

3'"1lY~""'"6"''· 
Ht>xe:-ro p.èv ~ f-l~T1JP e:ùx~v f..1.1J't'ptx~v -nva xa1 qnÀ67toctOoc, 

,, '!:' .r. ' 1 ,, 1 \ '"!."!. ,.., 
10 W<J7te:p E~E1tE!-l't'EV OCfJ.<pO't'EpOUÇ1 OU't'W X.OCL O'UV <XA/\1)/\0LÇ 

Èrtocve:À66v-rocç iae:î.'v. Euvcvplç yOCp ÈÙoxoUI'-é\1 Ttç, wxl el 1'--f) 
-ro'iç &no,ç fJ."I)Tp( y' oov, eûxijç xott Oéotç &l;iot aùv <ÎÀÀ~Ào•ç 
Opd>~-te:vot, ~ vüv Xet;X.Ùlç UnO 't'OÜ <p66vou Ùtocf..u6e:Lcroc. 0e:oü 
Oè o{hw X.t\I~(JOCV't'OÇ ac; &xoûe:t Otxoclo:ç e:Ux:îîç xo:L cplÀ-rpov 

15 't't~êf yové:wv dç 1to:'i:'ao:ç e:Uyv6:!~ovo:ç, è!; oô8e:~tiiç è7ttvolo:ç 
oô8~ cruv6~!Lo:-roç, b ~~v &1tà -r~ç )AÀe:!;o:v3pe:lo:ç, b a~ &1tà 
-r~ç !EÀÀ&.aoç, xo:-r& -ràv o:U-ràv xp6vov dç -r~v o:U-r~v 7t6Àtv, 
0 !L~'J &1tà -r~ç y~ç, 0 a~ &1tà 8o:À&.cra1)Ç xo:-r~pO:!L€V. 'H 

23 7tpecrôeî:'ov : 7tpw-reî:'ov W Il 25 OfLoÜ À"ij~Lç Maur. Boul. 
8, 1 è1tel: è1tetS'11 DPC Il 3 1t&:Àw B Il 6 ye : -re AQBWVTS Il fLIXÀtcr-r« 

1t&:nwv Boul. Il 14 S' oihwç PC Il 17 dç T'f)v otÙ-r~v 7t6Àtv del. A 11 18 
-rijç om. P 

1. Cf. Épigr. 95. A propos de l'image de la stèle, voir D. 6, 18. 
L'Épigr. 91 ajoute à la géométrie, à l'astronomie, à l'arithmétique et à 
la médecine «la logique et ses joutes, la grammaire, l'art oratoire et sa 
puissance». 

2. Cf. D. 43, 24. 

197 

satisfait d'être compté aussitôt après lui, en obtenant 
l'honneur du second rang? Et ce que je dis là n'est pas 
sans témoignage : les extrémités de l'Orient comme de 
l'Occident, et toutes les régions que cet homme parcourut 
plus tard, sont des stèles qui portent la marque de son 
savoir 1. 

8. Comme il avait rassemblé toutes sortes de vertus et 
de sciences en sa seule personne, tel un grand navire 
de charge des marchandises de tous pays, et rentrait dans 
sa ville pour partager avec les autres la belle cargaison 
de son savoir 2, il arriva alors un autre fait prodigieux. 
Le mieux est de le raconter brièvement, car, pour ma 
part, le souvenir que j'en ai me réjouit plus que tout et, 
pour vous, il peut être encore plus agréable. 

Notre mère avait fait le vœu d'une mère qui aime ses 
enfants : celui de nous voir revenir ensemble comme elle 
nous avait laissés partir tous les deux en même temps. 
Vus ensemble, nous faisions figure, en effet, si ce n'est 
aux yeux des autres, du moins à ceux d'une mère, d'un 
attelage digne qu'on désire le voir, lui qui est maintenant 
cruellement séparé par l'Envie 3. Or, Dieu en ayant ainsi 
disposé, lui qui entend une juste prière et récompense 
l'affection des parents pour des enfants qui se conduisent 
bien, il arriva que, sans intention ni accord préalable, 
l'un venant d'Alexandrie, l'autre de Grèce 4 , nous par
vînmes en même temps dans la même ville, l'un par la 

3. Cf. D. 43, 22; De vita sua, v. 228, où il s'agit du couple formé 
par Grégoire et Basile. L'Envie (ljle6voç) personnifiée est une image tra
ditionnelle de la mort utilisée aussi bien par les chrétiens que par les 
païens; on la trouve fréquemment Chez Grégoire de Nazianze; cf. par 
ex. Lettre 30; Épigr. 85 bis. 90. 100, 121. 126, 128. 

4. Sur le séjour de Grégoire à Athènes et l'amitié qu'il y noua avec 
Basile, cf. D. 43, 14-24; De vita sua, v. 211-236; voir GALLAY, Vte, 
p. 37-63. Grégoire rentra à Nazianze vers 358-359 et s'arrêta à Constan
tinople sur le chemin du retour. 
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1t6À'Ç 8è ~v 't"O Bu~&v't"wv, ~ vuv 7tpoxe<6e~of'éV1) Tijç 
c 20 Eùp6:m1)Ç 7tÔÀtÇ, E:v fi TocroÜTov Katcr&pwç xt.éoç où 7tOÀÀoÜ 

XfJÔVOU ~)Le:f.6ÔVTOÇ ~véyx.ct't'O &erre Ô'f)f.LOO"laç 't'tf.LàÇ alrr<;> 
xd y&p.ov -r&v eùùoxl!J.WV xcû -rrjç auyxÀ~Tou BouÀijç 
!J.ETOUcrlo:v ttpo-re:61jvat, xa1. 7tpÙç ~ocmÀéo:. 7tpe:créidocv cr-raÀijV<Xt 
-ràv (J.éyav &rtà xotvoü 36y!J-o::roç, 't'~V 7tpcf>'t'1)V 1tÔÀtv -r<';l 

D 

765A 

25 7tpÙ.Yrcp "Aoylwv xocr!J-1)6-ijvcd Te: xod 't'tf.1.1)61j\lcxt - e:r 't't (J.éf..f .. e:tv 

<XlJ'r(J) -roü 7tp6:rr1)V &À1)6Wç e:lvat xod ·djç È7twvut-tlocç &~lav -, 
xcà -roU-ra 7tpoaTe:6Yjvat 7t&<n -ro'Lç Ô1tè:p e<Ù~ç ÔL1JY~f.L<XO'L 
't'à Katartpl<p xaÀÀW7tlÇe:a6at xaL L<X't'Péi'> xat olx~·ropt, xo:l't'ot 
ye f'e't".X TYjç i!.ÀÀ"I)Ç À<Xf'7tp6't""l)'l"OÇ 7tOÀÀoÏç xe<! f'eyaÀo'ç 

30 e:ùfhJVOUf.LéV1)V &vôp&cn x.a-nX TE cptÀocrocp(av X<X-rcl. TE 't'~V 
li. ÀÀ "I)V 7te<Œeucnv. 

'AÀÀOC -roUTa !1-èv ~x.cxv&ç. T6Te: 3' oùv 't'à yevÔ(J.e:vov -ro'i:'ç 
11-èv &."AÀotç auv-ruxla Ttç &Oo~e:v &.Àoyoç xat &.vcd·noç, ota. 
cpépeL 7tOÀÀèJ. 't'Û <XÙ't'6fJ.<X't'OV È;v TO't'Ç fjfJ.e:TépOLÇ, 't'Ot'Ç 3è 

35 qnÀo6éo'ç xe<! À(e<v e681)ÀOV ~v f'~ i!.ÀÀo ,., 't"O <YUf'O<l:v dve<' 
~ yovéwv fleocpL"AWv ëpyov èx yf)ç xa.~ 6a."A&-rTYJÇ -roùç 7t<XL'aa.ç 
cruva.y6vTwv elç !J.L<Xv eùxfiç È'.x7tÀ~pwcrLv. 

9. <Dépe !J.YJ3è ToÜ-ro -r&v Ka.Lcra.p(ou xa.À&v 7t<XpéÀ6WfJ.E:V 
1\ 't"OÏÇ f'èV i!.ÀÀO'ç tcrwç f''Xpov xe<! oû8è f'V~f'"I)Ç /!.~wv, 

19 1i'~~ om. AQBWVTS Il 21 cdmj.l >n(l<h:;; T Il 23 a--ro:Àljwxt om. 
AQBWVT S mg. D mg. Il 25 Àoy(!f-1 B Migne Il (léÀew ABWV Maur. 
fJ.éÀ0\1 Bou!. Il 28 -rà : -ré;) BSDC Il 30 eôflu\IOU(lé\11}\1 QTS Maur. Il 32 
(lJJ..li. -roü-ro I'-È\1 lxo:\IWç del. A Il 32~33 -roi'.; (lÈ\1 &ÀÀmç Q mg. 11 33 
&.\lo:l-rwç : o:t sup. 1. P Il 34 -rO om. TSC Maur. Il 37 rsuwxyo:y6nw\l DPC 

1. Une rencontre «miraculeuse» se produit également entre Grégoire 
et Basile à Athènes (cf. D. 43, 15: «C'est Dieu qui nous avait ainsi 
poussés.»). 

2. Byzance était devenue Constantinople en 330; D. 43, 14 la ville 
est appelée la «métropole de l'Orient». Voir G. DAGRON, Naissance 
d'une capitale (Bibliothèque Byzantine, Études, 7), Paris 1974, p. 68~ 
69, à propos de «Constantinople, citadelle de l'Occident>>. «La ville de 
constantin est un lien - et aussi bien une défense - entre l'Europe et 
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terre, l'autre par la mer 1 ! La ville était Byzance, cette 
ville qui est aujourd'hui la métropole de l'Europe 2. Césaire, 
en peu de temps, y obtint une telle réputation qu'on lui 
proposa des honneurs officiels, un mariage parmi les 
notables, une place au Sénat 3, et qu'une ambassade fut 
envoyée auprès du grand roi 4 , en vertu d'un décret 
public, pour que la première ville eût à se parer et à 
s'honorer du premier des savants 5 - si du moins il devait 
vraiment en faire la première des villes et la rendre digne 
de ce nom -, en ajoutant à tout ce qu'on disait d'elle 
la gloire d'avoir Césaire comme médecin et comme 
habitant, bien qu'elle soit riche, entre autres splendeurs, 
en hommes importants aussi bien dans la philosophie 
que dans le reste du savoir. 

Mais en voilà assez sur ce sujet. A ce moment donc, 
l'événement fut pour les autres une rencontre fortuite et 
non préméditée, comme le hasard en produit bien souvent 
dans nos affaires. Mais pour ceux qui aiment Dieu, il fut 
aussi tout à fait évident que cet événement n'était rien 
d'autre que l'œuvre de parents aimés de Dieu, faisant 
venir en même temps leurs enfants de la terre et de la 
mer pour le seul accomplissement d'un vœu 6. 

9. Allons! Ne négligeons pas celle des belles actions 
de Césaire que les autres jugent peut-être insignifiante et 

l'Asie, une "citadelle de l'Europe" (THÉMISTIOS, D. 6, 75 c-d; HIMÉRIOs, 
D. 41, 4~5) à la frontière de l'Asie. De plus en plus cette opposition 
fait perdre aux termes d'Europe et d'Asie leur sens provincial pour leur 
donner la signification générale d'Orient et d'Occident confrontés.» 

3. Voir Introd., p. 48. 
4. Constance (317-361) se trouve à ce moment-là à Sinnium, dans 

les Balkans (d'octobre 357 au 28 mai 359). 
S. Cf. D. 43, 13: «Panni les villes ... chacune se glorifie de parures 

qui lui sont propres.» A propos de Constantinople, première des cités 
ou deuxième après Rome, voir G. DAGRON, ibid. p. 55; cf. Lettre 96, 
à Hypatios. 

6. Cf. Épigr. 30. 
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~fJ.OL a~ xcxL T6t'e xcd vUv fJ.éyLcr't'OV é8oÇe:v, . e:l'm~p TÙ:rv 

èntXtvETÙlV ~ CflLÀCXÔEÀcplcx, xcxl oÔ ncx0crO!J.CXL ·n6e:lç èv rtpdlTOLÇ 

5 bmiJaç &v 't'à èxe:Ï\IOU È:.XÔL1JYÙ>fJ.<XL. 

Kcx-re:txe: p.èv cxÙTÛ\1 cxiç dnov -rt(J.cli'ç ~ f16Àtç, xcxl oùô' &v 
e:t' Tt yévotTo fJ.E:6~cre:tv ëcpoccrxe:v · kyW ôè &:\16éÀxwv Lcrxucrcx, 
0 n&.v-rcx Kcxtmxplcp noÀÙç xcd ·rlfLWÇ, xcxl -rot'ç yo\le:Ücrt -r~v 
eùx~v 7tÀ1Jp&crcxt xrû -r7î ncxTpŒt -rO xpéoç xcxl È:.fJ.<Xu-réil -rb 

10 1t66ov, Àcx6Wv "t"ijç Oôoü xotvwvàv xcd cruvÉ:f1.7topov, xcxl npo
TLfJ.1J6e:k où n6Àe:{t)V xrû Ô~fJ.WV p.6vov oùôè TLfL&\1 xcd 
1t6pwv, at 7tOÀÀol xcxl noÀÀcxx66e:v at p.èv cruvvÉ:ppe:ov èxe:lvc.p, 

t ~· ,À ,y 'ÀÀ 1 1 
' ,.. ~ À 1 

"'' \ OL oE "f) 7t~~OV't'01 (J. IX XCXL CWTOU t-"CX<n EWÇ axe:oOV XCXL 

-rWv è:xs:'i6e:v È7tLT<XYfL&-rwv. 

B 15 'Ev-reü6ev èyW f.l~V (j)LÀocrocpeL\1 3téyvwv x.a.L 7tp0c; -r0\1 &vw 
~lov f.lE6a.pfL00'61)\Ia.t, &cr7tep -rt\1& ~ocpûv 3ecr7t6'r1JV x.a.L 
&pp6:icr'r1Jf.l!X X<XÀe7tOv micra.v <ptÀO-rtf.llocv &7tocretcr&f.levoc; -
f.liiÀÀ0\1 3~ 0 f.l~\1 1t66oc; 7tpecrô0Tepoc;, 0 3è ~Loc; ÜO"t'epoc;. 
T0\1 3~ -r& 7tpW-ra. T1jç 7t<Xt3eUcrewc; &:\loc6é'V-ra. 'T?j é:a.uToÜ 

20 7t1X'TpŒt X.IX~ 61XUf.liXcr6év-ra. TÛl\1 7t6VW\I &Çlwc;, f.lE'T& 'TOÜTO 
36Ç1)c; è7tt6uf.ll(X x.~Xl TOÜ 7tpOO''TIXTEi'v -r'ijc; 1t6Àewc;, Wc; èf.lé 

ye cruV07tet6ev, TOÎ:Ç ~""'Àe(o,ç SŒwcr•v, où ml.vu fÛN ~fLÎ:V 
cplÀIX 7tOLoÜv-riX xoct x.a.T& yv6:if.l1J'V. Koct y&p &7toÀoy~crOf.l<XL 
7tp0c; Uf.liiç 0-rt 7tOÀÀocrT0\I TeT&x6a.t 7t1Xp& 0e~ xpe'L'T'Tov 

9, 6-7 où3' &v e:r: oô3€ e:r AQWVTS (où8' e:O Il 16 ~ocp6v 'twa DPC 
Il 18 Ô 8è ~(oç Ganpoç S mg. Il 21. 7tpoa..-o:-rE'i'v : 7tpoa-ro:-rEUEw VD Maur. 

1. Grégoire insiste particulièrement sur son propre rôle; on remar
quera le contraste entre l'éloge de la réussite sociale de Césaire et les 
réprimandes que son frère lui adresse. 

2. Grégoire reviendra dans sa «consolation» sur la vanité des hon
neurs, développant un thème favori des chrétiens : leur mépris pour la 
chose publique; d. D. 40, 9. 

3. Cf. D. 6, 1. Il s'agit précisément du choix de la vie monastique. 

7, 9 201 

même indigne de mémoire, mais qui fut alors, comme 
elle l'est encore maintenant, très grande à mes yeux, si 
toutefois l'amour fraternel est à louer, et que je ne ces
serai de placer au premier plan chaque fois que j'aurai 
à raconter ce qu'il a fait. 

La Ville le retenait par ces honneurs dont j'ai parlé et 
prétendait qu'elle ne le laisserait partir sous aucun pré
texte. Mais, tirant en sens contraire 1, je réussis, moi qui 
fus toujours considéré et apprécié par Césaire, à satis
faire à la fois les vœux de nos parents, les exigences de 
la patrie et mon propre désir! Car je le pris comme com
pagnon de route et de voyage, et je fus préféré non seu
lement à des villes et à des peuples, à des honneurs et 
à des richesses qui affluaient en grand nombre et de 
tous côtés vers lui, ou qu'on lui faisait espérer, mais 
presque au roi lui-même et aux ordres qui venaient de 
lui 2• 

Dès lors, je décidai pour ma part de vivre en philo
sophe et de m'appliquer à la vie d'en haut3, après m'être 
débarrassé de toute ambition, comme on le fait d'un 
despote insupportable ou d'une infirmité pénible - à vrai 
dire, si le désir était ancien, c'est plus tard que j'adoptai 
cette vie. Mais lui, après qu'il eut consacré les prémices 
de sa science à sa patrie et suscité une admiration digne 
de ses travaux, le désir d'acquérir la gloire et de pro
téger la ville 4, comme il cherchait à m'en persuader, le 
livre à la Cour, ce qui n'était pas précisément à mon 
goût ni à mon gré. Je me justifierai en effet devant vous 
en disant qu'il est meilleur et plus élevé, semble-t-il, de 

Grégoire est allé vivre quelque temps à Annisa, dans le Pont, avec 
Basile. 

4. Les manuscrits V et D donnent le verbe npocrro'tcietv, préféré par 
COULIE (Richesses, p. 144, n. 145) à rtpocrta'tE-rv, qui semble désigner 
habituellement chez Grégoire la direction d'une église. 
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25 e:Ivr.(~ 8oxeï: -re: xoct ôq;YJÀ6-re:pov ~ mxpŒ 'Té;> x~-rw {3ocatÀe:'i' 
1"0: rtpW-roc cpépe:cr6oct. 

Où fL~V &l;wç ye fLéfLo/ewç · 'f''Àocrorpdv fLI:V y.Xp 5a4' 
C fLéytcrTov 't"ocroUTcp xcx~ xoct..e:n<.:rroc-rov, xcd oô 7tOÀÀÙlv Tà 

è:yxelpYJfL<X, oô8' &/..Àwv ~ -r&v {mb -rfîc; 6e:laç rtpoxe:xÀYJ(..léVCùV 

30 /1-EYOCÀOVO(ocç ~ 't'OÏÇ nponpYJf..tévou;; xocf..Wç xe:tpoc OŒwatv . 
OÙ !J.LXpÛv 8' sJ '"nÇ, Tà\1 8e:Ô're:pov 7tpOO''t'"fJO'cl!J.€VOÇ {3~0\1 1 
X.(>:Àox&.yocfl(ocç fl.E't'OC7totoi-ro x.ocL 7tÀe:lw )..6yov #.xot 0e:oU xoct 
-r~ç é:cw-ro'ù aw-r'Y)plo-:ç ~ T~ç x&:-rw À<XfL7tp6·nrroç · xcd -r~v 

fL€v Wç crx'Y)v~v 7tpo00..Àot't'o ~ Tt npocr(ù7tE'i.'ov 'T&v rr.ol.f..Wv 
35 x.oct npoaxodpwv, Tè TOÜ x6crfJ.OU ToU-rou Opii!L<X 

Ô7t0Xptv6(J.EVOÇ1 <XÙTÛÇ 8è ~~Ot 0e:(}> fLET(;: TrjÇ e:ix6VOÇ ~V 
olOe: nocp' È:x.e:Lvou ÀocO!ùv xocl O<pdÀwv -ré{l 3e:O<ùx6Tt · 6ne:p 
CÎfLéÀe:t x.a:t Kocta&.pwv 3tocvo1}9é\ITOC ytvd.HJ"XOfLE\1. 

D 10. T&neT<X' f'l:v y.Xp T~V 7tpWTl)V kv l<XTpoï:ç T&/;,v, 
oÔÙÈ; 7tOÀÀOÜ 7t6'JOU 7tpocr3e:1J8e:lç, àÀÀ' è7tt3e:LÇcxç (1.6'JO'J 't'~'J 

7tCXŒe:ucrt'J, (.làÀ_ÀO'J 3è ~pcxx0'J 't'L'JCX -ri)ç 7tCXt3e:Ucre:wç o!o'J 
768 A 7tp6Àoyov, x&v TOÏ:ç rp(Àmç TOU ~M,Àéwç eûOùç &p,OfLoÙ-

5 (.lE:'Joç, -r&ç {-te:ylcr-rcxç x.cxp1toü-rcx~ -rt(.l&ç. ·~!-l~creo'J 3è -r~'J -r~ç 

25 e:!va:t 8oxeï om. AQBWVfS (eiv.xt 8oxeï n D Maur.) Il 30 xa:À6>ç 
sup. L S Il 33-37 xa:t TI)v f.Lèv- 8e8wx6n om. ABWVQS T mg. JI 36 
~~ot : ~Wn P ~&v c 

10, 4 ToÜ om. AQWVT sup. l. S 

1. Selon A.-M. MALINGREY (Philosophia, p. 256), cette expression 
désigne pour Grégoire «la vie d'un chrétien dans le monde, à laquelle 
il reconnaît un certain mérite. Il réserve le mot philosophia à un désir 
de perfection qui dépasse la moyenne.» Cf. D. 43, 21 : «Deux chemins 
étaient connus de nous, l'un qui était le premier et le plus estimable 
et l'autre qui venait à la seconde place et ne jouissait pas de la même 
considération: c'étaient celui qui conduit à nos demeures sacrées et 
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n'avoir qu'une petite place auprès de Dieu que d'occuper 
la première auprès du roi d'ici-bas. 

Cependant, il ne mérite pas de reproche, car il est très 
grand, mais très difficile aussi de vivre en philosophe, et 
il est peu d'hommes qui peuvent l'entreprendre hormis 
ceux qui ont été appelés par la magnanimité divine, qui 
tend avec bonté la main aux élus. Mais ce n'est pas peu 
de chose, quand on s'est proposé la seconde vie', de 
participer à la vertu et de faire plus de cas de Dieu et 
de son salut personnel que de son illustration d'ici-bas, 
de considérer cette illustration comme une scène ou un 
masque de beaucoup de choses éphémères pour jouer 
la tragédie de ce monde 2, et de vivre soi-même pour 
Dieu avec l'image que l'on sait avoir reçue de lui et dont 
nous sommes redevables à celui qui l'a donnée 3. Or, 
nous le savons bien, telles furent aussi les pensées de 
Césaire. 

10. Il occupe en effet le premier rang parmi les 
médecins 4, sans avoir besoin de beaucoup d'effort, mais 
en manifestant seulement sa science, ou plutôt comme 
un bref aperçu de sa science, et, compté aussitôt au 
nombre des amis du roi, il recueille les plus grands hon
neurs. D'autre part, il propose aux hauts fonctionnaires 

aux maîtres qui s'y trouvent, et celui qui mène aux professeurs de l'ex
térieur.'> 

2. Cf. infra, 7, 10. Pour les images puisées dans le vocabulaire du 
théâtre, voir BOULENGER, Discours funèbres, p. XLIV; SPANNEUT, Stoï-
cisme, p. 258 s. 

3. Cf. D. 6, 14. Cette «parenthèse» (de Kai ni v J,lèv à &:BroKOn) ne 
se trouve que dans les manuscrits DPC et T mg. Est-elle de Grégoire 
lui-même ou est-ce une interpolation plus tardive, peut-être en parallèle 
avec le développement sur la «scène» que l'on trouve à la fin du 
chap. 10? 

4. Sur la fonction de Césaire à Constantinople, voir Introd., p. 48. 
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-réxvYJÇ qnÀav8pw7tLrxv Totç èv Téf..et 7tpoTle1Jmv, e:l36>ç où3èv 
oÔ't"WÇ Wç &:pe:-r~v xo:.l Tà è1tl Totç x<XÀÀLcrTOtÇ )'tv<ilaxe:cr8oct 
npo&ye:w dç 't'à ë/).7tpoa6e:v. Kcû &v Tjj -r&~e:t ôe:OTe:poç ~v, 
'!OÜ't'CùV XC("t'0: 1tOÀÙ 7tE:pL'Îjv Tyj 36Ç"(), 7t&O't /-lÈ:\1 (Ûv ÔLf;: 

10 awcppoaÛV1jV è7tÉ:p<XO''t'OÇ1 X<XI. Ôt& TOÜ't'O -r0: 't'(fJ.LIX 1CLO''t'EU6-

!J.EVOÇ xcd p."t)ÔÈ:v T7t7toxp&-rouç Opxtcr't'oÜ 7tpoaôe:6fJ.e:voç, Wç 
p:tjÔÈ:v e:Ivoct xod -r~v Kp&:T1JTOÇ <XrtÀ6't'Y)TC( 7tp0ç -r~v èxe:Lvou 
8e:wpOu!J.fV'Y)V . 7t&crt ÔÈ: 7tÀéov ~ XC("t'<Î T~V &Çlo:.v cdÔéO'tfJ.OÇ1 

11-e:y&Àwv !J.È:V &:e:l -r:Wv 7tocp6v-rwv &Çwû!J.e:voç, fLEt~6vwv ôè: 
15 &ÇLOÇ €ÏVO:.t TÙJ\1 ÈÀ1tt~O!J.éV<ùV xpw6fLEVOÇ TO'LÇ 't'E ~<XmÀe:Uow 

e<Ù-rotç xcd Oaot t'& 7tpWT<X fJ.ET' èxel\louç ëxoucrtv. 

Tà 3è fléytcr~ov, 6~t fJ.>\n ùnà ~ijç a61;'lç 1-'>\~e ùno ~ijç 
B ~" fJ.O"'Jl ~pucpijç ~~" ~ç <Jiuxijç eôyévetotv 3tecp6<ip'), <iÀÀ<X 

rtoÀÀÙlv xcd p.e:y&:f..wv Û7tocpx6vTwv cdrré;} 7tpW-rov ~v e:lç 
20 &:ÇlwfLO:. XPLO"'navOv xal d'vaL xal Ovo!J.&.~e:crEiaL · xal 7t&.v-ra 

O!J.OÜ 7t<XL8L&. TLÇ èxe:(vcp xal Àijpoç 7tp0ç ~v -roü-ro xpLv6!J.e:va. 
T & ~J.èv y&p &.ÀÀ<X Ùlç è1tl crx1)v1jç xal &ÀÀmç 7t<X(~e:crEiaL 

6 "POOT(6~o.v C Il t!~<l>ç ~~ C Il 7 &p,n) SP' Il xoÀotç B Il 11 ~~~lv ' 
où8èv PC Il 12 &.7totJ,.6'0')T« T (o:2 sup. 1.) PC Il 15 Te om. A Il 17 8È:: 
~~ SC ~~ ~~ P Il 21 À~poç' KÀ~poç A 

1. L'expression oi èv -rfut désigne une fonction publique, mais il est 
difficile d'en donner une traduction précise. P. PETIT (Libanius et la vie 
municzpale à Antioche au IVe siècle ap. ].-C., Paris 1955, p. 30) lui 
attribue trois sens différents: magistrats supérieurs des cités à l'époque 
classique, sénateurs de Rome, bouleutes (ce dernier sens est attesté 
dans l'œuvre de Libanios, Julien, Basile, Théodoret). Attestations et divers 
sens rassemblés par CoULIE, Richesses, p. 142-143, n. 135. L'exaltation 
de la $tM::tv9proxia est un topos du discours d'éloge (voir PERNOT, «Les 
topoi de l'éloge chez Ménandre le Rhéteur», REG 99, 1986, p. 50). 

2. Cf. chap. 20, où -rd -n~ia désigne explicitement femmes et enfants; 
c'est le sens que nous donnons aussi à cette expression ici, d'après 
cette phrase du Serment d'HIPPOCRATE, à laquelle pense probablement 
Grégoire: «Dans quelque maison que j'entre, j'y entrerai pour l'utilité 
des malades, me préservant de tout méfait volontaire ou corrupteur, et 
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le service gratuit de son art 1, sachant que rien n'assure 
une promotion comme la vertu et le renom dû aux actions 
les plus belles. Quant à ceux auxquels il était inférieur 
par le rang, il les dépassait de beaucoup par la gloire. 
Il fut aimé de tous pour sa réserve; aussi se vit-il confier 
leurs biens précieux, sans qu'il eût à se prévaloir du 
serment d'Hippocrate 2, si bien que la simplicité même 
de Cratès 3 n'était rien, comparée à la sienne. Et il fut 
vénéré de tous plus que ne l'exigeait son rang, car il 
mérita toujours les grands biens qu'il possédait alors, et 
fut jugé cligne par les rois eux-mêmes et par tous ceux 
qui occupent les premières places après eux des biens 
plus grands encore qu'il pouvait espérer. 

Mais le plus important, c'est que ni la gloire, ni la vie 
de luxe qui était à sa portée, ne corrompirent la noblesse 
de son âme 4 : malgré le nombre et l'importance de ses 
titres de gloire, il s'honorait principalement d'être chrétien 
et d'être appelé ainsi 5. Et tout était pour lui à la fois 
amusement et bagatelle en comparaison de cela seul. 
Quant au reste, il le laissait jouer aux autres aussi sur 

surtout de la séduction des femmes et des garçons, libres ou esclaves.>> 
(Œuvres complètes d'Hippocrate, trad. É. Littré, Paris 1844 repr. Amsterdam 
1978, p. 628-633). Voir ]. ]OUANNA, Hippocrate, Paris 1992. 

3. Cratès de Thèbes, philosophe cynique du rve siècle av. J.-C, célèbre 
pour son détachement. Grégoire, comme beaucoup d'autres, aime donner 
sa sagesse en exemple, mais le considère comme inférieur à «nos phi
losophes» (D. 4, 72; cf. 25, 7; 43, 60). Voir DIOGÈNE LAËRCE, VI, 87; 
CPG, II, p. 486. Césaire ne sera pas comparé à d'autres modèles 

4. Cf. D. 6, 14; 8, 7 à propos de la noblesse de l'âme. 
5. Cf. chap. 13, la proclamation qu'en fait Césaire devant Julien; 

D. 43, 21: «Chaque groupe porte une dénomination tirée de ses ori
gines ou de son implantation, des pratiques ou des actions qui lui sont 
propres : pour nous, la grande affaire et le titre suprême consistait à 
être chrétien et à en porter le nom.» C'est l'un des thèmes favoris de 
la littérature apologétique (à la suite de Mc 13, 13; Matth. 10, 22): cf. 
Amt!NAGORE, Supplique 1 (SC 379, p. 73 et la note de B. POUDERON). 
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-rcXxtcr-roc 7t1)yvup.év'Y)ç -rE xoct xocTocÀuop.év1)Ç, 't'&xa Oè: ~Se:t
pofJ.éV"t)Ç Pêfov ~ cruvtcr-roc~-té\l"')Ç, llç e:Ïvoct L3e:Lv Èx. · -rWv 7tOÀÀÙlv 

zs -roU f'lou p.e:-rocÔoÀ&v x.cd. T-ijç &vw x.oc~ x&'t'<ù !J.E:TOC7tt7t't'OÜcrYJç 
e:ÙE't'1)pCocç · 11-6vo\l ôè: 1.'8tov &ya60v €Ï\11Xt x.oct 1tocpoq1.évov 

&.crcpoc/..&ç n)v e:ùcréOe:tcxv. 

c 11. Toci}roc Ka;tcraplcr è:cptÀocrocpe:t-ro x&v 't'1} X,ÀocvŒt · 
Ta(vrcw; xcd cruvé~1)CS'E -roct'ç ÈwoLatç x.oct cruvoc7t"ijÀ6e:, fLd~w 
·djç <pOCLVO~-téV1)Ç dç -r0 XOtVà\1 dme:Oe:locç 0e:i;> yvwp(~W\1 xat 
mx:ptcr't'IÎ.Ç 't'~\1 X<XTOC -ràv xpu7t't'àv &.v6pw7to\l a. Kcd er fJ.E 

5 OeL 7tiÎ.V't'OC 7tcxpévT<X. TY)v rtpoo"·roccrLocv -rWv Èx. yé\louç 

<ÎTUX,'I)O"<iVTWV, -r~v ùm::po~locv -roü -rOcpou, T~v npàç <plÀouç 
lcroTtfLl!Xv, n)v rtpàç ToÙç &pxovTocç rcocpp1jcrLav, 't'oÛç lmèp 
&.f..1J6e:l<Xç &.yWvocç xcd À6youç - oûç rcoÀÀoÙç 7tOÀÀ<h.tç xa1 

7tpàç 7tOÀÀoÙç cruve:cr-r~croc-ro, oô Àoytx.Wç fL6vov, à:ÀÀà xat 

10 ÀÜxv sùcreôWç 't'S xat 3ta7tUpwç -, ~v &:v't't miv't'WV d1tst'v 

't'Wv E:xstvou 't'Ù yvwpL!J.dl't'OC't'OV. 

'EÀÛcrcra xaf)' ~!J.WV ~occrtÀsÙç 0 3ucrdlVU!J.OÇ, xoct xocf)' ÈOCU't'OÜ 

7tpW't'ov !J.<xvstç E:x 't'-ijç dç Xptcr't'Ov &:6s't'~crswç &:cp6p1)'t'OÇ 

D 1}3'Y) xat 't'OÏÇ &ÀÀOLÇ ~v, où3' ev Ïcr<p 't'o'i:'ç ÀOL1tOÏÇ 

15 XPLcr't'o!J.&xoLç f.Lsya.Ào~ûxwç &:7toypoccp6f.Levoç dç 't'~v 

11, 8 7toÀMxt<; om. D Maur. li 15 (J.eyœMo/uxo<; C Il e:lç om. W 

11. a. Cf. 1 Pierre 3, 4 

1. Cf. supra fin du chap. 9. 
2. Dans l'esprit de Grégoire, le mot xM:xvlç (manteau de laine fine 

et précieuse, pour homme ou femme) est probablement opposé à 
--cpl6rov, qui désigne un manteau grossier, celui du pauvre et, préci
sément, du philosophe (cf. pour cette opposition ARISTOPHANE, Guêpes, 
v. 1131-1133; L'assemblée des femmes, v. 848-850). Voir R. BRILLANT, art. 
«Tribôn», DAGR V, 1919, p. 414-416; G. LEROUX, art.« Pallium», DAGR 
IV, 1907, p. 285-293 (sur la )(Àavtç, p. 290). M.-M. HAusBR-MEURY, Pro
sopograpbie, p. 49, y voit un synonyme de x~Uç. 

3. La m:xppl\o"iCX envers les magistrats est une qualité qui appartient 
aussi à Basile: cf. D. 43, 34. Voir GJ.M. BARTEUNK, «Parrésia dans les 
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une scène 1 très rapidement montée et défaite, et peut
être encore plus rapidement et plus facilement détruite 
que construite, comme on peut le constater d'après les 
nombreux changements de la vie et le retournement 
complet des états de prospérité. Il n'y a qu'un bien per
sonnel et qui soit durable : la piété. 

11. Voilà le philosophe qu'était Césaire, même en 
chlanide 2. Voilà avec quelles pensées il a vécu et s'en 
est allé, en faisant connaître et en montrant à Dieu une 
plus grande piété que celle qu'il manifestait en public: 
celle qui se trouve dans l'homme caché". Et s'il me faut 
tout passer sous silence: la protection qu'il accorda aux 
membres de sa famille tombés dans le malheur, le mépris 
de la· vanité, l'égale considération qu'il avait envers ses 
amis, son franc-parler à l'égard des magistrats 3, ses luttes 
en paroles pour la vérité - luttes nombreuses, soutenues 
fréquemment et contre bien des gens, non seulement à 
l'aide de sa raison, mais encore avec une très grande 
piété et une très grande ardeur -, à la place de tout 
cela, je mentionnerai une seule de ses actions, la plus 
connue. 

Il était enragé contre nous, le roi au nom odieux et, 
rendu fou d'abord contre lui-même depuis qu'il avait 
rejeté le Christ 4, il était désormais également insuppor
table aux autres. Loin de faire comme le reste des adver
saires du Christ et d'avoir la grandeur de s'enrôler dans 

œuvres de Jean Chrysostome», Studia Patristica, 16 (TU 129), p. 441-
448. Pour un autre sens du mot, voir D. 8, 19, 22; 11, 6. 

4. Julien, qui ne résida à Constantinople que de décembre 361 à mai 
362, moment où la Cour se transporta à Antioche : on ne sait si Césaire 
l'y a suivi. Même expression concernant sa «folie» D. 4, 3; voir]. BER
NARDI, «Grégoire de Nazianze, critique de Julien», Studia Patristica, 14 
(TU 117), p. 282-289. Sur l'attitude de Julien envers les chrétiens, voir 
R. BRAUN, «Julien et le christianisme», dans L'empereur julien. De l'his
toire à la légende (331-1715), Paris 1978, p. 159-187. 
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&créOeux'Y, &f,.f..OC xÀén-rwv -rè'Y OtwyfJ.Û'Y i'Y èntetxelcxç 
rcJ&crwx·n, x<XL xcx-rcX. 't"èv « crxoÀLo'Y Oqnv b », &ç -dj'Y èxel\lou 
XIX-récrx.e ~ux.-fJ'Y, 7tiX'YTOliXtÇ f.lYJX.IX'YCXLç Ônocrn&v -roùç &6À(ouç 

'69 A dç -rà kcxu-roü ~&poc6po'Y. Kocl -rà f.lèv np&-ro\1 IXÙ-roü -réx.voccrf.L& 
20 -re xocL cr6qncrp.oc f'Yoc fJ.YJÙè -r~ç è:nL -ro'Lç &6Àotç TLfJ.lJç 

-ruyx.&vwf.le\1 - è:cp66'JeL y&p x<Xl -riXlhYJÇ x.ptcr-rtcxvo'Lç b 
yew&OIXç - n&.crx.ov-riXÇ &ç XPLO'Tt<X\IoÔç, Wç xocxoôpyouç 
xoÀ&.~ecrSIXL · -rà Oè Oeô-repov net6oüç OvofJ.OC npoO'e'i:'YcxL -réf> 
yt'YOf.lé'Ycp, f.l~ -rup<XwŒoç, Wç &'Y f.LeU:o\1 fi -roü XL'YÙÔvou -rà 

... , , •6 , ... 1 J. , ,e K , 25 TY)Ç OCtO'X.UVYJÇ CXU CXtpe't'WÇ X.Wpoum 7tpoç -r;,/\1 CXO'eoeLIX\1. IXL 
-roùç p.è'Y XP-fJfJ.occrt, -roùç Oè &l;t<ilfJ.ocm, -roùç Oè ônoax.écrecrt, 
-roùç Oè nocv-roloctç TLfJ.oc'Lç Ô<peÀx6p.e'YOÇ - &ç oùOè ~cxaLÀLxWç 
npocrlJye'Y, à:ÀÀtÎ xocl Àlocv OouÀ07tpe7tc'ûç è'Y -rcx'Lç &:n&.'Y't'W\1 
O~ecrL -, 7t&vrocç Oè Tfi yo"f'(Œ{q. -r&v À6yw'Y xcxt -réf> xcx6' èocu-ràv 

30 Ô7toOelyfJ.cxTL, È1tl 7tOÀÀoLç 7tetp&-rocL XIXL K<Xtaocptou. <l>eü -r1jç 
7t1Xp1XrtÀYjl;L<Xç XIXL -r1Jç à:'Jo(ocç, el Kcxta&pt6v -re Û\1-rcx xocL 

B &OeÀ<pà'Y È:fJ.èV xcxl 't"&\1 yovéwv 't'OÔTW\1 cruli.-fJcrew ~À7tLO'e\l. 

12. 'AÀÀ' f'Ycx fJ.Lxpàv 7tpocr0tcx-rpl~w -réf> À6ycp xcxl xcx-rcx
-rpucp-ljcrw 't'OÜ ÙLYJY-fJfJ.OCTOÇ Ôlç ot 7tocp6'Y't'eÇ 't'OÜ 61XÔfJ.OCTOÇ, 
elcriJet p.è'Y 0 yew&Oocç ÈxeL'Yoç -réf> -roü Xptcr-roü O'Yjp.e(cp 
<ppcxl;&.fJ.e\IOÇ xocl -rà'Y p.éycx\1 A6yov éocu-roü 7tpo6cxÀÀ6f.Levoç 

19 ocù-r(i'> BT DP Il 20-21 !voc f.l')')3è- yew&3a.ç transp. post xoM~eaOct~ 
(23) PC Boul. Il 21 't'uyx:&:vmfLEV QV Il 24 ye:vof.dV<JJ P Il 28 à:)..À(( xo:t 
/..(a.v 8ovÀo7tpe7tWç B mg. Il 7t&.VTwv B Il 31 -re: del. P Il 32 xoct oro. S 

12, 1 xoct om. Boul. Il 2 6ocVfJ.o:·roç : 6e:&:fJ.oc.-oç Boul. Il .. oü XptCJ-roü 
DPC 

b. !s. 27, 1 

1. Cf. D. 4, 24; cf. jULIEN, Lettre 43 (115 Bidez, CUF;, où l'empereur 
expose sa méthode à l'égard des chrétiens. Voir BRAUN, ibid., p. 169-
175. 

2. Le mot yevvci&:xç est appliqué ici par dérision à Julien (comme D. 
4, 55; D. 5, 17-20; cf. De vita sua, v. 835, .à propos de Pierre 
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le rang des impies, il cachait la persécution sous une 
apparence d'équité et, à la façon du «serpent tortueux b» 

qui possédait son âme, il attirait par tous les moyens les 
malheureux dans son propre abîme 1• Et la première de 
ses ruses et de ses habiletés fut, pour que nous ne puis
sions même pas avoir l'honneur de combattre - en effet, 
même cela, le brave 2, il le refusait aux chrétiens3! -, de 
châtier comme des malfaiteurs ceux qui souffraient comme 
chrétiens ; la seconde, de donner à ce fait le nom de 
persuasion, non celui de tyrannie, afin qu'il y eût plus 
de honte que de danger à marcher de plein gré vers 
l'impiété. Et comme il attirait les uns par des richesses, 
les autres par des distinctions, les uns par des promesses, 
les autres par toutes sortes d'honneurs - qu'il offrait non 
pas comme un roi, mais en véritable esclave, et cela aux 
regards de tous -, et tous par la magie des mots et son 
propre exemple, ce qu'il a tenté sur beaucoup d'autres, 
il le tente aussi sur Césaire. Ah, folie et déraison que 
d'avoir essayé de le séduire, lui qui était Césaire, mon 
frère, fils de tels parents 4 ! 

12. Mais je veux m'arrêter un peu à ce propos, et 
m'abandonner à la joie de ce récit, comme les specta
teurs s'abandonnèrent à la joie de ce prodige : il s'avançait, 
le vrai brave, protégé par le signe du Christ 5, s'abritant 
derrière le grand Verbe, contre l'homme puissant par les 

d'Alexandrie), alors qu'il s'applique justement à Césaire, par contraste, 
infra, chap. 12, 1. 3. Voir ]UNGCK, De vita sua, p. 187; ComTE, Richesses, 
p. 48, 49, n. 179. 

3. Cf. D. 4, 58. 
4. La Lettre 7 témoigne de l'inquiétude de Grégoire et de sa famille; 

cf. Introd., p. 48. 
5. Il s'agit sans doute du signe de la croix (Mattb. 24, 30), que les 

chrétiens considèrent comme une protection contre le Malin; cf. 
ATIIANASE D'ALExANDRIE, Vie d'Antoine 13, 5, SC 400, p. 171, et la n. 2 
de G. BARTELINK. 
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5 ttpOç -rOv 7tOÀÙv è:v Ottf..otç xod !1-Éycxv è:v t..6y(J)v 3etv6't''Y)'t't · 
où3è:v 3è: XCX't'CX7tÀcxyetç ttpàç 't'-ljV Oqnv où3è: . 6(J)7tE(~ 't't 
XCX't'CXÔcxÀ6JV 't'OÜ <p(JOV~!LIX't'OÇ, &6/..Yj't'ijÇ ~'t'OL!LOÇ -ljv xcxt f..6yCJt 
xcxt fpyCJt npOç -rOv è:v &!L<po-répmç 3uvcx-r0v &y(J)vC~ecr6cxt. 
TO 11-è:v oùv cr-rOC3wv -rotoü-rov xcxt 0 ·djç eùcreôdcxç &y(J)VLcr-r~ç 

10 't'O<rOÜ't'OÇ · xcxt &y(J)vo6é't"Yjç, fv6ev 11-è:v Xpta't'Oç -roï:ç Écxu-roü 
ttOC6ecrt -rOv &6/..l)'t'~V è:ÇonÀL~(J)V1 è:xeOOev 3è: 3eLv0ç -rUpcxvvoç 
T?l TWv t..6y(J)v ot.xet6't''Y)'t't 7tpoacrcxLV(J)V xcxt -rifl Tijç è:Çoucrtcxç 

c OyxCJt 8e3t-rT6!Levoç · 6écx't'pov 3è: &!L<po-rép(J)6ev, -rWv 't'E -r?J 
eôcre6e(Cf Àet7tOflÉV(J)V f·n, xcxt 't'Wv Û7t1 è:xdvou cruv'Y)p-

15 7tCXO'flÉVWV 1 07t'Yj ve0cr1) -rOC XCX't'1 CXÔ't'OÙÇ &7tOO'X07tOUV't'WV, 5cr't'LÇ 
vtx~crete 7tÀdw 't'~v &ywv(av è:x6v-rwv ~ ttept oûç 't'à 6écx't'pov. 

13. ~p' oùx f3etcrcxç 1tept Kcxtcrcxp(ou fl~ -rt tt0C6n -rijç 
rcpo6u!L(cxç &vOCÇ,tov; « 'At..t..OC 6cxpaeî:''t'ea )) · flE't'OC Xptcr-roü yOCp 
~ vLx1) -roü -rOv x6crflOV vtx~crcxv-roçb. TOC flÈ:V oùv xcx6' ~
xcxa-rov -rWv -r6-re P1J6év-rwv ~ 7tpo-re6év't'WV è:x3t'Y)yeî:'cr6cxt -rOC 

5 vüv è:yd> !J.ÉV, eù La-re, -roü rcav-rOç &v È:'t'Lfl1JO'&:fl1JV · xod 
yOCp xcxt /..oytx&ç nv&ç è:crnv &ç fxet cr't'po<pOCç xcd xo!J..tPetocç 

D 0 t..6yoç, È:flot yoüv oùx &1J3eî:'ç elç flV~!J..1JV · fÇ(J) 3' &v eLY) 
772 A ttcxv-re/..Wç 't'oÜ xcxtpoü xoc1. -roü t..6you. •nç 3è: ttOCcraç ocù-roü 

't'0Cç è:v -ro'Lç t..6yotç 7tÀoxOCç 3ux/..Ucrocç xoct rce'Lpcxv &ttacrcxv 
10 &<pcxvij 't'E xcx1. <pocvepOCv ~cr7tE(J 't'tvOC rcat3t0Cv rccxpwcrOCfJ.EVoç, 

9 't'OWÜTo P Il 15 v~ôa~~ VTP (s:~ sup. 1. C) 
13, 5 xa.t am. C Il 6 't'tvOCc:; om. AQBWVS sup. 1. T Il 7 ô Myoc:; 

om. AQBWVS Il 8 aÙToÜ : cd)'rorc:; A W 

13. a. Jn 16, 33 b. Cf. Ibid.; 1 Jn 5, 4 

1. Il est encore une fois difficile de rendre les jeux de mots sur 
À.Ü'yoç. Ce récit d'une lutte verbale entre Julien et Césaire s'appuie sur 
une série de métaphores agonistiques, comme on en trouve abon
damment dans l'œuvre de Platon pour exprimer les luttes dialectiques, 
et comme les auteurs chrétiens aiment en user pour dire la vie chré
tienne à la suite de 1 Cor. 9, 24-27. 

2. Césaire est ici comparé aux martyrs, considérés habituellement 
(ainsi que les ascètes) comme des athlètes; cf. D. 11, 4. 
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armes et grand par son habileté oratoire 1. Mais sans être 
aucunement frappé de crainte par ce qu'il voyait, sans 
que la flatterie lui fit rien rabattre de son courage, c'était 
un athlète 2 prêt à combattre en parole et en action contre 
un honune aussi puissant dans l'une que dans l'autre. 
Tel était donc le stade et tel était le combattant de la 
piété 3. Les agonothètes 4 étaient d'un côté le Christ, qui 
armait l'athlète de ses propres souffrances, de l'autre un 
terrible tyran qui flattait par la justesse de son langage 
et intimidait par l'ampleur de son pouvoir. Quant aux 
spectateurs, il y avait, de part et d'autre, ceux qui demeu
raient encore dans la piété, et ceux qui en avaient été 
arrachés par cet homme : ils observaient de loin de quel 
côté pencherait leur parti, plus inquiets que ceux qui 
étaient l'objet du spectacle de savoir qui serait vainqueur. 

13. N'as-tu pas craint pour Césaire qu'il eût quelque 
sentiment indigne de son zèle? «Eh bien, ayez 
confiance a! », car la victoire est avec le Christ, qui a 
vaincu le monde b. Aussi, pour ma part, j'estime qu'il 
serait important, sachez-le bien, de raconter ce qui fut 
dit alors ou mis en avant, car il ne me serait certes pas 
désagréable de rappeler quelques finesses et subtilités de 
raisonnement de cette discussion. Mais ce serait tout à 
fait inopportun et hors de propos. Après avoir réfuté, 
comme en s'amusant, tous les artifices de ses arguments 
et déjoué toutes ses ruses, cachées ou manifestes, il pro-

3. ]. PLAGNIEUX (Grégoire théologien, p. 201, n. 99) tire argument de 
ce passage pour démontrer que les Dialogues attribués à Césaire ne 
manquent peut-être pas d'authenticité. Il semble cependant que cette 
œuvre date du VIc siècle; cf. Introd., p. 51, n. 3. 

4. L'agonothète est le président des concours; appliquée au Christ 
(cf. aussi Lettre 238), cette métaphore est également utilisée par GRÉ

GOIRE DE NYSSE (voir Vie de Moïse, Il, 246, et la note de ]. DANIÉLOU, 
SC 1 ter, p. 276-277). 
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!J.Ey&:P:n xcd Àr.q.tnpéf Tjj cpwvfj 't'O XPLO"'t"LcxvOç dvrJ.L 'TE xcd 
!J.ÉVELV &ve:x.-ljpu~E:\1 1 OÙ3È: OÜTW /LÈ:V 7tO:.V't'EÀ&ç &7tèmÉp.7tE't'IXt ' 
x.ctt y&p 3e:tv0ç ëpwç e:Lxe: TÙv ~<XcrtÀéa 't'jj KCltcra.plou 7tiXt-

3eUcre:t cruve'i'\I<Xt xat xaÀÀ<ù7tl~e:aEht, ~v(xcx xoc~ -rO 7te:pt661j't'O\I 

15 -roi}t'o Èv -rriLç 7t&:vTwv &xocxtç è:cp6éyÇa-ro · H '' Q TCCt:rpbç 
e:Ù't'uxoüç, & 1tcxŒwv Oucr't'ux&\1 )), È:rte:t3-f) xod ~f-l&<; ~Ç(wcre: 
·np:ijcrcxt -r?i x.otvwvLq:. 't'fjç &.'t't!l-Locç, &v x.ocl T~V 7tcxŒe:ucrtv 
'A8-Ijv"f)at\l ëyvw xocL -ri)v e:ùcré6e:tocv. ~e:u't'Épq:. 3è: dcr63cp 
't'OC{J.te:u6e:Lç, bre:t3Yj ye: xœrà Tie:pcrWv È:xe:L\Io\1 ~ Ô.(xY) xo:.À&ç 

B 20 è:Ç<imÀtaev, È:7t&:ve:tcrt 7tp0ç ~!J-iiÇ cpuyàç tJ.ax&:pwç xcxl 
-rpo7tawUxoç &.va.L~-tc.:xToç xcxl 7teptcpa.vécr't'e:poç Tijv &.-n!J.La.v 
~ -rljv ÀO<f1.7tp6~1J~"'-

14. TaU~'t)V ~yw ~~" vb<'t)V ~ijç 7tOÀÀijç ~xe(vou x••poç 
xat ~ijç ù<jl't)Ài)ç <iÀoupyŒoç xat ~oü 7tOÀU~EÀoÜç 3La3~
!Lœroç UtjrljÀOTÉpocv xp(vw !J.<XXp<j) xrû 't'L!J.LùYtÉpocv • TO{)'t·cp 

-r(J) Ùt1)"(~fL<X't"t n"Aéov ènatpofL<Xt ~ el nèiaav èxdvcp -r~v 
5 ~<Xat"Adav (btefLEp(aœro. To'i'ç fLèv oùv 7tOV1Jpo'i'ç Û7toxwpe'i' 

xp6vmç, xaL -rofho xa-rOC -r~v ~fLE-répav vop.o8ealav, 

È:VO''t'.fV't'OÇ p.èv X<XtpoÜ, Ùt<XXtVÙUVEÙEtV Û7tèp -rijç à"A1j8d<XÇ 

15 7t&:'ll't'WV: &:7t&:'ll't'W'II VC 't'6>'11 1t&:V't'OO'II T ('t'W'II sup. 1.) D Maur. Boul. Il 
16-17 ~Çioooe: "~1xijmx~: &Ç(ooç è't'l!J-'YJO'e: W S mg. Il 19 ~ 8lx.'Y) xo:À&ç 
lx.e:Lvov C 

14, 7 ~<v ydtp T Il u"'<P' u"'o S 

1. Allusion aux lois de julien écartant les chrétiens d'un certain nombre 
de fonctions (dont la «loi scolaire» du 17 juin 362). Césaire a proba~ 
blement été exempté de ces lois. C'est pourquoi il s'agit d'un 
«déshonneur>~ (tht}.lia); la Lettre 7 évoque «le rang si méprisé de 
chrétien». 

2. Julien avait rencontré Grégoire lors d'un bref séjour qu'il fit à 
Athènes en 355. Sur le séjour de Grégoire à Athènes, voir GAU.AY, Vie, 
p. 37-63; cf. chap. 8. 

3. La comparaison avec les jeux du stade se poursuit : ei.aoOOç désigne 
l'admission sur les listes de concurrents dans les jeux. 

4. Formulation voisine D. 21, 33. Allusion ironique au paganisme de 
Julien et à sa prétention d'être un souverain juste; cf. .AMMIEN MAR
CElliN, Histoire, XXII, 10: ceLe poète Aratus a peint la Justice fuyant 

r ~ 
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clama à voix haute et claire qu'il était et resterait chrétien. 
Même alors, il n'est pas congédié tout à fait 1 ! Car le roi 
était tenu par un violent désir de s'attacher la science de 
Césaire et d'en tirer gloire. C'est alors que tout le monde 
put entendre cette fameuse exclamation : «Ô heureux 
père! Ô malheureux enfants!>>, puisqu'il jugea digne de 
nous honorer nous aussi en nous associant à ce 
déshonneur, nous dont il avait connu à Athènes et la 
science et la piété 2• Mais comme il avait été mis en 
réserve pour une seconde entrée 3, quand la Justice eut 
armé heureusement celui-là contre les Perses 4, le voici 
qui revient vers nous, exilé bienheureux, vainqueur net 
de sang, plus illustre par sa disgrâce que par sa 
splendeur5. 

14. Quant à moi, cette victoire, je l'estime bien plus 
sublime et bien plus honorable que la grande puissance 
de cet homme, sa pourpre sublime et son somptueux 
diadème6. Ce récit me satisfait plus que je ne le serais 
s'il avait partagé toute la royauté avec lui. Dans ces 
fâcheuses circonstances, il se retire donc, et cela confor
mément à notre loi qui ordonne, certes, de s'exposer au 
danger pour la vérité quand l'occasion se présente, et de 

au ciel la perversité des hommes. Sur les exemples que j'ai cités ... on 
eût pu dire, comme s'en vantait Julien lui-même, que son règne avait 
ramené cette déesse sur la terre.~) (Collection des auteurs latins, Paris 
1869, p. 180). Voir ]. BIDEZ, La vie de l'empereur juUen, Paris 1965, 
p. 245~246; P. HUART, ccJulien et l'hellénisme. Idées morales et poli
tiques», dans L'empereur juUen. De l'histoire à la légende, p. 114. Infra, 
chap. 14, il est question du «juste jugement». 

5. Il n'est pas facile de rendre toutes les nuances du mot À.c:X}.lnp6t1')Ç 

(cf. chap. 4, p. 188), qui peut également avoir son acception sociale 
et signifier clarissimat, une titulature à laquelle Césaire avait droit en 
tant que sénateur (voir Comm, Richesses, p. 166, n. 97). Césaire est-il 
plus illustre par sa disgrdce que par son clarissimat? 

6. La robe et le manteau de pourpre, ainsi que le bandeau garni de 
perles et de pierres précieuses, sont les insignes impériaux. 
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xcd fJ.~ 7tpo3t36vcu SetÀLq: -r~v eücrbh:tocv, gwç 0' &v èÇ1j f.L~ 
7tpoxocÀe:La6oct ToÙç Xt\IÙUvouc; xe:Àe:Ùoucroc\1, e:LTe: Oée:t 't'Wv 

10 ~p.e:TÉ.f><.ù\1 ~uxW\1 Ei.'Te: <pe:t3o'i:' -r&v btocy6'V't'<ù\l T0v x.lvOuvov. 

'E1te:l Oè: ô ~6<poc; ÈÀÙ61l xocl ~ Ù7te:popLrl xocÀWç è:ùlxoccre: 
xoc~ ~ crnÀ0w6e:LcrC( Po!L<pocLcx -r0\1 &cre:Oij xocTéÔocN:: xcd xptcr
·w:x.voî:'c; È7tcxv-fj),6e: TIÎ. 7tp&y(J.<X'T<X, ·rt Oe:t ÀÉ.yetv 11-e:6' otocç 
36Ç1)c; Te: xoc!. 't'L!J."ijc; ~ -r:&v fMXpwplwv otwv xiXL 8crwv - xocl 

15 Wc; Otôoùc; x&ptv p.(D.Àov ~ XOfJ.L~6p.e:voc; -, -roTe; ~OCO'tÀdotc; 
a.Ù(}Lç àVOCÀIXfLÔ&:ve:TOCL X.CÛ ÙtocÔÉ.X,E't'OCL T~\1 1tf>O't'É.f>OCV 't'Lf.t~\1 
~ ôe:u-rép<X; Kat ~CXO'tÀe'i'c; p.èv 6 xp6\IOÇ 7tocp-/jfJ.e:Lq;e:, Koctcraplc:p 
ÙÈ TO 't'ijç eùùoÇtcxç &ÀuTov xocl -r&v 1tocp' o:.ù-roi:'c; 7tf>WTd<üv, 
xoc.L &.y~v ~ocmÀe:Üaw Ocrnç p.éiÀÀov KoctmX.ptov olxe:tfucrYJT!XL 

20 xcû. oO !1-ÎiÀÀov È:xe:Tvoc; àvo11-oca6yj cplÀoç x.rû yv<ilpL!J.OÇ. 
ToLrlÜ't'rl KrlLarlpLcp 't'OC ·djç e:ùae:tie:Lrlç x.rl~ rtrlpOC ~ç 

' /?_1 ':A 1 \ 1 \ l(, ~ } ~ ~ 
euaem:LrlÇ. x.oue:TwarlV X.rlt ve:ot X.rlL o:.vope:ç, x.rlt otOC "n?<; 
rlÔ"t'fjÇ &pe:~Ç rtpÛç "t'~V rlÔ"t'~V i1tLq:JckVe:LrlV tÏ7te:tyÉ:a6c.ùtJC(V -
(( 'y e ~ \ ' \ ) À 1 a I! \ ~ rl rl wv YrlP rtovwv X.rlp7toç e:ux. E1JÇ >> -, ucrotç X.rlt 't'OU't'O 
~' ~~ ' ' ·~ 1 ( À e• 25 OLC( 0'7t0U01JÇ X.C(t !J.E:pOÇ EUorlL!J.OVLC(Ç U7t0 rl!J.UrlVE"t'C(t. 

15. 'A"AÀ' o!ov 0~ X.rl~ "t'OÜ't'O "t'ÙlV 7te:p~ C(Ô"t'ÛV 6rlU!J.ck't'c.ùV1 

Ô!J.OÜ Te: Tfjç "t'Ùlv yovéwv 6e:ocre:Be:lrlç xrlt 't'Y)<; èx.e:lvou 

!J.e:ylcr-r1Jv ëxov &7t60e:tl;tv; .ô.té't'pttie: !J.È:V èv T1j Bt6uv&v, "t'~V 
OÔ 7tOÀÀOtJ"t'~V &1tà ~rlO'LÀÉ:c.ùÇ ÙLÉ:7tc.ùV &px-/jv • ~ 0~ ~V 

5 "t'rl!J.Le:Oe:tv ~rlcrt"Ae:L 't'OC xp-/j!J.rl"t'rl X.rl~ TWv 81Jcrrlup&v ëxe:tv 

9 7tpocnto:Àet'crflcn B Il 11 1) om. S Il 12 xo:'t'ÉÀo:6e P (corr. sup. 1.) 11 
18 -r&v ... 1tflW't'elwv : 't'O ... 7tpW't'e'i'ov W Il 21H22 xo:t 1to:p<X 't"ijç eùae6elo:ç 
S mg. add. ppc Il 22 xo:P om. AQWV sup. l. S Il 23 è7tvp&.veto:v : 7tept
add. Q sup. 1. 7teptrp&.veto:v SPC 

15, 1 8~ S mg. Il 2 't'e xo:t S Il 3 &:7t68et;tv G.x_ov D Maur. Il èv: è1tl 
C (lv mg.) Il 4 8-1) : 8è SPC Boul. Il 5 ~o:atÀe'i' 't'O:f.1.te6ew S 

14. a. Sag. 3, 15 

1. Cf. D. 4, 88; 43, 6, où Grégoire expose également cette «loi du 
martyre», qui a son origine dans Matth. 10, 23; voir H. LEcLERCQ, 
«Fuite de la persécution)), DACL, 5, 2, 1923, col. 2660H2684 .. 

1 
1 
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ne pas trahir la piété par lâcheté, mais, dans la mesure 
où on le peut, de ne pas provoquer les dangers, soit 
par crainte pour nos âmes, soit par ménagement pour 
ceux qui suscitent le danger 1. 

Mais quand les ténèbres se furent dissipées, quand la 
terre étrangère eut rendu un juste jugement, quand la 
fulgurante épée eut renversé l'impie 2 et que le pouvoir 
revint aux chrétiens, faut-il dire la gloire et l'honneur ou 
les témoignages nombreux qui accompagnèrent son retour 
à la Cour - et il paraissait là accorder une faveur plutôt 
que l'obtenir -, et comment de nouveaux honneurs suc
cédèrent aux premiers 3? Certes, le temps changea les rois, 
mais Césaire ne cessa de jouir de leur faveur et d'avoir 
les premières places auprès d'eux : parmi les rois, ce fut 
à qui s'attacherait le plus Césaire et qui serait le plus 
connu pour en être l'ami ou le familier. Voilà comment 
Césaire manifestait sa piété, voilà les effets de sa piété. 
Qu'ils entendent, les jeunes gens et les hommes mûrs, 
qu'ils se hâtent, par la même vertu, d'atteindre le même 
renom - «car le fruit des labeurs honnêtes est plein de 
gloire a» 4 -, s'ils considèrent cela avec sérieux et comme 
une part de bonheur. 

15. Mais quelle est donc, parmi les merveilles qui le 
concernent, celle qui manifeste le plus la piété de ses 
parents en même temps que la sienne? Il séjournait dans 
le pays des Bithyniens 5, assumant là au nom du roi une 
charge qui n'était pas sans importance: il s'agissait de 
percevoir l'argent pour le roi et d'exercer la surveillance 

2. Julien est mort le 26 juin 363, après vingt mois de règne. Sur sa 
mort, voir D. 5, 13. 

3. Sous Jovien et Valens; voir Introd., p. 49. 
4. Seule la vertu donne la gloire au héros chrétien; cf. D. 8, 1. 
5. Sur la Bithynie à cette époque, voir jONES, Cities, p. 164-166. 
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-r~v È:m!J.ÉÀe:tav · È:\1-re:USe:v yàp a?rri;) -ràç fJ.E:l~ouç &px&ç 
~C(atÀe:Ùç 7tpootf.H<i~e:-rat. Toû 3è: np<f>1Jv cruve:ve:x6év-roç èv 
Ntx.CJ:l~ ()ELO'fJ.OÜ, &ç a~ X1XÀE7t6>TIX't'OÇ -r&v 7t<Û7tO't'E P..V"t)f.LO

VEUOfJ.ÉV<.ù\1 ye:yovévcu Àéye:T<Xt - fJ.tXpoiJ 't'OÙÇ 7t<:iVt'IXÇ È:yxa:-

10 't'<XÀcd)6vToç xa~ -r<{l 't'ijç 1t6Àe:wç x&ÀÀet cruviX~ocvlcr!XVTOÇ -, 

fJ.6voç -r&v È:7ttcpC(V&\I ~ xop.t3Yj crùv 0ÀLyotç è:x 't'OÜ >a\13Uvou 
7tEptcr<f>~e:'t'IXt 1 X.<X~ O"W't'1)p(1XV cbttcr't'OU!J.ÎV1JV OCÙ't'<;} O'XE7t1X0'6Ûç 

-ré;) O'Uf.t1t't'Ù}fJ.CX't't x.aL p.txp&: O'"t)fJ.E:'i'<X 't'OÜ Xtv3Uvou o/Ep6tJ.EVOÇ, 

8crov TOV <p6(3ov ""''Sotywyàv Àotoerv TYjç 11-el~ovoç crWTYJPlotç 
B 15 xcd 0Àoç -rYjç &.vw ye:vécr6!Xt fJ.Olpaç, fJ.ETC<6é!J.e:voç TY)v 

cr-rpa:re:lav èx. -r&v XtVOUfJ.évwv xcxL &fLe:l~ctç é:auTi;) -r<X 
(3otcr1Àe.ot. 

Toü-ro f.'kv obv X!Xl 3te:voû't'o x.IXl xa-r& 0'7tou31)\l éocu-rfil 
cruv'Y)Uxe:-ro, Wç 7tp0ç ÈfLÈ: yp&cpwv ~7te:t6e:v &p7t&cravt'cx -rOv 

20 xoctpàv e:Lç vou6é-r'Y)cnv - Û7te:p oô8' &ÀÀo-re: 7totWv È7ta:ucr&.fL1)V, 
~ 'Y)ÀO't'U7t<7>v .orO Èxe:Lvou fLE:"(a:ÀocpuÈ:ç cr-rpe:cp6fLe:vov Èv -ro'tç 
xe:lpocn XIXl 't'~V cptÀ6crocpov ofhw ~UX~V ÈV 't'O'LÇ 81)fLOO"!OLç 
xa:Àtv8oufLéVY)V xcxl &cr7te:p ~Àtov vécpe:t cruYxaÀU7t't'6fLe:vov. 

'AÀÀà -roü fLÈ:v ae:tO"fLOÜ xpe:h-rwv Èyéve:-ro, -rij'ç v6crou 8È: 
• "· '' 3 ··e K', '~~ ·, 25 aux e:-rL xcxt ycxp ,1v av pw7toç. cxt -ra fLEV ~owv e:xe:tvou, 

.orO 8è xotvOv 7tp0ç -roùç &ÀÀouç · xa:l .orO fLÈ:V -ri)ç e:ôae:Oe:lcxç, 
TO S/; TYjç <pÛcrewç. Kotl 7tpodÀotoev -!) ""'P"'Il-uOlot TO miOoç, 

8 xiX:! 1tiiaocv 1.uxpoü "r1)v 1t6"Aw xoc-réyxocv-roc; post aet<rfJ.OÜ add. PC Il 
10-11 XIX!- GU\IIX'tiiXV(GIX\I't"OÇ Q mg. IJ 't"~ x&ÀÀ€~ -rijc; 7t6ÀeWÇ C IJ 15 
&"Awc; ABD Maur. Il 16 xwoufJ.évwv: xtv3Uvwv AW add. Q mg. 

1. Il est difficile de préciser la charge de Césaire, peut-être comte 
des largesses diocésain; voir Introd., p. 49, n. 5. 

2. Le 11 octobre 368; voir Introd., p. 50. 
3. Cf. chap. 17 : Césaire mort est maintenant près du grand Roi, passé 

de la Cour terrestre à la Cour céleste. Noter également les images sus
citées par l'évocation du tremblement de terre, ici: tWv Ktvou~vrov, 
plus bas: creta9év-reç; écho d'Hébr. 12, 28 (cf. D. 28, 25). Sur ce 
«service», voir CouuE, Richesses, p. 141. 

r 7, 15 217 

des trésors 1 ; par là en effet le roi préludait pour lui à 
d'autres charges plus importantes. Or, lors du récent trem
blement de terre de Nicée 2, qui fut vraiment, dit-on, le 
plus terrible qu'il y eut jamais de mémoire d'homme - il 
s'en fallut de peu qu'il en surprît tous les habitants et 
les fit disparaître en même temps que la beauté de la 
ville -, seul parmi les personnages en vue, ou certai
nement avec très peu d'entre eux, il échappe au danger, 
trouvant un salut incroyable, puisqu'il fut protégé par l'af
faissement même, et ne porta que des traces minimes du 
danger couru, assez pour que cette peur le guidât vers 
un salut plus grand et pour qu'il se donnât tout entier 
à la région d'en haut après avoir changé de service, en 
choisissant une autre Cour loin de ce qui est soumis à 
ébranlement 3. 

Voilà donc ce qu'il avait dans l'esprit et ce qu'il sou
haitait ardemment, comme j'en fus convaincu par ce qu'il 
m'écrivait, alors que j'avais saisi l'occasion de l'admo
nester 4 - ce que je n'avais cessé de faire en d'autres 
temps aussi, vivement ému de voir sa noble nature évoluer 
dans la médiocrité et sa personnalité de philosophe se 
complaire dans les affaires publiques. comme le soleil se 
cache derrière un nuage 5 

Mais s"il a été plus fort que le tremblement de terre, 
il ne l'a pas été plus que la maladie, car il était homme. 
Cela lui a été particulier, ceci lui a été commun avec les 
autres. Cela a été le fait de sa piété, ceci le fait de la 
nature. Et la consolation a pris le pas sur la souffrance 

4. Leure 20; cf. Lettre 7 et D. 7, 9. BASILE écrivit également à Césaire 
(Lettre 26 : «Nous t'exhortons à servir Dieu encore plus, en faisant 
croître sans cesse ta crainte par de nouveaux progrès ... >l). 

5. Cf. D. 6, 2; sur cette image voir KERTSCH, Bilderspracbe, p. 184 et 
n. 1. Le vrai «philosophe)) doit vivre loin des affaires du monde; cf. 
D. 10, 1. 
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L\ICx -r<f> 6ocv&:-r(}) cre:tcr6é\l-re:ç 't'<{) 7tctpct36Çcp 't'Yjç T6-t:e: CHù't''Y)pLctç 

C 30 tyx<XUX:1J"WfL<6<X. 

D 

Ko:.l vüv ~p.î'v 0 7toÀÙç Kcw:r&ptoç &nocrécrwcr-rctt, x6vtç 
·np.loc, ve:x.pÙÇ è7t<XLV00fLE:VOÇ1 {)fLVOLÇ È:Ç i5tJ.VW\I 7t<XpOC-

7tEfJ.1t6!LE\IOÇ1 !J.<Xp't'Üpwv ~.ftf.lctcn 7t0!1-7tEu6p.e:voç, yovéwv 
;(<pcr(v Ôcr(<XLÇ TLfLWfL<VOÇ, fL1)TpOÇ À<XfL7tpOq>Op(q. Tijl mt6eL 

35 -r-f)v e:ùcréOe:tocv OCv-re:tcroc;yoUcr'Y)Ç, 3&xpucnv -ij't'TWfLé\lotç 

qnf..ocrocplq:, t.Y<XÀfLcpOloctç x.ot!.J.L~oUcro::tç -roùç 9p1jvouç, xocl -djç 
ve:ox-rlcr-rou r.jluxijc;, ~v 't'à II ve:Up.a 3t' 53oc:t'OÇ &:\le:p.6pcpc.vcre:v, 
&l;tet 't'à yépoc XIXpnoOp.e:voç. 

16. ToUT6 crot, Ka.tcrOCpte, mxp' È:p.oü 't'0 ÈvTOCqnov · <XÙ't'<XL 

-r&v è11-Wv t.6ywv o:.i cbta.pxa.l, oûç xpu7t't'OfLévouç 7toÀ'A0Cx.tç 
' \ \ 

1 .!! ÀÀ 0' . !.LE:f.ltJ.'&fLEVOÇ, E7tL O'E:OCU't'0\1 YU!J.VWO'ELV ~fl.E e:ç. U't'OÇ 0 

7tctp' ÈfJ.oU x.6crfJ.OÇ · ao1. Oè x6crfJ.OU nocv-r6ç, eù oiOoc, <plÀ-r<x.-roç, 
' ' À 1 1 7 '~' 1 5 où cr1jpwv 7te:ptppe:o\I'T<X. xcx~ !J.<X. cxxet \l"/j!J.<X.1'<X.1 o~ç ouoe: 7te:ptW\I 

32 vexpO.:;- -(J.E\IOL "t'àç "/)(J.E"t'époxç (c. 24, L 8) deficit P 
16, 3 TCE(J.o/&:fJ.evoç D Migne 11 4 ao~ : aù A Il q>LÀ"t'«."t'OÇ: "t'L(J.tW"t'epoç 

c 

1. BASILE écrit à Césaire, Lettre 26: «Si c'est à nous tous que s'adresse 
l'ordre de se présenter à Dieu comme venant de la mort à la vie 
(Rom. 6, 13), comment ne s'adresserait-il pas surtout à ceux qui ont 
été remontés des portes de la mort?•• Le salut terrestre grâce à la foi 
est illustré de même dans l'éloge funèbre de Gorgonie, qui survit aussi 
à un accident avant de tomber malade (D. 8, 15). Cependant, la maladie 
de Césaire n'est pas décrite, car son éloge est moins hagiographique 
que celui de sa sœur. . 

2. A Nazianze. H. OELEHAYE donne maints exemples de la prat1que, 
très répandue dans l'antiquité chrétienne, en Occident comme en Orient, 
de choisir pour les morts le voisinage du tombeau des martyrs : Les 
origines du culte des martyrs (Subsidia hagiographica, 20), Bruxelles 
1933 2, p. 131-137; les parents de Grégoire y seront également déposés, 
comme l'attestent les Épigr. 33, 76, 99; cf. aussi Épigr. 118. La dépouille 
de Macrine, sœur de Grégoire de Nysse, est déposée près des reliques 
des Quarante Martyrs de Sébastée, où se trouve aussi le tombeau de 
ses parents (Vie de Macrine, 34-35, et Introd. de P. MARAVAL, SC 178, 
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pour que, ébranlés par la mort, nous puissions nous glo
rifier du caractère étonnant de son salut à ce moment 1. 

Et maintenant le grand Césaire nous a été rendu, cendre 
précieuse, mort célébré, accompagné d'une succession 
d'hymnes, porté en procession au sanctuaire des martyrs 2, 

honoré par les saintes mains de ses parents, par l'éclatant 
vêtement 3 d'une mère qui substitue la piété à la douleur, 
par des larmes que vainc la philosophie, par des psal
modies qui apaisent les gémissements 4 : il recueille les 
dignes récompenses dues à l'âme recréée, que l'Esprit a 
transformée par l'eau s. 

16. Voilà pour toi, Césaire, le présent funèbre que tu 
reçois de moi 6. Ce sont là les prémices de mes paroles, 
que tu m'as souvent reproché de tenir cachées et que 
tu devais dévoiler à ton sujet 7 Voilà la parure qui te 
vient de moi, et plus aimée de toi, je le sais bien, que 
tout autre parure : ce ne sont pas d'amples et moelleuses 
étoffes de soie qui ne te donnaient même pas de plaisir, 

p. 87-88). Voir W. RoRDORF, «Le culte des martyrs•}, art. «Martyre)), 
DSp 10, 1090, coL 723-726. Le D. 12 a été prononcé, probablement à 
Nazianze, à l'occasion d'une fête des martyrs. 

3. ACXJ.17tpo$opi.a est un terme rare qu'on retrouve dans trois autres 
discours: D. 25, 2; 40, 6; 45, 2. Voir MossAY, La mort et l'au-de/à, 
p. 40-42; M. HARL, «La dénonciation des festivités profanes dans le dis
cours épiscopal et monastique, en Orient chrétien, __ à la fin du rvc 
siède)), dans La fête, pratique et discours (Centre de Recherches d'His~ 
toire Ancienne, 42. Annales de l'Université de Besançon, 262), Paris 
1981, p. 139, n. 13. 

4. Voir P. MARAVAL, SC 178, p. 77-89: «La mort et les funérailles 
chrétiennes». 

6. Allusion au baptême de Césaire, qui a sans doute eu heu peu 
avant sa mort; cf. D. 8, 20 (baptême de Gorgonie). 

6. L'éloge funèbre comporte généralement l'interpellation 
(ttpoa$00VT\<nç} du mort. Grégoire fera de même lors des éloges de sa 
sœur (D. 8, 22-23), de son père (D. 18, 40) et de Basile (D. 43, 82). 

7. Sur l'offrande des prémices, source de cette image, voir Vie de 
Macrine, SC 178, p. 186-187, n. 1 (P. MARAVAL). 
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ëxo:tpeç XOC't'èc 't'OÙÇ 7tOÀÀoÙç, &.pe-rij fLOV1j XOO'fJ.OÛ/-tE:\IOÇ, OÙÙÈ: 

776 A Àlvou OtacpocvoUç ûcp&cr!LO::-rcx oùOè: !1-Ûpwv 7toÀuTLfJ.WV È1ttXU<re:tç, 
& 't'<XÎ:ç yuvatxwvl·ncnv &:7te:7té!J.7tou xo:1 np6Te:pov x.ocL &v 
~fLépa !J.LIX ÀÛe:t T~V e:ùWOtocv, oùO' èlÀÀO Tt -r&v p.txpWv x.ocl 

10 -ro'Lç !J.tx.poî:'ç TtfLLwv, & n&v-roc xocTéxputjle:v &v cr~p.e:pov 6 
7tLXpàç Àt6oç OÙ't'OÇ fLE:'t'èc 't"OÜ X.OC),oÜ crd:JIJ.IX't'OÇ. 'Eppé't'wcr&v 
fLOL xocl &yW\Ie:ç È:ÀÀY)Vtxol xo:l fLÜ6ot, Ot' &v ëcp1JOOL Oucr-ruxe:Lç 
ÈTt!J.#:lY)O'OC\11 /-UXpèc f.Uxpù)v &.ycvvtO"fJ.&:'t'Cù\1 7tpo·n6évTe:Ç Tèc 
ë7toc6ÀIX . xcd 5mx Otèc xoWv 't'E xocl &.7tocpy!J.&:'t'(ù\l ~ 

15 O''t'EfLfL&:'t'W\1 't'e: xoc1 &.v6éwv ve:oÙpé7tTWV &.cpoatOÜVTOCL 't'OÙÇ 

&mû.66v-rocç &v6p6:mouç, v6fLcp 7t<X:t'plcp !J.iiÀÀov xocl &.Àoylq:. 
n&:6ouç ~ À6yù,) OouÀe:Ùov't'e:Ç. TO Oè: èp.Ov OWpov À6yoç, ô 

' } ' ,,... • "1. '.1. 6 , ' 1 \ -rocxrx xocL o !1-EI\II.WV U7tO/\'Y)'t'e:TocL XP voç ocet x.wouf.J.evov x.oct 
oôx è&v dç -rà 7tocv-reÀ€ç &7teÀ8eï:'v -ràv èv8év3e !J.e-rocxw

B 20 p~crocv-roc, cpuÀ&crcrov 3€ &el xocL &xoocî:'ç xocL rf!uxocî:'ç -ràv 
TL!J.6lf.J.evov, xoct 7ttv&x.wv èvocpyecr-répocv 7tpo-rt8elç -r~v elx6voc 
-roü 7to6ou(J.évou. 

17. T& !J.S:v oùv 7tocp'~f.J.WV -rotocü-roc · el 8€ f.J.LX.pà xocL 
-r-ijç &~Locç èÀ&-r-rw, xocl 0eéi) cplÀov -rà xoc-r& 8Uvoc!J.LV. Kocl 
-rà !J.S:v &7to3e86lxocfJ.eV, -r& 8€ 86lcrwf.J.ev, -r& 8t' ë-rouç 7tpocrcpé-
pov-reç Ttf.J.&ç -re x.ocl fJ.V~fJ.ocÇ, of ye -re!> ~tep rtepLÀetn6(J.eVOL. 

10 a-lj!J-e:pov T mg. Il 11 oÙToç Àl6oç C Il 15 &<pwcrtoüncu BTD Maur. Il 
16-17 0CÀoy(« 1t&.6ouç: 0CÀoyio:xv 7tÀ-1j6ouç C Il 17 È! .. Û.lV a!l: C Il 18 XLvoU
f.LE\IOÇ W lt 19 i:Ov D C Maur. Il 20 <puMcrcrwv AQBWVTS Il 21 È:ve:p
ye:crTÉpocv C 11- TL6dç W 

1. Sur la parure du mort, voir ibid., p. 82. 
2. Cf. D. 2, 104; 25, 2. Peut-être une réminiscence des funérailles 

de Patrocle (Il. 23). Ce rejet des usages traditionnels permet surtout de 
mieux mettre en valeur le don personnel de Grégoire. Voir MosSAY, 
La mort et l'au-delà p. 221-222. 

3. Grégoire songeait donc à la postérité. De la même façon, mais 
pour faire connaître les méfaits de julien (D. 5, 42), l'avenir accueillera 
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comme à la plupart des gens, alors que tu vivais, paré 
que tu étais de ta seule vertu, ni des tissus de lin trans
parent, ni une profusion de parfums de prix que, même 
autrefois, tu laissais aux gynécées, et dont il suffit d'un 
jour pour dissiper la bonne odeur, ni rien d'autre de ces 
choses petites chères aux petits, que recouvrirait toutes 
aujourd'hui cette pierre cruelle, avec ton beau corps 1. 

Loin de moi concours et fables des Grecs, par lesquels 
on honorait de malheureux éphèbes et qui proposaient 
de petites récompenses à de petits combats, et tout ce 
par quoi, libations et prémices, ou bandelettes et fleurs 
fraîchement cueillies, on rend les honneurs funèbres aux 
hommes qui s'en sont allés, en suivant setvilement, plutôt 
que la raison, la coutume ancestrale et l'égarement de la 
douleur 2 ! Mon présent, c'est un discours, que peut-être 
l'avenir accueillera, dans un mouvement perpétuei3, sans 
laisser partir tout à fait celui qui s'est éloigné d'ici, et en 
maintenant toujours dans nos oreilles et dans nos âmes 
l'homme que nous honorons, et qui propose avec plus 
de vérité que des tableaux le portrait de celui que nous 
regrettons 4. 

17. Voilà donc nos présents. Ils sont peut-être petits 
et inférieurs à ton mérite, mais ce que l'on fait selon ses 
possibilités est agréable à Dieu aussi s! Or, les uns, nous 
les avons donnés, les autres, nous les donnerons, en 
apportant les honneurs et commémorations annuels 6, tant 
que nous resterons en vie. 

la stèle que représente le discours de Grégoire : «Il est impossible 
qu'elle ne se mette pas en route (la.voUJ.LEvov) pour se faire connaître 
de tous et partout; les temps futurs eux aussi lui feront accueil, j'en 
suis certain.» 

4. Voir D. 11, 2 à propos de l'image de la peinture. 
5. Cf. D. 32, 1. 
6. Voir Constitutions apostoliques, VIII, 42. 
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5 :Eù Oè: ~fJ-TV oÙpiXvoùç È:fJ-01X't'e:Uo~ç, <1 6doc xaL Lep& x.ecpcù~, 
wxf. èv x6À7tOLÇ 'ABpcx.&!J. '\ oL-nve:ç 3~ où-roL e:low, &ve<7t<XUGIXW 
X!Xf. &:yyé"Awv È:7t07t-re:Uotç xopdocv x.od fJ-IXXIXplwv &vùp&v 
06;ocç 't'E XIXf. À1XfJ-7tp6-tY)'t'<XÇ • p.ŒÀÀOV ÙÈ: auyxope:ÔOLÇ xaf. 

C cruvay&J..Àoto, mXv-ra Ùta:ye:À&v -r& 't'1)3e: &cp' Ü~ouç, -roUe; 'TE: 

10 XrJ.ÀOUfLéVOUÇ 7tÀOÜTOUÇ x.af. 't'0CÇ È:pptf..tfJ-é\IIXÇ &,~le<:ç, X.CÛ -r&ç 
,1, ' > L ' ' ' ' • ' 6 > > ' 'fEUOOfLEVIXÇ t'LfJ-IXÇ1 XGU 't'Y)\/ OLIX 't'<ù\1 CW:r Y)O'EWV 1tA<XV"f)\11 

xcd T'fjv -roü ~lou TOÛTou 7tEfn<pop&v, x<Xf. ·'t'~V &atte:p È:v 
vuxTOfL<XXL~ aUyxucrl" -re xo:1 &yvotrxv, f3ocoü.ei: -ri;l fLe:y&Àcpb 
7tE:pLO"t'lifJ.EVOÇ xo:1 't'OÜ È:xe:'ffie:v <pW"t'0ç 7tÀYJp00fJ.E:VOÇ • oÙ 

\ ' .J.. ' "'6 "' t' f !! ' ' 1 15 fLLX.piXV CX.7toppo,1v E:\l"t'E:U E:\1 oe:~<XfJ-E:VOL u0'0\1 E:\1 E0'07t"t'p0LÇ 

<p<XV"t'0C~e:a8a:t xal cdv(yfLIXO'LVc, aÙT1j 't"(i 1t1)"(1) 't'OU X!XÀOÛ 

IJ.E:'t'& -rcd3-riX È:vTUXOL!J.S:V wx6cq:><f> vi{l xrt6rtpàv -r~v &À~6e:trtv 
ènon-re:ÙOVTEÇ Xrtl TOÜTOV (.J.t0'6Ùv e:0pLaX6!J.S:VOL 't"ijç ne:pl TÙV 

XrtÀÙV èvTrtÜ6rt Cf>LÀ07tOVlrtç 1 T~V TEÀEW't'éprtV èxe:Tae: 't'OÜ XrlÀOÜ 
• ' 6 1 !! 'lloJ. "' • 1 1"1. 20 !J.ETOUO'trlV XrlL Ec:ùptrtV • 01t'E(' 01/ 't'YjÇ Yj!J.ETEprtç TEAOÇ !J.UO'-

Totywy(otÇ ~(~ÀoL T< xat <Jiuxat 6oo"A6yo' 6<0'7t(~oucnv. 

17, 6 &vo:no:UO""fl ABWV Il 8 ÀO:fJ.1tp6nrro: Q (--co:ç mg.) Il 9 O"vvo:y<iÀÀotç 
A Il 10-11 xa.~ -c&:ç tjleuSo(J.évo:ç 'Ct(J.&.ç om. B Il 14 1t1X.p~O'T<i(J.evoç TC Il 
15 è:v-ceü6ev: èv-ca.ü6o: src C Il 16 <pa.v-c&.~e-co:~ AQBrcwYS Il 18 eUp(axo~(J.ev 
Q"'WVTC 

17. a. Cf. Le 16, 22-23 b. Cf. Ps. 47, 3 c. Cf. l Cor. 13, 12 

1. Grégoire interpelle de la même façon Gorgonie (D. 8, 23) et 
Athanase (D. 21, 37, et note de]. MoSSAY); cf. Lettres 32, à Philagrios 
(note de P. GALLAY, p. 123); 68, à Basile. Références également dans 
la note de P. MARAVAL (GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, 26, 28), 
sc 178, p. 233. 

2. L'expression désigne le repos des justes. Grégoire souhaite lui
même trouver le repos dans le sein d'Abraham; cf. Poèmes II, I, 1, v. 
580; II, l, 89, v. 37. L'image a été largement exploitée dans l'icono
graphie médiévale. Les mots qui suivent («quel qu'il soit») donnent à 
penser que Grégoire refuse (comme dans Je D. 38, 12) l'interprétation 
du paradis. Saint Augustin manifeste la même hésitation (voir par ex. 
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Mais toi, puisses-tu entrer dans les cieux, ô divine et 
sainte tête 1, et dans le sein d'Abrahama 2, quel qu'il soit, 
puisses-tu te reposer et contempler le chœur des anges 
ainsi que la gloire et la splendeur des hommes bien
heureux! Ou plutôt, puisses-tu participer à leur chœur et 
à leur allégresse, en te moquant d'en haut de toutes les 
choses d'ici-bas : de ce que l'on appelle les richesses, 
des dignités abjectes, des honneurs trompeurs, de l'illusion 
que donnent les sens, de l'égarement de cette vie, de la 
confusion et de l'ignorance comparables à celles d'un 
combat nocturne3, en te tenant auprès du grand roib, 
comblé de la lumière de là-bas 4! Nous qui n'en avons 
reçu ici que le faible rayonnement qui peut apparaître 
dans les miroirs et les énigmesc, puissions-nous trouver 
après cela la source même du beau, en contemplant avec 
un esprit pur la pure vérité, et obtenir comme récom
pense des efforts que nous faisons ici-bas en vue du 
beau une plus complète possession et vision du beau là
bas. Car là précisément est le terme de cette initiation 
que nous annoncent les livres et les hommes qui nous 
parlent de Dieu s. 

Cotif. IX, III, 6, et la note complémentaire d'A. SouGNAC, Œuvres, 14, 
p. 549-550). 

3. Réminiscence de THUCYDIDE VII, 44: «Comment, dans un combat 
de nuit..., aurait-on pu avoir une connaissance sûre de quoi que ce 
fût?» Cf. D. 2, 81 la même image précéde celle du combat naval (THu
CYDIDE Il, 84). 

4. Cf. D. 8, 23 l'évocation de l'au-delà (pour Gorgonie, Grégoire le 
voit comme une réalité, mais pour Césaire il s'agit d'un souhait). Voir 
MossAY, chap. II, 1: ((Le ciel, lieu commun des éloges))' p. 68-71; 
MORESCHINI, C<Luce)). 

S. L'Écriture, les théologiens, mais aussi les philosophes platoniciens 
(cf. D. 28, 4), comme le montrera la suite de ce discours. Sur le 9Eo
'Af'Yoç, voir SPIDLIK, Saint Grégoire de Nazianze, p. 136-137; SZYMUSIAK, 
Eléments de théologie, p. 7-24. 
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D 18. T( Àomov ~-n; T~v éx Myou 6epomdocv -ro1'ç &Àyo\i<n 
777 A 7tpocrevsyxstv. Me:y& Oè: -rO 1to:pdc -rWv cruvo:Àyoôv-rwv 

cp&:pf11XXOV • xcd ol 't'à tcrov 't'OÜ 1t&.8ouç ëxov't'eç 7tÀiov dcrtv 
dç 7t<Xpocp.u6locv Toî:'ç 7t&crx.ouaw. M&:À~cr-ro:. t-tè:v oôv 7tpàç 

5 TOtoO-rouç È<rrlv ~11-Lv 0 À6yoç, Urcè:p <1lv alax.uvoL!-L'Y)V &'J, 
d !.J.~ xo:80Crcep &ÀÀou 7tO:v-ràç -rWv xo:ÀWv, ofh·w xrtl 
xetçrre:plo:ç -r& 7tpÙ:rro: cpépotVTO. K<Xl y&p d qnÀ67to:t3eç 
tt&:v-rwv fJ.&ÀÀov, &.f . .f .. & xo:L rc&:vt"wv (J.iÀÀov cptÀ6aocpot x.cd 
<ptÀ6X,ptcr-rot a, xcà T~V Èv't'eü6e:\l !J.E:T&.Oo:cnv èx. 1tÀdovoç o:ÙTo( 

10 TE !-LEÀE't'~O'<XV't'EÇ XCÛ 'TOÙÇ ÈÇ r:J.:Ô't'Ùl\1 ÙtÙIÎ.~a:V't'EÇ, p.iÀÀ0\1 

'!:'' ' ~~ !lÀ À' À' ' ' E' ~' " oE 't'0\1 tJW\1 u 0\1 fLE E:'t'î')\1 UO'E<.ùÇ EVO''t''Y)O'Œf.l.EVOL. L oe: E't'L 

't'à 1tcf6oç È1tLO'XO't'e:L 't'OÎ:Ç Àoyta!J.OÎ:Ç xo:t x.o:60C7te:p À~!J."f) 't'LÇ 

Tàv Ocpfkûq.Là\1 Ô7te:À6oüacx xo:6ocp&ç cru\nÙe:'i:'v oùx. è(f 't'Û 3éov, 
cpépe:, 3éÇcxa6e rccxp&xÀ1JOW ot rtpecr60"t'epot "t'OÜ \léou xcxl 

B 15 -roü rtcxL30ç ot rtcx't'épeç, xcxl "t'OÜ \lou6e"t'eLcr6cxL rtcxp& 't'Ùl\1 
't'1JÀLxoOnù\l OcpeLÀo\l"t'oç, ol rtoÀÀoÙç \lou6e't'~O"cx\l"t'eç, xcxt 't'~ 

7tOÀÀiji )ép6vcp T~V éfl7te,p(<XV <JUÀÀé~<XVT<Ç. @O<UfltX<JY)T< 31; 
p.1j3é\l el \léO<; \IOU6e-r{;) yépo\l"t'CXÇ ' xcxl 't'OÜ't'O Ôp.é"t'epo\11 er "t'L 
rcoÀt<i<; &.p.et\I0\1 cru\lop&\1 ëxw. 

20 II6cro\l én ~LwcrWp.e6cx xp6\lo\l, & "t'Lp.tcxt 7tOÀtcxL, xcxl 0e~ 
7tÀ1Jm&~oucrcxt; II6cro\l €\l"t'cxiJ6cx xcxxorccx6~crw!J.e\l; Où3è 0 

18, 2 't'ote; 1tev6oücn post p.éyo: 8è add. D Maur. Boul. Il auva.:À
yo6v't'<llV : cr6v- sup. l. Q Il 5 -f)p.'tv €anv SC Il 10 éo:u't'&v C Il 11 Tàv 
TOV A Il 12 M~~ V Il "' om. AQWV sup. l. S Il 13 TOv om. BTC Il 
15 vou6e't'eraeoc~ : vop.o6e't'eLcr0o:~ T Il 17 1t'OÀÀ(il : p.o:xp(il S!XC Il 20 
~L<.:la6p.e6a.: AQBWVTS Boul. Il 21 xo:xo1to:6~aop.ev AQBWVfS Bou!. 

18. a. Cf. Matth. 10, 37 

1. Cf. Lettre 165 : «La compassion est un puissant moyen de conso
lation. » Ici commence une assez longue consolation, essentiellement 
consacrée à un développement sur -les vanités. Le D. 8 ne comportera 
pas de consolation comparable; c'est la révélation des ea.U).lata de la 
vie de Gorgonie qui en tient lieu, comme le dit Grégoire D. 8, 17. 

2. Grégoire et Nonna, les parents; cf. D. 8, 15, la Kapu:pta de Gor
genie dans les épreuves. 
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18. Que reste-t-il encore? A apporter aux affligés les 
soins que donne la parole. C'est un grand remède que 
la compassion d'autrui : ceux qui prennent une part égale 
dans la douleur sont plus propres à consoler ceux qui 
souffrent 1. Mon discours s'adresse surtout à ceux-là qui 
me feraient rougir si, de même qu'en tout autre vertu, 
ils ne tenaient pas le premier rang aussi dans la force 
d'âme 2. S'ils aiment en effet leurs enfants plus que tous, 
plus que tous aussi ils aiment la sagesse et ils aiment le 
Christ•. Et le départ d'ici-bas, il y a bien longtemps qu'ils 
s'en sont préoccupés eux-mêmes et en ont instruit leurs 
enfants; ou plutôt, ils ont fait de toute leur vie une pré
paration de son dénouement 3. Mais si la souffrance obs
curcit encore le raisonnement et, comme une sorte de 
chassie voilant les yeux, ne permet pas de voir clairement 
ce qu'on doit voir4, eh bien, recevez une consolation, 
vous les vieillards, du jeune homme, et de votre enfant, 
vous les parents ; de celui qui devrait recevoir des exhor
tations de gens de votre âge, vous qui avez exhorté 
beaucoup de gens et amassé une longue expérience. Et 
ne vous étonnez nullement si, jeune homme, j'exhorte 
des vieillards : c'est grâce à vous que je peux mieux voir 
que ceux qui ont des cheveux blancs 5. 

Combien de temps nous faut-il vivre encore, ô chères 
têtes blanches, vous qui êtes proches de Dieu? Combien 
de temps nous faut-il souffrir ici? Elle n'est pas longue, 

3. Cf. Phéd. 67 d; 80 d, e; même idée Lettre 31 (avec la citation 
de Platon). Voir P. HADOT, Exercices spirituels et philosophie antique, 
Paris 1981, p. 49-59: «Apprendre à mourir». 

4. On retrouve l'image de la chassie dans d'autres passages 
(D. 18, 5; 19, 5; 22, 7), peut-être un souvenir d'ARISTOPHANE, P/out. 
581, renouvelant la métaphore de PLATON, Phéd. 99 e; voir J. TAILLARDAT, 
Les images d'Aristophane, Paris 1962, p. 270. 

5. Cf. Épigr. 85 bis. Lieu commun de la consolation chrétienne; voir 
MOSSAY, la mort et /'au-delà, p. 101. 
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1tiiç &:v0p6mwv i>loç fLOt><p6ç, &ç Tjj Oelqt 'f"'""' xat 
heÀeuT~TCjl mxpaMÀÀm, fL~ 5TL TO Tijç ~wijç Àd<jlavov 
x.oct ~ À0c:nç, Wç &v e:t'rco!J.e:V, ·djç &v6pwrctv1Jç rcvoYjç xocl. 

25 -roU rcpocrxoctpou (3tou -TOC -re:Àe:u-roctoc. II6crov ~!J.iXÇ ëcp61J 
Koctcr&:pr.oç; I16crov ë-Tt -TÙv 0Crce:À66v-Toc rce:v6~crO!J.EV; Où rcpùç 
-rijv ocÙ-T~v èrce:ty6!J.e:6oc !J.OV~v; Où Tàv ocÙ-TÙv ÙrcoSucr6!J.e:6oc 
Àleov ocù-Tlxoc; Oùx ~ ocù-ri} x6vtç !J-E-TOC !J.LxpOv ècr6!J.e:6oc; 

C Où -TOcroUToV xe:pSocvoU(J.e:V iv "t'OCÎ:ç !J.LXpoctç TOC0Toctç ~(J.époctç, 

30 Ocrov rcÀdw x.ocxOC, -TOC !J.È:V LS6v-Te:ç, -rOC 3è: rcoc66v-Te:ç, -rOC Sè:: 
xoct rcp&Çocv-re:ç t'crwç, Àe:t-roupyYjcroct -r(i} -rYjç tpOcre:wç v6!J.cp 
-r~v xotv~v dcrtpopOCv xoct OCcr&Àe:u-rov, xocl. -rotç !J.È:V èrcoc
rce:À6e:tv, TWv Sè: npoocne:À6e:tv, xoct -ToÙç !J.È:V xÀocUcroct, ûrcù 
3è: -rWv 6p1JV1J6Yjvoct, xocl. rcocp' liÀÀwv &v-rr.ÀocÔe:tv ôv rcpoe:t-

35 <J1)Véyx.OC!J.EV l:J.ÀÀOLÇ "t'êJlV aocxpÛW\1 ëpocVOV ; 

19. Totoihoç 0 f3loç ~!J.Ù>V, OC3e:ÀtpoL, TÙ>V ~WvTwv 

rcp6crxocr.poc · -rotoUTo -TÙ ètd yYjç noclyvtov · oùx OvTocç 
ye:vécr6oct, xoct ye:vo!J.évoç OCvocÀu6YjvocL a. "Ovocp Ècr!J.È:V oùx 

D tcr-r&:fLe:vov, tp!Î.cr!J.OC TL fL~ xpocTOU!J.e:vov h, rcTYjcrtç Opvéou 
5 rcocpe:pxofLévou c, vocUç èrc~ 6ocÀ<icrcrYJÇ Lxvoç oùx ëxoucroc d, 

x6vtç, &:T!J.lç, éw6LV~ Sp6croçe, &v6oç xoctpéi} cpu6!J.e:vov xoc1. 
xoctp(i} ÀU6!J.e:vovf. «'~v6pwrcoç, Wcre:l x6p't'OÇ oct ~fLépoct 
ocÙToU, Wcre:L &v6oç TOU OCypoU oihwç E:Çocv6~cre:r.&. n KocÀÙ>ç 
b OiCoç Ll.aut3 7tept Tijç &:aOevelaç ~fLWV È'f>LÀoa6'P11""" xat 

10 iv èxe:lvotç rc&Àtv -ro'i'ç P~fLOC<n · « T~v ÛÀty6-r1J't'OC "t'Ù>V ~!J.e:pWv 
fLOU &:v&:yye:tÀ6v !J.OL h >> xocl. nocÀoctcr-rWv !J.é-rpov -rOCç 

23 7ta.pa.Brùet'v WTD Maur. Bou!. Il 27 XOC't"f::7te:Ly6(J.e0et C Il 30 l5a<p 
VC Il 31 xa1 om. T Il 34 8v: &v C Il 34-35 1t(>O(T)')Véyxa.f.1.E:\I S npoe:t
aevéyx<X!J.€V C 

19, 2 t'OLOÜ't"0\1 ATC 

19. a. Cf. Sag. 
d. Cf. Sag. 5, 10 
h. Ps. 101, 24 

5, 13 b. Cf. ]ob 20, 8 c. Cf. Sag. 5, 11 
e. Osêe 13, 3 f. Cf. Ps. 89, 6 g. Ps. 102, 15 

1. Cf. D. 37, 1; Poèmes I, II, 15, v. 66. Sur le jeu, image de la vie, 
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la vie tout entière des hommes, comparée à la nature 
divine et éternelle, à plus forte raison ce qui nous reste 
à vivre et la dissolution, pour ainsi dire, du souffle humain 
et les derniers moments de cette vie passagère. De 
combien de temps Césaire nous a-t-il devancés? Combien 
de temps encore pleurerons-nous celui qui est parti? Ne 
nous hâtons-nous pas vers la même demeure? Ne serons
nous pas recouverts dans un moment de la même pierre? 
Ne serons-nous pas dans peu de temps la même cendre? 
Gagnerons-nous, en ces courtes journées, autre chose que 
davantage de maux, spectateurs des uns, victimes des 
autres, peut-être même auteurs de certains, pour payer à 
la loi de la nature la contribution commune et constante, 
et suivre les uns, devancer les autres, pleurer ceux-ci, 
être pleurés de ceux-là, et des uns recevoir en échange 
le tribut des larmes que nous aurons auparavant données 
à d'autres? 

19. Telle est notre vie, frères, à nous qui vivons des 
moments passagers. Tel est notre jeu 1 sur terre : naître 
alors que nous ne sommes pas et, une fois que nous 
sommes nés, disparaîtrea. Nous sommes un songe incon
sistant, un fantôme insaisissabieh, le vol d'un oiseau qui 
passe c, un navire qui ne laisse pas de trace sur la merd, 
de la cendre, de la vapeur, une rosée matinalee, une 
fleur qui croît en un instant et se fane en un instant r. 
«L'homme, ses jours sont comme l'herbe; ainsi que- la 
fleur des champs, il fleurira•.» Le divin David 2 a bien 
médité sur notre faiblesse, et une autre fois en ces termes : 
« Le petit nombre de mes jours, fais-le moi connaître h », 

et c'est avec une mesure de palmes 3 qu'il délimite les 

voir F.-X. DuRET, Langage, images et visages de la mort chez jean Chry
sostome (Collection d'Études Classiques, 3), Namur 1990, p. 172-176. 

2. David était habin1ellement considéré comme l'auteur de tous les 
Psaumes; cf. chap. 22; D. 8, 14. 

3. La palme est une mesure linéaire qui vaut quatre doigts. 
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780 A &v6pw7tl\I<XÇ ~fLépaç Opl~e:Toct i. Tl 3' &v d1totç 7tp0ç 'le:pe:f!l<Xv, 
{)ç xaJ. T7i f1.1)Tpt p.éfL~ET<XL Tfjç ye:w~cre:wç !J..f..yé:Jv x<Xt 't'OCÜ't'lX 

ê7t' &.f..Ào't'plotç 7tTIXlcr!J.OCO'Li; « TI&v-rcx. e:t3ov )), <p"l)cr~v ô 'ExxÀYJ-
15 crtoccrT~çk, 1t&:VT<X èrcijÀ6ov Àoytcr(J.(i) 't'& &.v6pdl7tt\I<X, 7tÀolhov, 

Tpuq;t~v, 3uv<XcrTe:Locv, 36Ç<Xv T~V &crTo::Tov, crocpLav -r~v Ù7to

cpe:Oyoucr<Xv 7tÀéo\l ~ xp<X't'OUfJ.éV1JV, 7t&:f..tv Tpu<p'f)\11 crocplocv 
7t0CÀLV 1 È7tt T<X <XÔT& 7tOÀÀ0CXLÇ &.v<XXUXÀ00fJ.E:VOÇ1 yaaTpàç 

~3o\l&:ç, 7t<Xpa3dcrouç, 1tf..ij6oc; oLxe:-rWv, rcf..fj6oc; x:T1Jf1.&:'t'(I)V1 
zo olvoz6ouc; xet.l olvox6ac;, 48ov-r<Xç xcd cf3oûcr1Xç, 61tf..a, 

8opucp6pouç, ge,.,.f) 7tpomd7t-rovToc, cp6pouc; cruÀÀeyo!J.évouc;, 
Ocppùv (3ocmf..e:lac;, Ocrcx 7te:pt't't'& 't'oU ['lou, 8cr<X -r&v &vayxalwv, 
oTe; Ü1tèp 7t&V't'<XÇ ~À6ov ~ocatÀe:Lç 't'OÙ<; ëfJ.7tpocr6e:\l · x<Xt ·rl 
È1tl 1tiicn 't'OÜTOLÇ; (( Il&\l't'OC fJ.OC't'OCt61'1JÇ » f.LOC't'OCto-rlj't'W\1, ((XIX~ 

B 25 7tpoocLpecrtç 7t\IEU!-lct't'oç1 )), &t'T' o\5\1 Opp.~ Ttç ~ux:ijç &/..6ytcrToç 
xa:t 7tEptcr7ta:crtJ.àc; &\16p6mou 't'oi:ho xct't'a:Xpt6é\l't'OÇ l.'crwç ix 
't'OÛ 7tOCÀOCtOÜ 7t't'Ù>!-lOC't'OÇ rn. 'Af..f..b. (( 't'éÀoç /..6you )), q>1Jcr(, «'t'à 
1tfiv &xoue · 't'à\1 8eà\l cpo6oün)) · è\l't'ctû6a: 'Tijç &7toplocç 
Lcr't'oc't'a:t · xoct 't'OÜ't'6 crot !l-6\lo\1 't'ijç è\l't'a:û6a: ~wijç 't'à xép8oç, 

30 081Jy1J6ij\la:t Bt&. Tijç -rocpocxijç TW\1 Opw!-lé\lw\1 xocL 
cre<.ÀEUO!-lé\IWV è1tt 't'b. écr't'W't'ct xa:t !1-~ Xt\I00fJ.E\IOC. 

20. M~ -ro(\lu\1 7tE\16W!-lE\I Ka:tcr&pto\1, oLw\1 &7t1JÀÀ&y1J 
xocxW\1 et86't'eç, &./../..' ~p.fiç whoUç, ot'otç Û7tEtÀdcp61Jp.E\I xocl 
o!oc 61Jcra:uplcro!-lE\11 el fi.~ "(\11jcrlwç 8eif) 7tpocr6ép.e\lat xocl 
7tCJ:pa:8pocp.6\l't'EÇ 't'b._ 7tOC('OC't'('éXO\I't'OC 7tpàç 't'~\1 IJ..\IW ~W~\1 

5 è7tetyol!-le6oc · ë't't Ô7tèp yijç 0\l't'EÇ, xoc-rocÀtm)\l't'EÇ 't'~\1 yij\1 
c xe<.l -rif) 11 \IEU!-lOC't't cpépov't't 7tpàç 't'b. &\lw yv1Jcrlwç &xo/..ou-

16 &a-roc-rov xoct C Il 20 ~ôo6aocç xoct ~ôov-rocç ABWI' Il 22 -roü om. 
AQWVf Il 24 7t&at Q mg. Il 24 -rà miv-roc fJ.GtToct6'0')ç post fLGtTGtLo-rlj-rwv 
add. BTD Boul. Il 25 e:r-r' : 1)-r' C Il 26 xoc-rocxpt6lvnç Q ( --roç mg.) 
v 11 27 &nà : -r&:n& Bou!. 

20, 5 yijv C Il 6-7 &:xoÀou6~aocv-re:ç T 
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jours humains'- Et que diras-tu à Jérémie qui va jusqu'à 
reprocher à sa mère les douleurs de sa naissance, et cela 
à propos des fautes d'autniii? «J'ai tout vu», dit l'Ecclé
siastek, j'ai parcouru par la pensée toutes les choses 
humaines : la richesse, le luxe, la puissance, la gloire 
incertaine, la sagesse qui fuit plus qu'on ne la retient; 
de nouveau le luxe, la sagesse de nouveau, en revenant 
souvent aux mêmes choses : les plaisirs du ventre, les 
jardins, une quantité de domestiques, une quantité de 
biens, des échansons, hommes et femmes, des chanteurs 
et des chanteuses, des armes, des gardes du corps, des 
peuples agenouillés, des impôts collectés, l'orgueil de la 
royauté, tout le superflu de la vie et tout le nécessaire 
par quoi je me suis élevé au-dessus de tous les rois 
passés. Et que reste-t-il après tout cela? «Tout est vanité» 
des vanités «et poursuite de vent1», c'est-à-dire élan irré
fléchi de l'âme et affolement de l'homme condamné à 
cela peut-être à la suite de l'ancienne chute rn. Mais «pour 
finir mon propos, dit-il, écoute l'essentiel: crains Dieun». 
Là il cesse d'être dans l'embarras; et c'est pour toi le 
seul gain de cette vie d'ici : être conduit, à travers le 
désordre des choses visibles et agitées, vers ce qui est 
stable et non mouvant. 

20. Ne pleurons donc pas Césaire, puisque nous savons 
à quels maux il a échappé; mais pleurons sur nous
mêmes, pour les maux auxquels nous avons été réservés 
et ceux que nous accumulerons, si nous ne nous appro
chons pas sincèrement de Dieu et si nous ne passons 
pas à côté de ce qui passe à côté de nous, pour nous 
hâter vers la vie d'en haut, laissant la terre alors que 
nous sommes encore sur la terre, et suivant sincèrement 
l'Esprit, qui nous porte vers les choses d'en haut. Cela 

i. Cf. Ps. 38, 6 j. Cf. Jér. 15, 10; 20, 14-18 k. Cf. Eccl. 1, 12-18; 
2, 1-11 l. Eccl. 1, 14; 2, 11 m. Cf. Gen. 3, 6-24 n. Eccl. 12, 13 
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e~(JC(\l'TE:Ç. TC<U'TC( xrû &Àyet\là -ro'i'ç ÛÀtyo~UxotÇ XC<L xoUcpC< 

-ro'i'ç &\lOptxo'i'ç -r~\l Ot&\loLIX\l. 

- " " 0' " < K ' · ':A'"' '8' ~X07tWfLE:\l oe ou-rwç. ux 1Xpset IXtcrC<ptoç, 1\ ou e 
10 &px6~cre-rC<t 7tp0ç ClÀÀw\l. Où cpob~cret n\l!Xç; 'AÀÀ

1 
oùOè Oelcret 

~C<pùv Oecr7t6-r1Jv, 7tOÀÀ&xtç -rOv oôO~ &pxecrSIXt &.~tov. Oô 

auva/;EL 7tÀoihoV; ''AÀÀ' ou&è (m6<jiETQ(L <p66VOV ~ <Jiux~v ~'IJ!lLW
(}~O'E:'t'IXt XIXXWç cru\l&ywv xC<t -rocroU-rov &et 7tpOcrÀC<fLÙ&vetv 

~1J-rÙ>v ~crov ~x'O)criX-ro. TotC<0-r1J y&p ~ -roU 7tÀOu-re'i'v v6croç 

15 5pov -roU Oûcr6C<t nÀdovoç oùx ë"xoucrC<, &ÀÀ& -rO 1to-rOv &eL 
8[<jlouç ht 7totouf!.éVl) <p&waxov. Oûx &m8d~e-rat À6youç; 
'AÀÀ1 ônO À6yw\l ye 61XUfLrtcr6~creTIXL. Où cptÀocrocp~cret -r& 
11t7t0Xp&-rouç xrtt riXÀYJVOU XIXL -rWv &\l-rt6é-rwv Èxdvotç; 

' ' "'\ Cl 1 1 '"'! ' ' ' "\ "\ 1 'AÀÀ OUoE: XrlX07tC<V1JO'E:t \lOO'OLÇ1 LOLrlÇ E:7t Q:/\1\0't'pLrttÇ 

20 crufLcpopa'i'ç À07trtç XC<pnoOfLe\loç. Oùx &7to0d~et -r& EùxÀelùou 

rr 1 , "H ':A''' '"'' ,, , - , xat 't'OÀE:fL<XLOU X<XL pWVOÇ; 1\1\ OUoe rlAYYJO'E:L 't'OLÇ Q:7t<Xt-

Ùe0TotÇ lJ>U<rÙ>m fLel~o\lC<. Où xrtÀÀW7tteÏ-r1Xt -ro'i'ç IlÀ&-rw\loç 

x<Xl 'Aptcr-ro-réÀouç x<XL TIOpp!ù\lOÇ x<XL ~Y)fLOXpl-rotç 0~ 't'LO'L 
xat (HprtxÀel-rotç, xrt1 'Ava~<Xy6prttç, KÀe&v6atç -re xaL 'E7tt-

25 xoOpotç, x<XL oùx oiO' o!cr-rtm -rWv ~x -r~ç crefLv'ijç L-roOCç 

9 axo1t6l C Il 12-13 ~'))f.l.tWae:'TIXt QWVf -61)- sup. l. B Il 15 8pov -roü 
8e:'i'a6a.L 1t'Àdovoo:; oùx ëxovaa. : 8pov .-oü 1t'Àe(ovoç; oùx el8Wç ABWTS 
(5pov- ëxouaa. S mg.) Il 16 ë·n om. Q o:r-nov C Il 7tmo6(J.e:voç; ABWTS Il 
17 ye: del. Q om. C Il &n'- Dûppwvoç (l. 23) Q mg. Il 22 xrû ... Àw7tOLe:LTa.L 

D Maur. Il 25 K)..e&vee:al Te: C 

1. Ce passage est un parallèle négatif du chap. 7 (l'énumération des 
connaissances de Césaire). Grégoire va démontrer la vanité des connais
sances, de la médecine à la philosophie, en crescendo; cf. Épigr. 91-
92. 

2. Dans cette liste, probablement traditionnelle, des plus grands 
savants, le plus récent est l'astronome Claude Ptolémée Ole siècle ap. 
].-C.). Elle commence bien sûr par les deux plus grands auteurs de 
corpus médicaux, toujours enseignés à Alexandrie: Hippocrate (v. 460-
377) et Galien (v. 131-201), qui procède de lui. L'ami de Julien, Oribase 
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est aussi pénible aux pusillanimes que léger aux esprits 
virils. 

Mais voyons ce qu'il en est 1. Césaire n'exercera pas 
le cormnandement? Mais il ne sera pas commandé non 
plus par d'autres. Il ne se fera pas craindre de certains? 
Mais il ne craindra pas non plus un maître insuppor
table, un homme qui, souvent, est même indigne de 
commander. Il n'amassera pas une fortune? Mais il ne 
redoutera pas non plus l'envie ni ne perdra son âme en 
amassant malhonnêtement et en cherchant toujours à 
acquérir autant qu'il a acquis. Telle est en effet la 
maladie de la richesse, qui ne connaît pas de limites au 
besoin d'avoir plus, mais encore fait continuellement de 
la boisson un remède à la soif. Il ne fera pas étalage 
de discours? Mais ce seront du moins des discours qui 
le loueront. Il ne méditera pas les ouvrages d'Hippo
crate, de Galien et de leurs adversaires 2 ? Mais il ne sera 
pas non plus atteint de maladies, en récoltant des peines 
personnelles dans les malheurs d'autrui 3. Il n'expliquera 
pas les ouvrages d'Euclide, de Ptolémée et de Héron 4? 
Mais il ne souffrira pas non plus du fait des ignorants 
encore plus enflés d'orgueil. Il ne se parera pas de ceux 
de Platon, d'Aristote, de Pyrrhon, ou encore de quelques 
Démocrites, Héraclites, Anaxagores, Cléanthes, Épicures 
et de je ne sais encore quels membres du vénéré Por-

(325-403), contemporain de Césaire, auteur d'une monumentale ency
clopédie médicale, fut leur continuateur. 

37. Comme le dit HIPPûCRATE, De j/atibus I. Cf. D. 2, 27, où Gré
goire signale son emprunt: «comme l'a dit l'un des plus savants d'entre 
eux»; cf. aussi EUSÈBE, HE., X, IV (SC 55, p. 84) 

4. Ces trois célèbres mathématiciens ont vécu à Alexandrie: Euclide, 
auteur des Éléments de géométrie (Ille siècle av. J.-C.), Claude Ptolémée 
(ca 90 - ca 168 ap. J.-C.), auteur d'une Composition mathématique (ou 
Almageste) et d'une Géographie, Héron (deuxième moitié du 1er siècle 
après J-C.) 



232 DISCOURS 

xcxt 'Axcx81j!J.lctç; 'AÀÀ1 où8è cppov-r(cre:~ Onwç Ùt<XÀÜcrYJ 't'00Twv 

't'IÎ.ç 7tt6cxv6't'Yj't'<XÇ. 

Tl fLE ae:r fJ.V"f)fJ.OVe:Oe:tv 't'ÙJV &ÀÀWV; 'At:Atx 't'O:.iJ't'C( a~ -r& 
Tlf.LtCX n&cn xocl ne:pta"rtoUôcxcr-ro:. · où napcxcrT~cre:'t'cxt ycq.Le't'~v, 

30 où ncx'i'aocç; 'A"AÀ' oùôè: 6p1JV~cre:t -roU-rouç ~ 6p1jv"f)6~cre:'t'cu 

UnO -roOTwv, ~ X<X't'<XÀtnWv &/..Àotç ~ X<X't'<XÀe:tcp9dç crufLqmp.iç 
Ù7t6[J.Vl)!J.<X. Où XÀ1JPOVO[J.-i)cm :X:P1)f.I.<XTWV; 'AÀÀix ><À1)po
VO!J."!j6~cre:T<Xt Ucp' &v XP1JO"tfJ.W't'<X't'OV xcxl &\1 cxù't'Oç ~6éÀt::cre:v, 
l.'vcx rtÀoUmoç ~v9évôe: fLETOCVCXO''t'1j, n&.v't'ct f.Le:S' É:cwToÜ cpépo-

B 35 fl.Evoç. "Q -rYjç cptÀOTtfL~<Xç · W ·rljç xcxwijç 7trt.p<XxÀ~ae:wç · 

& ·djç fLe:yo:ÀotjJuxlcxç -r&v ènt0aÀÀofLévwv. 'Hxo0cr61J 
x-i)puy[J.<X 7tOCa1)ç &xoYjç &i;cov x<Xl f.I.1)Tpoç 1tct6oç xevoih<XL 
ô t' lmocrxécre:wç x<XÀ"ijç x.cxt Ocrlcxç ôoüvca 't'IÎ. n&\l't'rt. 't'éi) 7t<Xtô1 
-ràv !xdvou 7tÀOU't'ov ùnèp èxr::lvou ô&pov èv-r&.cptov, x.cd 

40 fLYJÔÈ:v ÔnoÀe:t<p6-ijvat -rot'ç ttpoa3ox~cracnv. 

21. Oüm:o 't'!XiJ't'oc lxavOC 7tp0ç 1t!XP!X!-LU6Lav; n pocroLcrw 't'0 
[J.<il;ov cpctp[J.<XXOV. 11e16o[J.<XL aocpôiv MyoLç 5TL <)JU:X:~ 1tii.a<X 

xaÀ~ 't'e xal 6eocptÀ-/jç, È7tet30Cv 't'OU cruv3e3efJ.évou 'Au6etcra 
crW!J.!X't'OÇ èv6év3e &7taÀÀayij, eù6ûç fJ.È:V èv cruvatcr6-ljcret xal 

26 8taMo:re:t Qpc s Il 30 où : -1) AQWVS Il 36 èm0aÀOfLÉVWV cpc 

1. Liste de philosophes fondateurs ou représentatifs de diverses écoles 
de l'antiquité: Platon, Aristote, Pyrrhon (365·275), fondateur de la phi· 
losophie sceptique, Démocrite (ca 460· ca 370), fondateur de l'école 
d'Abdère, connu pour sa doctrine des atomes, Héraclite (ca 540- ca 
480), Anaxagore (ca 500-428), Cléanthe (331-232), philosophe stoïcien, 
Épicure (341-270). Sur la vanité des connaissances profanes, cf. D. 25, 
6, à propos du philosophe chrétien Héron : {<Il repousse le plus loin 
possible et rejette les Péripatéticiens, les Académies, le vénérable Por
tique, la théorie de l'être spontané en même temps que l'atomisme et 
l'hédonisme d'Épicure ... '' 

2. Voir chap. 10, n. 56 à propos de 'tl~ia. 
3. Gorgonie aura la chance de ne pas être appelée veuve (D. 8, 12). 
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tique et de l'Académie 1? Mais il ne cherchera pas non 
plus à savoir comment se débarrasser de leurs arguments 
spécieux. 

Que dois-je encore rappeler d'autre? Mais précisément 
ces biens précieux et recherchés par tous : il n'aura pas 
de femme? pas d'enfants 2? Mais il ne les pleurera pas 
non plus, ni ne sera pleuré par eux, soit qu'il laisse à 
d'autres, soit qu'il reste lui-même un monument de 
malheur 3 ! Il n'héritera pas de richesses? Mais il aura pour 
héritiers ceux qui en ont le plus besoin et qu'il a lui
même voulus pour s'en aller riche d'ici-bas, emportant 
tout avec lui. Oh la libéralité! Oh la nouvelle conso
lation! Oh la magnanimité 4 de ceux qui lèguent leurs 
biens ! Elle a été entendue, la proclamation qui mérite 
d'être entendue par tous; et la souffrance d'une mère est 
dissipée grâce à cette belle et sainte promesse de tout 
donner à son enfant, en donnant la fortune de cet enfant 
comme un présent funéraire en son honneur, et de ne 
rien laisser à ceux qui l'attendaient s. 

21. Cela ne suffit-il pas encore à vous consoler? ]'ajou
terai le plus grand remède : je crois à ces paroles des 
sages 6 disant que toute âme, si elle est belle et aimée 
de Dieu, après avoir été délivrée du corps auquel elle 
était liée 7 et s'être éloignée d'ici, en accédant aussitôt à 

4. Gorgonie possède également cette vertu. Sur l'emploi du mot ~a
ÀO't">Xia dans l'œuvre de Grégoire, voir CouuE, Richesses, p. 27-28 et 
n. 83: pour l'auteur, «l'application du terme à Grégoire l'Ancien, mais 
aussi à Césaire et à Gorgonie, pourrait signifier leur appartenance à la 
classe curiale». 

5. Cf. De vita sua, v. 371-374; Lettre 29, à Sophronios; BASILE, Lettre 
32, au même. Sur le testament de Césaire, voir Introd., p. 50. 

6. Les philosophes platoniciens, comme le démontre tout ce passage 
(chap. 21-23) lrès platonisant. 

7. Cf. Phèdre 246 b. 
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5 6e:Cùplq; 't'OÜ !J.ÉVOV't'OÇ od.JT'fjv XOCÀolJ ye:VO!J.É\11) - &'t'e: 't'OiJ 

C È:7ttO'XO't'OÜVTOÇ &vocxoc6ocp6É\I-roç 1} &7to-re:6év-roç 1} oùx o!O' 0 
't't x.cd ÀÉye:tv XP~ -, 6ocu11-occrlocv 'tw& ~3ov~v 1)8e:Toct xcd 
&y0CÀÀE:'t'C<L1 XCX1 !,}..e;ooç xwpe:t' 7tpÛÇ 't'ÛV ÈOCUTijÇ ÙE:cr7t6't'1)V, 

&<me:p ·n 3e:cr!J.(ù't'~pwv XfÛ ... e7tOv TÛ\1 ÈvTcd36oc ~Lov &7to-
10 cpuyoümx., xocL Tàç 7te:ptxe:t(J.Évocç &.7tocre:tcrocf.LÉVY) 1té8ocç U<p' ~v 

TÛ Tijç Otocvolocç 7t't'e:pàv xoc6e:LÀxe:-ro xoct o!ov ~31) -r7î <p<XVToccrl~ 
X<Xp7toiJ't'O:t 't'~\1 &.7t0XEL!J.ÉV1JV !J.OCX<Xpt6t'Yj't'OC • !J.LXpÛv 3' i5cr-re:pov 
x<XL Tà cruyye:vèç mxpx.Lov &.7toÀa0oümx a, 0 -rà èx.e:t6e:v O'UVe:

<ptÀocr6cp1)cre:, mxpO: Tijç xcd 3oUcr1JÇ xcd 7ttcr-re:u6e:Lcr1JÇ yijç, 
784 A 15 -rp67tov &v ol3e:v 0 't'<XÜT<X cruv3~crocç xcd Otocf..Ocrocç 0e:6ç, 

-roUTe{) cruyxÀ"f)povo!J.e:î:' -rijç Èxe:We:v 36Ç"f)ç · xocL xoc6&m:::p -r&v 
!J.OX6"fJp&v !XÔTOÜ fLE't'ÉOXE Ùt& T~V O'UfJ.q>Ut<Xv, ofh<.ù xa:! TÙJV 
TEprcvi':Jv É:a:u-rYjç fJ.ET<X3Œ<.ùmv, 8Àov Elç É:a:u-r~v &va:Àci>O"<XO'<X 

xa:L YEVOfJ.éV1J crOv -roU-rcp ~v xa:L rcvEÜfJ.<X xa:L voüç x.a:L 6E6ç, 
20 x.a:-ra:rcoSév-roç Urcà -rYjç ~<.ùYjç -roü Sv1J-roü TE x.a:L f>éov-roç b. 

"Ax.ouE yoüv oia: rcEpL O'UfJ.TC~ÇE<.ùÇ Ocr-ri':Jv TE x.a:L vEUp<.ùv 

q>tÀocrocpELT<Xt -ri;) Se:Lcp 'le:~Ex.t-f)À c, 8cra: fJ.E-r'è:x.ELvov -ri;) 6El<p 
n 'À d \ 1 ' ( \ ' 1 ' IXU Cf> 1CE()t O'X"fJV<.ùfJ.<XTOÇ E1CtyE OU X.<Xt OtX.tiXÇ <XXEtp0-

1Cat-/jTOU - -roü fJ.È:V xa:-ra:ÀuS"fjcrOfJ.évou, Tijç Sè: &rcox.EtfJ.éV"fJÇ 
, ' - 1 ..,). \ ' ' - 1 ' ~ ( 25 EV OUp!XVOtÇ - ' X.IXL T'IV fJ.EV lX1CO TOU O'<.ùfJ.IXTOÇ EX.O"fjfJ. lXV 
' • ( ' , K' , , J. •• ' EVO"fjfJ. lXV 1CpOÇ TOV UptOV EtVlXt q>IX(JX.OVTOÇ, T'IV oe: (JUV 

21, 11 xcd om. AQBWVS 

21. a. Cf. Gen. 2, 7 b. Cf. Il Cor. 5, 4 c. Cf. Éz. 37, 1-10 
d. Cf. II Cor. 5, 1-10 

1. Cf. chap. 18, l'image de la chassie. 
2. Cf. D. 8, 23. L'image du corps prison de l'âme dérive de Phédon 

62 b; Craty/e 400 c. Sur sa fortune, voir P. CouRCELLE, Connais-toi toi
même. De Socrate à saint Bernard (Études Augustiniennes), Paris 1975, 
t. II, p. 345-380: «Prison de l'âme». 

3. Cf. D. 2, 7; 37, 8. Réminiscence de Phèdre 246 a-256 e; voir 
P. COURCELLE, ibid., t. III, p. 562-623: «L'envol de l'âme>>. 
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la perception et à la contemplation du bien qui l'attend 
- parce que ce qui obscurcit 1 a été purifié ou écarté, ou 
que faut-il dire encore? Je ne le sais -, jouit d'un mer
veilleux plaisir, se trouve dans l'allégresse et s'avance 
joyeuse vers son maître, échappée de la vie d'ici-bas 
comme d'une prison pénible, et débarrassée des liens qui 
l'entouraient 2 et qui appesantissaient l'aile de la pensée 3; 

et ainsi, elle récolte déjà la félicité qu'elle avait mise en 
réserve par l'imagination. Et, peu de temps après, elle 
reprend la chair, sa parentea 4, avec qui elle méditait sur 
les choses de là-bas, don de la terre qui l'avait donnée 
et à qui elle avait été confiée, d'une façon que connaît 
le Dieu qui les unit et qui les sépara, et elle lui fait par
tager l'héritage de la gloire de là-bas. Et de même qu'elle 
avait participé à ses souffrances à cause de son union 
intime avec elle, de même lui donne-t-elle une part de 
ses plaisirs, puisqu'elle l'a tout entière assimilée en elle
même et ne fait qu'un avec elle: un seul esprit, une 
seule pensée, un seul dieu, la vie ayant absorbé ce qui 
était mortel et périssable b 5. Écoute par exemple les 
réflexions du divin Ézéchiel au sujet de l'assemblage des 
os et des nerfs c; et, ensuite, celles du divin Paul d sur 
l'habitation terrestre et la maison qui n'est pas faite de 
main d'homme - l'une sera dissoute et l'autre est mise 
en résetve dans les cieux -; et quand il dit que s'exiler 
du corps, c'est se fixer auprès du Seigneur, quand il 

4. Voir É. DES PLACES, Syngeneia. La parenté de l'homme avec Dieu 
d'Homère à la patristique (Études et commentaires, LI), Paris 1964, Livre V : 
«La syngeneia chrétienne», p. 202-204; cf. SC 119, p. 334, n. 2. 

5. Cf. chap. 22, 23; D. 11, 5; sur le thème de la divinisation dans 
l'œuvre de Grégoire, voir SzYMUSIAK, Éléments de théologie, p. 27-28; 
]. GRoss, La divinisation, p. 244-250. Une vie conforme à la philo
sophie permet la divinisation dans l'au-delà. Ici, le corps ressuscité est 
lui-même divinisé. 
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B 't'00't'tp ~w~v Wç €xÔ1)!J.Lav Oôupo!J.évou, xrû ôtà 't'OiJ't'O 
7to6oi3v'roç xaf. 0'7te:Uôov'roç 'r~V &v&:Àumve. 

T( fJ.•xpo<Jiuxw 7t<pt -rd.ç ~À7t(8<Xç; TC y(vofJ."' 7tp6<1x<X•poç'; 
30 'Av<XfJ.OVW T~V TOÜ &px<XyyeÀoU <pWV~Vg, T~V ~<1XOCT~V 

cr&:À1nyyrx. h, -ràv , oùpcx\loÜ fl-&T<XGX'YJtJ.OC't'ta!J.ÔV, "rijv yijç 
fl.E't'<X7tOl1JOW, T~V 't'Ù)\1 O''t'OtXe:lwv ÈÀeu6e:plocv, 'r~\1 XÔO'fJ.OU 

7tOCVTÙç &.vaxcxlvLcrtv i. T6Te: Kcxta&.pLov cxù-rOv O~O(J.<XL, ~J.::rp(é·n 

ÈXÙ1')fJ.OÜ\I"t'(X1 !J.1)Xé·n <f>EpÔ!J.E:V0\11 (J.'YjXé·n 7tEV601J!J.EVOV1 f.!."1)Xé't't 

35 ÈÀe:OO!J.EV0\1 1 ÀIX!J.7tpÔ\1 1 ëvOoÇov, UtY1JÀÔv, o!6ç f.LOL XIX~ xcx-r' 
5v1Xp ô\cp6~ç 7tOÀÀtXX,Ç, W cp(ÀTIXT< &8eÀ<pÔÎV ~fJ.O( XIX( 
CflLÀCXÙEÀCflÔ't'IX't'E.1 et'-re: 't'OiJ ~OÙÀe:cr6oct 't'OiJTO &.VIX't'U1tOÜV't'OÇ e:f.'-re: 
T~Ç &À~6e(IXÇ. 

22. N uv~ ôé, &cpe:tç 't'OÙÇ SpYJvouç, e:Lç €11-auTOv ~Àé~w 

fJ.~ "' 6p~vwv &l;wv M6w cpépwv, x<Xt -rd. ~fJ.<XUToÜ 7t<p•-
c '.r. "V'~ ~ • e , l_ , , ( ~ ( O'XE't'O!J.CU. {( 1 LOI. av pW7tWV )) 1 !J.l::'t'E:tO't yap 7tp0Ç U!J.aÇ 0 

)..6yoç, << ~wç 7t6't'e: ~apux&:pôtot xa~ 7taxe:'i'ç TI)v ôt&:votav; 
5 ''Ivoc Tl &ycx7téi't'e: !J.aTat6T1)Ta xaf. ~1)TE:'i'Te: ~e:Uôoç 3 >> p.éycx 

't't 't'àv €vTcxi36cx ~lov xcxf. T<Îç Q)..lycxç TaUTaç ~!J.épcxç 7tOÀÀ0Cç 
lmoÀ<XfJ.6tXVOVT<Ç, XIXt T~V a.<X~eul;w TIXUT~v, ~v &""""~v 
xcxf. ~ôe:'i'cxv, Wç ô-1] 't't ~cxpù xcxt cpptxWôe:ç &7to(npe:cp6!J.e:Vot; 
0 , , e · ~ · , o' · 6 .,,, u yvwcrW!J.E: ex "')!J.CXÇ cxuTouç; u Ta: cpcxtv !J.E:VOC P"'I'W!J.E:V; 

10 Où 7tpàç TOC vooÜ!J.EVOC ~Àé~wp.e:v; Oùx, d 't't xocf. Àurce:ïa6at 
XP~, -roùvocvTlov &vtoccrÙl!J.e:Soc Tri 7tcxpotxl~ !J.1)XUVO!J.évn, xa:Tà 

32 -n)v -rWv tr't'o~xelwv èXeuf.leplct.v S mg. Il 33 &vct.xct.lvwaw ABW Il 
xct.t Kct.~a&ptov AQWC Il ct.Ô't'àv T mg. 

22, 1 3~ Boul. Il 6 TWh«, T mg. Il 9 yvwa6f'e6« QwP'VTS Il 9 
p(~Of'<V QVTSCP' Boul. li 10 ~l.t~Of'<V QVTSC'" Bou!. li 11 Ov<M6fU6« 
QVTC Bout. Il rijc:; 1tct.potxl1Xç IJ.~xuvo!J.éVl]c:; C 

e. Cf. Phil. 1, 23 
h. Cf. 1 Cor. 15, 52 

22. a. Ps. 4, 3 

f. Cf. Matth. 13, 21 g. Cf. 1 Thess. 4, 16 
i. Cf. II Pierre 3, 10; Matth. 24, 29-31 
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déplore comme un exil sa vie avec le corps et que, pour 
cette raison, il désire et recherche la délivrance e 1. 

Pourquoi suis-je pusillanime dans mes espérances? 
Pourquoi suis-je provisoiref? J'attends la voix de l'ar
change g, la trompette dernière", la transformation du ciel, 
la métamorphose de la terre, la libération des éléments, 
le renouvellement du monde entier i. Alors je verrai Césaire 
lui-même, non plus exilé, non plus porté, non plus pleuré, 
non plus regretté, mais brillant, glorieux, élevé, tel que 
je t'ai vu en songe souvent, ô le plus aimant et le plus 
aimé des frères, que mon désir l'ait imaginé ou que ce 
soit la vérité. 

22. Mais à présent, je vais abandonner les lamenta
tions et tourner les yeux vers moi-même, de peur de 
porter en moi, caché, quelque sujet digne de lamenta
tions, puis examiner ce qui me concerne. «Fils 
d'hommes», car c'est à vous que s'adresse ce discours, 
«jusqu'à quand aurez-vous le cœur insensible et l'esprit 
épais? A quoi bon aimer la vanité et rechercher le men
songe"?>> Vous faites grand cas de cette vie d'ici-bas et 
jugez nombreux ces quelques jours, et vous détournez 
votre esprit de cette séparation 2, qui est désirable et 
douce, comme si elle devait être pénible et effrayante. 
Ne devons-nous pas nous connaître nous-mêmes 3? Ne 
devons-nous pas rejeter les apparences? Ne devons-nous 
pas tourner nos regards vers les choses de l'esprit? S'il 
faut nous attrister de quelque chose, ne devons-nous pas 

1. Cf. D. 40, 15. Sur ce passage et la doctrine eschatologique de 
Grégoire, voir S'PlOUK, Grégoire de Nazianze, p. 102. 

2. La mort, comme séparation de l'âme et du corps; cf. D. 8, 5, 14. 
3. Voir P. COURCEllE, Connais-toi loi-même., t. 1, p. 97-112: «D'Ori

gène aux Cappadociens», spécialement, p. 108-109 à propos de Gré
goire de Nazianze. 
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T0v fie: L'av Llocut0, O'K"t)V<i>!J.<X't'OC O'KO't<XO'!J.OU b x.cd 't'67tov 
, , ,À, ~ e ~ c , , e , d , 

X.<XX<ùO'ê<ùÇ XOC~ (( L UV t-'U OU )) XotL « O'Xt<Jt\1 (X\J(.('t'OU )) 't'ct 

't'ijS:e: &noxo:ÀoÜv't'a · On ~pocOOvof.te:v èv 't'o'i'ç 't'<icpotç o!ç 

D 15 ne:ptcpépofle:v, éS·n Ùlç &v9pw7tot &7to9v~crXofle:V T0v Tijç 

&!J.CX.fYdocç 6<iv<X't'O\I, 6e:ot ye:yov6't'e:Ç; 

Tothov èyW cpoôoU!LetL 't'àv cp60ov, Tot.'rrcp x.rû vUx-rwp xcd 
785 A fU:6' -1J!J.épocv crOve:t(J.t, xcd oùx èff fJ.E: &va1tve:Lv ~ èxe:We:v 

36Ço:; x<Xt -r& èxe:ïae: 0Œoctw-r~ptoc · &v -rijç !LÈ:v èqnéfLCU 
20 11-éxpt xo:.l -roü S:Ovoccr6at ÀÉ.yew · << 'Ex.Àelne:t e:lç Tà crw't'~pt6v 

( .!. ' e ' ~~ t , , , 
O'OU 1) 'f"UXY) flOU )), TOC oe: <pp~'t''t'W X<XL CX1t00"''t'f>IS<{>Of1.1XL. 

'Exei:'vo Oè où OéOmxcX /).'l'j fLot -rà cr&!J.oc 't'OÜ't'o Otappuè:\1 
x.'d Otacp6ocpè:v 7t<XvTe:À&ç olx~cre:-roct, &Àt..d fLiJ -rà TOÜ 0e:oü 
7tÀ&cr!J.IX -rà €\IOoÇov - ëvOoÇov y&p XOC't'op6oUv, &anEp &.-n/1-0V 

25 &fLocp·nXvov, Ev (i) À6yoç, v6!J.OÇ, ÈÀ1tlç -, T~V aù-r~v -ro'i'ç 
&:À6yotç &-rt!J.lav xa-raxpt6jj, xaL !J.1)Ùèv 7tÀéov fl f.J..ET<k rf)v 
Ot&:~euÇtv · Wç OcpeÀ6v ye 't'o'i'ç 7tOV1Jpo'i'ç xaL -roü ÈxeWev 
1tupoç &ÇCoLç. 

B 23. Effie vexpC::,crat!-lt « -rà !J.éÀ1) 't'à È7tL Tijç yijça n. Effie 
7t<Î:VT(J. -ri}) 7tVE0!J.aTt Ùa7t<X\I~O'(J.L!J.L 1 T~V O'TEV~\1 xaL 6À(yotÇ 
{3a-r~v· 08e0craç, 1-l~ -r~v 7tÀa-re'i:'av xaL &.ve-rovh. (.Qç -r&: ye 

' - À ' ' 'À 1 ''t' " 1 ....J. /-lET(J. 't'OUTO (J./-l1tpa X<Xt /-lEYot oc, )((J.L fl.EL~WV 1) XOCTOC ~ r1\l 

5 &ÇLocv ÈÀ7tl(;. «Tl Ècrnv &.v6pw7toç, lht f.tt!J.V~O'X1J aù-roüc; )) 
Tl -rà xatvàv -roü-ro 7tepL €1-4è !J.Ucr-rljptov; MLXp6ç El1-4L xocL 
1-4éyaç, -ranetvàç xoc! ùtY1JÀ6ç, 6v1}-ràç xocL &:6&voc-roçd, Ènlyetoç 

14 &rroxtxÀoÜv't'oç BSC &:7toXtxÀoÜne:ç AQWV Il 20 't'OÜ XIX~ AQBWVT Il 
23 olx~a"l)'t'cu VD Maur. Il 27 Wcpe:Àov D 

23, 2 .. &: rr&ntx C Il 3 080v ante ~oc-djv add. D mg. 

b. Cf Ps. 119, 5 
23. a. Col. 3, 5 

15, 53 

c. Ps. 68, 3 d. Ps. 43, 20 e. Ps. 118, 81 
b. Cf. Matth. 7, 13-14 c. Ps. 8, 5 d. Cf. 1 Cor. 

1. Cf. Lettre 31; Poèmes II, 1, 46: « K<x-tci <rapKÔÇ}}' v. 9. L'image du 

7, 22-23 239 

nous affliger au contraire de la prolongation de notre 
exil, comme le divin David, qui appelait tente de l'obs
curitéb, lieu de malheur, «fange de l'abîmec» et «ombre 
de la mortd» les choses d'ici-bas, puisque nous nous 
attardons dans les tombeaux où nous sommes enfermés 1, 

puisque nous mourons, en tant qu'hommes, de la mort 
' d' z, du péché alors que nous sommes nes teux . 

Voilà la crainte dont je suis moi-même saisi et qui m'ac
compagne jour et nuit. Et la gloire de là-bas comme les 
prisons d'ici 3 m'empêchent de respirer : je convoite l'une 
au point même de pouvoir dire : <<Mon âme défaille en 
pensant à ton salute » ; et les autres me font frémir et je 
m'en détourne. Mais ce que je crains, ce n'est pas que 
mon corps, dissous et détruit, disparaisse complètement, 
mais que la glorieuse créature de Dieu - glorieuse en effet 
quand elle marche dans le droit chemin, autant qu'elle est 
méprisable quand elle est dans le péché, et en qui sont 
la raison, la loi, l'espérance -, ne soit condamnée au même 
déshonneur que les êtres sans raison, et ne soit rien de 
plus après la séparation, comme cela doit arriver aux 
hommes méchants et dignes du feu de là-bas 4• 

23. Puissé-je mortifier «les membres terrestres a! » Puissé
je tout consumer pour l'esprit, en parcourant la route 
étroite à laquelle peu accèdent, non la route large et 
facileb. Car ce qui vient après est brillant et grand, et 
plus grande que notre mérite est notre espérance. <<Qu'est
ce que l'homme pour que tu te souviennes de lui c? » 

Quel est, à mon sujet, ce nouveau mystère? Je suis petit 

corps-tombeau dérive de Gorgias 493 a; Craty/e 400 c; Phèdre 250 c. 
Voir à ce sujet P. CouRCELLE, ibid., t. II, p. 394-407: «Tombeau de 
l'âme)), spécialement p. 406-407 à propos de Grégoire de Nazianze; 
MORESCHINI, «JI pJatonismo)), p. 1353. 

2. Cf. p. 235, n. 5. 
3. Passage inspiré de Phèdre 249 a. 
4. Cf ibid. 249 b. 
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x.:x~ oUp&.vtoç, èxe:Lvoc !J.e't'& 't'OÜ x&:Tw x6ap.ou, -rocÜ't'oc (J.S:-r!Î. 

't'OÙ 0eoiJ, Èx.e'Lvct !J.&'t'& -rfjç cro:px.Ôç, TC<Ü't'CX fJ.E't'&; 't'OÛ 7tve:0-
10 (J.<X't'OÇ. Xptcr-rc'ï> cruvt'octpijvcd e fLE Oe:t, Xpto"ri;l cruvocvcxcrTijvat r, 

cruyxÀ'Y)povo!J.ijm:xt XptcrTi;>B, uLOv ye:vécr6a:t 8e:oUh, 0e:Ov 
o:.lrrOv XÀ'Y)IlYjv<Xt i. 

(Opii-re: 7tOL 7tpot6lv &v~ya.ye:v ~11-iiç 0 X6yoç. MŒpoü xa~ 

x&:ptv 0~-toÀoy& 't'é? 1t&:6e:t ii> TOLG<Ù't'OC èqnÀocrÔcp"')O'OC xcx1 Ot' & 
C 15 (.tiiÀÀov Èpe<crT~ç Èye:vÔfL1JV Tijç èv6év0e: &7tocvcxcrT&.cre:wç. Toü-ro 

~!J.t'V 't'à !J.Éyoc fLUcr't'~pLOv (3o0Àe:TC(L · t'OU-ro ij!J.ÏV Ô èwxv6p<ù-
7t~craç Ot' ~~ç XIX~ 1tTWXE00'<XÇ 0e:6çi, rv<X &V!XO''t'~an -djv 

cr&:pxa x.<Xl &vcxac.}lcr'Y)'t'<Xt T~v dx.ôv<X x.<Xl &v<X7tÀ&:crn -ràv 
&v6pw7tO\I, rvoc ye:vÙl(J.E6<X 0~ 7t&:V't'EÇ êv èv Xpto"ri;} ye:\IO/Lévcp 

20 -r& 1t&:VT<X èv rriiow ~fLLV 't'&Àe:lwç, Omx 7tÉ:p Ècr'tW odrr6ç, 
1vC< fL1)X<hL i\ifLeV &ppev xC<t 6ijÀu, ~ocp61Xpo<; xC<t LxÛ61)<;, 
ÙoÜÀoç, €Àe08e:poçk, 't'è< 't'i)ç O'C(pxbç yvwplcrfLIX"t'C(, fL6vov 3è 
cpépWfLEV ev ~fLLV C(Ù't'o'Lç 't'àv 9e:Lov XC(PC(X't'YjpC( 1, 7tC(p1 où XC(L 
elç ÔV yey6VC(fLEV1 't'OO'OÜ't'OV IÎ7t1 C(Ù't'Oi3 fLOpcpw6éV't'EÇ XC(l 

25 't'U7tw6év't'eç &cr't'e XC(L &7t0 fL6vou ytv6lcrxe:cr8C(~. 

D 24. KC<t ef1)[L<V ye 57tep ÉÀ7t1~ofL<V, XC<Tà. T~v fL<YOCÀ1)V 
0eoiJ fLEYC(Ào3Glpou q>tÀC(V6pw7ttC(Va, Ôç fLLXptÎ C(l't'WV fLEycfÀC( 
xC(pl~E't'C(L vUv 't'€ XC(L dç 't'àv €7tEL't'C( xp6vov 't'oLç YV1JO"lwç 
C(lhàv &.yC(7tWcr~, 7tcfV't'<X <néyov't'E:Ç, 7tcfV't'C( Ü7tOfLéVOV't'EÇ 3ttÎ 

788 A 5 't'~V elç C(Ù't'àv &y&7t1JV 't'e: x<XL €À7tl3oc b, €1tl 7tacrtv eUxC(
p~cr't'oiJv't'eçc 3e:Çw'Lç 't'e ÛfJ.olwç xocl &:ptcr't'e:po'Lçd, -IJ3écn Àéyw 

11 XpLa't'éf) auyxÀ"I)povo!J."ij<riX.L D Il 12 XÀ"I)6ijv~X.L om. AQBWVfS Maur. 
Bou!. Il 13 rcor: o! AQWVS Il 17 x~X.t om. W Il 20 rcép è(rtw : mfpe:a't'L\1 
C JI 21 x~X.t om. AQBWVf Boul. 

24, 1 d[.Le:\1 Boul. Il èÀrcl~oo!J.E\1 D Il 5 d~ : rcpO~ D 

e. Cf. Rom. 6, 4; Col. 2, !2 f. Cf. Col. 2, 
8, 17 h. Cf. Jn !, 12; Il, 52; Rom. 8, 14-16 
Il Cor. 8, 9 k. Cf. Gal. 3, 28; Col. 3, II 

24. a. Cf. Tit. 3, 4 b. Cf. 1 Cor. 13, 7 
d. Cf. Il Cor. 6, 7 

13; 3, 1 g. Cf. Rom. 
i. Cf. Ps. 81, 6 j. Cf. 

l. Cf. II Cor. 1, 22 
c. Cf. 1 Thess. 2, 13 

7, 23-24 241 

et grand, humble et élevé, mortel et immortel d, terrestre 
et céleste, cela avec ce bas monde, ceci avec Dieu, cela 
avec la chair, ceci avec l'esprit. Il faut que je sois enseveli 
avec le Christe, que je ressuscite avec le Christ 1, que je 
sois héritier avec le ChristS, que je devienne fils de Dieu h, 

que je sois appelé Dieu même' . 
Voyez où ce raisonnement nous a conduits petit à 

petit! Peu s'en faut même que je ne rende grâce au 
malheur qui m'a amené à cette méditation et m'a rendu 
plus désireux d'émigrer d'ici! Voilà ce que veut nous dire 
ce grand mystère, voilà ce que veut nous dire ce Dieu 
qui s'est fait homme et qui s'est fait pauvrei pour nous, 
afin de ressusciter la chair, de sauver l'image 1, de recréer 
l'homme, afin que nous devenions tous un dans le Christ, 
qui s'est fait en nous tous absolument tout ce qu'il est 
précisément lui-même, pour que nous ne soyons plus 
homme ou femme, barbare ou Scythe, esclave ou homme 
librek, distinctions de la chair, mais pour que nous por
tions en nous-mêmes seulement l'empreinte divine 1, par 
laquelle et pour laquelle nous sommes nés, si bien 
marqués et formés par elle que par elle seule nous 
pouvons être reconnus 2• 

24. Et puissions-nous être en vérité ce que nous 
espérons, selon l'amour immense que Dieu 3, dans sa 
munificence a, porte aux hommes, lui qui demande peu 
pour accorder beaucoup, maintenant et dans l'avenir, à 
ceux qui l'aiment sincèrement! Que notre amour pour 
lui, notre espoir en lui nous fassent tout excuser, tout 
endurerb! Rendons-lui grâces pour toute: pour ce qui est 
à droite comme pour ce qui est à gauched, je veux dire 

1. Cf. D. 8, 6. 
2. Cf. D. 6, Il. 
3. Cf. D. 8, 16; sur la notion de ljltÂ.av8poortia divine, spécialement au 

we siècle, voir, à propos d'Athanase, T. CAMELOT, SC 18, p. 179, n. 1; 
C. KANNENGIESSER, SC 199, p. 263, n. 2. 
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xett &.vtapo'tç, èrtr::t3~ xat -retÜ't'CX crWTYJpLo:ç 01t~a: 7tOÀÀ~x.tç 
o!Oe:v 0 A6yoç, cx.U't'i.;} 7tCXprt.x<XTOC"n6éf.LE:\IOL 't'IÎ.Ç ~fLE't'epa:ç 
~ux&.ç, -r&.ç -r&v 7tpox<XT<XÀu6vTwv, &cnr:ep èv OO(i) xotv1) 

~ ' ~ ~~ 1 ' 
1 1 

r 'vt'<XÜ6oc 't'OÜ 10 TÛlV E't'Otf.LO't'EpWV ' o OYJ X<XL IXU't'OL 1tOLY)O'OCV't'E:~, E: 

f..6you À~Ço!J.EV · l);)..f..à xa1 û~-te:î'ç -r&v Ùe<xpOwv, ènt -T0v 
T&cpov ~01) cr7te:Ü30\rre:ç -ràv ÛfLé-repov, Ô\1 O&pov €xe:t 
rto:.p' Up.Wv KoctcnXptoç ÀU7t1)p6\l 't'E: xcxL f..1.6vov, yo"Ve:Ücn fLÈ:v 

~ 1 1 1 ~· ""' \ 6 é't'OL!L<Xcr6év-ra: XIX~ YYJPCf XCX't'IX X<Xtpov, 7t<Xtot oe: XOCL ve 't'Y)'t'L 

15 8wp1)6év't'<X 7tocpOC 't'à dx6ç, x.od oùx &:7tetx.Oç Tcjl 3té7r:ov-rt 

-rà ~(J.é-re:pa. 

7 .0. 8émtOT<X 1tcbrr:wv x.ocl 7tOLYj't'OC e xaL 8to:cpep6vTWÇ -roUOe: 
't'OU 7tÀ&cr!J.CX't"oç, & 0e:è -r&v cr&v &:v6pW7twV xCJ:t 7t&'t'ep xcd 

'l' y .., \ e ' K' 'l' .L .., ( Tépwv x.uôe:pvij-ra, w ~WYJ<; xoct ocvaTou upte:, w 't'uxwv YJfLS: 
' - "' f \ 1)"' f 20 't'(XJ.Ll(X XCÛ EUEpyé't'(X

1 
f1 (( 7tOLWV 7t(XV't'(X X(XL J.LE't'(XO'XEUOC~WV )) 

\ ~ ' • ' ' ' l 't'& 't'e:xvkn A6yw xoc't'cx xoupov xcxt wç (XU't'oç e:n cr-rcxcroct 
-r& (3&:6e:t ~i}ç crY)~ cro<pt(Xçg xcxL 8wtx~cre:wç, vUv J.LÈ:v 8éxow 
K~•cr<XpLOv, &7t<XPX~" -rijç ~p.e-rép<Xç &7to3,wi<Xç - el 3€ 1:ov 
-re:Àe:u-r(Xi:ov np.&'t'ov h, cruyxwpoUJ.LEV -roî'ç cro'i'ç À6yotç oiç 't'à 

25 7tiiV <pfpE't'(XL -, 8fxow 8~ xcxt ~J.LiiÇ i50"'t'EpOV è:v X(Xtp(J} 
e:ô6é-rw, oLxovotJ.~Ci(XÇ è:v -rf) cr(Xpxt è:<p' Ocrov &v fi O'UJ.L<pépov · 

l)o' \ ' 6" • 6' ' , X(Xt 8fxot6 ye: ot(X 't'OV O'OV <p OOV E't'OLJ.L(XO' E\l't'(XÇ X(Xt OU 

8 -j.lEVm p repetitur Il 9 XOLvij 'n\IL $ Il 10 (1 8"1) xat tXÙ't"O~ 7tOt-lj
O"tXV't"EÇ am. AQWVfS Il 11 À-ljl;<ù!J-EV ABWVS Maur. Boul. Il 11-12 ~8"1) 
è1tt -.àv -.&<pov D 11 12-13 ~-x. et 7tap'ùv.&v: 7tap' ùv.&v ëxet Q Maur. 
Boul. ëxet 7tap' ~v.&v WS 11 13 v.6vov ~ v.6vtv.ov DP Maur. Boul. l~ 
ÀU7tYJp6v -.e xa:t v.6vtv.ov mg. D Il 17 -rou8e : -8e supra l. Q Il 18 xat 
8écrno-.a add. oac PC Il 20 -.à n&v-ra A Qac V Maur. Bou!. Il 25 8"1} : 
8è AQBWVTS Maur. Boul. Il xo.:t S mg. 

e. Cf. Act. 4, 24 
Matth, 19, 30 

f. Amos 5, 8 g. Cf. Rom. 11, 33 h, C[ 

1. s. Paul (II Cor. 6, 7) parle des «armes de la justice à droite et à 
gauche)), c'est-à-dire des armes offensives et des armes défensives .. Par 
«la droite» et «la gauche)), Grégoire désigne les événements heureux et 
les événements malheureux, servant, les uns comme les autres, au salut. 

r 

1 
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pour l'agréable comme pour l'affligeant, puisque l'Écriture 
voit souvent même là des armes de salut 1. Confions-lui 
nos âmes et celles de ceux qui achèvent leur vie avant 
nous comme des hommes qui ont été plus diligents sur 
une route commune. Après l'avoir fait nous-mêmes, nous 
mettrons fin alors à notre discours, et vous à vos larmes, 
pour nous hâter maintenant vers ce tombeau qui est le 
vôtre, don que reçoit de vous Césaire, triste et unique 
don, qui avait été préparé pour des parents et pour la 
vieillesse quand le moment serait venu, et qui a été 
donné, contre toute attente, à un enfant et à la jeunesse, 
mais non pas sans raison aux yeux de celui qui dirige 
nos affaires 2 

Ô maître et auteur de toutes choses e, et particuliè
rement de cette créature! Ô Dieu, père et pilote des 
hommes qui t'appartiennent 3! Ô seigneur de la vie et 
de la mort! Ô protecteur et bienfaiteur de nos âmes! 
Ô toi «qui fais et transformes toutf» par ton Verbe 
artisan 4, au moment opportun et comme tu le sais toi
même grâce à la profondeur de ta sagesse• et de ta 
providence, puisses-tu recevoir maintenant Césaire, pré
mices de notre départ - et si c'est le dernier que tu 
reçois le premierh, nous cédons à tes décisions qui 
régissent le monde - ! Mais puisses-tu nous recevoir 
nous aussi plus tard, quand il te semblera bon, après 
nous avoir dirigés dans la chair autant que ce sera utile! 
Puisses-tu nous recevoir du moins préparés par ta crainte, 

2. Mêmes thèmes dans les Épigr. 85-98 (sur la mort et le tombeau 
de Césaire). 

3. Cf. D. 4, 79, où Dieu, créateur de toutes choses, est également 
K1JÔepvfrtflç. Sur les noms de Dieu, voir D. 6, 3, note. La péroraison 
est ici prière, comme le prescrivent les règles concernant l'éloge; cf. 
PERNOT, Rhétorique de l'éloge, p. 310. 

4. Cf. cha p. 7. 
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't'<XfJ<XGt'JOf-LÉVOUÇi OÙ8È: Ô1tOX.WfJOÜV't'<XÇ èv ~f-lép~ 't'fi 't'EÀE:U't'<X(q. 

xcxt ~(q. -rÙ)'Y è\l't'eû6e:v &.7t00'1t<.ùf-lÊVouç - & 't'&v cptÀox.60'!J.WV 
.1. - '0 ' '\ 1 '"1"1.' 0' ' ' 30 'fUX.WV 7t0C OÇ X<XL <JlL!I.OO'O:pXW\1 -, r:J.I\.1\.0C 7tp0 Uf-l<ùÇ 1tpOÇ 'n)V 

aù't'66e:\l ~w-1)\1 -rijv f-l<XXpcx.LoowX 't'E xod f-l<XX.ocplo:\1, Tijv èv 
Xptcr't'~ 'l"t)croü 't'if> Kupl<p ~p.&v, 4} ~ 86Ça e:lç -roàç oct&v<Xç 
-r&v aLdl\lwv. 'AfLiJv. 

30 ttpo66~ouç P T mg. Il 31 oc>h66• DPC -6• sup. 1. S Il 32 86~oc 
x<à ..0 xp&Toç PC Il 33 TWv cxtt!Jvw\l om. PC 

1 
i 
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sans être troublés i, ni chercher à nous échapper le dernier 
jour, arrachés de force aux choses d'ici - disposition des 
âmes qui aiment le monde et qui aiment la chair -, mais 
nous dirigeant avec empressement précisément vers cette 
vie éternelle et bienheureuse, qui est dans le Christ Jésus 
notre Seigneur, à qui est la gloire pour les siècles des 
siècles. Amen. 

i. Ps. 118, 60 



Ei~ 'tl)V ÈŒ\J'tOV ÙÔ&Â<pl)v ropyoviav 
È1tl'tclql10~ 

789 A 1. 'AOû,cp~v èrc~tv&v, -r& obœ'ia 6Gtufl&crofJ.ctt où IL~" 6·n 
olxe'Loc, Ot& -roü-ro ~e:uO&ç, &ÀÀ

1 O't'L &À1j6Yj, OtOC -roÜTo 

Èmuve:-r&ç · &.À1)6)) Oé, oùx O·n ~HxctLGt p.6\lov, &XA' O·n xcû 
ytvwax6f.LEVCX:. Kal 't'à 1Cpàç x&ptv où cruyx(l)pe:'i:'TGtL, x&v 

5 È:6e:À~ŒWJ.LEV . &_ÀÀ0C fl.ÉO'OÇ tcr't'Gt't'O:.L, o!6v 't'tÇ ~pOCÔEU't'~Ç 
ë\1-re:x\loç, ToU À6you xoct ·rijç &À1)6e:lac; 6 &xpoa;-r~c;, 01'he: 
-rà rcap' &~lav È:mxtv6lv xat -rà XO:.T' &l;Lcxv &7toctTù:'lV, 0 ye 
OLxa;toc;. "Da-re où 't'oi}rov è:yW cpo6oÜfLGtt -ràv cp66ov fi-~ TL 

rf]v 0C)..~6e:uxv {me:pOp&fJ.wp.e:v, &f . .f..& TOÙ\ICXV't'Lov p:lj TL ·d)ç 
792 A 10 &À1)6e:la;ç È:ÀÀe:lttW!J.E:V, xcxt rcocpOC 7tOÀÙ -rrjç &~lac; ÈÀ66v-reç, 

'À ' ' ~'1::' ~ ' 1 
' ~.J. À ' E OC't''t'WO'<ùfLEV T1)\l OO~IXV 't'OLÇ e:yXWfLLOLÇ • ETCE:LOtj xrx. ETC0\1 

Titulus e:lç 't~'ll É<XUTOÜ &.8M<p1)'1 ropyovlo:v èmnX<pwc;; w s: om. 
Éau-roü T à.8e:Àqn)v o:Ô-coü Q &:SeÀq:>~v Éocu-.oü Maur. om. ropyovlocv A 
elç -rYjv &:SeÀq:>~v Em-.&q:>toç B -.oü ocù-.oü Ëm-.&q:>wç dç -rYjv lSG.v &:SeÀcp~v 
ropyovG.v V elç -rYjv Œlocv &:8eÀcp~v ropyovio:v Em-.&q:>toç DP -.oü ocù-.oü 
elç -rYjv lSlocv &8eÀcp~v ropyovlocv Eyx.W(J.tOV c 

1, 3 8lx.octov B Il 5 rcr-.oc-.oct D mg. Il 9 Ô7tex.Sp&(J.OO(J.€V c Il 10 ËÀÀl7t<ùfL€V 
AQWf ËÀÀ€l7tO(J.€V D 

1. Cf. l'éloge d'Athanase (D. 21, 1: 'A9w00nov È1tc:xtv00v). Le premier 
mot (à&Wtnl) indique l'originalité du projet et explique la longue et 
assez laborieuse justification des chap. 1-2. Cf. D. 7, 2, à propos de 
Césaire; Lettre 16, 5, à propos de Basile: «Afin que je n'aie point l'air 
de faire mon propre éloge en admirant ses qualités>>. On remarquera 

f 
1 

DISCOURS 8 

Discours funèbre 
pour sa sœur Gorgonie 

1. En faisant l'éloge d'une sœur, je célébrerai des faits 
qui concernent ma famille 1. Mais ce n'est assurément pas 
parce qu'ils sont familiers que j'en parlerai faussement; 
c'est parce qu'ils sont vrais qu'ils méritent l'éloge. Et je 
dirai la vérité non seulement parce qu'il est juste de le 
faire, mais aussi parce que ces faits sont bien connus. 
Et nous ne céderions pas à la complaisance, même si 
nous le voulions, car l'auditeur, tel un arbitre expéri
menté, se tient entre le discours et la vérité 2 : il désap
prouve la louange quand elle est imméritée, mais la 
réclame quand elle est méritée, si du moins il est juste ! 
Aussi, je n'éprouve pas la crainte de transgresser d'une 
façon ou d'une autre la vérité, mais bien au contraire 
celle de négliger une partie de cette vérité et, en passant 
à côté de ses principaux mérites, celle d'amoindrir sa 
gloire par nos louanges 3, puisqu'il est difficile, en action 

dans ce chapitre l'importance de la notion d'éloge (les mots È1tatvoç 
et È'ylc<Oj.uov sont employés chacun une fois, le verbe Ènoo.VE.'i.'v 5 fois; 
cf. chap. 2, 3, 7, 9, 16) et les procédés stylistiques qui la soulignent : 
répétitions, balancements, homéotéleutes ... 

2. Belle réflexion dans ce chapitre sur la valeur du Myoç, sur sa 
fidélité à la vérité quand il se fait En:oovoç. Cf. D. 6, 1 sur l'alternative 
m0l1tl]-l.Oyoç. 

3. Cf. D. 7, 14 à propos de la gloire (&\Ça). 
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x<X~ rtpiiÇtv È~tcrWcrœt xocL "A6yov 't'o'tç èxe:lV'Y)Ç xœÀoÏç. M-lj-n; 
oèiv 't'à &./ . .).,6-rptov èrto:tvdcr6Cù rtiiv, ô fJ.~ Otxœtov, fl.-lj't'e: 
&-rtfL<X~€cr6w 't'à olxe:tov, d Tl(J.tov, fvoc p.~ 't'i;> fJ.èV xépùoç 

I5 ~ &:no-rpL6'n'lç ~' -riji 81: dç ~wlow 7t<pLa-rfi -ro -r"ijç 
olxe:t6't'"f)'t'OÇ. 'AfLcpo-répwç yàp &v 0 TOÜ Otxoclou ~À0Crt't'Ot't'O 
À6yoc;, x&xdvwv èrta:tvou!Lévwv x.cd -roOTwv au.ùrtWfJ.É:vwv · 
5pcp Oè: xcxt xo:v6vt 't'fi &.ÀY)Se:lq. X.PÔ>fJ.E:VOt xoct rcpOç TocUT1JV 
~Àértov-re:ç fL6V0\1 1 &ÀÀo Oè oùOè:v crxortoÜv't'e:ç &v aL rtoÀÀo( 

20 
Te: xat e:Üwvot, oü-rw xa1 Èrtatve:cr6fJ.e:6œ xœt O't<ùrt'f)cr6(J.e:Soc 
-r& btrt.lvwv ~ crtwrtijç &Çta. 

B 2. II&v't'WV Oè: &'t'ortÔ>-rocTov, el &.rtocr-re:peî:'v fLÉ:v ·n 't'oÙç 
lalouç 1} Àot0ope:ïcr6o:t 1} X<X't''Y)')'Ope:ïv 1} llÀÀO 't't &.Otxe:Ïv 1} 
fL!.Xpàv 1} fJ.E:Ü:0\1 1 oùx e:ùœyè:ç e:lva:t 6-ljcro(.LeV, &f..Àà xa:t 
rtOCvTWV x&xtcr't'ov 't'~V xo::t·&: -r&v olxe:to't'OC't'wv rcocpovop.locv · 

5 À6yov 3è: &7tOO''t1~poÜvTe:ç, ô 7t&.vTwv fL&ÀtO''t'!X To'Lç &yct6o'tç 
È:O''t'tV 6cpe:tÀ6fLE:VOV 1 X!Xl if> 't'~V fLV~fL"I)V &v !XÙ't'Ot'Ç &60CV!X't'OV 
X!X't'!XO''t'~O'!XLfLE:V 1 ~7te:t't'!X 3(xctt6v TL 7t0te:'tv ohj0'6fLe:6ct X!Xl 
1tÀe:lw À6yov gçOfLE:V TWv 1tOVY)pWv 't'à rtpàç xOCptv !XÎ't't
(.ùflévwv ~ TWv È:rtte:txWv &rrcttTmJvTwv Tà 7tpàç &l;lctv. KctL 

10 TOÙÇ !J.È:V ~l;w6e:v È:rtcttve:Lv où xwÀUe:t 't'à &yvwaTov xctt 
&fL&.pTupov - xctlTot ye: rtoÀÀ<f> 3txctt6Te:pov ~v -, TOÙÇ ytvwa
XOfLévouç 3è ~ cptÀlct xwÀUae:t xctl 0 rtctp& TWv 7tOÀÀé:lv 
cp66voç, xctl ToUTwv !J.&ÀtO''t'!X ToÙç èv6év3e: &7tY)ÀÀcty!J.évouç, 

13 <6, " AQBWVS Maur. Il ~~", ~~a< AQBWVSD 11 14 <0, <o 
wrc Il 15 -r{jl : 't'à wrc Il 16 &v om. C Il 19-20 &no 3è: oô3è:"- e:Ow ... ot 
s mg. Il 20 è7to:we€1"1}cr6fLe6a A 

2, 1 el : ~ C Il 5 Myov Maur. Il 6 6cpetÀ6fLe\'6\' Scr't'w AQBWVTS Il 
&v om. C Il 7 -rt om. W Il 9 't'&v -r&v A Il 10 x.wMcret DPC Il 10-12 
-rà &yvwcr-ro\1- 1tap0C -r&v om. W Il 12 x.wMet A sac Il 7tOÀÀ&v Q mg. 

L Cf. D. 7, 3. C'est un des clichés du discours d'éloge. 

f 
1 

8, 1-2 249 

comme en parole, d'égaler les vertus de cette femme 1. 

Que ne soit donc pas loué tout ce qui est étranger, ce 
qui ne serait pas juste, et que ne soit pas dédaigné ce 
qui est familier, si cela a du prix, afin que, pour l'un, 
son caractère étranger ne lui soit pas un bénéfice, et que 
pour l'autre le lien familial ne lui porte pas préjudice, 
Dans les deux cas en effet, par nos éloges concernant 
les uns ou notre silence sur les autres, nous porterions 
atteinte au principe de la justice. Mais si nous prenons 
la vérité pour règle et critère, si nous gardons les yeux 
fixés sur elle sans un regard pour ce que considère la 
multitude vile, nous louerons et nous tairons ce qui mérite 
louange ou silence 2• 

2. Et le plus absurde de tout : il nous paraîtrait impie 
de dépouiller nos familiers, de les insulter, de les accuser 
ou de leur faire plus ou moins de tort, et encore plus 
odieux de commettre ce méfait envers nos proches 
parents, et nous trouverons juste, faisant plus de cas des 
méchants qui nous accusent de complaisance que des 
bons qui réclament ce qu'ils méritent, de les priver d'un 
discours qui est la plus grande des dettes envers les per
sonnes de bien et nous permet de rendre leur mémoire 
immortelle3! La louange des étrangers n'est pas interdite 
malgré l'absence d'information et de témoignage 4 - le 
contraire serait pourtant beaucoup plus juste! - et il nous 
sera interdit de louer ceux que nous connaissons, à cause 
de notre affection pour eux et de la jalousie qu'ils sus
citent chez la plupart, alors même qu'ils se sont éloignés 

2. GORGIAS, Éloge d'Hélène, 1, indiquait de la même façon les limites 
de la louange. 

3. Sur le rôle du discours d'éloge, cf. D. 7, 1, 16; cf. chap. 7, 4, 
14 

4. Cf. GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, 1. 
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c wxL oTo:; &wpov -rO xapl~e:cr8ocL XIX't'IXÀ~7tOÜ<n fJ.E"t'ck -rWv &t . .f .. wv 
15 x.oct 't'OÙÇ È1tCHVOiJVTIXÇ ~ ~é"(O\I't'OCÇ. 

3. 'E1te:t Oè txa.\IWç Ô7tÈ:p 't'oO-rwv &7toÀe:Àoy~fLe:8a xaL 
&:vocyx.IXÏ:0\1 i)fLÏ:V o:ù-ro'i'ç &.7te8dÇocfLe:V 6vToc 't'Ûv f..6yov, ~épe:, 
7tpocrôc7>p.e:v 1JO"IJ 't'oLç èyx.wp.lou;, -rO fLÈ:V 7te:p1. -r~v f..éÇw 
yÀtx:<pupOv x.aL X.Ofl~Ov Ota7t't'ÛcravTe:ç, È7te:tO'l) xat 

5 &.xaÀÀÙl·mcr't'OÇ Yj È1tOCLVOUfJ.éV"t), xocl 't'OÜTO x<iÀÀOÇ OCÙ't'jî 't'0 
&xocrp.ov, 't'~\1 Oè à<pe:tÀOfJ.éV"I)V Ocrlav Wç &f..t..o 't"t xpéoç TÛlV 

&vocyxocwT&:'t'<ùV &7t07tÀ"I)pOÜ\I't'e:ç, xcd. &fJ.<X -roùç 7tOÀÀoÙç elç 
~ijt.ov xott [J.(f.1.1JGLV -rijç otô-rijç &pe-rijç èx7tot,8euov-reç, è1te.8~ 

D -roü-ro "l)fJ.LV è:v 7t<XV't'l xcd /..6ycp xocL ëpycp cr7tou8&.~e:-rat 

10 xot-rotp-r(~e.v otç èma6eu61J[J.EV. 

''AÀÀoç fLÈ:V oôv 7tC("rpŒa -djç &7te:À6oÙcr"I)Ç È7toctvdt·w xat 

yévoç, v6tJ.OUÇ è:yxwfLlwv aLOoOfLe:Voç · mhrrwç 8è: oùx 
&.7top~ae:L 7tOÀÀÛJV xal XC(ÀÛJV À6ywv, el ~o0ÀOL't"' 't'OCU'tï)V 

xocr11-e:'i'v xcxt -ro'i'ç éÇw6e:v &cr7te:p !J.Optp~v 't't!J.lcxv -re: xcxl 
739 A 15 XotÀ~V xpuaiji xott t.16o•ç, xott TOLÇ èx TSXV1JÇ xott xe.poç 

Wpcxtcr!J.cxcrtv, & -r~v (J.èv cxLcrxpàv è:Àéyxe:t -rjj 7tcxpcx6écre:t, 
-rjj xcxÀjj 8è oô 7tpocr6~X1J x&ÀÀouç è:cr-rtv ~'t''t'dl(J.e:vcx. 'EyW 
8è -rocroihov -rO 1te:pl -rcxU-rcx 7tpocrxp1Jcr&!J-e:voç v6(J.<p 6crov 
-rWv xotvWv yovéwv è:7ttf.1.V1Jcr6Yjvcxt - xcxl yàp oô3è 6crtov 

3, 1 txa\16<; A Il 2 Onet -rèw "A6yo\l &m:8e(~!Xj.J.Ev D Il 4 8~a1t-r6aaneç : 
a~IX1t't"60\l't"€Ç V -0\1- SUp. J. p fi 9 Xett l Om. W Il 18 Tà : Ti;) p Il 
7tpoaxp~a0Cv.evoç : X?~aOCv.e:\loç T (7tpoaxp~a0Cv.e:voç mg.) Il 8a<p PC 

1. Après sa justification, Grégoire annonce qu'il va traiter des topoi 
de l'éloge et expose son projet pédagogique (cf. l'annonce du plan du 
discours D. 7, 1). Cf. ARISTOTE, Rhétorique 1367 b sur «l'éloge et le 
panégyrique» (cf. Éth. Nic. 1101 b 33). 

2. Cf. chap. 9, sur la coquetterie féminine. Non seulement Grégoire 
loue sa sœur, mais une femme à laquelle on ne peut appliquer les cri
tères habituels. La revendication de la simplicité de l'expression est un 
cliché de l'éloge (cf. par ex. GRÉGOIRE DE NvssE, Vie de Macrine, 1). 

3. Un maître mot, comme dans le D. 7. 

1 
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d'ici-bas et qu'il est trop tard pour chercher à leur plaire, 
puisqu'ils ont quitté, avec le reste, flatteurs ou détrac
teurs! 

3. Puisque nous nous sommes suffisamment justifié à 
ce sujet, puisque nous avons démontré que ce discours 
est pour nous-même une nécessité, eh bien, venons-en 
maintenant aux éloges 1, en rejetant ce que notre 
expression pourrait avoir de gracieux et d'élégant, car 
celle que nous louons était sans coquetterie 2 et tenait sa 
beauté de son absence même de parure, mais en rem
plissant ce devoir de piété, comme si nous acquittions 
une dette des plus pressantes, et en amenant en même 
temps le plus grand nombre à désirer la même vertu 3 et 
à l'imiter, puisque nous nous efforçons, par chacune de 
nos paroles et de nos actions, de conduire à la per
fection ceux qui nous ont été confiés 4. 

Qu'un autre donc loue la patrie de la défunte et sa 
race, pour respecter les lois qui règlent les éloges. Il ne 
manquera certes pas d'une quantité de beaux sujets s'il 
veut aussi la parer de ses qualités extérieures 5, comme 
une figure doit son prix et sa beauté à l'or, aux pier
reries et aux ornements apportés par l'art et la main de 
l'homme : si elle est laide, ces ornements ne font qu'en 
souligner la laideur par comparaison ; si elle est belle, ils 
ne peuvent rien ajouter à sa beauté, puisqu'ils lui sont 
inférieurs 6 Pour ma part, n'usant des règles du genre 
que pour rappeler nos parents communs - car il serait 

4. Grégoire annonce clairement à la fin de l'exorde son projet péda
gogique. Cf. D. 9, 3, 4; 11, 7: le verbe KataptiÇew, mot biblique (cf. 
Le 40; Hébr. 10, 4), s'applique particulièrement au rôle du pasteur. 

5. Dans le D. 7, le rejet de ce topos n'apparaît qu'après l'éloge des 
parents (chap. 5; voir n. 24 ad loc.) 

6. Cf. chap. 10, sur la vraie beauté de la femme. 
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zo 7trt.pa8po:.!J.e'Lv &yod~oü -rocroU't'ou ye:w~-rop&ç Te xrt.~ 
3t3occrx&Àouç - bt' ocÙT~V Wç 't'0Cxtcr-rrt. TpÉ:~w -rOv t.6yov 
xoct où ~1J!J.Ld>crw -rWv ·dt èxelv1JÇ èTtt~Y)'t'OÛVTWV -rOv 1t66ov. 

4. Ttc; oOv oùx oiSe Tàv véov ~11-Wv 'AOprt.OC!l- xrt.l -r~v 
l:cp' -/j(J.WV ~&pp<Xv; rp1)y6ptov Myw x<Xl N6w<Xv, T~V -roü3< 
crO~uyov - xrt.Àà\1 yOCp p.Y)3è -rOC 6v6p.o::'t'CX 7tocpe:f.J}e:Lv, Wc; 
0Cpe't'YjÇ 7trt.p<iXÀ1JOW -, TÛV 7tLO"T€L 3txOCL<ù6É:V't'Gta, X<Xl 't'~\1 

5 « Tù.l 7tLO'T00 b >> O'UVOLX~O'tlO'OC\1 ' 't'0V << 7tOCTÉ:poc 7tOÀÀÛlV è6v(;}v c n 

7tOC~' ÈÀ7t(3o:. d, x.cd -r~\1 7tVISU!L<Xnx&ç &8lvoucr<Xv e · Tà\1 

<puy6v't'OC 1tOCTp<}lwv Se&\1 8ouÀelocv r, x.ocl 't'~\1 6uyoc't'époc xoct 
f.l1JTÉ:prt. -rWv èÀe:u6ép<ùv · -rà\1 è~e:À66vTcx cruyyevdcxç xocl o!.'xou 
3tOC T~V « y'ijv -rYjç Èttocyye:Àlocç g », x.cd -r~v c&rlocv TYjç 
, • ( ~ ' • f 6 ,, À ' ' 

10 EX01Jfl. OCÇ - 't'OU't'O "(OC(J €XS:LV1J fL \IOV, ~\lOC TL TO fl.YJCH.ù, XCXt 
~ \ ....,, \ 1 À,.. h 1 \ 
U7tep 't'1JV .urt.ppocv - · 't'0\1 7to:.poLX'Yj<JO:.\I't'O:. xo:. wc; , xo:.~ 't''lj\1 

7tpo6U!J.WÇ crup.7to:.poLx~cro:.cro:.\l · TÛ\1 Té;) KupL<p 7tpocr6éfJ.€\IO\I, 

xo:.t 't'~\1 xUpL0\1 i 't'Û\1 ko:.uTYjç &\13po:. xo:.t 7tpocro:.yopr::Ooucro:.\l 

xo:.t \IOp.L~oucr0:.\1 1 xo:.t !J.époç 't'L 3L& 't'OÜ't'O 3LXO:.LW6t::î:'cro:.\l ' (;}\1 

4. a. Cf. Gen. 15, 6; Rom. 3, 28; 4, 3; Gal. 3, 6; ]ac. 2, 23 
. b. Gal. 3, 9 c. Gen. 17, 5 d. Cf. Rom. 4, 17-18 e. Cf. Is. 51, 2 

f. Cf. Gen. 12, 1·4; Hébr. 11, 9 g. Hébr. 11, 9; cf. Hébr. 11, 13 
h. Cf. Gen. 17, 8; 23, 4 i. Cf. Gen. 18, 12; 1 Pierre 3, 6 

1. Cf. D. 37, 6: «Nous sommes nés à la fois de l'homme et de la 
femme; unique est la dette des enfants à l'égard de ceux qui les ont 
engendrés.>> 

2. Cf. D. 7, 2-4. Grégoire entame ici (chap. 4-5) une longue com
paraison (m)yKptmç) entre le couple de ses parents et celui d'Abraham 
et de Sarah (cf. Épigr. 27). Grégoire l'Ancien est un nouvel Abraham 
(cf. aussi D. 43, 37); il est également comparé à Aaron (cf. D. 7, 3) 
ou à Moïse. Nanna est encore une autre Anne (Épigr. 27). 
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impie de passer sous silence ceux qui ont mis au monde 
et éduqué un être si parfait 1 -, c'est à elle que je consa
crerai mon discours sans tarder, pour ne pas tromper le 
désir de ceux qui attendent que je parle d'elle. 

4. Qui donc ne connaît notre nouvel Abraham et la 
Sarah de notre temps? Je veux parler de Grégoire et de 
Nonna 2, son épouse - car il est bon de ne pas omettre 
non plus les noms quand ils sont une exhortation à la 
vertu 3 - : il a été justifié par la foi a et elle est venue 
vivre avec ce croyant b; il est «père de nombreuses nations c » 
contre toute espéranced, et elle enfante selon l'Esprit e; 
il a fui la soumission aux dieux de ses pères' 4, et elle 
est fille et mère d'hommes libres 5; il a quitté sa famille 
et sa maison à cause de «la terre de la promesse8», et 
c'est elle qui a causé ce départ - pour parler avec une 
certaine audace, cela seulement la rendrait même supé
rieure à Sarah-; il eut un beau séjour en terre étrangèreh, 
et elle vécut auprès de lui avec ardeur 6; il s'offrit au 
Seigneur, et elle donne à son mari le nom de seigneur 1 

et le tient pour tel, et c'est en partie pour cela qu'elle 

3. Justification d'une entorse à la règle d'élégance qui veut que les 
noms propres soient omis et remplacés par des termes vagues ou des 
périphrases; cf. Lettre 197, 7. Le nom de Gorgonie cependant n'ap
paraît que deux fois dans ce discours (chap. 6), remplacé ailleurs par 
èx&!vl} (30 fois), alors que celui de Césaire apparaît dix-neuf fois dans 
le D. 7 (et une fois dans ce D. 8, chap. 23). 

4. Cf. D. 7, 3 et note; infra, chap. S. Grégoire l'Ancien avait appartenu 
à la secte des hypsistariens avant de devenir chrétien. 

S. L'expression désigne les chrétiens (cf. jn 8, 30 s.). Nanna est issue 
d'une famille anciennement chrétienne (cf. 7, 4). 

6. Nanna est à l'origine de la conversion de son mari; cf. chap. 8 et 
20 le rôle identique de Gorgonie. Le verbe cruJ.1.1t<Xpon::eî:"v est rare (le 
Thesaurus cite en dehors de ce passage EuSTATIIE, Opusc., p. 66, 
32 Tafel); cf., à propos de la oopoucia, chap. 23; D. 6, 6; 21; 7, 4. 
Sur le sens du mot 1t1Xj)Otld:ro dans l'Exode, voir M. HARL, Bible 
d'Alexandrie I. La Genèse, p. 66. 



c 

796A 

254 DISCOURS 

15 ~ è7tayyeÀ(oci x<XL &v 0 'Imx&:xk, 5aov -rO èn' tXÔ't'o'tç, xcd 
&v -rO 36>p1j!J.<X 1• 

5. "He; H 0 7tOLfL~V 0 x.aÀèça » e:ùl;atJ.éV"f)Ç TE xcd 
031)yY)acia1)c;, x.a.l mxp' ~ç 0 -rtmoç 't'OÜ xaÀWç 7tOL!JAXLvea8cu · 
o?i -rO cpuye:Lv ·dt ei.'3wÀcx yv1)aLwc;, e::hoc cpuytX3e:Oe:tv 3<XL!J.ovocç, 

'.3: \ ~·· ... - ... '·~·~, ... b. X.CH 'JÇ 't'O fJ-1)0€ <Y./\W\1 7t0't'E X.OL\IWV1)0'<XL 't'OUÇ E~ ELO<.ù/\W\1 

1 • , 1 • 6 \ • ',1, ' , J:'t''t'0\1 
5 't'1)V OfLO't'LfL0\11 X.C(L O(.L <ppOVOC1 X<XL OfLO'fUXOV 1 X.OCL OUX 'l 

&pe:'t'f)ç x.cx1 ·djc; 7tp0c; 0e0v olx.etWaewc; ~ mxpx.Oc; cru~uyLet:v · 
Laov 11-è:v fL~Xe:L f3lou xcxl 7tOÀtaLc;, Laov Oè: tppov~cre:t xocl 
À&:fJ.~e:t, xcû àÀÀ~Àotç &:p.tÀÀwp.évouc; x.o:.~ -rWv ÀomWv 

\ \ '"1( f 1 ~\ 
{me:p<XlpOV't'<XÇ • O'GtpXL fJ.EV OA yrt. X.CX't'EXOtJ.EVOUÇ, 7tVEUfLOC'n OE 

' ' ' - " y '" 7. ' ' 6 10 fJ.E't"E\11)VEYfJ.EVOUÇ 1 X.CU 7tp0 't'YJÇ OL!X..,EUr.,E:WÇ ' W\1 OUX 0 X O'fLOÇ 
\ 't • 1 c ' \ • 1 • 3' X.IXL W\1 0 X.OO"f.l.OÇ • 0 f.l.EV U7t€pOpWf.l.€VOÇ1 0 e 

npo't'tf.l.Ô}fLevoç • &v 't'à &.nonÀou't'et'v, x.o:t &v 't'à 7tÀOU't'et'v 

8Lo:Î 't'~V X.O:À~V npo:yf.l.o:'t'dav · 't'o:Î f.l.ISV Tjj8e 8t0:7t't'U6V't'WV, 

't'o:Î 8S ix.eî:'6ev &.v't'WVOUf.l.évwv d • l:Jv ~PO:XÙ f.l.È:V 't'à 't'~Ç ~W~Ç 
15 't'O:U't'1)Ç "Aet~ocvov, x.o:t 6crov Û7te"AeLcp61) Tjj eUcre6etq:, 7tOÀÀ~ 

8è: 'l) ~w~ x.o:l f.l.O:X.po:Lwv YJ 7tpocrx.ex.fL-f)x.o:mv. 'Ev ën 
7tpocr6-ljcrw 't'ot'ç 1tepl o:UT6>V À6yoLç · oi x.o:ÀÙ>ç x.o:t 8tx.o:(wç 

&.f.l.cpO't'époLç 't'ot'ç yéveatv l:fLepLcr61)crO:v · 6 fLÈ:V &.v8pWv eivo:t 

15 xGd 5aov W Il 16 &v -rà ôWp'1)(Mt. : -rO &:v-nôwp'1)flèv ôWp'1)tJ.Gt 'fPC 
-rO &:v-r~ÔWp'1)6èv ôWp'1)!J.Gt ctÔ-roÀoymàv ar.pctylov xct' b &:v-r~actx6e:lç (&:ne:~
actx6e:lç C) à.tJ.vOç xctl 0 -r01toç -roü xpe:laaovoç DPC 

5, 1 -re: sup. l. D Il 2 xctl om. T Il ~ç: o!ç D Il 3 cpe:Uye:tv D Il xctl 
cpoyctôe:Ue:~v V Maur. Il 4 xctl om. PC Il tJ."fJÔè: tJ.'lJ AQBWVfS Maur. Il 
6 au~uylct D Il 7 €v tJ.-/jKe:L D ll1toÀtoiç T Il 8 xct' &:ÀÀ-/jÀoLç: xoc-r' à.ÀÀ-/jÀooç 
Maur. xctl &:ÀÀ-/jÀooç Q Il 12 7tpo-rL6étJ.e:voç D 

j. Cf. Gen. 15, 4-5 k. Cf. Gen. 17, 19; 21, 1-2; GaL 4, 23. 28 
1. Cf. Gen. 22, 1-12; Hébr. 11, 17; )ac. 2, 21 

5. a. Jn 10, 11 b. Cf. 1 Cor. 5, 11 c. Cf. )n 17, 16; 1 Cor. 
3, 22 d. Cf. Matth. 6, 19-20; l Tim. 6, 18-19 

1. Grégoire, fils d'Abraham et de Sarah, est donc Isaac (cf. Gen. 21, 
1-8). Isaac naquit à la suite d'une promesse de Dieu, et Grégoire, 
comme Isaac, venu tardivement, a été «offert à Dieu» (cf. De vita sua, 
v. 80-89; Épigr. 52). 

:~ 
s. 4-5 255 

est justifiée; ils eurent la promessei et ils eurent Isaack, 
autant que cela dépendait d'eux, et ils en firent le don 11 

5. II fut pour elle <de bon pasteur• » qu'elle avait sou
haité et à qui elle avait montré le chemin, et c'est d'elle 
qu'il apprit à bien mener le troupeau 2 ; il s'éloigna sin
cèrement des idoles Pour chasser ensuite les démons, et 
elle ne partagea jamais le sel avec les idolâtres b 3; ils 
ont dans leur couple le même rang, le même esprit, la 
même âme, et ce n'est pas moins par la vertu et la fami
liarité avec Dieu que par la chair 4. Aussi bien pour la 
longueur de la vie et les cheveux bancs que pour la 
sagesse et le rayonnement, ils rivalisent entre eux et sur
passent tous les autres! Peu retenus par la chair, ils sont 
transportés par L'esprit, avant même la séparation 5. Ils ne 
sont pas du monde et ils sont du monde c : celui-là est 
méprisé et l'autre préféré. Ils se dépouillent de leurs 
richesses 6, et ils sont riches grâce à cette belle activité, 
car ils rejettent les biens d'ici-bas pour acheter à leur 
place ceux de là-bas d_ Le temps qui leur reste à vivre 
est court 7, et ils l'ont réservé seulement à la piété 8, mais 
grande et éternelle est cette vie pour laquelle ils se sont 
donné de la peine! ]'ajouterai encore un mot à leur sujet : 
c'est de façon juste et équitable qu'ils ont été attribués 
à l'un et l'autre sexes, lui pour être l'honneur des hommes, 

2. Grégoire l'Ancien devint évêque de Nazianze en 329, quatre ans 
après son baptême, à cinquante ans; voir GALLA Y, Vie, p. 24. 

3. Cf. Épigr. 53; D. 18, 10. Les démons désignent les dieux du paga
nisme. 

4. Un trait déjà souligné D. 7, 4; cf. D. 43, 9 l'évocation du couple 
formé par les parents de Basile. 

5. La séparation de l'âme et du corps; cf. D. 7, 22. Noter le jeu de 
mots entre ôt.O:ÇeuÇtç et m>Çuyi.cx. 

6. Cf. D. 18, 8, le rappel de la générosité de Nonoa; infra, chap. 
12, à propos de celle de Gorgonie; D. 26, 11. 

7. Cf. D. 7, 18. 
8. Cf. D. 7, 2. Sur les sens du mot EÙcréôetcx, voir p. 146, n. 3. 
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x6cr(J.OÇ, ~ Oè yuv~tx.Wv, xcd où x.6ap.oc; !J.6vov, &"Af..&. x.tû 
20 <ipe-rijç 07t63<Ly[L<X. 

6. fi<Xp<Î 't'OÛ't'WV ropyov(cx. x.a.:f. 't'Û EÏ\IIXL x.oc~ TÙ e;ÙÙOX.L

!J.E:L'v · è\1-reüSev oclvrjî -r&. Tijç e:ùcre:bdac; cr7tfp!J.cX:t'<X • rt<xp<X 
To{rrwv x<XL -rO ~ijcroct xo:.ÀWç x.cxf. -rO cbtû,Seï:v t').e;w (J.E't'èt 
-r&v XP"fJO"'t'O't'époov Ë:À7tL8wv. Kat.& 11-èv 0~ x.cd 't'<XÜT<X, x.ocf. 

B s ol<X f.l.~ 7tOÀÀoÏ:ç pq:3(wç 07t<ipXEL -rwv ""' eùyevdq: [.Liycx 
X.o(J.Wv-rwv xat ~UO'W!J.e'vwv 't'oLe; &\lwSe.v. 

El Oè Oer cptÀocrocpWn:pov x.<XL LH.PYJÀ6't'e:pov 7te:pt <XU't'Y)Ç 

Ote:À6e:Lv, ropyo\ILCf 1t<X't'pf.ç p.èv << ~ &vw tle:poucrocÀ~!L a», ~ 
!J.~ {3f..e1tO!J.ÉV"fj, VOOU(J.ÉVYj 3è 7t6ÀtÇ1 èv ~ 7tOÀL't'&U6(J.dkl x.cà 

10 7tpoç ~v t7t<Ly6[.1.<6<X · ~ç 7toÀ(-rYjÇ XpLcr-r6ç, x<Xt cru[.L7tOÀÎ:-r<XL b 

7tav-ljyupt<; << x.cd èx.x.À"f)O'(oc 7tfHùTo't'6x.wv &:7toye:ypoc{J-(J.évwv 
èv oùpOCvotç c ))1 X<Xl 1te:pf. -rOv !J.Éyo:.v 7tOÀLO''t'~V !op-r1X~6v-rwv 
-r1i 6ewp(q: -rijç 36/;YjÇ ct, xd xopeu6v-rwv xopdcxv ~v 
&:x<X-r6:f..u-rov. Eùyéve:ta. ôè ~ ·rijç dx6voç -r-/jpYjcn<; x.oct ~ 

15 rtpOç -rO &pxf-ru7tov è~o~o(wcnçe, ~v èpy&.~e:-ra.t ÀÛyoç xa.t 
&pe:-r~ xa.f. xa.6a.p0ç 1t66oç, &d xa.t ~fiÀÀov ~opcp&v xa.-rà 
0e:Ov -roûç yv"fjcrlouç -r&v &vw fJ.Ücr-ra.ç, xa.t -rO ytvWcrxe:tv 
06e:v xa.L -rlve:ç xa.L e:lç ô ye:y6va.f.1-EV. 

6, 1-2 -.0 eùMxL!).0\1 AQBWVTS Maur. Il 3 l)..ewç C Maur. O.e:w\1 QP Il 
5 flq.'8(wç D mg. Il Ù7t&:pxe:L om. ABWVTS Il 6 &\lw6e\l : xhw6e:\l SDPC 
T mg. Il 14 cru\1-rl/P'l')cnç C U 4j2 om. B Il 16 -.a ante xoc-rO:. add. A mg. 
QBWVsac 

6. a. Gal. 4, 26; cf. Hébr. 12, 22-23; Apoc. 3, 12; 21, 2. 10 b. cf. 
Éphés. 2, 19-20 c. Hébr. 12, 23 d. Cf. Jn 17, 24 e. Cf. Gen. 1, 26 

1. Le rôle du prédicateur est précisément de les signaler. 
2. Grégoire se justifie de la sorte d'avoir traité le topos de l'e'Ô'yévew.; 

cf. D. 7, 5. On peut hésiter entre &vw6e:\l (cf. D. 43,8) et x.&.'t'w6e:v, 
donné par SDPC. 

3. Cf. D. 6, 7. L'évocation de la Jérusalem céleste permet une adap
tation «chrétienne>> au topos de la patrie et de la noblesse. Cf. D. 25, 
3 (éloge d'Héron). Voir CoULlE, Richesses, p. 198-199. 
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elle pour être l'honneur des femmes et non seulement 
un honneur, mais un modèle de ve~u 1. 

6. Gorgonie leur doit et l'existence et la réputation. 
c'est d'eux qu'elle reçut les semences de la piété, sa bell~ 
condlllte de vie et son départ, dans la joie, avec les 
meilleures espérances. Cela est beau en vérité, et n'est 
pas facilement accordé à la foule de ceux qui se vantent 
de leur noblesse et sont enflés d'orgueil à propos de 
leurs ancêtres 2 ! 

Ma~s p~ur parler d'elle de façon plus philosophique et 
plus elevee, Gorgome eut pour patrie la «Jérusalem d'en
ha_u~a»' \ la. ville que les yeux ne peuvent voir, mais que 
satstt 1 espnt, celle dont nous sommes les citoyens et vers 
laquelle nous nous hâtons. Le Christ en est le citoyen 4 et 
a pour concitoyens b ceux qui participent à la réunion de 
fête "et à l'assemblée des premiers-nés inscrits dans les 
cieux<>>, qui célèbrent le grand fondateur par la contem
plation de sa gloired et font partie du chœur indisso
luble 5 La noblesse, c'est de conserver l'image et de 
chercher à imiter l'archétypee 6, ce qui est l'œuvre de la 
raison, de la v~rtu et d'un désir pur qui modèle toujours 
mteux selon Dteu les vrais initiés aux choses d'en haut 
c'est aussi chercher à savo1·r d'ou' ' nous venons, qui nous 
sommes et quelle est notre fin 7. 

4. Cf. D. 36, 2. 
5. Cf. chap. 23 . 

. 6. Cf. D., 6, 14; 7, 23; 25, 11; 37, 22 et la note (EiKOOv représente le 
Fds et àpxe'tU1tOV le Père, comme Grégoire le dit plus explicitement D. 
30,, 2?; cf. I!· 17, 79; 29, 17). La femme, certes, est à l'image de Dieu, 
mats tl conv1ent quelle ne la trahisse pas par des artifices (cf. chap. 10). 
Cf. D. 32, 15: «Il faut que notre esprit purifié s'approche de la pureté 
absolue et qu'une partie de celle-ci lui apparaisse maintenant, et le reste 
plus tard, en récompense de la vertu, de l'élan d'ici-bas vers cette pureté 
absolue, ou plutôt de l'assimilation (ÈÇo~i.rom.ç) à elle.» 
. 7. Cf. chap._ 13, 16. Ces questions font aussi partie des préoccupa

tions de Macrme, qui «philosophe» sur l'âme (Vie de Macrine, 18). 
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C 7. Oi5-r(I)Ç èyèv 7te:pl To0Tw\l yl\l(ù<TXW · xa:t 3tà 't'oi:ho 
eùyeve:a't'épocv « -rWv &.<p' ~Àf.ou &\lcx-roÀWva n 't'~\1 èxe:lvl)ç 
~ux~v, x~t oi3a; xcd Ovo!J.&:~w - x.pe:l-t·Tovt ~ xa:-r& TOÙç 

7toÀÀoÙç eùyeve:locç xcd 3ucryevel1Xç xcxv6\lt xa:t ()T&611-1J 
5 XP6>11-evoç -, xo:.t oôx <XL!J.OCŒt\1 1 &.À/..0:. 't'p6m:p ·twt 't'<XÜ't'<X 

xcxp<XX't'l)p(~wv • où3è xa-rOC cpp<X-rp(ocç x.pLvwv TOÙÇ Èmxt-
' " ·" ' '"' e' " 'E ·•6 VOU!J.EVOUÇ 1) 't'E:YO!J.E:VOUÇ1 0CAAfJ. X<X E:X<XO''t'0\1. V E:to O't 

3' 0 f..6yoç 61tè:p -r&v Èxe:f.v1)c;; X<XÀWv, xcd &ÀÀoç &"AÀo ·n 
cruve:tacpe:péTW xrû {3o1)6e:l-rw -r<f> )..6ycp. 'E1te:t (J.~ mhi'['(X 

10 7te:ptÀoc6e:tv Èvt 3uva:-r6\l, !L1)3è: Té;) f..f.<X\1 3uvo::r<;> xcd &:xo~v 
xoct 3t6:\IOL<XV. 

797 A 8. LwcppocrUvn (Lév ye: -rocroü-rov 3t~ve:yxe: xoct 't'ocroU-rov 
tme:pijpe: 't'OCç x.cx6' é:au't'~V &mXmxç - tva; !J.Tj ÀÉ".yw Tàç 

7t<XÀ<Xt&:ç, &v 0 7tOÀÙç È1tL cr<ùcppocrUvn f...6yoç -, &a't'e: e:~ç 

Mo T<Xih·a a.11P1J(l0VOU 7tii<:n TOÜ ~(ou, y.X(lOU Myw xat 
5 &ycqJ.Lcxç, xa;L ·djç oÜcr1jc; OtjJ1JÀOt'Épcxç 't'E xcd 6e:LO-rÉpccç, 

è7tL7tOVWt'Épcxc; Sè: xcxt acpcxÀe:pwt'Ép<X.ç, 't'OÜ Sè -rcxrre:LVO't'Épou 

Te: xat &acpcxÀecr-répou, &fJ.tpOTÉpwv cpuyoümx 't'à &YJ3È::ç 8crov 
x&:ÀÀtcr"t'6v È:cr'tw è:v &!J.cpo-répotc; È;xÀÉÇcxcr8cu, xcd e:lc; ~v 

7, 3 tVux;~v: q>UaLv B Il xpelffovt : xpe:'i''t'Tov BpcC xpelTiwvt D Il 4 
~ ~uaye:velocç AQWVTS Il 5 't"tv~ om. DPC Il 7 'i) ~eyo(J.lvouç om. B Il 
7-8 èv' dô6at ô' Ô Myoç: êv er8oç dôè ô. MYoç AVS êv elôoc;. 'Ev 
el86GL ô' Ô Myoc; B êv e:l8Wc; el ÔÈ ô Myoc; W Il 9 È7te:tô~ QS Maur. Il 
~~ S mg. Il 10 ~~8è 'ii>' xot Tii> AWf (~~81 Tii> mg.) S 

8, 1 -roaoÜTov ôt·~veyxe xoc~ om. S Il 2 x.a:..-' ocùTY)v DPC xrx.6' ocü-rljv 
Q Il 5 u~~ÀoTépoç ~èv AQBWTS Il T< om. Wf Il 6 31' sup. 1. Q Il 
Te om. ABWf Il 7 &etôèc; B Il 8 èv sup. 1. S 

7. a. Job 1, 3 

1. Sur la véritable noblesse (E.'ÔyÉVEUX), cf. D. 7, 10; 33, 12 (et la 
note); 43, 1, 4; GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité de la virginité, 20, 4, cite 
lui aussi à ce sujet job 1, 3. Cf. chap. 12, 15, suite de la comparaison 
de Gorgonie avec Job. 

2. Le rappel de la difficulté du sujet est un des clichés de l'éloge; 

s. 7-8 259 

7. Tel est mon sentiment à ce sujet. Voilà pourquoi 
]'âme de cette femme était plus noble, je le sais et je le 
crois, que "les fils de l'Orient• » 1 - et j'use d'une règle 
et d'un modèle meilleurs qu'ils ne le sont généralement 
pour définir la noblesse ou l'absence de noblesse! Ma 
distinction n'est pas fondée sur les liens du sang, mais 
sur la manière d'être, et je ne prends pas la phratrie 
pour critère de louange ou de blâme, mais chacun en 
particulier. Puisque je parle à des gens qui connaissent 
les vertus de cette femme, que l'un ou l'autre apporte 
sa contribution et son aide à mon discours, car il n'est 
pas possible à un seul homme de tout embrasser, même 
si ce qu'il a dans la mémoire et dans l'esprit l'en rend 
tout à fait capable 2• 

8. Elle excella tellement dans la résetve 3, elle surpassa 
tellement toutes les femmes de son temps - pour ne pas 
parler des femmes d'autrefois les plus réputées pour leur 
réserve - que, puisque nous distinguons, tous, deux états 
dans la vie, je veux parler du mariage et du célibat 4, 

l'un plus élevé et plus divin, mais plus difficile et moins 
sûr, l'autre plus humble et plus sûr, elle a fui les incon
vénients de l'un et de l'autre pour ne choisir que ce 
qu'il y a de plus beau dans l'un et l'autre et les concilier, 

cf. D. 7, 1. Ce passage peut montrer aussi le manque d'intimité entre 
Grégoire et Gorgonie, une sœur plus âgée et qui a passé sa vie loin 
de son frère. 

3. La <rro$poctUv11 est la première qualité demandée à la femme (cf. 
GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, SC 178, p. 153, n. 6); ce mot peut 
simplement indiquer de bonnes mœurs (cf. D. 7, 6. 10, à propos de 
Césaire), mais aussi, plus précisément, la chasteté. Cf. Introd., p. 65. 

4. Grégoire entreprend là un exercice oratoire (un thème scolaire 
classique) sur le mariage et le célibat. Ce passage a suscité maints com
mentaires; voir par ex.). PLAGNIEUX, Grégoire théologien, p. 96-97, 225; 
R. RUETiiER, Gregory of Nazianzum Rhetor and Philosopher, Oxford 1969, 
p. 140 s.; SZVMUSlAK, Éléments de théologie, p. 6ü-65. Cf. D. 37, 10; 
43, 62. 
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&yocye:Lv, -rYjç fJ.È:V -rà 5'-Yoc:;, -roü 8è -r~v ~crtp&:Àe:tav, xcd 
10 ye:vécr6at crcilcppwv &'t'utpoç, T<j} y&f.Lcr 't'à ·d)ç &yctf.LLe<ç xcxÀ~>V 

xe:pOCcrcanx., xaL Oe:lÇoccrcx 5·n fJ.~(:)' ~Te:pov -roO-rwv ~ 0e:cf> 
7t&:v-rc.vç, ~ x6crf1.<p cruv8e:î' xoct OtLcrt"fJ<n 7t&Àtv · &crTe: e:l\IIXt 

't'O p.È:v 1t&:v-rn cpe:uxTOv x.rxT& -r~v ŒLo:v cpOcrtv, -rb Oè 't'e/.,éwç 
B È7t1Xtve:-r6v. 'A"A"û1. voUe; È:crTLV 0 XIXl y&:fL<p xcxL 7t<Xp6e:vl~ 

15 XOCÀÙ)Ç èTCtO''t'IX't'Ù)V, X.<Xt &crm~:p ÔÀl) 't"LÇ 't'<XÜ't'IX T<j} TEXV('r"f) 

A6y<{l />U6fJ.(~n"'' xd 8wwupye'i'-rot• ttpoç &:pe-r~v. Oô yè<p 
è1td acxpxl cruv~<p61J, OtOC TOÜTo èxwplcr61) ToU rcve:U!J.rt't'oç · 
oôO' O·n xe:cpocÀ~v ëaxe: -rOv &vOpa, Ot& -roÜTo -rYjv ttp6>'t'1JV 

xe:cpaÀ~v ~yv61Jcre:va · &:f..À' 0ÀLyoc Àe:t-roupy~crcxaoc x6cr(J.<p x.cd 
20 cp6cre:t, x<Xt Ocrov 0 -r-iïç mxpx.Oç È:ÔoÜÀe:To v6fJ.OÇ, p.&:ÀÀov Oè 

0 T'{j mxpx.l -roci}riX VOfJ.o6e:-r~mxç, 0e:(i> -rà 1tiiv écxuT~V 

x.IX8tépwcre:v. 

"0 Oè x<iÀÀta-rov xr.d O"€fLV6TocTov, 0-rL xoct -ràv &v8poc 
1tpàc; É:OCU'TijÇ è:1tOL~O"OC'TO, XOC~ OÙ 8ecr1t6TYJV 0C't'01tOV, &.ÀÀ 1 

25 Ôf.t63ouÀov &.yoc6àv 7tpocrexn)croc-ro. Où f.t6vov 8é, &.ÀÀ& xoc! 
-ràv TOÜ O"<.hf.toc"t'oc; xocp1t6v, 't'& Téxvoc Àéyw xoc! Téxva 
-réxvwv, xocp7tàv TOÜ 7tveUfLOC't'OÇ è:7toL~O'OCTo, yévoc; 0Àov xoct 
obdocv ÛÀYJV &vT~ f.l.Liic; ~ux:Yjc; 0e{il xa6ocyvlcracra, xal. 7tOL-

C ~cracra xoct y&:fLOV è7tocLVe-ràv 8L& Tijc; è:v y&:f.tcp eùocpecr-

11 !J."fJEI' l-repov: 11-~ -rb l-repov ABWV'Pcs Il 13 7t&v'r() : 1tocnt Maur. Il 
15 -rtç; om. AQBWV'Pcs Il 24 7tpocrex-rlcroc-ro B Il 28 xoct om. B PC 
Maur. 

8. a. Cf. 1 Cor. 11, 3; Éphés. 5, 23 

1. La juste mesure est le point extrême, si on peut dire, de la per
fection (voir PLAGNIEUX, ibid., chap. VI: «Le sens de la mesure»). Elle 
est un élément de la philosophie, que Grégoire définit de façon assez 
voisine D. 4, 113: «Toute philosophie comporte deux aspects, la contem
plation et l'action: la première est plus élevée, mais elle est d'un aspect 
difficile; la seconde est plus humble, mais plus utîle. » Cf. une défi
nition à peu près semblable des deux voies par AmANASE, Lettre au 
moine Ammoun (PG 26, col. 1173). 
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prenant à l'un l'élévation, à l'autre la sécurité 1 Elle fut 
chaste sans orgueil, car elle mêla au mariage la beauté 
du célibat et prouva qu'aucun des deux états ne lie com
plètement soit à Dieu soit au monde, mais qu'aucun en 
revanche n'en sépare 2 : c'est notre propre nature qui nous 
pousse soit -à fuir l'un tout à fait, soit à louer l'autre 
absolument. Mais c•est l'intelligence qui veille parfaitement 
sur le mariage et la virginité, modelés comme de la 
matière et travaillés jusqu'à la vertu par le Verbe artisan 3. 

Ce n'est pas en effet parce qu'elle a été liée à la chair 
qu•elle a été séparée de l'esprit; ce n'est pas parce qu'elle 
a eu son mari pour chef qu'elle a ignoré le premier chef' 4. 

Mais, après avoir un peu servi le monde et la nature, 
dans la mesure où le voulait la loi de la chair, ou plutôt 
celui qui a donné ces lois à la chair, elle s'est consacrée 
entièrement à Dieu. 

Mais la plus belle et le plus noble de ses actions fut 
d'amener son mari à ses vues 5, trouvant en lui non pas 
un maître insensé, mais un bon compagnon d'esclavage 6 ! 
Et ce n'est pas tout : le fruit de son corps, je veux dire 
ses enfants et ses petits-enfants 7, elle le transforma en 
un fruit de l'esprit, en purifiant pour Dieu, au lieu d'une 
seule personne, toute une famille et toute une maison, 
en rendant admirable son mariage même, par la satis-

2. Cf. D 37, 10. 
3. Sur cette expression, cf. D. 6, 14 p. 159. 
4. Voir BEAUCAMP, Statut de la femme, p. 322 et n. 94. 
5. Elle le convertit donc au genre de vie qu'elle souhaitait, c'est-à

dire qu'elle le persuada de mener une vie chaste. Sur Alypios, son 
mari, voir Introd., p. 59. Cf. 8, 20: Gorgonie est l'instigatrice de son 
baptême, comme Nanna l'avait été de la conversion de Grégoire l'Ancien. 

6. Voir BEAUCAMP, ibid., p. 323-324. 
7. Grégoire ne néglige pas le topos de l'eUteKVio:. Sur la famille de 

Gorgonie, voir lntrod., p. 59. 
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30 't'~O'E<.ùÇ xai -rfjç xor;/..ijç Èv-re:üSe:\1 x.or;pnotpopla.ç · ~<XUT~V !J.É:.V, 

~(I}Ç é~"f), Ô7t68e:~yf.Lot X<XÀOÜ 7trlVTÛÇ TOÎÇ ÈÇ éaU't"ijÇ 1tflOCJ

't'~O"CXO'<X • btd Sè 1tf>OO'EXÀ~6Yj, -rO 6É:.À1)f.LCX -re{) dx.<p fJ-ET' 

ocù-r~v Èyx.o:.'t'IXÀt7toÜcra crtwnOOcror;v mxpo:.Lve:atv. 

9. ·o flÈ:V a~ Se:ïoç ~OÀO!J.CÛV è'v 't'jj mxtOet.ywytx.fj crotplCf, 
f...é.yw -rcû'ç Tiapotf.LLottça, Èmnve:L x.or;t olxoupte<v yuvcxtxàç xcxl 
<ptÀo:.vùpto:.v, xor;l &.vTtTlSYjat 't"yj éÇw 7te:pt7tÀ!XV<ùf.LÉ:.V'flb, x.cd 
&xpoc-r~-rcp, xcd ~'t'L!J.W!J.É:.VYJ, xcd ·n!J.lwv o/uxà.ç &.ypeuoOcrYJ 

5 Èv 7topvtxo'Lç xoct crx~!l(XaL xat Ov6p.acn c' 'r~V ëcrw X.otÀ&ç 

D &.vo:crTpeqmp.É:.vYjv, xo:i &vOpt~O!J.É:.V"f)V -rà yuvrux6ç, npOç 
èh·pax-rov f.LÈ:V &el -r&ç xetpor;ç Èpe:Œoucra:vd - xcÛ 3tcrcr&ç 
-ré;) &.\IOpl xt..alvaç nor;por;crx.e:u&~oumxve. WvoufLE'V1jV Oè XIX't'à. 
x.ottpàv ye:fupywvf, aTrY)yoümxv Oè: XotÀ&ç -roî:'ç olxéTor;tçg, 

10 7tÀ~pet Oè Tpa7té~1l T.oûç cp(Àouç 3eÇwu!J.éV1]Vh - xat TrlÀÀa 
Ocra T~V cr<ilcp.pova xa1 cp~ÀepyOv èxe'i'voç &v0!J.V1JO'S:V. 'EyOO 

800 A 3è el &7tÛ TOÔTWV è7ta~V0(1JV T~V &0e/..cp1jv, à1tà Tijç O'X~iiç 
&v è7tCXLVOl1]V Tàv &v3p~0CVTCX ~ &7tÛ TÙlV àv0xwv TÛV ÀÉ:OVTCX, 
7tapetç T& !J.d~w xat TeÀe<ilTepa. 

15 Ttç fLI:v ~v <pcx(vea6cxL (LiiÀÀov &:!;(ex; Tlç 31: ~-rfov &<p<iVY) 

xal &7tp6crtTov èT~p1Jcrev é:auT~v &v3p&v Otfiem; TLç !J.iiÀÀov 
ëyvw !J.éTpa XCXT1Jcpelaç TE xaL· cpaL3p6TIJTOÇ, Wç !J.~Te TO 

31 è; éa:u"t"~Ç: è; r.d>"t""ijç SfPC P è sup. 1. D Il 32 ttpoe:x).:/j6"fj pace Il 
"t"6: n A Il 31-32 (.LE:"t"' a:ù.-Yjv: !J-E:B' éa:u'rijv PC Il 33 èyxa:"t"a:Àdttoucra: D 

9, 2 Myw om. AQBWVS T mg. Il 4 OC..lp.cp AQBWVS ~-np.wp.l\11) 
T mg. Il 5 6v6p.am : èwe:Up.acrt Wf>C Il 7 &."t"pa:x"t"o\1 : 0C"t"p&.x"t"cp AQ ( -ov 
mg.) ST ( -0\1 mg.) V mg. Il 8 xa:"Ta:crxe:u&.~oucrœv SPC Il 12-13 'rijv 
&:8e:À<pl)\l &.n-0 crxla:ç &.\1 ètta:tvo("Yj\1 S mg. Il 17 "t"e: S mg. 

9. a. Cf. Prov. 31, 10-31 b. Cf. Prov. 7, 11 c. Cf. Prov: 6, 26; 
7, 10-13 d. Cf. Prov. 31, 17-19 e. Cf. Prov. 31, 22 f. Cf. Prov. 
31, 16 g. Cf. Prov. 31, 15 h. Cf. Prov. 9, 2 

1. Notion paulinienne (cf. Hébr. 11, 4-6; 13, 16): le mot eUapÉO"'tT}OlÇ 
désigne le fait de plaire à Dieu. 

2. Cf. D. 6, 2. 
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faction que Dieu y trouva 1 et les beaux fruits qu'elle en 
recueillit. Pendant qu'elle vécut, elle offrit d'elle-même à 
ses descendants l'exemple de tout bien mais quand elle 
fut appelée, elle laissa après elle sa volonté comme une 
tacite recommandation à sa famille 2 . 

9. Le divin Salomon, dans ses instructions de sagesse, 
je veux dire dans les Proverbesa3, loue assurément la 
femme qui reste chez elle et qui aime son mari, et il 
oppose à celle qui va et vient au dehorsb, à l'immo
dérée, à la méprisable, à celle qui prend l'âme d'hommes 
honorables dans le piège de ses mots et de ses manières 
impudiques c, la femme qui se tient honnêtement dans 
son intérieur et qui s'adonne virilement 4 à ses travaux 
de femme, les mains toujours posées sur le fuseau d pour 
préparer des vêtements doubles pour son marie; celle 
qui achète un champ au moment opportun f, fournit suf
fisamment de vivres à ses serviteurs g, offre à ses amis 
une table bien garnie h - et tout ce que Salomon exalte 
encore chez la femme réservée et travailleuse. Mais, pour 
moi, louer ma sœur pour cela serait comme louer la 
statue d'après son ombre, le lion d'après ses griffes 5 et 
négliger les plus importantes et les plus parfaites de ses 
qualités. 

Quelle femme était plus digne de se montrer? Et qui 
se montra moins, restant· inaccessible aux regards des 
hommes? Qui, plus qu'elle, connut la mesure dans la 
tristesse comme dans la joie 6, au point que sa gravité 

3. Cette précision peut être une glose. 
4. Cf. sur l'àvOpEia chap. 13 et note. Voir Introd., p. 72. 
S. L'expression proverbiale: «peindre le lion d'après sa griffe» est 

attribuée par PLUTARQUE (De defect. oracu/., 3) à ALcÉE; voir Dioge
niani Centuria V, 15, CPG 1, p. 252-253; cf. Apostolii Centuria VII, 57, 
ibid. II, p. 409; cf. BASILE, Lettre 9. Ce jugement sur ce qui paraît acces
soire dévalorise brutalement la description de la fenune des Proverbes. 

6. Ce sont déjà les caractéristiques de l'ascèse; cf. D. 6, 2; 9, 3. 
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XOCTY)q:>È:t;; &:7t&v6p!ù7tOV 3oxe:'Lv !J.~Te: TÙ Ô:mxf..Qv &x6ÀCXO''t'OV, 

à)..Àcl TO 11-è:v auve:-r6v, TO Oè: ~p.e:pov, xoct Opov -roUTa e:lwxt 
zo xocr!J.t6·nrroç, xpoc6év-roç -roU cptÀctv6pd:!7tou Tif> &vcxcr't'~fJ.<XTt; 

'AxoUe:Te: TWV yuvcxtx&'>v Ocrcxt Àlr.x.v bttÔe:tx't'txaL xcd P46u!J.ot 
xoc.~ -rà x&:ÀUfl.fL<X 't'~Ç ocl3oüç &-rtfL&:~oucra;t. TLç !1-È:V oü-rwç 

àcp6tx:À!J.àv E:crwcpp6\ltcre:v; Tlç Oè: 't'OCJOÜTOV yéÀWTOÇ xctTe:yé

Àcxcre:\1 Ù>ç f.Léycx Ooxe:'i'v E:xe:lv7J xocL Op!J.~V !J.E:tôt&:(J.ctToç; Tlc; 
25 !J.iXÀÀov &:xojj 6Upaç È7té61)xe:v; Tlç Oè: 't'o'Lç Sdotç )..6yotç 

~\lécpÇe:, !J-&ÀÀov Oè: ·rlç voüv È:7técrT1)0'EV ~ye:!J.6VC( y ÀWcrcrYJ 
ÀaÀe:Ï.v 't'à TOÜ 0e:oü OtxatWfJ-<XTIX; Tlç T&:Çtv o{hwç è:crt'dÀct't'O 

xdÀec:nvi; 

10. Errt{ù xoct 't'OÜ't"O ~oUÀe:cr6e: TWV E:xe:l\IYjÇ XcxÀ&v . a 
Tij ~-tè:v oùOe:vàç è86xe:t &Çwv, o~È: Ocroct crWtppove:ç <iÀ1)6&ç 
xoct x6cr!LLIXL Tàv Tp67tov · fLéyo:. Oè: Ooxe:Î:\1 7te7tot~xocaw oc! 
Àloc\1 tpt:A6xocr!J.Ot xocl cptÀ6xocÀot xocl oô3è À6y6,) xoc6octp6!J.E:VOCt 

5 -r&\1 t'& t'OLOCÜ-roc èx7toct3eu6\lt'(ù\l. Où xpucrOç èxeL\11jV 
èx6cr!J.1Jcre -réX'-'Yl 7t0'-'1)6etç dç xiÎ.ÀÀouç 7tepwucr(ocva, oô 
Çocv6oct 7tÀoxoc!J.Œeç 3toccpatv6!J.evoc( -re xocl Ü7tocpoctV6fJ.e\loct, xocl 
~ocr-rpOxwv éÀtxeç, xal aocp(a!J.oc-roc aX1JV07towùv-rw\l -r~v 

' "l.J. ' 6 • • e- · ' t'LfJ.tiXV XE:Cf>OCII.Ij\1 IXTL!J. t'OCTOC, OUX ea 1j'rOÇ 7tE:ptppeoUa1jÇ XOCt 
10 Otoccpocvoüç 7tOÀu-réÀetoc b' oô À(6wv ocôyal xoct x&.pt-reç 

xpwvvUaoct -ràv 1tÀ1ja(o'J &épa, xocl -r&ç fJ.Optp&ç 7teptÀIÎ.fJ.7tOUaOCt · 

18 't'à x.or.El' &7tot.Ààv Maur. Il 21 P46u~o~: 7tp66u~o~ B V mg.- Il 23 
la<,~p6,~oe SD Il 24 op~~' , 6p~~ AQBW _,_ sup. !. ID Il 26 ~'É'Jl~<, 
~vo~.;e: AQBWV -<p.;e: T mg. Il 811: om. AQBWVS Il 27 Àot.Àe:Ïv: w.d x.Àe:Ïv 
AQ (À«Àe:Ïv mg.) V 

10, 2 è:86x.e:~ om. AQBS Il &,;~ov è:86x.e:L QP Maur. Il &.X1)6&ç D mg. Il 
4 <pLÀ6x.oa~o~ x.oct S mg. Il 8 x.e<t ao<p(a~e<'Tot. D mg. Il 9 oûx. : oû 
x.e<t v 

i. Cf. Ps. 140, 3 
10. a. Cf. 1 Tim. 2, 9 b. Cf. 1 Pierre 3, 3 

1. Cf. D. 6, 2, à propos des moines. Gorgonie ne leur cède en rien 

------------------
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~~ ne paraissait pas sans humanité, ni sa délicatesse immo

dérée, mais qu'elle montrait l'une avec intelligence, l'autre 
avec retenue, et se donna comme règle de modération 
que son humanité fût mêlée de dignité? Écoutez, vous 
les femmes qui montrez trop d'ostentation et d'insou
ciance et qui méprisez le voile de la pudeur! Qui modéra 
autant ses regards? Qui se moqua du rire jusqu'à trouver 
excessive l'ébauche d'un sourire 1 ? Qui, mieux qu'elle, 
disposa des portes à ses oreilles? Et qui, mieux qu'elle, 
les ouvrit aux paroles divines? Qui, mieux qu'elle, fit de 
son intelligence 2 le guide de sa langue pour dire les 
prescriptions de Dieu 3? Qui fixa une telle règle à ses 
lèvresî? 

1 

10. Voulez-vous que je cite une autre de ses qualités? 
Elle la jugeait elle-même sans valeur, comme toute femme 
véritablement réservée et de mœurs sages, mais celles 
qui aiment trop la parure et le monde 4 lui donnent 
beaucoup d'importance, et aucune exhortation ne peut 
les en détourner. Sa parure ne dut rien à cet or que 
l'on façonne avec art en vue d'un superflu de beautéa, 
à des cheveux blonds aux reflets changeants, à l'artifice 
de boucles en spirales cherchant à attirer le regard sur 
la précieuse tête de façon peu honorable, ni à la magni
ficence d'un habit flottant et transparent b, ni à l'éclat et 
à la grâce de pierreries colorant l'air à l'entour et illu
minant les formes; elle ne dut rien aux artifices et aux 

pour l'ascétisme: cf. chap. 13-14. D. 27, 7; 37, 8 le rire est qualifié de 
1tOpVl!CÛÇ. 

2. Le voüç est habituellement le privilège de l'homme. 
3. Cf. chap. 11. Voir Introd., p. 77-79, sur l'accession de la femme 

à la ôtÔOO'KaÀÎo:. 
4. L'aspect extérieur de la femme est un thème fréquemment traité 

par les auteurs chrétiens à la suite de Paul. Voir en particulier CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, Le Pédagogue III, II, 4, 14 («Il ne faut pas s'embellir»); 
Ill, XI: «Exposé succinct du meilleur genre de vie». Voir Introd. p. 66. 
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oô ~wyp&cpwv -réxvat xcd · "'(01Jt'€Ü!J.OCT(I., ~IX~ TO e:Üw\lov 
x&:ÀÀo~, x!Xl ô x&.-rw6e:v 7tÀ&cr't'1)<; &vn3'1Jf.I.LOUpyWv xocl xo:-ra
x.pLmT<.ù\1 -rà -roü 0e:oU nÀ&:a(J.oc Ë:7ttÔoUf..otç XPW/).am, x.cd 

15 ôt<X -rijç Ttp:îjç alcrxUvwv, x.rtl 7tpo·n6dç n)v 6dav !J.Opcp~vc 
d'3wÀov 7tOpv.,<àv Àix_votç 51J.!J.<X<m, 1v<X xM<Ji1J ~o v66ov 
X<ÎÀÀOÇ TYJV 'J'UO"LX~V dx6v<X ~')pOUfJ.éV')V EJeiji xd ~iji fJ.éÀ
ÀOV't't. 'Af..f..(J. 7tOÀÀoÙç !J.€v ~S'e:t XIXl 7t(l.\l't'O(ouç "'(UV<XtXÙ>V 

X60'fJ.OUÇ 't'OÙÇ ëÇ<ùSev, TLfLt6)'t'E:pov 3t où8évoc t'OÜ É:au·rfjç 

20 ~p67tOU X<Xl T'ÎjÇ ~v3ov &7t0XetfJ.éV')Ç À<XfJ.7tp6~1)~0Ç. "Ev !J.I:V 
D ~peu6oç éxdv11 q>iÀov, ~o njç al3ouç · !J.l<X 31: Àeux6~1)Ç, ~ 

801 A 7t&.p1X -r~ç Ë:yxp<X't'e:(aç. T&ç 3è ypacp&ç x.al {moycpacp<Îç x<Xl 
-roùç ~Cwra;ç 7tLvocx<Xç X(l.t -r~v Péoumxv e:Ù/J.opcplctv 't'cii:c; bd 
6e:&.-rpwv 1to:.p~xe x.cd -rWv ·q:n63wv x.cû. Ocra.tc; a:lcrxUv"l) xœl 

25 6ve:t3oç -rà <Xlaxûveaf:lat. 

11. Tau~" fJ.I:v 3~ ~otau~a · .~ijç 31; q>pov~o-ewç xat ~ijç 
e:Ùcre:ôe:L<Xç oùx. ëaTtv Oa·nç &v Ècplx.ot"rO f...6yoç ~ 7tOÀÀ<k &v 
e:Upe:6eL1J -reX 7te<poc3~ly(J.œre<, rt"A~v TW\1 èxe:lv1JÇ xoct xœr& 
a&:pxoc xoct Xoc't'& 1tveU/Loc 1tOC't'É:pwv, 1tp0ç otç f46vouç bpWaoc, 

5 xoct Wv où3èv èÀOC't''t'OU!J.É:V"t) 't'~V &pe't'~v, évt 't'Olh<p xoct 
f46vov ~'t''t'&'t'o xocL 1t&vu 1tpo6Uf4wç, On 1tocp' èxelvwv 't'à 
' IJ., ' l • ,,... 1 ··~ 1 • À6 , l ayauov, XOCX.e VOUÇ pL~.:.OCV XOCL f10SL XOCL c.ù!J.O yeL 'TijÇ otX.e OCÇ 

12 Téxvœ~ : TéxvYJ ABWTS Il 15 7tpo .. ~fktç: Tt6e:tç c Il 20 tJ.Èv oùv p 
11, 2 oôx om. AQWSBac Il 3 eUpéf.l1} AB acQ ( -Etlj- mg.) W Il 4 

tJ.6vovç : p.6vov D Il 5 xocl 2 om. 'fPCDPC 

c. Cf. Gen. 1, 26-27 

1. Cf. D. 11, 2 et note (les aspects positifs de l'art des peintres). 
2. Le verbe &.vnSruuoupyéro (le nG signale trois occurrences, dont 

ATIIÉNÉE DE NAUCRATIS, Deipnosophistae, 11, 37 Kaibel) n'est attesté, en 
dehors de ce passage, pour la littérature chrétienne, que dans le Péda
gogue de CLÉMENT n'ALEXANDRIE (III, 3, 17), dans un contexte similaire; 
il s'agit en effet de la tenue des hommes: «Comment donc peuvent
ils travailler à l'inverse de Dieu, ou plutôt, comment persistent-ils à 
s'opposer à lui, les impies qui dénaturent leur chevelure, quand Dieu 
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impostures des peintres 1, à la beauté à bon marché et 
au créateur terrestre qui travaille à l'inverse de l'autre 
artisan 2 : celui-ci dissimule l'œuvre de Dieu sous des cou
leurs trompeuses, l'enlaidit sous prétexte de l'honorer et 
met à la place de la forme divinec une image de cour
tisane aux yeux avides, pour que cette fausse beauté 
cache l'image naturelle qui doit être préservée pour Dieu 
et le monde à venir 3. Mais si eUe connaissait le nombre 
et la variété~ des ornements extérieurs des femmes, elle 
savait que rien n'était plus honorable que sa propre 
conduite et son éclat tout intérieur 4. Un seul rouge lui 
convenait, celui de la pudeur, une seule pâleur, celle que 
donne l'empire sur soi-mêmes. Les fards, les teintures, 
les tableaux vivants, la beauté des formes qui passe, elle 
les abandonna à celles qui sont dans les théâtres et dans 
les carrefours, et à toutes celles pour qui c'est une honte 
et un déshonneur que d'avoir honte 6 

11. Voilà donc ce qu'il en était. Quant à son intelli
gence et à sa piété, nulle parole ne pourrait les décrire 
ou apporter d'autres exemples que le sien et celui de 
ses parents selon la chair et selon l'esprit. Elle n'avait de 
regards que pour eux, et sa vertu n'était nullement infé
rieure à la leur. Elle leur cédait cependant sur un seul 
point, et tout à fait de bonne grâce : elle savait et recon
naissait que sa perfection lui venait d'eux et qu'ils étaient 

l'a fait blanchir?» (trad. H. 1. Marrou); cf. ibid. III, 6, 4 au sujet des 
femmes qui «outragent le créateur». 

3. Cf. D. 8, 6. 
4. Cf. D. 7, à propos de la ÂO:j.l1tpÛ't11Ç. 

5. Cf. chap. 14; D. 6, 1; 7, 2; 43, 9, 61. Voir COURCELLE, Connais
toi toi-même, t. 3, p. 667, note 218, sur l'importance de l'èylcp&œ:ux 
dans la pensée platonicienne; M. AuBINEAU, SC 119, p. 347, n. 8. 

6. Les actrices sont souvent confondues avec les prostituées dans la 
réprobation; elles représentent, avec les impératrices et les moniales, 
«la catégorie de femmes le plus souvent mentionnée» (BEAUCAMP, Statut 
de la femme, p. 338, et note 2, avec de nombreuses références). 
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iÀÀ&:fL<Jiewç. T( fLèv Tijç 3Locvo(ocç &xeiv"l)ç 6i;oTepov, 1jv ye 
B x.cd xotv~v crUfJ-6ouÀov, oùx ol èx yévouç !J.6Vo\11 oô8è aL 

10 èx. 't'OÜ o:.?rro\3 Àa.oü xcd -r-ijç !Ltiiç 11-&v8po:.ça, &:ÀÀà xo:.t at 
xUxÀcp 7t&v·n:ç èyLveùcrxov, xaL v6fLOV &ÀuTov -r&.ç È:xelv"Y)ç 
~mo6~xo:.ç xcxL 7t<Xpcxtvécre:tç; TL 3è -r:Wv "A6yoov è:xdvwv 
eluJ'roxWTe:pov; Tl 3è: -rijç mwtdjç cruve:-r<h-re:pov; 'AÀÀ' È7te:t3~ 
ye: crtw7t-tjç È!J.V1jcr61)v, 7tpocr61jaw TÙ oLxe:t6-rcx-rov È:xe:lV1JÇ xcd 

15 yuvo:tÇL 7tpe:7tw3écr't'<X't'OV xcû -rèi} mxp6v-rt xatp(i} XP1)CH
f.t<hTrt.'t'ov· TLç fJ.è:V éyvw -rà 1te:pt 0e:oü fJ.iXÀÀov ~x TE 't'&v 
6dwv Àoy(wv xocl T"ÎÏÇ o1xdocç cruvécrewç; T(ç 3è ~nov 
è:cp6éyÇocTo È:v Toî:'ç olxe:Lotç 5potç -rijç e:Ùcre:ôe:lo:ç !J.e:lvo:.cra b; 
«"0 a' oùv WcpdÀE't'O 't'ii ye: &f..1j6&ç e:Ùcreôe:Lv Èyvwxul\f xcd 

20 oU X<XÀ~ fJ.6vov ~ &:7tÀ1J<rrlct, ·dç (J.è:V &.voc61j!J.<Xcnv oü-rw 
C V<XOÙÇ XGt't'EX60'fL'Y)O'EV1 &f..ÀOUÇ TE XCÛ 't"ÛV OÙX ol'8o:. El fJ.E't" 

1 

èx.el\I'Y)\1 xocrp:tj81jcr6!J.e:vov; Miif..Àov 8é, -rlç olS-roo wxàv éa:u't'Û\1 
't'<;) 0e:<;) ~Wv't'<X 7t<Xpécr't'1JO'Ec; Tlç 8è: -rocrOÜ't'0\1 è:86i;a:cre;v 
Le:péa:ç, tH.f..ouç -re: xa:L 't'àv E:xe:lvn 't'Yjç e:ùcre:6e:la:ç cruva:yoo-

8 ye sup. 1. D om. C Il 11 x.Ux.À<p Sè AT Maur. Il 12 È7tototho ante 
Û1to6~x.ocç add. T Maur. D mg. Il èx.el'IIWV: èx.elvt)ç C Il 3è: 8oct QV Il 
13 8è: 8oct QV 1114 7tpoa6~aw om. AQWVS B mg. T mg. Il olx.et6't'OC't'O\I: 
l8tocl't'oc't'o\l AQBWVTS Il 18 olx.dotç : yuvoctxe(otç AQBWVTS (olx.. Q 
mg. T mg.) Maur. Il 21 el : erTe PC Il 23 ~Wnoc 't'ii} 0ei;) D JI 23-24 
!e:péoc.; è36~1X!J.E:'II D Il 24 {e:pbxç: lepé't'ocç S Il èx.e.(\l't)Ç C 

11. a. Cf. Jn 10, 16 b. Cf. 1 Tim. 2, 12 c. Cf. I Cor. 3, 16; 
6, 19; II Cor. 6, 16 

1. Cf. D. 21, 1 (éloge d'Athanase). Sur le thème de l'illumination, 
voir en particulier MORESCHINI, «Luce)). 

2. Cette expression semble désigner les non chrétiens, ou les chré
tiens peu orthodoxes, de son entourage, le mot J,Uivlipa étant préci
sément appliqué au peuple chrétien uni dans la foi (cf. D. 6, 4; 9, 3). 

3. Gorgonie a donc les qualités d'un maître et la possibilité de trans
mettre largement un enseignement, à l'instar de Macrine (Vie, 19) ou 
de Mélanie (Vie 32; 42; 54), et au contraire de ce qui est ordinai
rement permis aux femmes; voir BEAUCAMP, Statut de la femme, p. 288. 
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à l'origine de sa propre illumination 1. Quoi de plus vif 
que la pensée de cette femme? Non seulement les 
membres de sa famille, non seulement ceux qui appar
tenaient au même peuple et à l'unique bercaila, mais 
aussi ceux qui se trouvaient à l'entour 2, absolument tous 
la reconnaissaient comme leur commune conseillère, et 
considéraient ses principes et ses avis comme une règle 
indiscutable3. Quoi de plus sagace que ses paroles? Mais 
quoi de plus prudent que son silence? Eh bien, puisque 
j'ai justement rappelé son silence, j'ajouterai ce qui lui 
fut tout à fait particulier, ce qui convient le plus aux 
femmes et qui est d'une très grande utilité pour le moment 
présent 4 : qui connut mieux qu'elle les choses de Dieu, 
et par les enseignements divins et par sa propre com
préhension? Et qui parla moins, restant dans les limites 
propres de la piété b 5? Mais ce qui était réservé à celle 
qui connaissait la véritable piété, la seule action dont le 
désir insatiable est beau : qui fit autant d'offrandes pour 
orner les temples, en particulier celui-ci 6, dont je ne sais 
si quelqu'un l'ornera après elle? Bien plus, qui se révéla 
pour Dieu un temple aussi vivante? Qui honora autant 
les prêtres, et surtout celui qui combattit avec elle pour 

4. Grégoire, comme les autres Cappadociens, ne cesse de répéter 
qu'il n'est pas opportun de parler à tort et à travers de Dieu. 

5. On peut hésiter entre deux leçons: "(UVatlŒtotç (famille M) ou oi
Jceiotç (DPC + Q mg. et T mg.). Le choix de la leçon oiKE.iotç peut 
être justifié par le fait que Grégoire évoque à plusieurs reprises les 
limites de l'eùoé~a (on l'a vu en particulier dans le D. 6 s'en prendre 
à l'excès de zèle des moines en ce domaine); cf. D. 2, 38; 21, 13; 
27, 4; 32, 21 («Applique-toi aux choses divines, mais en restant dans 
les limites. »); dans ce cas cependant, le mot Opoç est plutôt employé 
seul, ou avec l'adjectif il:îtoç. D'autre part, l'influence de Paul (1 Tim. 
2, 9-15) pourrait justifier le choix de yuvo:tKE.i.otç, peu satisfaisant pourtant, 
si on considère que Gorgonie, pour son frère, dépasse l::t nature féminine. 

6. Nanna également sera louée pour sa générosité envers l'Église (D. 
18, 9); cf. infra, chap. 12, sur l'accueil des religieux. Voir BEAUCAMP, 
Statut de la femme, p. 321. 
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25 vta-rijv xcd Otô&crxcûov où -rà x.aÀIÎ. 0"7tép!J.OCTtX xcd ~ xa6tepw-
f.lé\1Yj -r&v -réxvwv 't'<';} 0e:<ï> cru~uytoc; . 

12. TLç ôè T~rv oïxov éau-r-ijç !J.iXÀÀov 1rpoü6rp'e: -roî:'ç ~Wm 
xcx-rà 0e6v, T~\1 X.(.(À~\1 ôe:Çlwcrr.v xaL 7tÀOUTL~wmxv; Kcd a 
-raO-rou f1.EU,:6\I Ècr·n, ·dç oi5Twç èôe:Çwi:ho -rjj cdôoL xat -ro'tç 
XCX't'à 0e:Ov ÔtcxO-IjfLaO"t; Kcxt 't'à bd -roOTotç, ·rtç 11-èv voüv 

5 ëôe:tÇe:v &7t(.(6écr-re:pov Èv -roî.'ç 7t&:6e:crt; Tlç ôè: crup.7toc6e:cr-répocv 
~ux.i}'J -ro'Lç x&.!J.VOUO't; Tlç xe:LptX ôocf.jitÀE:O''t'épocv To'tç ÙEO!J.é-

804 A votç; •nç ëywye: xoct -rà -roü 1chô &v bt ~ aùT7j 6a:pp-ljmxç 
xOCÀÀW7ttmX(fL1JV · « 06poc ôè CJ;ÔT-fîç 1tav·rt EJ .. 66v-n ijve:~x-ro · 
ëÇw ÔÈ: oùx 1JÙÀ(~e:-ro Çévoça. >> << 'O<pfb:Àfl.è<; ~v 't'Uo/ÀWv, 

10 1tOUÇ 81; ;(ùlÀWVbll, [J.~TI')p 81; op<p<XVWVc. T>ïç 81; dç x~po:ç 
eÔ<mÀo:nv(o:çd .,( xp'i) [J.<il;ov Û7teLV 1} 8n TO [J.~ X~P"' 
XÀ1J6fjvat xocp1tàv ~véyx<x·ro; Kotvb\1 f.LÈ:V ~v ~ èxe:l\IYjÇ écr-da 
TO!Ç 7tEVOfLéVOtÇ <Ï<p 1 O:Ï!J.IX'TOÇ X.IXTO:yd>ytOV . X.Otvà 8è Tà 
Ov-ro: 7t&at -ro'Lç 8Eop.~votç oùx ~-r-rov ~ éx.&:a-rotç -rO:. èo:u-rWv. 

15 « 'Ecrx.6p7ttO'EV, ë8wxE To'Lç 7t~V7Jm e >> • xo:L 8t0:. TO Tijç 
È1to:yyû..Lo:ç &.7ITWTOV xo:L &:tYe:u8~aTOCTOV 7tOÀÀà To:Tç èxe:'L~kv 
ÀlJVOLçf èvoc7t~6e:To, 1t'OÀÀ0:. Xptcr-rOv x.o:t 8t0:. 1t'OÀÀWv TWv EÔ 

26 -rij> 0sij> D mg. 
12, 1-2 xa-r&: 0s0v ~&en DPC Il 5 7d6scrt: 1ta:fJ~[.L«CJ"~ DPC T mg. Il 

7 -.&: : -.0 P Il aù-rljv VD Maur. Il ÈÀ66vn : è6€Àov-rt PC Il 10 xfJpav 
TDC Il 17 1toÀÀ&v T mg. Il -r&v -.&v C 

12. a. Job 31, 32 b. Job 29, 15 c. Cf. Job 29, 16; Ps. 67, 6 
d. Cf. Ps. 67, 6 e. Ps. 111, 9 f. Cf. Matth. 6, 19-20 

1. Ce passage fait supposer à Élie de Crète que Gorgonie eut deux 
fils qui furent élevés à l'épiscopat. Sur l'identification de ce « ma1tre » 
de Gorgonie, voir Introd., p. 60. Les belles «semences» sont celles de 
la piété; cf. chap. 6. 

2. Cf. D. 6, 5. 
3. Cf. D. 14 sur la nécessité d'assister les pauvres, un thème pri

mordial de la prédication de l'époque. A ce sujet, voir Évelyne PAT

LAGEAN, Pauvreté économique et sociale à Byzance 4e-r siècle (École 
des Hautes Études en Sciences Sociales. Civilisations et Sociétés, 48), 
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la piété, Je maître dont les semences furent belles et qui 
eut deux de ses enfants consacrés- à Dieu 1 ? 

12. Qui, plus qu'elle, ouvrit sa maison à ceux qui 
vivent selon Dieu, leur résetvant un bel et genereux 
accueil? Et, mieux encore, qui reçut avec cette pudeur 
et cette démarche qui conviennent à Dieu 2 ? Mais, par 
dessus tout, qui montra un esprit moiils affecté dans les 
épreuves, qui montra une âme plus compatissante à ceux 
qui souffrent, qui montra une main plus généreuse pour 
les nécessiteux 3? Aussi, je n'hésiterai pas à la parer, pour 
ma part, des paroles de Job : «Sa porte était ouverte à 
tous ceux qui venaient, et l'étranger ne campait pas au 
dehors a»; elle était <d'œil des aveugles, le pied des 
boiteux b », la mère des orphelins c 4-. De sa compassion 
envers les veuvesd, que dire de plus sinon qu'elle en 
obtint la grâce de ne pas être appelée veuve 5 ? Son foyer 
était un lieu de halte commune pour ses parents dans 
le besoin. Ses biens n'appartenaient pas moins à tous les 
nécessiteux qu'à chacun ses propres affaires. <<Elle dis
persa, elle donna aux pauvres e » et, à cause du caractère 
infaillible et véridique de la promesse, elle fit de nom
breux dépôts dans les pressoirs de là-bas' 6, elle accueillit 
souvent le Christ par l'intermédiaire du grand nombre de 

Paris-La Haye 1977, et spécialement, sur le vocabulaire de la pauvretê, 
p. 17-35: «Classification antique et classification chrétienne des textes 
littérairesn. 

4. L'expressiori appliquée à Job est: «1tCl-'tt\p O:Suvâ'trov ». -La compa
raison de Gorgonie avec Job a commencé au chap. 7 (à propos de la 
nobl€sse); elle continuera chap. 15, à propos du traitement infligé au 
juste. Macrine, de même, est un autre Job (Vie, 18; voir SC 178, p. 
199, n. 3 de P. MARAvAL). Césaire, quant à lui, est comparé à Cratès 
pour son désintéressement. 

5. Son mari cependant mourut peu de temps après elle; cf. Épigr. 
103. 

6. Cf. D. 6, 3. La promesse est celle du Christ de ne laisser aucune 
bonne action sans récompense (cf. Matth. 10, 42; Mc 9, 40). 
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7toc66v't'wv è:Oe:l;tdHJ'IX't'Og • xoc~ -rà x.&:ÀÀttJ''t'OV 0-Tt IL~ -rà Oox.e:'i'v 
~v 7tocp' ocô-r?i 7tÀe:Lov 't'"ijç &À1)6e:locç, &_).)..' ~v -r& x.pu7t't'ép 

B 20 x.ocÀWç è:ye:dlpye:t -ré.;) {3Àé7tov-rt 't'à xpu7t't'fth 't'~V e:ùaéôe:trlv. 
II&:v-ra 't'OÜ xocr!J.Oxp&.'t'opoç i ~p7tocae:v, 7t<:ÎV't'OC !J.E:-r~ve:yx.e:\1 
e:lç -r&ç &.crcpocÀe:Lç &1to6~xocç i. Oô8èv &cpijxe: Tyj yjj rtÀ ~v 
-roü crd:!fLoc-roç. II&:v't'W\1 ~ÀÀ&.l;oc-ro Tàç Èxe:We:v È:À7tLôocç · g\I(X 

't'O'i'Ç 7tOCtcrt 1tÀOiJ't'OV &cpfjxe: 't'~\1 (J.lfJ."fJO'L\1 xoct 't'~\1 È:7tt T06TOLÇ 

25 q><ÀOTL[J.(IXV. 

13. Kcà où t'à !J.èv ·d)ç !1-EYOCÀo~uxLru; 't'mocü-roc xoc~ oi5't'wç 
&7ttcrToc, -rà Oè cr&fLoc 7tocpéO(ùxe: 't'7î -rpuqrî) xoct -ra:Lç 
&.xoc6éxTotç 't''ijç yoca't'pàç ~Oovoc'Lç, -r0 ÀucrcrWv-n xuvl X(lt 

a7tocp&:TTovn, Wç &v 6ocppoUmx -roüç e:Ù7tottoctç, 07te:p 
5 7t&:crxouaw ol 7tOÀÀoL, 't'1jç e:lç -roùç 7téV"f)TOCÇ e:Ùa"7tÀocyxvla:ç 

-rà -rpucpiiv è:l;wvoU!-le:vot, x.oct où xaf..0 t'à xo:xOv lW!J.e:Vot, 
C x.ocÀoU ÙÈ: Tb cprlUÀov &v-rtÀrl!J.b&.vov-reç · ~ 'IIYjO'TElrlç !J.È:'II « -rOv 

xouva)) XOC't'€1t'IÎ.ÀrltO'E'II, É:Tépcp ÙÈ: -rO -rYjç X<X!J.E:U'IIlocç 1t'ocpYjxe 

q>cf.p[J.IXl<OV • ~ t"OUt"O [J.ÈV ti;eupe Tîj <jluxîj t"O ~o~61)[J.IX, 
10 Ô7tvcp ÙÈ: ~J.é-rpov ~'t'TO'II é:-répou TtvOç €1t'é6YjXE'II • ~ -roU-ro 

~J.èv E:vofJ.o6é-rYjaEv <1>a7tep &ad>f.!.OC't'Oç, E:xÀl61J ÙÈ: elç yYjv, 

é-répwv 1t'<XWUXt~6v-rwv èv Op6i;.> ad>fLOC't't, ô 0~ fL&.ÀtO''t'OC 

cptÀoaécpwv &vOp&v E:anv &yWvtO'fLOC • ~ -roU-ro fLÈ:'II où fLévov 

19 ~~~ om. AQBWVS Maur. 
13, 2 no:pl8wxe: : xc&i)xe: AQBWVfS Il 9 -rO om. T Il 10 hépou -rtvÔç 

~-r-rov AQBWVTS Il 13 È:cr-rtv om. AQBWVTS Maur. Il -rÔ &:y6Jv~crfLO: 
Maur. Il fL6vov om. AQBWVS supra l. T 

g. Cf. Matth. 10, 40; 18, 5; 25, 35; Jn 13, 20 h. Cf. Matth. 
6, 4. 6 i. Cf. Éphés. 6, 12 j. Cf. Matth. 6, 19-21 

13. a. Cf. Gen. 2, 7 

1. Cf. D. 7, 20. 
2. Cf. D. 6, 6; 11, 5. PLATON, Rép. 729 c, rapporte un mot de Sophocle 

disant avoir échappé à l'amour «comme à un tyran enragé et sauvage)), 
expression reprise par AMMIEN MARcELLIN, Histoire, XXV, 4, 2-4, à propos 
de Julien (cf. D. 7, 9: c'est l'ambition qui est comparée à un tyran 
insupportable). 

li 
:N 
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ceux qui recevaient ses bienfaitsS. Et, le plus beau, sans 
que la réalité fût en elle inférieure à l'apparence, elle 
cultivait de belle façon, dans le secret, la piété pour celui 
qui voit ce qui est cachéh. Elle arracha tout au maître 
de ce monde', elle transporta tout dans les sûrs dépôtsi. 
Elle ne laissa rien à la terre que son corps. Elle échangea 
tout pour les espoirs de là-bas. Elle laissa pour toute 
richesse à ses enfants son exemple à imiter et l'ambition 
d'égaler ses mérites. 

13. Et il n'y eut pas, d'un côté, de telles marques, 
aussi incroyables, de libéralité 1, et, de l'autre, un corps 
livré à la mollesse et aux plaisirs non contenus du Ventre, 
ce chien enragé et dévorant 2 , comme si elle se reposait 
sur ses bienfaits, à la manière de la plupart des gens, 
qui rachètent leur vie de plaisir par leur compassion 
envers les pauvres et ne guérissent pas le mal par le 
bien, mais échangent le bien contre la méchanceté. Ne 
croyez pas que, par des jeûnes, elle triompha de «la 
poussière•>>3 en laissant à d'autres le remède de la cha
meunie4; ou que, pour avoir procuré cette aide à son 
âme, elle donna moins de mesure que tout autre au 
sommeil; ne croyez pas qu'elle se fit une loi de ceci, 
comme si elle n'avait pas de corps, et qu'elle coucha à 
terre, alors que d'autres passaient la nuit debout, prouesse 
réservée à ceux qui s'adonnent à la philosophie 5 Ne 

3. C'est-à-dire des sens; cf. chap. 21; D. 27, 7: «Ne soumettons
nous pas la partie inférieure à la partie supérieure, je veux dire la 
"poussière" à l'Esprit. )) Comparer la description (ËKijlpcxmç) de la vie 
ascétique qui commence ici (chap. 13-14) avec celle du D. 6, 2. Gré
goire a une particulière prédilection pour l'évocation de ce genre de 
vie (cf. Introd., p. 19). 

4. Terme d'ascétisme: fait de se coucher sur le sol; cf. D. 18, 32, à 
propos de Nanna. Voir 1. HAUSHERR, «Chameunie)>, DSp, 21, 1953, col. 
451-454. 

5. Ici le mot a son sens d'«ascèse)) (elle est celle des moines après 
avoir été celle des philosophes). Cf. D. 8, 6, 16. 
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yuvatx&v, &.1.1.& xa~ &.vOpWv &cp61J -rWv. ye:wato't&-rwv 
15 &vOptx~Te:pa, ~ocÀp.cp3(aç 3~ -r6vov ËfMppova ~ 6e:lwv ÀoyLü>v 

ë'rre:ul;w ~ &v&.7t-ru.!;tv 1} 1-L"~!J-"t)V e:5xcupov 1} xÀlcrtv yov&:t'<ù\1 
X<X't'E<JXÀYjX6't'W\11 xat &crrte:p -r(}l è3&cpe:t O'U!J.7tE<f>UX6't'<ùV1 1} 
O&xpuov POrtau xcx6&pcrtov è\1 xcxp8l~ auvt'e:-rpL!J.(J.évn ·xoct 

D 
1 1 b ,, • .J. 11_ .0..... \ 

7tVE:U(J.<X't'L 't'<X1tEL\I(I)O"EWÇ 1 1) EUX'I\1 CX\I<ù [.LE'T<X't'LVELO'CX\11 X<XL 

20 voüv &7tÀocv'ij xrû fJ.E:-r&pmov · t"<XÜ'T<X 7t&vt'a., 1} ·roOT<ù\1 -d 
ècr't'L\1 5cr't'LÇ &v8p&v 1} yuvatx.Wv èxe:LVY)\1 Urte:pOe:O"t)xév<Xt xaux~
O'<XL't'O; 

'AÀÀ' è:x.e:'i'vo 11-éya !J.ÈV e:ltte:ï:v, &À1J6è:ç Oé, 5't't -rO fLÈ:V 

805 A è:~~Àou -r:Wv xaÀ&v, -roü Oè: ~v ~'ijÀoç · xaL -rà !J.ÈV e:Ope:, 
25 't'0 Oè: èvlxY)cre:v. Kat e:l xa6' Ëv TL -roU't'(ù\1 ëaxe: Tàv 

&:p.tÀÀW!J.e:vov &;).f..à. Téi) ye: fJ.(OC -r& 7t&VT<X cmÀÀ<XÜe:t'\1, 7t&:VTùlV 

è:x.p&:'t'1JO'EV. Olhw p.è:v 't'à rt&:v-ro: xa-rop6Wa<XCJ<X Wc; où3dc; 
&ÀÀoç ~\1 x<XL fLETplwc; · oÜTw 3' de; &xpo\1 ëx<XCJ't'0\1 &cne 
x<Xl &\ITL rt&:\l't'Cù\1 ~\1 è!;<XpXÛ\1 X<Xl fL6\IO\I. 

14. ".Q 1tt\I<XpOÜ CJd>fL<X't'OÇ X<Xl è'J80fL<X't'OÇ &pe't'fj fL6\IO\I 
&.vOounoç. "Q <)iux-ijç 3LOtxpa-roÙa1)ç -ro a&!J-<X, xat 3txa 

17 xa-reaXÀ1)X6-rwv-1j Mxpuov om. W Il xal.: 1j Maur. Il 19 -rt6ei:aav 
AQBWVT (!J-eTa- sup. L) S Maur. Il 21-22 xau;:::IJae"t"o Wf xaTexaux.-1)
aat't'O D x.o:Texaux.'f)aa't'o PC Il 25-26 "t"àv Ô:!J.LÀÀfu~J.evov : -rO &:!J.LÀÀW!J.evov 
BS Maur. TWv &.!J.LÀÀW!J.Évwv C Il 26 (bd.v't'(J.)V P Il 27 oùôdç : oùôè dç 
AQBWf Il 29 Ô:1t&V't'tùV IDPC 

b. Cf. Ps. 50, 19; Dan. 3, 39 

1. Cette qualité (àvôpeia) n'est pas moins demandée aux femmes 
qu'aux hommes; mais d'ordinaire elle s'applique pour elles à leurs acti
vités proprement «féminines» (cf. la femme forte des Proverbes, chap. 9). 
Macrîne possède comme Gorgonie cette àvôpria qui peut être corn-
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croyez pas qu'elle a été considérée seulement comme 
plus énergique que les femmes, elle l'a été aussi plus 
que les hommes les plus courageux\ et cela à cause du 
ton raisonnable qu'elle mettait dans la psalmodie, de la 
lecture qu'elle faisait des enseignements divins 2

, de leur 
explication ou de leur rappel au moment opportun, à 
cause du fléchissement de ses genoux décharnés, comme 
collés au sol, des larmes purificatrices 3 de souillures dans 
un cœur contrit et un esprit d'humilitéb, ou à cause de 
la prière qui élève et de son esprit infaillible et sublime. 
Pour tout cela ou un seul de ces trait~, qui pourrait se 
glorifier de la surpasser, homme ou femme? 

Mais il faut dire ceci, qui est grand, et vrai! Quand 
elle cherchait à imiter une vertu, elle était le modèle 
envié d'une autre; quand elle en atteignit une, elle en 
dépassa une autre. Et si d'aucuns pouvaient rivaliser avec 
elle pour l'une de ces vertus, elle fut la seule du moins 
à les réunir toutes, l'emportant ainsi sur tout le monde. 
Elle réussit ainsi dans toutes comme personne ne peut 
le faire, même médiocrement, pour une seule. Et elle 
poussa chaque vertu à une perfection telle qu'une seule 
et unique aurait suffi à les remplacer toutes 4. 

14. Ô corps négligé et vêtements ornés de la seule 
vertu ! Ô âme soutenant ce corps à peine nourfi, comme 

parée à celle des hommes et même la dépasser; cf. Vie de Macrine, 
SC 178, p. 173, et n. 4 de P. MARAvAL; de même Alypiana, petite-fille 
de Gorgonie (Lettre 12). Voir BEAUCAMP, Statut de la femme, p. 281. 

2. Sur la lecture des Écritures, voir GAIN, L 'É"glise, p. 347, n. 82. Cf. 
D. 6, 18. 

3. Les larmes ont un pouvoir de purification et sont donc un des 
éléments de l'ascèse (cf. D. 6, 2, à propos des moines). Voir P. ADNÈs, 
«Larmes», DSp 9, 1976, col. 287-303 (dans l'œuvre de Grégoire de 
Nazianze, col. 293). 

4. Césaire possédait quant à lui toutes les sciences. 
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't"poq>ijç crxeS6v, Clcr1tep &üÀOV • iJ.iiÀÀOV S< crWIJ.OI.'t"OÇ ~tOI.-
B cro:.11-évou ve:xpw6-ijvoct a xœ~ ttpà -djç Oto:.~eUÇe:wç, t\1' èÀe:u6e:plotv 

5 1.&671 <)lux~ xat 11-~ 1t<Xp<X1toSl~1)'t"OI.t Tai:"ç a1cr6~crecrtv. "Q 

vux't'&v &Gnvwv xal l}ocÀ!Lcp3Lcxç xo:t crTOCcre:wc; èÇ ~/;Lépo:.ç 
e:lç -,)fLépo:.v &7tOÀ"'jyo6crl)c;. ''Q ~ocutO, -ro:.Lç 7ttcr't'cd'ç 11-6vov 
<Jiuxai:"ç oô iJ.<Xxpèt iJ.<À<Î>S1)cr<Xç. "Q iJ.<Àôiv èm<XÀ6't"1)'t"OÇ é1tt 

"' l 1 \ 1 ..), 1 1 Ir\ yY)c; e:pptfJ.e:vwv xoct mxpo:. 't' ,1v cpucn\1 TP<XXUVOfLEVWV. 'u 

10 7t"'jyo:.L Oo:.xpUwv atte:tpOfJ.évwv èx 6Àl~e:wç, tv ' èv &:yo:.ÀÀL&:cre:t 
6eplcr<>:te:vb. ''Q ~o'ijç vux-re:ptvYjç \le:tpéf..ocç Ote:pxo/1-é'rYJÇ xoct 
cp6ctvoUcr1jç npàç alrràv oôpocv6v. "Q 6e:p!J.6't'1)Ç nve:ÔfLOC't'OÇ, 

xuv&v xœro:.'t'OÀ!J.fucr1JÇ vux't'e:ptvWv Ol' ènt6ufJ.lo:.v e:ùxijc;, xo:.L 
xpup.Wv xocl Ôe:'t'&v xocL ~pov-r&v X(d xo:À0C~1)Ç xocl &:wpLo:ç. 

15 •n ' ' J. ' • ' ' • ' • ' ~~ yuvcuxe:toc cpumç 't' 'l" o:.vopetocv VLX"'jcroccro:. ota. -rov xotvov 
&yWvoc Tijç O"W't'1Jplocç, xocl aci>!J.OC't'oç Ouxq)Qpètv où tYuxijc; 't'à 

C 6-ijÀu xo:t t"b &ppev èÀe1-Ço:ao:. "Q 't'Yjç (.LE't'& ÀOU't'pOv &yvelo:ç, 
xo:L 't'Yjç vOwpYJç Xpta't'oÜ t.Vux-ijç èv xo:6o:péi) vu(..tcp&vt 't'éi) 
aW(..t<X't'L. ".Q 7ttxp& yeUmçc, xo:L EiSo: (..t-ij't'ep d xo:L yévouç 

20 xo:t &(..t<>:fnlo:ç, xo:t Ocpt 7tÀ(fve e xo:L e&vo:'t'e f, 't'jj èxelVYJÇ 

14, 3 ax,e:36v S mg. Il 34 ~~«cr«f.Lévou- ..ijç e:ùae:ôe:l«ç (c. 16, l. 11) 
deficit D Il 5 ~ o/ux7J TP Il 7t«pe:f.L7to3LÇ1J't'«~ W Il 8 oô f.l«Xp&: f.lùtfl31Jcr«ç 
S mg. Il 11 Ele:p(a1Xte:v: Ele:ptafMv PC 6e:p~cr6e:'i'e:v T mg. Il 12 IXÔ't'Ov 
oÔp1Xv6v: 't'Ov oùp&vwv AQBWVTS (IXÔ't'. oùp. mg.Qn Maur. 11 12 6e:p
f.L6'0)ç: 6epf.l6'0)'t'OÇ 'fPC Maur. Il 14 &<ùpl1Xç- èÀÀ1Xf.L1t6f.Le61X (c. 19, l. 15) 
deficit A Il 17 't'0 om. W Il 't'0 Àou't'p0v P 

14. a. Cf. Rom. 4. 19 b. Cf. Ps. 125, 5 c. Cf. Gen. 3, 6 
d. a. Gen. 3, 20 e. Cf. Gen. 3, 1 f. Cf. Gen. 2, 17; 3, 19 

1. Cf. chap. 5; D. 7, 22. 
2. Expression du vocabulaire ascétique; cf. Épigr. 57; D. 6, 2, 18; 

27, 7; 42, 28; chap. 13, on trouve le verbe ttavvuxlÇetv. 
3. David était considéré comme l'auteur de tous les psaumes; cf. D. 

7, 18. 
4. L'expression «K'Ûveç VUKttptvol» peut désigner simplement des 

chiens rencontrés la nuit ou, plus précisément, des loups, comme l'at
testent certains lexicographes : HÉSYCHIUS D'ALEXANDRIE, Lexicon, vol. III, 

p. 162, l. 698; PHOTIUS, Lexicon, rec. S.A. Naber, l, Leiden 1864-

1 
i 
1 
! 
l 
1 
l 
1 
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immatériel, ou plutôt un corps contraint à la mort a, 

même avant la séparation 1, pour que l'âme prenne sa 
liberté et ne soit pas entravée par les sens! Ô nuits sans 
sommeil, psalmodie et temps passé debout d'un jour à 
l'autre 2! Ô David, c'est seulement aux âmes fidèles que 
tes chants ne paraissent pas trop longs 3 ! ô délicatesse 
des membres prosternés, rendus plus rudes que ne le 
veut la nature! Ô flots de larmes répandues dans la 
douleur pour moissonner dans l'allégresse b! Ô cri noc
turne parvenant, après avoir traversé les nuées, jusqu'au 
ciel même! Ô feJVeur de l'esprit affrontant hardiment, 
poussé par le désir de prier, les chiens de la nuit 4, mais 
aussi le froid, la pluie, le tonnerre, la grêle, les heures 
indues 5 ! Ô nature féminine qui as surpassé celle de 
l'homme dans le combat commun pour le salut et as 
donné la preuve que la différence entre l'homme et la 
femme est dans le corps, non dans l'âme 6! Ô la pureté 
après le bain 7 et l'âme épousant le Christ dans la pure 
chambre nuptiale du corps! Ô goût amer< 8, Ève, mèred 
du genre humain et du péché, serpent trompeure, et 
mort r, qui êtes vaincus par son empire sur elle-même 9! 

1865 (reprint Amsterdam 1965); EUSTATHE DE THESSALONIQUE, Commen
tarii ad Homeri Iliadem, vol. III, p. 83, l. 14. 

5. Cf. chap. 18; GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, 3: Cette pratique 
de la prière nocturne est particulièrement recommandée par Basile, qui 
écrit à Grégoire, Lettre 2: «Ce qu'est pour les autres le point du jour, 
le milieu de la nuit doit l'être pour ceux qui font l'apprentiSsage de la 
piété, car c'est surtout la tranquillité de la nuit qui accorde du loisir à 
l'âme (trad. Courtonne).» Sur cet usage, probablement observé dès l'origine 
par les chrétiens, voir P. MARAVAL, SC 178, Introd., p. 7Q-71. 

6. Cf. chap. 13. Grégoire, qui met en valeur l'égalité de l'homme et 
de la femme dans le couple, particulièrement en ce qui concerne la 
piété (eUaé6eux) et sa transmission, montre ici leur complète égalité 
dans la «philosophie». 

7. Il s'agit du bain du baptême. 
8. Le goût du fruit défendu; cf. D. 38, 4 et la note, p. 111. 
9. Cf. chap. 10. 
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èyx.p~-re(Cf ve:vtX1Jf.lfwxg. ''.Q XptcrToÜ xévwau.;, xcxl OOI)Àou 
fLOf>Cfl~ h, xcx_1 mx6~fLOC't'IX1 -rj) Èxe:l V1JÇ ve:x.p<hm::t 't'E't'LflYjfJ.ÉVCX. 

15. "Q 1tW<; ~ XOC't'CXpt6!J.~O'OfJ.CXL -r& ÈxdV'Y)Ç ét1tCXV't'CX1 1} 
' À , 1 .1 y 1 1 • 1 ''AÀÀ' 't'<X 7t E:t(l) 1t0:.(JELÇ f..l'l ~1)fLLWO'W 't'OUÇ cxyvoOU\I't'CXÇ; IY.. fLOt 

xocÀàv ~OY) 7tpocr6eLvoct -r-ijç e:ùae:6e:locc; xo:.l -r& È:7tlxe:tf)(X • xo:.t 
y&p !J.OL 1to6e:Lv 1tOCÀoct Ooxe:'t-re: xcd ~ 1)-re:'i:'v èv 'ÛÏl À6y<p, al 

5 TOC èxdv"t)Ç xoc),Wç d06Te:ç, où -r&: 7t<XpÛ\ITCX fLÛvov, oùOè oTç 

vU\1 Èxe:We:v &:y0CÀÀe:Toct a, & xpe:l-rt'w xal Ouxvolocç xal &.xo'ijç 
D 0Cv6pwtthrf)ç xocl Oo/e:wç b, ci)..Àà. xal oie; È:\ln::U6e:v <XÙT~v 0 

Obut.toç « f.lLa61X7to06't'1JÇc >> ~p.d'-YcxTo - bte:l xat 't'oÜ-ro 7tOte:'t 
7tOÀÀ&xtç e:L:; olxoOop.~v -ré1v &.7tlcrTwv, -rote; 11-txpoî:'ç -rOC 

808 A 10 !J.éycû .. cx 7ttcr-roÙfJ.e:voç, xcd -roïç Opwf.lévotç -rOC f.l~ Opfufle:voc. 
'EpW Oè: -rOC fLÈ:V yvWptfLCX -roïç 1tiim, TOC Oè &7t6pp1)"tlX -ro'i'ç 
7tOÀÀoÏ.ç · xcd -roü-ro ÈxdvY)ç cptÀocrocp1)cr&.cr1JÇ -rO 11-~ xcûÀw-
7tl~ecr6ou TOLÇ xocplO"!l-MLV. 

"Jcr-re -r0Cç fLŒ\Idcr<XÇ ~fLt6vouç, XOC~ T~V GU\I!Xfl7tOCY~V TOÜ 
15 Ox~fLOC"t'oç, xoct T~v &.7tetx-r~v èxelvY)v 7tept-rpo7t~v, xoct T~\1 

lho1tov gÀÇtv, xŒl -r& 1t'OVY)p& cruv-rplfLfL<X"t'<X - xoc~ -rO 
yev611-evov Èv-reü6ev crx&.v3ŒÀO\I -ro!:'ç &7tlcr-rmç, el oihw Olxoctot 
7t<XpŒ3Œov-rœt -, xœt -r~v -rœxe!:'ocv T~ç &7ttcr-rlœç 3t6p6wcrtv · 

15, 1 XIX't'IXfHEl!J.~cra:tfLL V Il 3 c:Iva:t post XIXÀ6V add. PC S mg. Il 10 
b[.LW!J.e:Vo: : ~Àe:7t6!J.e:vo: PC 

g. Cf. Phil. 2, 7 
15. a. Cf. Matth. 25, 21 b. Cf. 1 Cor. 2, 9 c. Hébr. 11, 6 

1. Ce morceau pathétique (chap. 14) a eu quelque fortune. BossuET, 
sans mentionner Grégoire, le reprend presque mot pour mot dans son 
Oraison funèbre du Père Bourgoing, en 1662 (voir Marie-Ange CAtVET, 
«Un avatar de Gorgonie: Grégoire de Nazianze et Bossuet», article cité 
Introd., p. 42, n. 1. 

2. Cf. chap. 23, où ces récompenses sont suggérées. La foi profonde 
(ni<J'tlÇ, un mot absent de l'éloge de Césaire) de Gorgonie est le fil 
conducteur des récits qui suivent; elle n'affronte pas l'àmcr-rla, mais 
cherche à la faire céder par son exemple, comme elle peut édifier ceux 
qui ont une foi moins vive (cf. chap. 18). 1 

1 

1 
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ô anéantissement, forme d'esclaveg et souffrances du 
Christ, qui êtes honorés par sa propre mortification 1 ! 

15. Oh! Comment dénombrerai-je toutes les vertus de 
cette femme? Ou, si j'en néglige la plupart, comment ne 
ferai-je pas tort à ceux qui les ignorent? Mais, main
tenant, il me paraît ~on d'ajouter aussi à cela les récom
penses de cette piété. En effet, depuis longtemps, vous 
paraissez désirer et attendre de moi, vous qui connaissez 
bien les faits de sa vie, que je parle non seulement des 
récompenses présentes 2, dont elle jouit maintenanta là
bas et que, ni par la pensée, ni par l'ouïe, ni par la 
vueb l'homme he peut imaginer, mais aussi de ce que 
le juste « rémunérateurc » lui a donné ici-bas en échange 

car il agit souvent ainsi pour l'édification des 
incroyants 3, trouvant à les convaincre des grandes 
choses par les petites et des choses invisibles par les 
visibles. Je dirai d'une part ce qui est connu de tous, 
d'autre part ce qui est ignoré de beaucoup, car elle se 
préoccupait également de ne pas tirer gloire des grâces 
qui lui étaient faites. 

Vous connaissez cette histoire : les mules devenues 
furieuses, la voiture emportée, brutalement renversée et 
traînée de façon insensée 4, les mauvaises fractures 
- accident qui fut alors objet de «scandale» pour les 
incroyants, à la vue du traitement infligé aux justes 5 -, 

puis la rapide correction de l'incrédulité. Car en elle tout 

3. L'image (oiKoôo~tl) est paulinienne. Grégoire justifie ainsi les 
«miracles» dont le rêcit va suivre. 

4. Peut-être une litière à l'usage des femmes portée par des mules, 
telle la bastema (DAGR, 1, 1877, p. 682). Sur les moyens de transport, 
voir GAIN, L'Église, p. 14-18. 

5. La croix est scandale (cf. 1 Cor. l, 23; Gal. 5, 11) pour les 
incroyants (IGNACE n'ANTIOCHE, Aux Éphésiens, 18, 1). Gorgonie est, on 
l'a dêjà vu, un autre job, l'image du «juste»; cf. jEAN CHRYSOSTOME, 
Lettre d'exil, 1. 
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O·n 7t&.v't'o:. auvTpttie:f:'cra xcd auyx.one:Lcra x.Cl~ Ocr~ii xcx:L fJ.éÀ"fJ 
20 xcd &.cpav-ij xo:.1 cpo:w6fLe:va, xo:.L oü-re: locTpàv &À"Aov nÀ~v 

ToÜ 7tapcx86v-roç -ljvéaxr:.-ro · Op.oü f.J.èv xocl O~tv &.vOpWv 
•o;;:.. 1 \ - \ \ 1 ' ~ '6 CHoOUfLEVY) X<XL X.Etpocç - 't'O y<Xp XOOfJ.L0\1 XIX\1 't'OLÇ 7t(.( e:at 

Ote:cr<rao::'t'O- OfLaG Oè: xat -r~v &7toÀoy(o:.v ~"IJ'TOÜcrcx mxp&: 't'oU 
-r<XÜTCX 7tct6eî:'v cruyx.(l)p~ao:.v-roç, oth·e: 1tap' &ÀÀou 'twàç ~ 

25 èxe:Lvou T-ijç O"WT1JpLC<ç ë-ruxe:v, <ile;; fL~ !J.iiÀÀov èttl 't'(j} 7t&:fkt 
ttÀ"t)y"ÎjvocL TLvcxç 'Y} È1tl -r(j) 7tCXp1X36Çcp ·djç Uyte:locç xœra-
7tÀ<Xy"Îj\lctt, xal 3tà -roÜ't'o 36Çcu O'U!J-0-ijvcH -r~v Tpo:.ycp3ùxv 
Lv' èv3oÇcxa6Yi -roî.'ç 7t&9e:m · 1ta6oüaa fLÈ:V Wc; &v6p(l)7tOÇ, 
LCl6eî:aa 3è Û7tèp &v6pw7tov, xod Ot~Y1JfJ.OC Ooüaoc -rote; 5c:r-re:pov, 

30 p.éytcr't'OV /-LÈ:V e:lç &:7t6Ùe:t.!;LV •rijç Èv 't'Ot'Ç tt&.6e:(:n 7t(O''t'EWÇ 

xocl -rYjc; 7tpàç -r& Oe:t\1&: xo:.pTe:pLocç, fJ.&L<;:ov aè: -r-t)ç -roU 0eoU 
7tepL -roùç -rmoù-rouç qnÀocv8pw7tlocçd. Tcj) y&p · (( '10-rocv 7t~crn 
où xoc-rocppocx8~cre-roct e », 7t&pL -roU Stxoclou xocÀWç dp1)(J.évcp, 
7tpocre-r~8'Y) xoctv6-repov -rO · x.&v xoc-rocppocy1j, -r&xtcr-roc àp9w-

35 6..;.. .... ~ f 1 ~ ~ 6 , E' , 1 1 , , .~ 6 •1v ... 't'OCt xoc~ oo~occr 'Y)C1&'t'OCt. t yocp 1tocpoc -ro &txoç &7tOC ev, 
'"l.À 1 , • ~ 1 , 1 , ~"1. 6 1 • 1 • ... OC/\. OC XOCt U7tl:::p 't'O &LXOÇ &7tOCV'Y)A & 7t(JUÇ &OCU't''Y)V, ù.>Ç fJ.LX.pOU 
x.Àoc7t-t)voct -ryj ûytd~ -rO 7t&9oç x.ocL 7t&ptcpocvecr-r~pocv yevécr8oct 

, 6 1 " ..1 "!. , 't''Y)V &pOC7t&tOCV 'Y) 't' 'IV 7tA1JY'Y)V. 

16. "Q crup.cpopiXç bt()(LVOup.év1)Ç ""'t O"'ul""'"("'ç. "Q 1t&6ouç 
&:7toc8e(ocç Û~'Y)ÀO-répou. "Q -roU · (( lloc-r&Çet xocL fJ.O't'dlcret, x.ocL 
Uyt&.cret a, x.ocL (J.E:-r& -rpe:î'ç ~(J.épocç &voccr-r~cre:t b, cp~pov-roç fJ.È:V 

19 xo:t Ô:p!J.ovlo:ç add. post !J.êÀ'I) PC T mg. JI 20 xo:t2 om. Tpc PC Il 
21 &.v8pàç Q Il 34 !J-~6' g"t'~pov add. post xo:~v6"t'~pov P T mg. Il xoc"t'o:po:xOfi 
QV Il "t'&XL<l"t'O: : "t'o:xéwç B Il 36 a.ù'Tijv C 

d. Cf. Tit. 3, 4 e. Ps. 36, 24 f. Cf. Ps. 145, 8 
16. a. Osée 6, 1-2 b. Cf. Osée 6, 2 

1. Macrine se refuse, quant à elle, à montrer une tumeur au sein 
(Vie, 31, SC 178, p. 244 et n. 2). Cf. chap. 22, «l'audace>> du père 
spirituel de Gorgonie, qui s'approche d'elle pour entendre ses derniers 
mots. Cette attitude ressortit à la crroq.pocrUv11; elle est habituelle de la 
femme de l'antiquité; cf. A. RoussELLE, Porneia. De la maftrise du corps 
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1 
était brisé et rompu, os et membres, de façon invisible 
ou apparente, et elle n'admit pas d'autre médecin que 
celui qui l'avait voulu ainsi. Ne souffrant ni le regard ni 
la main des hommes - car elle garda la décence même 
.dans les souffrances 1 -, elle n'attendait de secours que 
de celui qui avait permis cet accident, et ce n'est pas 
d'un autre qu'elle obtint le salut. Aussi, certains furent 
moins frappés par cet accident que par le caractère extra
ordinaire de sa guérison, et cet événement tragique ne 
parut avoir d'autre raison que la glorification de cette 
femme dans les malheurs 2 : sa souffrance a été humaine, 
sa guérison plus qu'humaine, et le don qu'elle a fait de 
ce récit à la postérité est le plus grand témoignage de 
sa foi au milieu des malheurs, de sa force d'âme 3 dans 
les épreuves et la démonstration plus grande encore de 
l'amour de Dieu envers de tels êtresd 4. Car à cette belle 
parole concernant le juste : «Quand il tombera, il ne 
restera pas terrassée», quelque chose de nouveau a été 
ajouté : Même s'il a été terrassé, il sera redressé sur-le
champf et glorifié. En effet, si elle a souffert contrai
rement à toute attente, elle s'est rétablie au-delà de toute 
attente, si bien que sa guérison faillit faire oublier son 
accident et que son rétablissement parut plus visible que 
ses blessures. 

16. Ô accident louable et admirable! Ô souffrance plus 
sublime que l'absence de souffrance! Ô ces mots : <<Il 
frappera, il bandera les plaies, il guérira ' et, après trois 
jours, il relèvera b, mots dont la signification est plus 

à la privation sensorielle, I!e~we siècles de l'ère chrétienne (Les Chemins 
de l'Histoire), Paris 1983, p. 41, citant HIPPOCRATE, Mai. jem. 1, 62. 

2. Gorgonie ne reste en vie que pour servir de modèle et être glo~ 
riflée. Césaire, lui, est sauvé (D. 7, 15) afin qu'il puisse se convertir. 

3. La force d'âme (Kapttpl.a.) est également une qualité de Césaire 
(D. 7, 18). 

4. Cf. D. 7, 24. 
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de; p.e:U:ov xcxt f.WO"Ttx.W-re:pov, &cr7te:p oûv ~ve:yxe:v, oùx 
5 ~T't'av 3è: "C"Ot'ç -rcx6Tl)Ç &p!J.Û~OV't'OÇ 7t&:6e:m. ToUTo p.èv oûv 

B 1téim 7tp6Ô1JÀOV X<XL -ro'tç 7t6ppw6ev, è1td xat dç mhn·rtç 
Tà 6cxü11-o: ôt-tj/.6e:, xd ë.v Toc'Lç 7ti:ÎvTwv xe:LT<>:.t yÀcilacrcxtç xcxL 
&xoo:Lç -rO Ôt~Y1JP.<X p.e:T<k -r&v &.ÀÀwv -roü 0e:oU 6o:up.<Xcrlwv 
-re: xctt ôuv&:p.e:wv. 

D 10 Tà ôè t-Léxpt vüv &yvom)fJ.e:vov -ro'i'ç 7tOÀÀoÏ:ç xcxL 
xpu7t-r6iJ.e:Vov ôt' ~v e:Ï1to\l cptÀocrocplav, xocL -rà Tfjç e:Ùcre:ôe:Lo:.ç 
&·wcp6v TE xcû &x<x:ÀÀ6>7ttO'Tov, e1.'1tw xe:ÀEÛe:u;, ll 7tOtp.évwv 
&pta't'e: xcxL TEÀe:chT<X't'E1 Q -roü [e:poü 7tpoô0C-rou 7tOLfJ.~V 

809 A èx.e:Lvoub, xocl TOÜTo ve:Ùe:tç Àom6v - È:7te:t3~ x.o:L !J.6vot Tà 

15 !J.UO'T~ptov È:7ttcr-re:U61Jp.e:v xocL p.&:p-rupe:ç &.f..f..~Àotç èap.È:\1 -roU 
6cxO!J.<XToç -, ~ Ë't't 't'7) &.7te:f..8oùo .. (J -r~v 7tLcr'tW cpu/..&:Ço!J.EV; 
'Af..ti1.. p.ot ôOxd &o"7te:p T6Te: X(XtpOç e:!vcxt -rYiç crtc.v7t1jç, 
oÜ't'W vUv 't'ijç ÈÇayope:Oae:wç, où I-LO\Io\1 dç 't'~\1 't'oU 0e:oU 

36Çocv, <iÀÀ& xaL dç TCap&xÀ'Y)at\1 't'Wv Èv 6ÀÜ~e:atvc. 

17. "Exoc/-L\IE\1 OCÙ't'1j 't'à ai;)!-Loc x.ocL 3téxe:L't'O 7tOV1jpWç, xat 

~ v6aoç ~\1 -rWv &1)6wv xoct <iÀÀox.O't'W\1 · 7t6pwatç !-LÈ:\1 &6p6a 

7tOCV't'0ç -roU a<il!-La-roç, xocL oLov f3poca!-L6ç -rtç xaL ~émç 
a~/-LOC't'oç, e:hoc 7t'ij!;tç -ro6't'ou, xoct v&px'Y), xat Wxplamç 

5 &7tta-roç, xaL voU xat 1-Le:ÀWv 7tap&Àuatç · xat -roU't'o oùx 

16, 4 f-td~w C Il 7 xe:L-ra:~ om. BWVf Il 11 -olr:;;: D repetitur Il 13-
14 Èxe:(vou rco(f-t'ljV DPC Maur. Il 15 Ècrf!Èv om. QBWVS Tmg. Il 16 ~: 
e:L D Il ~uMÇwf!e:V QBwac VC Maur. Il 17 xoc~pbv P 

17, 1 rcov~pwr:;; ~héxe:L-ro D 

b. Cf. Hébr. 13, 20 c. Cf. Il Cor. 1, 4 

1. Ce texte d'Osée est traditionnellement appliqué à la mort et à la 
résurrection du Christ. 

2. Cf. chap. 6, 13. 
3. Il s'agit probablement d'un évêque, que d'aucuns identifient avec 

Faustin d'lconium; ce pasteur est différent de celui qui est cité chap. 11; 
voir Introd., p. 60. 
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grande et plus mystérieuse, comme ce fut précisément le 
cas 1, mais qui ne conviennent pas moins aux épreuves 
de cette femme! Voilà donc ce qui fut révélé à tous, 
même aux plus éloignés, puisque tous ont appris la nou
velle de ce miracle, et que le récit se trouve sur toutes 
les langues et dans toutes les oreilles, avec les autres 
merveilles et miracles de Dieu. 

Mais ce qui jusqu'ici est resté ignoré du plus grand 
nombre et tenu secret, à cause de cette philosophie dont 
j'ai parlé 2

, de la modestie et de la discrétion de sa piété, 
permets-tu que j'en parle, ô le plus noble et le plus 
parfait des pasteurs, toi qui fus pasteur de cette sainte 
brebis b, et me donnes-tu ton assentiment pour raconter 
la suite de cette histoire 3 ·- puisque c'est à nous seuls 
qu'a été confié ce secret et que nous sommes l'un pour 
l'autre les seuls témoins de ce prodige -, ou conser
verons-nous longtemps encore la parole que nous avons 
donnée à celle qui est partie? Eh bien, à mon avis, si 
c'était alors le moment du silence, celui de la révélation 
est venu maintenant, non seulement pour la gloire de 
Dieu, mais aussi pour la consolation 4 de ceux qui sont 
dans les tribulations c. 

17. Gravement atteinte, elle souffrait dans son corps 
d'un mal des plus étrange et des plus inhabituel 105 : c'était 
l'inflammation du corps tout entier, une sorte d'efferves
cence et de bouillonnement du sang, puis sa coagulation, 
suivie d'une torpeur et d'une pâleur incroyables, d'une 
paralysie de l'esprit et des membres. Et ces accès n'étaient 

4. C'est donc le récit des trois eaU~ma concernant Gorgonie qui 
tient lieu de consolation. 

5. Suite de morceaux pathétiques. Après l' ecphrasis de l'accident, vient 
la description hyperbolique de la maladie de Gorgonie; cf. D. 18, 
28 (maladie de Grégoire l'Ancien). 
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èx !J.CXXpWv -rWv OtiXO''t'YJ(J.&:-r!ùv, &.f..f..' ~v 0-Te: xttl )Ù.tv cruve:x&c;. 
B Kal -rà xocxàv oùx &\16pÙl7ttVO\I èvo!LL~e:'t'o, xal oÜTe: Lcx't'pÙ>v 

~pxouv TéX\Ielt Àl<xv È7ttp.e:f..Wc; 3tttaxe:7t't'otJ.évwv 1te:pl 't'oU 
rtc:i6ouç xa.l x.oc6' é::cw-rOv é::x&.crToU XCJ:l crùv 0CÀÀ~Àotç, oü-re:: 

10 yovéwv S&xpua; 7tOÀÀ0C 7tOÀÀ0Cx.tç 3e:Ouv1Jp.éva., oi>-re 7t&v01)fLOL 

ÀtTa.l xal txe:crla.t, ·&ç, Ù)ç Lmèp T'ijç É:IXu-roU O'WT1Jplocç 
ëxo::cr't'oç, È7towÜvTo 1tiç 0 f..cx6ç. KtXl y&p ~v &1tacrt O'W't'1Jpla 
't'à èxe:hrYJV crc9~e:cr6oct, ~a1te:p -roùvcx.v-rlov 1t!Î6oç xotvOv -rà 
't''{j &.ppwcr-rlq; X<X.X07tcx.8e:tv. 

18. Tl oôv 1j fJ.e:y&À"f) x.!Xl -r&v f.l.&ylcrTW'J &.!;loc ~ux~, 
xcxf. 't'Lç ~ Loc't'pdcx -roü mX6ouç; 'E,rrocU8rl y&.p ~01J xcxl TÙ 

C &7t6pp1)'t'OV. TI&v-rwv &1toyvoücrcx -r&v &f..f..wv, bd -ràv 7t0CV't'WV 

• ' a ' ' ' ' ' ' IX utx.pov to::rpov xo::raqn~uye:t, x.o:.t VUX't'OÇ cxwptcxv 't'"f)p"f)croccr , r 

5 èvOoOcrYJÇ <X.lrr7j "t'1jç v6crou, 't'ii) 8ucrt<X.O''t'YJpl<}) 7tpocr7tL7t"t'St !J-S"t'& 
~ 1 ' ' ' 1 ' .... 1 ' ... 1 't'TJÇ 7ttO'"t'SWÇ, X<X.t 't'0\1 S1t OCU"t'l:p "t't!J-W!LS\10\1 <X.\I<X.X<X./\OU!LS\!Yj 

!J-ey&J.. YJ "t'7Î ~o7i x a~ 7t&cr<X.tç 't'oc'tç xJ.. ~crecrt, x<X~ 1t<X.crWv <XÙ"t'àv 
~ 1 ( 1 .J.. ' ' 1 "t'Wv 7tdmo"t'e oUVOC!J-S<ù\1 U7tOtJ.VYJO'CtO'<X. - cro<p•J Y<XP exet\!Yj 

x<X~ -r& 7t<X.À<X.t& xoc~ 't'& véoc -, "t'ÉÀoç eùcrd)1} "t't\I<X. X<X.~ x<XJ..ijv 

10 &v<X.tcrxuv"t'lav &voctcrxuv"t'e't • tJ.LtJ.S't't'oct 't'~\1 't'oi:'ç xpetcr7té3otç 
Xptcr't'oiJ ÇYjp&v<X.cr<X.\1 7tYjyi)v <X.ttJ.<X't'OÇb. K<X~ -rL 7tote't; T<i) 
8ucrt<X.O'"t'YjpL<}) "t'i)v xe<p<X.J..ijv É:<X.u"t'ijç 7tpocr8e'tcra tJ.S't'& "t'1jç LcrYJÇ 
~o1jç, xett 3&xpucrt "t'OiJ"t'o 7tÀoucrlotç &cr7tep -rtç 7t&f..<X.t 't'oÙç 
.• x ~ 12 1 c ' \ 6 ' ' 7t0o<X.Ç f>LO'"t'OU XIX"t'<X.uf>EXOUO'Ct , X<X.t tJ.lJ 7tp 't'Ef>0\1 <X.\IYjO'Et\1 

6 auvex_Wv QWVTS Il 11 Wç om. D Il 12 l7tOLE:Î:'t'o DPC Il 13 't'à 

èw~n(ov C 
18, 8 7t6:l1to't'e : 7t6't'e QV -7tW- sup. l. D Il 12 Ê:(J.VTijç : & add. S 

o:xù't"ijç T JI 7tpo8eta(J. C Il 14 Xpta't'oÜ: 'l'f)O'OÜ DPC Il j.l~ sup. 1. T 

18. a. Cf. Matth. 4, 23 b. Cf. Matth. 9, 20-22; Mc 5, 25·29; 
Le 8, 43-44 c. Cf. Le 7, 37·38; Matth. 26, 7 

1. Les parents sont-ils présents? Et quel est le peuple (À.aâç) dont il 
est question, celui de Nazianze ou celui d'Iconium? 
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pas très espacés, mais se succédaient parfois sans inter
ruption. On ne pouvait croire que ce mal était humain : 
rien ne réussissait à l'éloigner, ni l'art des médecins qui, 
séparément ou ensemble, examinaient avec grand soin 
cette maladie, ni les larmes des parents qui, en bien des 
circonstances, avaient eu beaucoup de pouvoir 1, ni les 
prières et les supplications publiques du peuple tout 
entier, comme chacun pouvait en faire pour son propre 
salut. Le salut de cette femme était en effet celui de tous, 
comme ses souffrances dans cette maladie étaient au 
contraire une épreuve commune. 

18. Que fait alors cette grande âme, cette âme digne 
des plus grandes, et comment guérit-elle de sa maladie? 
Car là précisément se trouve ce qui est resté secret. Ayant 
renoncé à tous les autres médecins, elle recourt à celui 
de tous' : elle attend que vienne la pleine nuit et, au 
moment où la maladie lui donne un peu de répit, elle 
se jette au pied de l'autel 2 avec ferveur et appelle d'un 
grand cri, et par tous ses noms, Celui qu'on y honore, 
en lui rappelant tous les miracles qu'il avait jamais 
accomplis - car elle était instruite aussi bien des anciens 
écrits que des nouveaux3. Enfin, elle est prise d'une 
pieuse et belle impudence. Elle imite celle dont la source 
du sang fut asséchée au moment où elle toucha les 
franges du Christb. Et que fait-elle? Elle appuie sa tête 
sur l'autel, en poussant le même cri, et, de plus, en 
versant d'abondantes larmes, comme jadis cette femme 
inondant les pieds du Christ c, et elle promet de ne pas 

2. Cf. chap. 14, où l'on voit Gorgonie se lever de nuit pour prier. 
Autres exemples d'oratoires privés : GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrlne, 
31; Vie de sainte Mélanie, 5 (SC 90, p. 134 et note 3). Macrine, comme 
Gorgonie, demande la guérison de son mal. 

3. Sa familiarité avec les Écritures est déjà évoquée chap. 13. 
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1s 1) 1'-ijç Uytd<Xç -ruxetv &:7tetÀoümx · e:!-ra. 'T<f> . n1Xp' éaunjç 
cpocpp.&.x.cp -roU-rcp TO cr{;}p.et néiv è:7trtÀe:L<poucra., x.a1 et 1toU 

D 't'L 't'Wv <brn't'Û7tWV 't'OU ·np.Lou cr<il!J.<X:t'OÇ 1) TOÛ OC(!J.IXTOÇ ~ 
812 A xe:Lp È8"fjO"<X0ptcre:v, TOÜTO XIX't'O:.fJ.I.j'VÜcra 't'oLe; 80Cxpuaw, Ùl TOÜ 

6cxU!J.~'t'oç, &nY)Àihv s06ùç o:lcr6op.Év1J -rijc; O'Wt'1Jplocç, xoÜcp"fj 
zo xtXl crW!J.<X xcd o/ux~v x<XL 8t&.votav, rucr6àv ÈÀnŒoc; Àa6oûcroc 

Tà ÈÀ7tt~6fJ.e:\lov, xal 't'fi -r-ijç ~uxl)c; e:ùpwcr-rlq: XOf-lLO'IX!J.ÉV1J 

T~\1 TOÜ crÛlp.IXTOÇ. 

Tcxü-rcx !J.EY<iÀIX fLÉV, où tYe:u31) ùé. ToO·rotç rctcr-reùe:-re 
&7t<xv-re:ç xcd. vocroUv-re:ç xo:.l ûyr.a.Lvov't'e:ç tv' aL !J.È:V ëx1JTe: 

zs -djv UyLe:to:v, ai. Oè &noÀ<Hlrrre:. Kal· 6-n 11-~ x6fL7tOÇ -rb 
~kljy"fj(J.IX, Ù'ijÀOV ÈÇ l:lv ~fuO'"fjÇ XIX't'Gtatj'~O'<XÇ, VÏ:ÎV e;e:x.<iÀU~IX ' 

xal oùù' &v vUv ÈÙ"f)!J.Ocr(e:ucret., e:Û rer-re:, d 1..1.~ nç l!crxe: p.e 
cp60oç 6cÔ3f.1.1X TOO"OiJT0\1 X<X't'<XXpU~oct xocl 7ti.O''t'OTÇ xa:t à7tlcr't'OLÇ, 
xa:t 't'o'Lç vüv xat 't'OLç Ücr't'epov. 

B 19. T& 11-èv 3-f) 't'oU ~lou 't'OL<XÜ't'<X xat 't'& 7tÀd<ù 
7t<Xp<XÀeÀo(7t<X!J.S:V 3L& 't'ijv crU!J.!J.S:'t'pla:v 't'OU À6you xa:t 't'0\3 
11-ij 3oxe'Lv &7tÀ~cr't'wç ~xew 7tept 't'ijv eÙ<p1J!J.l<Xv · 't'IJ.xa: 3' 
&v &3txol1JfLS:V 't'eÀeu't'ijv Ocrla:v xa:l 7tept661j't'OV, d !J.ij xa:l 

16 È1t!t7tE~ÀoÜmx; PC Il 18 t"OÜt"o- 8&:x.pucrw om. QWVS T mg. Il 23 
&7ta.vTeç: &1tec:a~ BWJX -t"Eç sup. L ST Il 24 SxYJ'L"E : Exo~n QVS Il 
à1toÀ&Ô'lJ't1> : Ù7toÀ&Ôo~t"E QVSPC 

1. Sa foi sauve Gorgonie comme elle a sauvé les femmes de l'Évan
gile (l'hémorroïsse, la pécheresse). Les actes thérapeutiques du Christ 
envers les femmes montrent qu'il les appelle aussi à être des disciples; 
voir R. FABRTS, «La donna ne! Nuovo Testamento}), Atti del Convegno 
Nazionale di Studi su la donna net mondo antico .. Torino 21-23 aprile 
1986, a cura di R. Uglione, Turin 1987, p. 213 (article p. 209-221). 

2. Les «antitypes}} désignent le pain et le vin consacrés. Ils n'étaient 
probablement pas sur l'autel, mais Gorgonie devait les avoir dans sa 
maison, comme cela était encore possible à l'époque (cf. par ex. BASILE, 

Lettre 93). Il est surprenant de voir mentionné le sang du Christ. L'ex
pression «le corps et le sang}> est peut-être une façon de parler pour 
désigner l'ensemble du mystère. F. VAN DER MEER, Saint Augustin, 
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partir avant d'avoir recouvré la santé 1. Puis, comme sa 
main avait sans doute mis en réserve un peu des anti
types z du précieux corps et du précieux sang, elle enduit 
tout son corps de ce remède en le mêlant aux larmes 
et, ô miracle, elle s'en va aussitôt, comprenant qu'elle 
était sauvée, légère de corps, d'âme et d'esprit, car elle 
avait obtenu la récompense espérée de son espérance et 
recouvré par la vigueur de l'âme celle du corps. 

cela est grand, et n'est pas mensonger, croyez-le tous, 
que vous soyez malades ou bien portants, afin que les 
uns, vous conserviez la santé, les autres, vous la recou
vriez! Et ce récit est loin de toute exagération : les faits 
qu'elle a tenus secrets tant qu'elle était en vie, mais que 
je viens de révéler, en sont la preuve. Et je ne les aurais 
pas divulgués maintenant, sachez-le bien, si quelque 
crainte ne m'avait pris de dissimuler un tel prodige aux 
croyants comme aux incroyants, à nos contemporains 
comme à nos successeurs 3. 

19. Tels furent donc les événements de sa vie - et 
nous en avons omis la plupart pour donner de justes 
proportions à ce discours 4 et ne pas avoir l'air trop pro
digue de louanges. Mais peut-être ferions-nous grand tort 
à sa sainte et célèbre fin si nous n'en rappelions pas les 

pasteur d'limes, Colmar-Paris, t. Il, p. 373-374, donne maints exemples 
de l'utilisation du pain eucharistique, en particulier comme cataplasme 
sur les paupières. Ce récit d'autre part a été parfois mentionné dans 
la controverse avec les protestants comme preuve de la croyance en 
la présence réelle de jésus-Christ dans l'eucharistie, interprétation cri
tiquée par H. THURSroN, «The early Cultus of the Reserved Eucharist», 
}7bS 11, 1910, p. 275-279. 

3. Prononcé devant un public mêlé (comme le D. 7), le discours est 
aussi destiné à la lecture (cf. D. 7, 16). 

4. Le rappel des normes d'un genre, et spécialement de la mesure 
(at~wœtpio:), est un cliché rhétorique. On le trouve fréqemment dans 
la littérature épistolaire à la suite de la Lettre 51 de Grégoire. 
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s -r&v -rocUTYJÇ xaÀÙJ'J È7tLfJ.VYJcr6El1JfJ.EV • xiXL TOCÛTOC oi5Twç 
Èxe:LVY)Ç no8ouf.J.é\IY)Ç -re: x<XL ~1JTOU!J.éV'Y)Ç. Mv1jcr6~crOfJ.<XL 3è 
Wc; &v oi6v Te: ~ cruv-ro~-tdl!J.OCT<X. 

, , , ' a 1 ' J' ÀÀ' ' 'En68e:t !LEV T"IJV a;vocÀucnv xoct yocp ELXE 1tO YJV 7tpoç 
' ' ' ' ' x N 't"àV XOCÀOÜV't'<X 't"f)V 7t0Cpf>"YJCHOCV -, XIXL 't'O ((<J'UV ptO'T<p 

b !D. - ( 1 - 1 '"' 1 " 10 e:!voct >) 7t&VTWV rtpoe:·nve:t TW\1 urte:p Y'YJÇ • XO'.:L ouoe:tç ou-rwç 
Èpii crd>!J.IX't'OÇ TÙlv Àlocv Èpw-rtxWv TE xcû. Ouaxoc8éx:t"wv Wç 

' 1 1 ' 1,1. ' ' \ ,À, 
ÈxdV1J 't'<XÇ 7tEÙO:Ç OC7tOpfH't'C(O'<X 't'<X\J't'OCÇ, XOCL '0]\1 L UV 

Ôrte:p6iimx, !J-€8' ~Ç ~LW't'E60!J.E:V 1 fJ.E:T!l "TOÜ XOCÀOÜ Xct8ocp(;)ç 
o. 1 1 ' 1 ' À e - ,,À e 1 O'(ù t-i yevécrvoct xoct 't'OV e:pWfLEVOV OC7tO ocoetv o av - 7tpocr Y) oe: 

c 15 O·n xocl 't'àv è:poccr-r~v -, où vüv fLntpaf:'ç ÈÀÀap.7t6!-Le:8oc -roctç 
ocÙyoctç, xocl 6crov ytvfi>crxe:tv, oÙ xexwplcrfLe:6a. ~L<X!-L<Xp't'&:ve:t 
Oè: oùOè: 't'OC0TY)Ç -djç btt8uf.Llaç, olS-rwç oi>crl)Ç èv9éou xcd 
ûo/l)À~ç, xat ô -roU-rou f.L€TI;:6v ècr-rt, 7tpocutoÀa0et -roü xaÀoÜ 
a.O< Tijç 7tpoyvc!>aewç xo.t TijÇ 1tOÀÀijç &ypu7tv(ocç. TIXllT~v 

20 elç G1tvoç TWV ~3(aTwv &[J.doeTocL, xoct 5<Ji•ç [J.(oc 7tpo6ea[J.(q< 
7t€f>LÀaÜoÜO'(X -r~v èx8l)f.L(av, xat -r~v ~f.Lépav -raOTl)V 
yvwplcracra, Wç &v -rO ~TOtf.Lacr6~vat xat fi~ -rapax6~vat -roü 
0eoü 7tpu-rave0ov-roç. 

19, 5 xcd sup. l. S Il 7 auv-ro!J-W"t"o:T« : -ov D mg. Il 8 éax.e DP Il 
9 -rà : -rW B 11 15 post !J-Lxpo:î:'ç A repetitur Il 20 e!ç l57tvoç ..-«U"O')v D 
e!ç Ôf.Lv~ç «ÛTI)v PC Il 21-23 xo:l -n)v ljf.Lépo:v-7tpu-ro:veUov-roç om. 
AQBWVTS 

19. a. Cf. Phil. 1, 23 b. Phil. 1, 23 

1. Cf. le récit de la mort de Basile, très développé aussi (D. 43, 78-
79) et ceux de la mort de Grégoire l'Ancien (D. 18, 28) et d'Athanase 
(D_' 21, 37). Le discours funèbre de Césaire ne contient pas de récit 
de sa mort, sans doute parce que G~goire ne le considère pas, comm~ 
un saint. Sur les récits de trépas, vo1r ]. MossAY, La mort et lau-delà, 
p. 21-48. 
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beautés 1. Elle l'attendait avec une telle impatience! Je la 
rappellerai le plus brièvement possible. 

Elle désirait la délivrance', car elle était pleine de 
confiance 2 en celui qui l'appelait, et préférait «être avec 
le Christ b, plutôt que jouir de tout ce qu'offre la terre. 
Aucun de ceux qui sont épris d'un corps de la façon la 
plus vive et la pl~s effrénée ne l'aime avec _la forc_e que 
cette femme mit a reJeter ces entraves 3 et a se degager 
de la fange dans laquelle nous vivons 4, pour vivre avec 
le bien dans la pureté et recevoir totalement celui qu'elle 
aimait - j'ajouterai : et dont elle était aimée -, lui dont 
nous recevons maintenant de faibles lueurs 5 et dont, pour 
ce qui est de le connaître, nous avons été séparés. Une 
aspiration aussi divine et aussi sublime n'est pas trompée 
et, mieux encore, elle jouit d'avance de ce bien grâce à 
sa prescience et à sa longue veille. Elle est prise du plus 
doux des sommeils, et, une seule vision lui faisant com
prendre que le départ est proche, elle en connaît le jour6, 

comme si Dieu avait voulu ainsi la préparer et la garder 
de l'angoisse. 

2. Cf. chap. 22. Macrine aussi possède ceue rmpp11cri.a devant Dieu 
(SC 178, p. 269): cf. D. 7, 11 et note. 

3. Cf. D. 7, 21; D. 43, 19. Ce court passage (cf. déjà chap. 14, 
début) d'inspiration platonicienne rappelle la fin du discours funèbre 
de Césaire. 

4. Cf. D. 27, 3, où Grégoire ne conseille de parler de Dieu que 
«lorsque nous prenons le temps de nous écarter de la fange et du 
désordre des choses extérieures»; sur ce thème d'origine platonicienne 
(cf. Rép. VII, 533 d), voir M. AuBINEAU, «Le thème du «bourbier» dans 
la littérature grecque profane et chrétienne», RechSR, 47, 2 (1959), 
p. 185-214. 

5. Cf. D. 7, 17; infra, chap. 23. 
6. Cette prescience est un signe de la sollicitude de Dieu envers les 

hommes de foi. 
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20. Aù-rjj !Lèv oôv 01t6yuov -rà ·6jç :X.<X8&:pcrewç K<XL 
-re:ÀetWae:<ùç &y<X8àv ~\1, ~v x.otv~v 8wpeàv xo:1 Ôe:u-ré:pou 
~lou ><p1J1tl'3ot 1totpdt 0eoü 1t!ineç M6ovnç g)(Ofi.<V. MiiÀÀov 
1tô<ç 6 ~loç ><<i6otpa•ç ~v otù~jj ><otl ~eÀelwa•ç · ><otl ~o fl.èv 

5 Tijç &vocye:vv~cre:wç dx.ev ex. 't'OU Ilve:OfL<XTOÇ a' Tà ôè &crcpo:Àèç 
T<XÛT"t)Ç èx. -r&v 7tpoÔe:ÔI.WfJ.ÉVwv. Kat f.L6V"() crx.e:86v, tv' d1tw 

À , ' 'ÀÀ' ' ' J: 1 ' "E 't'O fL"t)O'<XÇ1 crcppocytç OC OU X.1XptO'fLŒ 'J\1 't'O fLUO''t"YjfJLOV. V 

ôè Toî.'ç micrt 7tpOcr't'e:8'ijv<Xt ~lJTOÜao:: -r~v TOÜ &v8pàç Te:Àdwmv 
- ~ouÀea6e ypli'f'<» ~ov él.v3pot auv~6fi.<»Ç; &v3poç è><elv1Jç, 

10 x<Xt oôx o!ô' O·n XP~ 7tÀÉov e:l1te:Lv -, L\1' 0À<p -ri;> O"<i>tJ.<XTt 

0e<;> ><ot6•epw6jj, ><otl !-'~ &~ ~fi.L<>dotç &m~À6)') ~eT<À<<>fl.éV1) 
.. ' À 1 1 ~ • ~ ' À/ )~\ ' 

fl"t)OE U7t0 Et1t"t)'t'<XL 't't 't'(ù\1 E<XUTI)Ç IX't'E EÇ1 OUOE 't'<XU't'"I)Ç 

ÔL<XfLOC(Yr&:ve:t -rijç Ôe:~ae:wç 7tocp& 't'OÜ 6é:À"t)fL<X 't'Wv cpoôoup.évwv 
octrràv 7tOLOi3v-roç b, xa1 e:lç 7tÉpaç &yov-roç 't'IÎ. <Xl't"'jp.ocT<X. 

21. ·ne;; ôè: &7tocv·w; e:!x.e:v ocù-rj) xœrOC voüv, xrû oùôèv 
èvé:ôe:t -rWv 7to6oufJ.Évwv, xoct ~v ~ xuptoc 1tÀ"')crLo\l, oô-rwç 

~31) 't'é{) 6oc\l&:'t'cp crucrxeu&:~e.:'t'ct~ xoct 't'1j èx3"1)t-tl~ xoct 7tÀ7Jpoî' 

-rà\1 1te.:pL 't'ctihoc \16tJ.O\I 3LIÎ. 't'ijÇ ècrx,&:'t'7JÇ XIX't'IXXÀlcrewç. 
5 'E 1 .r. ~ 1 1 , ~ 1 1 1 1 ,À , 1tL<:iX1J't'IX(i(X oe.: XIXL IX\IopL X<XL 't'EX.\IOLÇ )(.(XL qn OtÇ uGIX 

20, 2 ~v &:yaEibv DPC Maur. Il 3 7t&.v-.e:ç om. AQWV S mg. Il ~;(W(.LEV 
D Il 5 e:lxe:v om. AQBWVfS Il 9 ~oUÀe:a6oct B 

21, 1 3è sup. 1. D Il 2 ~v om. AQBWVTS D Maur. Il 4 TOV "'Pt 
om. D Il È!fX&.nJç om. AQBWVT Maur. 

20. a. Cf. Jn 3, 5 b. Cf. Ps. 144, 19 

1. C'est-à-dire le baptême (cf. D. 7, 4, à propos de Grégoire l'Ancien), 
reçu à l'article de la mort. 

2. D. 7, 9 la «seconde vie» désignait au contraire la vie «mon-
daine)). 

3. Cf. D. 31, 28; sur ce thème, voir SZYMUSIAK, Éléments de théo
logie, p. 41 et n. 71. 

4. Sur les divers noms appliqués au baptême (J.tucr-dtptov, crcflpœyiç, 
XliplOJI.a), voir D. 40, SC 358, p. 357. 

\ 
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20. Elle possédait assurément depuis peu elle-même le 
bienfait de la purification et de la perfection 1, que nous 
recevons tous de Dieu comme don commun et fondement 
d'une seconde vie 2. Ou plutôt, sa vie tout entière était 
déjà purification et perfection : si elle tenait de l'Esprit 
sa régénération a 3, elle devait son assurance à sa vie 
passée. Et pour elle seule peut-être, si j'ose dire, le 
mystère était un sceau, non pas une grâce 4. Mais elle a 
désiré ajouter à tout cela la perfection de son mari 
- voulez-vous que je vous le décrive brièvement? C'était 
son mari; je ne vois pas ce qu'il faut dire de plus -, 
pour être en tout son corps consacrée à Dieu et ne pas 
s'en aller à moitié parfaite ni garder en elle quelque 
imperfection 5. Et cette prière ne fut pas déçue non plus, · 
grâce à celui qui satisfait le désir des hommes qui le 
craignent b et répond à leurs demandes. 

21. Tout arrivait selon sa volonté. Elle n'avait plus rien 
à désirer et le jour fixé était proche : aussi se prépare
t-elle à la mort et au départ, et· obéit-elle à l'usage qui 
règne en ces circonstances en s'alitant pour la dernière 
fois 6. Après avoir fait à son mari, à ses enfants, à ses 
amis toutes les recommandations d'une femme qui aime 

5. Elle a souhaité la perfection totale, donc le baptême de son mari, 
car mari et fenune ne font qu'une seule chair; cf. Gen. 2. C'est le 
deuxième temps de la conversion d'Alypios; cf. chap. 8. 

6. Les chapitres 21-22, qui se rapportent à la fin de Gorgonie, ont 
été analysés par ]. MossAY, «Note sur Grégoire de Nazianze, Oratio 
VIII, 21-22», Studia Patristica, 12 (1V 115), Berlin 1975, p. 113-118; 
cf. Jo. La mott, p. 27-31. La mort de Socrate (Phédon 117 d) semble 
être à l'origine d'un cliché littéraire; cf. A. ). FEsTuGIÈRE, «Vraisem
blance psychologique et fonne littéraire chez les anciens», Philologus 
102, 1958, p. 21-42 (repris dans Études de religion grecque et hellénis
tique, Paris 1972, p. 249-270); MOSSAY, La mott, p. 28, n. 2; BERNARDI, 
note au D. 43, 79. 
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dxàç -rijv cp(f..a;vÔpov xa1 cptÀ6Te:X\IOV x<Xl qnf..OC8Ef,cpov, xocL 
Àet(J.7tpWç 7te:pL -r&v Èxe:We:v qnÀocrocp~croccr<X, xocl 7tOC'I"tjyOpe:wç 
-/j!Ûp<XV 7tOL'Y)CJ<X(-téV'Y) 'r~V T<À<UT<X(<Xv, XOLf'iii'r<XL, 1tÀ~p'Y)Ç f'I:V 

où -rWv X<X't'<Î. &v6pumov i)(J.ep&va - 6-n p.YjÔÈ: cruv1pSxe't'o, 
10 ·nxi:hc.tç é<XUT"(j 7t0Vl)p(tç dôu'i'a, x.a1 't'à 7tOÀÀ0C !1-E't'&!. TOÜ 

x.oOç b xocf. 't'fjç 7tÀ<iV"f)Ç -, 't'& v 8è: xcx't'OC 0e:Ov x<XL f..locv 
1tÀ~p'Y)Ç, WÇ oûx oï3' er 'rLÇ p0f3(wç 'rWV i:v 1tÀOUCJ(Of -rn 
7tOÀL~ X.Gt't'OCÀUO'clVt'Cù\11 XIX(. 7tOÀÀàÇ rk-t(;}v 7tE:(n6ÔoUÇ 

&:pt6!'-YjO'&.vTWVc. Oi5't'<ùÇ ixe:tv"'J f..Oe:-roct ~ 7tpocrÀ<X(J.Ô<ive:T<XL, 
15 xpe'i'crcrov e:l7te:i.'v, 1} OCcpC7t't'OC't'OCt, 1) fJ.E't'OtxL~e:'t'(Xt 1) fJ.Lxpà'J 

7tp01X7tOÔ'Y)!..t.E:t' 't'OÜ O'ÙlfLCt't'OÇ. 

22. 'AÀÀ' o[6v f'< f'LXpou TWV i:xdv'Y)Ç 7t<Xp~3p<Xf'<V • -r!J:x_<X 
Ô' &v OÔ O'UV1JX.Ûlp"f)O'<XÇ1 <il crÙ 7tckTe:p èxe:lV1JÇ 7tVEU!J.OCTtXé, 
0 x<XL T1Jp~mxç &:xçnÔÛlç TO 6o:ÜfL<X xocl ~(J.'i'\1 yv<ùpLcraç • 
!J.éya (J.È:V dç cptÀO't'L(J.(<XV Èxd'Jyj, 11-éyoc ÔÈ; i)(J.ÏV e:lç fnt6(J.Vl)CJLV 

s &pe:·diç xrtL 1t66o\l ·djç éauT1jç &:\lcxÀÛcre:wç. Ka.[ (J.€ cppbctj 
't"LÇ Û7tO't'péxet, xa.t 8&.xpuov Ù(J.OÜ, fJ.EfJ.VYj(J.éVOV 't'OÜ 6a.Q
(J.OC't"OÇ. 

"EÀUE't"O (J.èV ~8Yj xa.t &.vé7tV&t 't'd 't'e:Àe:u't'a.t'a., xa.t xop0ç 
~V 7t&pt a.Ù't'~V otxe:Lwv 'TE: xa.t Çév<.ùV xocpt~O(J.é\IWV 't"d 7tp0-

10 7tE(J.7tYJ't'~pta. · xa.t fJ.YJ't"pOç yY)pa.téiç ~1tlve:ucnç xa.t ~ux1Jç 

11 -rWv: -rèv S 
22, 1 ~txpbv Q Maur. Il 4 ~~Iv Q mg. Il 6 ~·~·~~tvoç C Il 9 ~v 

om. AQBWVS T sup. l. Il nept: ùnèp P 

21. a. Cf. Gen. 25, 8 b. Cf. Gen. 3, 19 c. Cf. Sag. 4, 7-8 

1. Atteignant par là le comble de la «philosophie)). 
2. Seule allusion aux «vanités», longuement rappelées au contraire 

dans le discours funèbre de Césaire (D. 7, 19~20), qui contient une 
consolation classique. 

3. Le corps est promis à la résurrection. On notera dans ce passage 
la variété des mots désignant la mort (cf. Index des thèmes). 

4. C'est-à~dire l'évêque qui l'a baptisée, celui dont il a déjà été 
question au chap. 16, et qui est probablement différent du <<maître» 
évoqué chap. 11; voir Introd., p. 60. 
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son mari, ses enfants, ses frères, après avoir médité d'une 
façon lumineuse sur l'au-delà 1 et fait de son dernier jour 
un jour de fête, elle s'endort, comblée non pas de jours 
selon l'homme' - elle ne l'avait même pas souhaité, 
sachant bien qu'ils étaient des jours de malheurs, accom
pagnés, pour la plupart, de la poussièreb et de l'erreur'-, 
mais tout à fait comblée de ces jours selon Dieu, dont 
ne sont pas aussi facilement comblés, je pense, ceux qui 
finissent leur vie dans une belle vieillesse au terme d'in
nombrables annéesc. Ainsi, cette femme est délivrée ou, 
pour mieux m'exprimer, elle est enlevée, elle s'envole, 
elle change de lieu ou émigre quelque temps avant son 
corps3. 

22. Mais que n'allais-je pas oublier à son sujet? Et 
peut-être n'aurais-tu pas souffert cet oubli, toi qui fus son 
père spirituel 4 , toi qui as obsetvé avec précision ce 
prodige et nous l'as fait connaître 5. Il est grand parce 
qu'il contribue à sa gloire, mais il est grand aussi pour 
nous rappeler sa vertu et nous donner le désir de la 
même délivrance. Voici qu'un frisson me parcourt et que 
des larmes me viennent en même temps au rappel de 
ce prodige. 

Le moment de la délivrance était venu, elle exhalait 
ses derniers soupirs et, autour d'elle, un chœur de proches 
et d'étrangers accompagnait ses derniers moments 6; sa 
mère âgée inclinait la tête, l'âme déchirée par l'impa-

5. Grégoire n'a pas assisté aux derniers moments de Gorgonie et 
tient son récit de cet évêque ou de sa mère. 

6. Le mot x6poç a peut-être ici le sens de «chœur)), 1tpo1ŒJ.t:n\pux 
indiquant sans doute les chants d'hymnes accompagnant la fin de Gor
gonie (voir EsTIENNE, Tbesaurus, s.v.); ce sens n'est pas forcément 
contradictoire avec l'évocation du profond silence qui marque la fin de 
Gorgonie, car ce silence peut indiquer l'absence inhabituelle de cris et 
de larmes. 

~ 
1 l''l ' 

{ 

l 
i 
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èx tJ-<XXpWv -r&v BtoccrTYJ!.J-&.-r(l)\1 1 &XA' ~\1 lhe: xoct À(fi.v cruve:x_Wç. 
B K<Xt TÙ xocxàv oùx &v6p6:mtvov èvofJ.l~e:To, x.cû oti't'e: lccrpWv 

~px.ouv TÉ:X,VIXL À(<XV è:TCL!J.E:Àé;)ç 3tOCt'JXE:1t't'O!J.É:VWV 7te:pt 't'OÜ 

rc&6ouç xocL xcx6' È:cxu-ràv ê:x&cr't'ou xoct crùv &"AÀ~Àotç, oü-re: 
10 yovÉ:W\1 8&x.pU1X rco)..f.,O:_ 7tOÀÀ0CX.LÇ 8e8UV1J!J-É:VIX 1 oi>-re: 7t0CV31j!J.OL 

ÀLT<XL xcd Lxe:crlo:t, &ç, Wç Û7t~p ·djç È:ctuToÜ <rW't''l)plcx.ç 

éxcxcr-roç, è:rcotoÜV't'O 1t0Cç 0 "Aoc6ç. Kcd y<Xp jjv <Ï1t<Xcrt O'W't'Y)pL<X 
l , , , .,. 

0 
,, • , f_0 , , 

't'O E:XE:LVYJV O'<p~EO' OCL1 <.ù0"7te:p 't'OU\10:.\I't'W\1 7ta.: OÇ XOL\10\1 't'O 

't'jj &.ppwcr't'(~ XOCX07ta6e:î: v. 

18. TL oùv ~ !J.e:y&ÀYJ x.cd -rWv !J.e:y(cr-rwv &~loc o/ux-1), 
x<XL -rk ~ Loc-rpdo: -roü rcOC6ouç; 'Ev-rocU6a y&p ~81) x<Xt TÙ 

C &:rc6pp'f)'t'OV. Il&v-rwv &7toyvoümx -riilv éi.ÀÀwv, è:1tL Tàv 7t&v-rwv 
Ï<XTpàv 3 xoc-rwpe:Uye:t, x<Xt vux.Tàc; &wpla:v TYJp-/jmxcriX, fLtxpàv 

5 è:v8oUcrYJÇ <X.Ü't'ij ·djç v6crou, -rif> 6ucrt<XG't'1)pC<.p 7tpOcr7tl7t-ret !1-E-r& 

't'YjÇ rt(G't'EWÇ, X<X.t -r0v è1t 1 <XÔ't'{f> 't'LfL6>fLEVOV Ô:V<X.X<X.ÀOU(..léV1) 

(..lEyci.ÀY) 't'ij ~ojj x<Xt 7tcl.cr<XLÇ -r<X'i:'ç xf..-/jaem, x<Xl 7t<X.crÙlv <XÜ-rOv 
~ 1 "" 1 ( 1 J. \ • 1 -rwv 7tW1tO't'E oUV<Xf.LEWV U7tO!LV1JG<Xcr<X. - aocp'l Y<XP EXE~V1) 

X<Xl -rtJ: rt<XÀ<XLIÎ. x<Xl -rtJ: vé<X. -, -réÀOÇ e:Ücre:ÔY) 't'LV<X. X<Xl X<X.Àijv 

10 Ô:V<XLGXUV't'(<X.v &v<X.LGXUV't'E:Ï: • fLL(..lE:f:''t'<X.L 't'~V 't'Of:'Ç Xp<X.crrté3otç 

XpL<r-rou ~w""""'''" "'lY~" octfL"'Toçb. Koct T( 1to.e'; Ti!> 
OucrtoccrTlJPl<r n'jv >«'f'O<À~v kocuT-ijç 7tpocr0eLcroc !J.<TOt T-ijç fcr'I)Ç 
~oY)ç, x<Xl 3&xpum -roü-ro rtÀoucr(otç &cr7te:p -rtç rtcl.À<X.t 't'oÙç 

rt63<X.ç Xptcr-roü x<X-r<Xôpéxoucr<X. c, x<Xl (.li) rtp6't'epov &.v-ljcretv 

6 auveyj;w QWVTS Il 11 &ç om. D Il 12 Èrtot.e'i'To DPC Il 13 Tà 
ÈvocvT(ov C 

18, 8 rt6mon : rt6Te QV -rtw- sup. 1. D Il 12 É:ocuri)ç: É: add. S 
ocùrijç T Il rtpoOe'i'a« C Il 14 XptaToÜ: 'l'l')aoü DPC Il IL~ sup. 1. T 

18. a. Cf. Matth. 4, 23 b. Cf. Matth. 9, 20-22; Mc 5, 25-29; 
Le 8, 43-44 c. Cf. Le 7, 37-38; Matth. 26, 7 

1. Les parents sont-ils présents? Et quel est le peuple O..o:6ç) dont il 
est question, celui de Nazianze ou celui d'lconium? 
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pas très espacés, mais se succédaient parfois sans inter
ruption. On ne pouvait croire que ce mal était humain : 
rien ne réussissait à l'éloigner, ni l'art des médecins qui, 
séparément ou ensemble, examinaient avec grand soin 
cette maladie, ni les larmes des parents qui, en bien des 
circonstances, avaient eu beaucoup de pouvoir 1, ni les 
prières et les supplications publiques du peuple tout 
entier, comme chacun pouvait en faire pour son propre 
salut. Le salut de cette femme était en effet celui de tous, 
comme ses souffrances dans cette maladie étaient au 
contraire une épreuve commune. 

18. Que fait alors cette grande âme, cette âme digne 
des plus grandes, et comment guérit-elle de sa maladie? 
Car là précisément se trouve ce qui est resté secret. Ayant 
renoncé à tous les autres médecins, elle recourt à celui 
de tous' : elle attend que vienne la pleine nuit et, au 
moment où la maladie lui donne un peu de répit, elle 
se jette au pied de l'autel 2 avec ferveur et appelle d'un 
grand cri, et par tous ses noms, Celui qu'on y honore, 
en lui rappelant tous les miracles qu'il avait jamais 
accomplis - car elle était instruite aussi bien des anciens 
écrits que des nouveaux3. Enfin, elle est prise d'une 
pieuse et belle impudence. Elle imite celle dont la source 
du sang fut asséchée au moment où elle toucha les 
franges du Christb. Et que fait-elle? Elle appuie sa tête 
sur l'autel, en poussant le même cri, et, de plus, en 
versant d'abondantes larmes, comme jadis cette femme 
inondant les pieds du Christ ', et elle promet de ne pas 

2. Cf. chap. 14, où l'on voit Gorgonie se lever de nuit pour prier. 
Autres exemples d'oratoires privés: GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, 
31; Vie de sainte Mélanie, 5 (SC 90, p. 134 et note 3). Macrine, corrune 
Gorgonie, demande la guérison de son mal. 

3. Sa familiarité avec les Écritures est déjà évoquée chap. 13. 
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15 ~ "t''Îjç Uytda.ç 't'uxe'i:'v &.neLÀoÜmx · ehiX Tcf> no:.p' É:a.u·djç 
cpocp!J.&xcp 't'oU-rc.p Tà cr&!LIX n&v è:ncxÀdcpoucre<, xoct et' noU 

D Tt TÛlV &v't't't'lmwv -ro\J TL!J.Lou cr<i>{J.IX't'OÇ ~ 't'OÜ at(J.<X.'t'OÇ ~ 
812 A xelp è:61)0'GtÜptcre:v, 't'OÛ't'O )(C(;'t'C(!J.tyvlknx 't'OÏ:Ç O&xpum\1, w 't'OÜ 

6aùp.oç-roç, &.nijÀ6e:v e:ù6ùç <xlcr8o!J-éV1) 't'ijç crW't'Y)p(C(c;, xoÛcp1) 
20 xo:1 crW!J.CX x<Xl ~ux~v x<Xl Ot&\lotC<v, p.tcr80v ÈÀ1tŒoc; Àoc0oUcra 

't'Û ÈÀ'ltL~ÛfJ.E\10\1 1 X<Xl -r1j 't .. ijç o/uxtjç e:ÙpWcrt'tq. XO!J-LO'OCfJ.é\11) 

Tf)v TOÜ crdl!-La-roc;. 

TcôJTe<: tJ-e:y&:Àa. p.év, où o/e:uOij Oé. ToU-rote; 7ttcr-re:Ue:-re: 
&7t<XVTe:ç xa1 vocroÜv't'eÇ xr.d Uytcdvov't'eç tv' aL (J.È:V ËX1JTE 

25 -r~v Uyle:t<XV, aL 8è &.7toÀ&0rrre:. Kcx.l' O·n !'-~ x6(.1.7tOÇ 't'à 
8t-f)y1)fJ.CX., Ùi}Àov èÇ &v ~dlcr1JÇ XC('t'<Xcny~crocç, vüv è:Çe:w:if..uo/<X · 
xal oùO' &v vüv ÈÙ"f/l..t.ocrte.ucrcx:, e:ù Lcr·n:, El (J.1) ·ne; ëcrxe fLE 
cp60oç 6<XiJfLO:. 't'OO'OÜt'0\1 XIX't'OCXpUo/at xcd 7tLO"TOÎ:Ç XCÛ &rt(O'"t'OLÇ, 

xiXt "t'O'i:'ç vüv xiXt "t'o'tç ÜcrTepov. 

B 19. T 0: f.Lè:V 8~ TOU ~(ou 't'OtiXUTIX xcd "t'& rtÀdw 

7t1Xp1XÀeÀol7t1Xf.LE:\' 8t& "t"tjv crUf.Lf.LE"t'p(!Xv ToU À6you xiXt 'TOU 

!J.~ Soxetv &rtÀ~cr'Twç ëxetv rtepL "t'~\' e:Ùcp1)p.locv · "t'0CXIX 8 1 

" '"" 1 À .), ' ( \ (21 ' ' ' lXV IXOLXOLY)f-LE:V 'TE: EUT,/\' 00' IX\' XIXL 1t€f>L00l)TO\', et fl-l) XIXL 

16 è:m~:mû,oüaa PC Il 18 -roiho- Mxpumv am. QWVS T mg. Il 23 
&.1to:vnç: &.1to:at BWIX= -Te<; sup. l. ST Il 24 tx_"')-re : txm-re QVS Il 
&7toÀIXÔ"')Te: Û1toÀ&Ôot-re QVSPC 

1. Sa foi sauve Gorgonie comme elle a sauvé les femmes de l'Évan
gile (l'hémorroïsse, la pécheresse). les actes thérapeutiques du Christ 
envers les femmes montrent qu'il les appelle aussi à être des disciples; 
voir R. FABRIS, «la donna nel Nuovo Testamento», Atti del Convegno 
Nazionale di Studi su la donna nel monda antico .. Torino 21-23 aprile 
1986, a cura di R. Uglione, Turin 1987, p. 213 (article p. 209-221). 

2. les «antitypes» désignent le pain et le vin consacrés. Ils n'étaient 
probablement pas sur l'autel, mais Gorgonie devait les avoir dans sa 
maison, comme cela était encore possible à l'époque (cf. par ex. BASILE, 

Lettre 93). Il est surprenant de voir mentionné le sang du Christ. L'ex
pression «le corps et le sang» est peut-être une façon de parler pour 
désigner l'ensemble du mystère. P. VAN DER MEER, Saint Augustin, 
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partir avant d'avoir recouvré la santé 1. Puis, comme sa 
main avait sans doute mis en réserve un peu des anti
types 2 du précieux corps et du précieux sang, elle enduit 
tout son corps de ce remède en le mêlant aux larmes 
et, ô miracle, elle s'en va aussitôt, comprenant qu'elle 
était sauvée, légère de corps, d'âme et d'esprit, car elle 
avait obtenu la récompense espérée de son espérance et 
recouvré par la vigueur de l'âme celle du corps. 

Cela est grand, et n'est pas mensonger, croyez-le tous, 
que vous soyez malades ou bien portants, afin que les 
uns, vous conserviez la santé, les autres, vous la recou
vriez! Et ce récit est loin de toute exagération : les faits 
qu'elle a tenus secrets tant qu'elle était en vie, mais que 
je viens de révéler, en sont la preuve. Et je ne les aurais 
pas divulgués maintenant, sachez-le bien, si quelque 
crainte ne m'avait pris de dissimuler un tel prodige aux 
croyants comme aux incroyants, à nos contemporains 
comme à nos successeurs 3. 

19. Tels furent donc les événements de sa vie - et 
nous en avons omis la plupart pour donner de justes 
proportions à ce discours 4 et ne pas avoir l'air trop pro
digue de louanges. Mais peut-être ferions-nous grand tort 
à sa sainte et célèbre fin si nous n'en rappelions pas les 

pasteur d'âmes, Colmar-Paris, t. II, p. 373-374, donne maints exemples 
de l'utilisation du pain eucharistique, en particulier comme cataplasme 
sur les paupières. Ce récit d'autre part a été parfois mentionné dans 
la controverse avec les protestants comme preuve de la croyance en 
la présence réelle de Jésus-Christ dans l'eucharistie, interprétation cri
tiquée par H. THuRSTON, «The early Cultus of the Reserved Eucharist», 
]ThS Il, 1910, p. 275-279. 

3. Prononcé devant un public mêlé (comme le D. 7), le discours est 
aussi destiné à la lecture (cf. D. 7, 16). 

4. le rappel des normes d'un genre, et spécialement de la mesure 
(<ruj.lJ.Letpl.a), est un cliché rhétorique. On le trouve fréqemment dans 
la littérature épistolaire à la suite de la Lettre 51 de Grégoire. 
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5 -rù)v 't'W~I"t"fJÇ XrJ.ÀÙJV è7tL!J.VY)0"6dYjf.!.E\I . x.rJ.f. 't'O:.iJ't'IX oihwç 

éxdv1)Ç 7t06ouf1.éV1jÇ TE xat ~1)TOUf1.éV1)Ç. Mv1jcr6~crOf1.C<t 31: 
Wc; &v o16v -re ~ cruv-ro!J.Ô)!J.IX't'<X.. 

'E7t66e:t p.È:\1 -r~v &v&.Àucrtva xaf. yO:p dxe 7tOÀÀ~v 7tp0ç 
-ràv x.ocÀOÜVT<X. 't'~V 7t<Xpp1Jcrlr.~.v -, xa1 TÙ << crùv XptcrT{il 

10 e:!va.t b >> mXv"r<.ùV 7tpoe::,d6e::t -r&v fmèp y1ïç · xœf. oôOdç oiS-rwç 
èpq. cr6l!1-<X't'OÇ -rWv f..la.v èpw·nx.&v 'TE xaL 3ucrxr~.6éx't'WV Wc; 
èx.e:lvY) -r&ç 1téÙocç &:nopp~tYcxcr<X 't'rJ.ÙT!XÇ, xa.f. -djv lÀÙ\1 
Û7te:pô&mx, f.l.E6' ~ç ~tw-re:ùo~-te:v, p.e:-r& -roü X<XÀoÜ xr~.6apWç 

1 ~ • ' • "). 1? ... ""'~ 6' Oè: ye:vécr6o:.t X.<XL 't'0\1 e:pW!J.E:VOV IX1t0A0:.0E:LV OAOV - 7tp0a "fJO'W 

c 15 8·n x.cd -rOv èprt.cr't'~\1 -, où vUv f .. Hxpo:Lç È.ÀÀ<X!J.7t6!J.e:6<X -rcx.Tç 
aùyatç, xai 8cro\l ytvd>crx.e:t\1, où x.e:xwpLcr11-e:6a. 6.tCXfL1XpT&ve:t 

- , 6 t " ,, • 6' ' Oè oùOè -rocÙT"fJÇ T"fJÇ e:1tt up.taç, ouTwç oucrYJÇ e:v :::ou xcu 

{nJrtjÀYjç, x.rJ.f. Ô TOÙ't'OU !J.Eï:'<;:6v È.cr·TL, 1tf100C7tOÀ<XÜ€L 't'OÜ XOCÀoiJ 

3tOC 't'Y)ç 7tpoyvWcrewç xocl 't'Y)ç 7tOÀÀY)ç &:ypu7tvLaç. TocÜ't'Y)V 
, " - '•' ' 'e ' "·" 'a 7tpo6scr.,(a 20 €LÇ U7tVOÇ 't'WV Y)OL<J't'WV OCfJ.Etu€'t'<XL, XOCL O't'LÇ fJ.L r , 

7tEf1LÀ<X6oücra 't'~V èx31J!J.L<Xv, xal 't'~V ~fJ.Épav -r<XÜ't'Y)V 

yvwpLcracra, &ç &v 't'à É:'t'OLfJ.<X0'61jvocL xal !J.~ -rocpocx6Y)vocL -roü 

0eoÜ 1tf'U't'OCV€ÔOV't'OÇ. 

19, 5 xo:t sup. 1. S Il 7 auno!J.Ôn·o:-ro: : -o'J D mg. Il 8 ~axe DP Il 
9 -.0 : -r<i> B 11 15 post !J.Lxpo:rç A repetitur Il 20 elç 151t'Jo<; -ro:U't'Yj'J D 
e:tç I51J.'JO<; o:ô-nj'J PC 11 21-23 xo:l -nj"V "'j!J.Époc'J -1tpuToc'JeUono<; om. 
AQBWVTS 

19. a. Cf. Phil. 1, 23 b. Phil. 1, 23 

1. Cf. le récit de la mort de Basile, très développé aussi (D. 43, 78-
79) et ceux de la mort de Grégoire l'Ancien (D. 18, 28) et d'Athanase 
(D.' 21, 37). Le discours funèbre de Césaire ne contient pas de récit 
de sa mort, sans doute parce que Grégoire ne le considère pas comm~ 
un saint. Sur les récits de trépas, voir ]. MoSSAY, La mort et l'au-dela, 
p. 21-48. 
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beautés 1. Elle l'attendait avec une telle impatience! Je la 
rappellerai le plus brièvement possible. 

Elle désirait la délivrance', car elle était pleine de 
confiance 2 en celui qui l'appelait, et préférait «être avec 
le Christb>> plutôt que jouir de tout ce qu'offre la terre. 
Aucun de ceux qui sont épris d'un corps de la façon la 
plus vive et la plus effrénée ne l'aime avec la force que 
cette femme mit à rejeter ces entraves 3 et à se dégager 
de la fange dans laquelle nous vivons 4, pour vivre avec 
le bien dans la pureté et recevoir totalement celui qu'elle 
aimait - j'ajouterai : et dont elle était aimée -, lui dont 
nous recevons maintenant de faibles lueurs 5 et dont, pour 
ce qui est de le connaître, nous avons été séparés. Une 
aspiration aussi divine et aussi sublime n'est pas trompée 
et, mieux encore, elle jouit d'avance de ce bien grâce à 
sa prescience et à sa longue veille. Elle est prise du plus 
doux des sommeils, et, une seule vision lui faisant com
prendre que le départ est proche, elle en connaît le jour6, 

comme si Dieu avait voulu ainsi la préparer et la garder 
de l'angoisse. 

2. Cf. chap. 22. Macrine aussi possède cette mxpp11oi.a devant Dieu 
(SC 178, p. 269): cf. D. 7, Il et note. 

3. Cf. D. 7, 21; D. 43, 19. Ce court passage (cf. déjà chap. 14, 
début) d'inspiration platonicienne rappelle la fin du discours funèbre 
de Césaire. 

4. Cf. D. 27, 3, où Grégoire ne conseille de parler de Dieu que 
«lorsque nous prenons le temps de nous écarter de la fange et du 
désordre des choses extérieures»; sur ce thème d'origine platonicienne 
(cf. Rép. VII, 533 d), voir M. AUBINEAU, «Le thème du «bourbier» dans 
la littérature grecque profane et chrétienne}~, RechSR, 47, 2 (1959), 
p. 185-214. 

5. Cf. D. 7, 17; infra, chap. 23. 
6. Cette prescience est un signe de la sollicitude de Dieu envers les 

hommes de foi. 
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20. Aôtij !J.È:'J oôv lmOyuov -rO ·djç x~6&pcre:wç x~t 
Te:Àetd>cre:wç &:yoc60v ~v, ~v xotv~v Owpdtv xod Oeu-répou 
~lou Xp1)7t'L3<X 7tet.pOC 0e:oü mXv-re:ç À<l6ovn:ç ~XO!J.EV. MéiÀÀov 
1téiç 0 ~loç x&:6ocpcnç ~v !XÙ't'yj x<XL -re:Àe:lwatç · xcxt 't'à f.LÈ:v 

5 -r'ijç &vocye:w~cre:wç dx.e:v ~x 'toÜ nve:U{Lct't'OÇa, t'à Oè: &cnpcxÀÈ:ç 
't'<X0T1JÇ Èx 't'Ûl\1 7tpobe:ÔL<ùfJ.ÉVW\I. Koct !J.6V"{} crxe:36v, rv 1 d7t(ù 
't'OÀ!J.~Q'(XÇ, crcppcxytç &/..À 1 oÙ x&pLCi!J.OC -ijv 't'à !J.UCi't'~pLOV. "Ev 
Oè: To'tç 1téiat npoo"Te:6i)\loct ~1)-roücroc -r~v -roü &v8pàç 't'e:ÀdWO"LV 
- ~ouf.ecr6e ypoc'Pw Tov &v8pa cruvT6flwÇ; &v8poç tJ<dvY)ç, 

10 xat oùx oiS' O·n XP~ 7t"AI:.ov elrce:t'v -, tv' 0Àq> -re;> crcil!J.OCTL 

0e<;i ""'6•epw61j, ""'t Il~ .l~ ~ll•crdaç &nit.6n """""""fliV1) 
!J.1JÙÈ: Ô7tOÀe:ht't)Tctl ·n TÙlV èocu-rijç &:re:ÀÉÇ, oÙÙÈ: 't'CXÜ't'1JÇ 

ÙL<X!J.OCp-r&ve:t 'r'tïç Oe:~cre:wç 7tocpOC -roü 6éÀ1J!J.<X -rWv cpoÔOU!J.ÉVwv 
o:Ù-r0v 1tOLOÙV't'OÇ b, xoct e:Lc,; 7tÉpaç &yo\ITOÇ -rOC ocl't"ij(J.OCt'<X.. 

21. (.Qç Oè: &7tOCV't'OC e:Lxe:\1 octh·i} X<X't'& \IOÜ\1, X<X~ oùat.., 

è..,é8e:L -ré:l\1 7to6ou[.Lé\IW\17 x<XL ~v 1j xupL<X 7tÀ1J<rLo\l, o{hwç 
~81) Ti{i 6avOCT<Jl <1U<1l<EUOC~ETO<' l<O<l T1j tJ<3Y)!l(q: l<O<l 7tÀY)poÏ: 
-ràv 7te:pt 'T<XÎ:h<X v6fLOV 8t& -rijç èaXCÎTYJÇ X<X'T<XXÀ(ae:wç. 

5 'E7ttax'f)tY<Xcra 8è xa~ &v8pL xaL -réxvotç xaL tp(Àotç éSaa 

20, 2 ~v &ya.OOv DPC Maur. JI 3 7t&v't'eç om. AQWV S mg. Il ë:xw[lev 
D Il 5 elxev om. AQBWVfS Il 9 ~oUÀeaOcu B 

21, 1 8È sup. 1. D Il 2 ~v om. AQBWVfS D Maur. Il 4 ..Ov 7tept 
om. D Il iax&TI'Jç om. AQBWVf Maur. 

20. a. Cf. ]n 3, 5 b. Cf. Ps. 144, 19 

1. C'est-à-dire le baptême (cf. D. 7, 4, à propos de Grégoire l'Ancien), 
reçu à l'article de la mort. 

2. D. 7, 9 la «seconde vie» désignait au contraire la vie «mon
daine». 

3. Cf. D. 31, 28; sur ce thème, voir SzYMUSJAK, Éléments de théo
logie, p. 41 et n. 71. 

4. Sur les divers noms appliqués au baptême (J.Luo'ti)ptov, crljlpo:yiç, 
xcipt<>JW), voir D. 40, SC 358, p. 357. 

\ 
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20. Elle possédait assurément depuis peu elle-même le 
bienfait de la purification et de la perfection 1, que nous 
recevons tous de Dieu comme don commun et fondement 
d'une seconde vie 2. Ou plutôt, sa vie tout entière était 
déjà purification et perfection : si elle tenait de l'Esprit 
sa régénération a 3, elle devait son assurance à sa vie 
passée. Et pour elle seule peut-être, si j'ose dire, le 
mystère était un sceau, non pas une grâce 4. Mais elle a 
désiré ajouter à tout cela la perfection de son mari 
- voulez-vous que je vous le décrive brièvement? C'était 
son mari; je ne vois pas ce qu'il faut dire de plus -, 
pour être en tout son corps consacrée à Dieu et ne pas 
s'en aller à moitié parfaite ni garder en elle quelque 
imperfection 5. Et cette prière ne fut pas déçue non plus, · 
grâce à celui qui satisfait le désir des hommes qui le 
craignentb et répond à leurs demandes. 

21. Tout arrivait selon sa volonté. Elle n'avait plus rien 
à désirer et le jour fixé était proche : aussi se prépare
t-elle à la mort et au départ, et· obéit-elle à l'usage qui 
règne en ces circonstances en s'alitant pour la dernière 
fois 6. Après avoir fait à son mari, à ses enfants, à ses 
amis toutes les recommandations d'une femme qui aime 

S. Elle a souhaité la perfection totale, donc le baptême de son mari, 
car mari et femme ne font qu'une seule chair; cf. Gen. 2. C'est le 
deuxième temps de la conversion d' Alypios; cf. cha p. 8. 

6. Les chapitres 21-22, qui se rapportent à la fin de Gorgonie, ont 
été analysés par ]. MosSAY, «Note sur Grégoire de Nazianze, Oratio 
VIII, 21-22», Studia Patristica, 12 ('IV 115), Berlin 1975, p. 113-118; 
cf. ID. La mon, p. 27-31. La mort de Socrate (Phédon 117 d) semble 
être à l'origine d'un cliché littéraire; cf. A. ]. FEsruGIÈRE, «Vraisem
blance psychologique et fonne littéraire chez les anciens», Philologus 
102, 1958, p. 21-42 (repris dans Études de religion grecque et hellénis
tique, Paris 1972, p. 249-270); MOSSAY, La mort, p. 28, n. 2; BERNARDI, 
note au D. 43, 79. 



294 DISCOURS 

<r7totpotyp.6ç ~1)ÀO't"U7t01\cr"l)ç 't"~V é><~"l)p.(otv, ><ott <plhpov 
&mX:v't'W\1 &ywvlq: aUyxp.z-rov, 't'~ 11-è\1 0 TL &x.oOcr<ùO"t 
7to6o0v't'WV, p.v-fj!J.Y)Ç ÈfJ.7tUpe:u!J-.z, -réiJv Oè 0 't't tp6éÇwvToct, 
't'OÀfL&Vt'OÇ Oè oUOe:v6ç. Ka~ xwcp& -r& 80Cxpuoc xo:t ~ ·djç 

D 15 ÀLm"f)Ç WOLv &6e:pcbte:u't'oç - oùOè yàp 5cnov èOoxe:t 6p1j\lotç 
816 A ·n11-~v -r~v olS-rw zwpt~op.év1JV -, my~ Oè ~a:6e:'i'o:, xcxt -re:Àe:T'fj 

0 e&vœroç. ( H Oè &7tvoUç 't'E xa1 &xtV1J't'OÇ xoct &cp6oyyoç 
' 6 ' ' .), - ' •• , ,, 't'O tp<Xt\1 fJ.EV0\1 1 XOCt 1) O'LÜl1ttj 't'OU CHùfl.OC:'t'OÇ EoOXEt 7t<Xp0:./\1JatÇ1 

oTov ~31) -r&'J tpW"J1)TtX&\I àpy&vwv vevexpwp.évwv Otà -r~v 
20 't'OÜ xtvoiJv't'OÇ èx.xWp1J<nV. 'Hpé!J-Cl Oè -rWv xetÀÉ:.(J)\1 

x.tvoufl.évwv alcr66(J.e:voç 0 rr&v-ro: TI)pÙ.w 't'à èxdv't)Ç È7tLJ.LEÀ<7lç 

7tOLf.L~V Ot&: -rO èv ttiicn 6oci3!'-,z, xcû 7tocpoc6dç 't'à &Ta To'Lç 

XtdÀe:crt - 't'Û yàp 6o:ppe:Ïv e:ïxe: xcd rtcxpà 't'OÜ -rplmou x.cd 
7totp& '<"ijç crup.7tot6dotç -, ot•l't"oç ~'~Y"I)""'' To Tijç ~cruxlotç 

zs fJ.Ucr-rYjrnov, 0 Tl 7tOTe: ~v x.cd oiov · oUOe:tç &.7ttcr't"ljcre:t croü 
f..~yovTOÇ. 'Y CXÀfJ.c:pÙLoc 1:0 {mof..cxf..oU~-te:vov ~v x.cxt ~CXÀfJ.c:pÙLo:.ç 
1:& è:~60tcx P~fJ.CXTcx · el Oè XP~ 1:&.f..1)6èç e:l1te:t'v, ~-tcxpTuplo:. 
'<"ijç 7totpp"l)cr(otç p.e6' ~ç ~ gr;o~oç. Kott p.ot><<ipwç 5cr't"•ç p.e't"' 
è:x.e:lv<ùv &.vcx7tcxUcre:TcxL TÛlv PY)~-t&.T<ùV · << 'Ev e:lp~V'{} bd 1:0 

B 30 cxÜTO X.OL!J.1)6~0'0fJ.CXL xcxt lmvWcr<ùa. >> TcxU1:cx x.cxl è~&.f..f..e:1:6 
crot, x.cxf..f..(crTY) yuvcxtx&v, xo:.L cruv~Ôcxtve:v · x.cxt ~ ~CXÀfJ.c:pÙlcx 

13 <pEiéÇov't'o:~ AT SDP Maur. Il 17 't'e: om. PC Il 19 xo:t otov PC Il 
19 \le:vexpop.évwv D Il 20 iyxWp't)cnv AQWVS Maur. Il 22 1t0Ca~: 1t&:an 
P Il 24 8dt(1JGE: D Il 25 ~v om. PC Il 26 {moÀo:ÀoUf!evov : {mo- D mg. IJ 
27 't'b &.À'fJ€IÈ:ç B Il 29 &.vo:1tcde't'o:~ D Maur. 

22. a. Ps. 4, 9 

1. La seule présence de Nonna, l'absence de Grégoire et de son père 
permettent aux commentateurs de supposer que Gorgonie n'est pas 
morte à Nazianze. Sur le sens du verbe ÇllÀO'tU1tt'tv dans l'œuvre de 
Grégoire, voir CoULm, Richesses, p. 38, n. 132; cf. D. 7, 15. 

2. Contrairement à l'usage qui veut qu'on manifeste bruyamment le 
deuil. Trois mots: a~yf,. a~wn~, ~auxl« contribuent à suggérer la sérénité 
de cette mort. 
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tience 1 de son propre départ, et chez tous l'affection était 
mêlée d'angoisse, les uns formant le souhait d'entendre 
une parole qui resterait vivante dans leur mémoire, les 
autres voulant dire quelque chose, mais personne n'osait. 
Les larmes coulaient, muettes, et, en -même temps, la 
douleur de ce chagrin n'avait pas de remède, car il sem
blait impie d'honorer par des lamentations celle qui s'éloi
gnait ainsi. Un profond calme régnait 2. C'était une sorte 
de cérémonie que cette mort. Elle avait l'air d'avoir perdu 
le souffle, le mouvement et la voix, et ce silence faisait 
croire à la paralysie du corps, comme si les organes de 
la voix, privés de ce qui les animait, étaient déjà morts. 
S'étant aperçu que ses lèvres bougeaient un peu, le pasteur 
qui lui portait toujours la plus grande attention, parce 
que tout en elle était prodige, approcha l'oreille de ses 
lèvres - aussi bien sa conduite de vie que ses sentiments 
à son égard lui permettaient en effet cette audace 3 -; 

mais raconte toi-même ce qu'était alors le mystère de 
cette paix. Personne ne mettra ton récit en doute! C'était 
un psaume que ce murmure, et les derniers mots d'un 
psaume 4 ! S'il faut dire la vérité, c'était un témoignage de 
la confiance 5 avec laquelle elle quittait cette vie. Heureux 
donc celui qui trouvera le repos en disant ce mots : 
«Dans la paix je me coucherai, et aussitôt je m'endor
mirai'.>>6! Voilà ce que tu psalmodiais, toi la plus noble 
des femmes, et cela arrivait. Le psaume était à la fois 

3. Une «audace)) que Gorgonie n'a pas permise aux médecins; cf. 
chap. 15. 

4. Grégoire joue peut-être sur deux sens du mot èÇ60ux, puisqu'il 
peut s'agir aussi des mots du psaume «qui traitent du départ)). 

5. Cf. chap. 19. 
6. C'est un lieu commun des récits chrétiens de trépas de faire sur

venir la mort au terme d'une prière; cf. la mort de Macrine et celle d' 
Emmélie, sa mère (Vie de Macrine, 13, 25); cf. aussi D. 18, 38 (mort de 
Grégoire l'Ancien); D. 43, 79 (mort de Basile); Épigr. 35-36 (mort de 
Nanna). Basile prononce le même verset que Gorgonie (D. 43, 78-79). 
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TÛ "(tV6!J.EVOV ~V X<xl !J.E:'t'0C T'ijÇ è:x31)!J-l<Xç Ù .ètttT&<ptOÇ ' c:) 

x.<xÀWç &:1tO -r&v ttcx6&v e:Lp1Jve:Umxmx crU, x<>:1 Tà\1 OcpetÀ6{J.e:vov 
-ro'i:'ç &:yottt"f)TOLç Ôtt\IOV &:ttoÀa.ÔoUcra ttpàç -ri;> xotv{J> -rrjç 

35 xmiJ.~cre:wç, &ç dxàç -rf)v xat ~~aacrav xcd &:7te:À6oüao:v iv 
Tot'ç ·t"fjç e:ôae:Oe:ta;ç P1)1-1occnv. 

C 23. Kpe:lcraw !1-~V oôv, e:êi o!Oa, xcû. fJ.COtp<}> Ttp.t6>-re:p<X 
, , - ,, , , • ' J:: • "'6 a 

t'ct 7tCJ:pOV't'IX O'OL VUV 1J X<XT<X T<X OpWfJ.E:VO:, t(J.OC., e:op't'oc~ VTWV 1 

èJ.:yyÉ:.ÀWV xopda, 't'&:J;tç oÙpocvtcx., 06Ç1)Ç 6e:wploc b, Tijç TE 

ifÀÀY)Ç x<Xl TYjç &vomhw, TpL<i8oç ~ÀÀ<X[Lynç x<X6<XpwTépa 
5 Te: xa.l TEÀe:w-répo:, !J."')XÉ:'n Ùtto<peuyoUo .. fjÇ -ràv OécrfLtOV vo'ùv 

xal 3taxe:6(J.e:vov TC(Ï:Ç rûcr61jm::ow, àÀÀ' ÛÀ1)<; ÛÀcp vot fkw
poufLÉ:.V'f)Ç TE xo:1 xp1X:t'OU!J.É:V1JÇ xiXl ttpocrcxaTp<XttTo6aYjÇ Tct'i:'ç 

~!J.E"t'l:~pcttÇ lJluxcd'ç 0Àcp T(}l <pWTl ·t'fjç 6e:6't''t)'t'OÇ. IJclVT(ù\1 

&ttoÀaUotç &v ëTL Ott~p yijç e:Ixe:ç -r<Xç &:7toppo(ocç 3L& -rb 
10 yv~mov -r~ç 7tp0ç ocà-r<X ve:Ocre:wç. 

EL 3é -r(ç crOL xoct -rWv iJ!J.e:'t'épwv 't'L!J.ÙlV ècr-rL "A6yoç, xoct 
-roU-ro -roc'i'ç OcrlocLç t}luxoc'i'ç èx 0e:oU yépocç, -r&v -rowO-rwv 
è7tocLcr8&ve:a8ocL, SéxoLo xoct -rOv ~!J.é-re:pov "A6yov &v-rt 7tOÀÀÙlv 

D xoct 7tp0 7tOÀÀÙlv èv-rwptwv, av KocLaocpl<.p 7tp0 aoU xoct aot 
15 !J.E:T' èxe:'i'vov _&:7to3e:3oUxocf-Le:v, è7te:L3~ ye: &3e:À<pÙlv è7tL-roc<p(OLç 

è-r<Xf-LLe:U81Jf-LE:V. El 3è xoct ~p.iiç 't'Lf-L~<re:Lé 't"LÇ !J.E:8' Ùf-LiiÇ -ro'i'ç 

35 &ç om. C Il Kotl 1 om. S D sup. l. 
23, 1 oU\1 S mg. Il 11 Tt!J.&\1 om. AQBWVTS Maur. D mg. Il èmt 

om. AQBWVTS Il 14 !J.È\1 post Koctaotpltfl add. Maur. S sup. l. Il 16 
't'L!J.Tjaot A W 't't!J.TjO"tL B 

23. a. Cf. Ps. 41, 5 b. Cf. ]n 17, 24 

1. Cf. D. 7, 17, sur l'évocation de l'au-delà. Pour Gorgonie, l'illumi-
nation finale est une réalité. 

2. Cf. D. 7, 22. 
3. Cf. D. 7, 17. A propos du terme veümç, voir D. 6, 14. 
4. La sainteté est la récompense de la philosophie. 

8, 22-23 297 

J'événement et l'épitaphe accompagnant le départ, ô toi 
qui as trouvé justement la paix loin des souffrances et 
qui as reçu, en plus du commun sommeil du repos, le 
sommeil dû à ceux qui sont aimés, comme il convient 
à une femme qui a vécu et s'en est allée avec les mots 
de la piété! 

23. Les biens dont tu jouis maintenant surpassent donc 
tout ce que nous pouvons voir 1, je le sais bien, et ont 
beaucoup plus de prix: c'est l'écho des fêtes•, le chœur 
des anges, l'ordre céleste, la contemplation de la gloireb, 
et surtout de la plus haute, l'illumination plus pure et 
plus parfaite de cette Trinité qui n'échappe plus à l'esprit 
enchaîné et dispersé par les sens 2, mais est tout entière 
contemplée et possédée par l'esprit tout entier et illumine 
nos âmes de la lumière tout entière de la divinité. Puisses
tu jouir de tout ce dont tu recevais le rayonnement quand 
tu étais encore sur la terre, parce que tu y aspirais sin
cèrement3. 

Si tu peux faire cas de ces honneurs que nous te 
rendons, et si Dieu accorde aux âmes saintes 4 la faveur 
de les connaître, reçois aussi ce discours que nous t'of
frons à la place de tous les autres présents funèbres et 
de préférence à eux, comme nous l'avons déjà fait pour 
Césaire avant toi, et qu'à toi nous offrons après luis, 
puisque nous avons été réservé en vérité pour faire le 
discours funèbre de nos frère et sœur. Je ne puis dire 
si quelqu'un, après vous, nous honorera de la même 

5. Cf. D. 7, 16, oü Grégoire décrit les coutumes funéraires qu'il 
méprise. On notera ici l'absence de toute référence aux funérailles, 
contrairement à la Vie de Macrine. Les allusions de ce passage pour
raient faire penser que ce discours a été prononcé lors des funérailles 
de Gorgonie, même s'il ne les décrit pas, puisque son projet est hagio
graphique. 
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raOLÇ, 00)( ~X"' MyeLV . 7tÀ~V TL(l1)6d1)(léV ye. (l6vov ~v ~v 
0e:& 't'Lj.L'ljv, xocf. 7tocpotx.oüv-re:ç xo:1 XOC't'OLXOÜV't'EÇ c èv Xpta't'~ 
'l"f)aoU -réi) KupLcp -i)jJ.Wv, ij) ~ 06~oc xcx1 -rij) llo::t'pf. OÙ\1 
, , II ' , ' ,_ ''A , 

20 ocy~cp VEU!LOC't'L (( E:LÇ 't'OUÇ CUWVOCÇ. (J."f)V. 

17 raou; MyoLÇ D Il 19 ~ om. w Il 19-20 KIXl 'T~ lloc-rpl aùv &:y(~ 
llve6j.ttx.T~ om. ABWVTS aùv 'Té{l llo:-rpl xocl -ré{l &.y(<p ll\1&6p.a;'t'L D 

c. Cf. II Cor. 5, 9 
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façon 1 Toutefois, nous ne souhaitons être honoré que 
de l'honneur qui est en Dieu, que nous séjournions ici 
ou habitionsc 2 dans le Christ Jésus notre Seigneur à qui 
est la gloire, ainsi qu'au Père et au Saint-Esprit, pour les 
siècles des siècles. Amen. 

1. Même péroraison dans l'oraison funèbre de Basile, D. 43, 82. Pour 
]. Bemardi cette similitude pourrait faire supposer que Grégoire a 
remanié le texte du D. 8 dans ses dernières années (SC 384, p. 307, 
n. 2). 

2. Cf. D. 7, 4. 



'A1toÎvO'Y1'JtlKOÇ dç tOV Éautoû 1tat&pa 
rpt]yOplOV au~1tapovtoç aùt~ 
Baatldou itviKa È1tiaK01tOÇ 

ÈXEtpotovnOtJ l:aai~rov 

820 A 1. Il&Àtv i7t' è!J.è: xp'tcr!J.<X xo:.t II ve:ü~-toc a' xocf. mX.ÀtV èyW 
« 1te:vf:lWv xcd crxuSpwrt&:~wv 7tOpe:Uo!1-<XL b )). 0ocu!J.&~e:'t'e: t'crwç · 
xo:.f. 'Hcroctocç, rrpf.v !J.È:V L8e:î.'v 't'~V 86~ocv KupLou xcd -ràv 
6p6vov 't'Ùv ùo/1)À6v t'e: xoct èrt'Y)P!-lé\lo\1 xcd 't'OC 1te:pf. ctÙ't'Ùv 

5 crepoccpL!-l c, où8è:v 't"OtoÜ-rov cpf:léyye:'t'oct oÜ't'e &.7to8ucnte't'e:'i' oÜ't'e: 

8é80Lxe:v · cH.À& 't'OÜ f.LÈ:V 'lapoc~À xoc't'ocÔo~, ~cw-roU 3è: cpe:Œe:'t'<Xt 
xaf. &.7téxe:'t'oct, &ç où3è:v Ù7toct't'lou. 'E-7td 3è: -ro:.û-r' e:ï8e: xo:t 
't"f)ç cpwvi}ç ~xoucre: ·djç &ylaç xod !J.UO''t'txijç, &crtte:p 't't 

!J.&ÀÀ0\1 Éocu-roü cruvoctcr66f.Le:voç · ((''(! 't'&:Àaç, cp'Y)al'J, èydl, O·n 
10 XCX't'<XVéVUYfJ.<XL d », xa1 lknx ÈÇ1jç 't'OÜ J..6you, !\loc cp6yw 't'~V 

Titulus à:1to1oyrrnxè~ elç "t"Ov éO'.UTOÜ 1tO'.Tépoc rp'Y)y6p~ov CI'Uf.L1tŒp6vTOÇ 

O'.Ô't'i\) Baa~M(ou ijv(xa. l1tlaxmcoç èxe:~pov1)6Y) ~O'.crlv.wv QV (-roU ocù-roU 
ante <bcoÀOytjTnt6.:; add. V) S (7toc-répoc- auf.1.7tocp6v-ro.:; eras. S) Maur. : 
post ::Eocalf.I.WV add. Noc~Locv~oU yàp 0 1tocn)p ocù-roU -l)v ~.:; xocl ocù-rO.:; 
~p~e (.le'Cà 6&:voc-rov -roU 7t1X-rp0.:; 'ExxÀ't)aloc.:; f.I.OCÀÀov ôè xocl ~Tt 7tepL6v-ro.:; 
-roU 7t&:-rpoç AWP el.:; -rOv ocù-roU 7CIXTépoc rpl)y6pwv O"Uf.1.7C1Xp6v-ro.:; IXÙT(j} 
BocatÀdou xoct &:7toÀOytjTtxO.:; ~vlxoc &1tlaxo1toç Ex.etpo-rov1)6't)v ::Eoccrlf.I.WV 
Noc~t.av~oU y&p 0 lloc-rijp ocù-rOç 1jv ~.:; xocl ocù-rO.:; -1jp~e f.l.e'Cà O&:voc'COV 
-roU lloc-rpOç 'ExxÀ't)alocç (.I.OCÀÀov ôè xoct ~'CL 7tept6v-ro.:; -roU 7t1XTp0ç T 
deficit B usque ad h1tÀ~I;<t (c. 3, l. 3) 

1, 2 6ocu!J.&:~e-roct ASD Il 5 oùôèv ôè Af>C Il TOtoU-ro DPC Il oOn ... 
oOTe : oùôè... oùôè P Il 7 xocl &7téx.ent del. W Il &véxe-roct C 

DISCOURS 9 

Discours apologétique 
à son père Grégoire, 

en présence de Basile, quand il 
fut ordonné évêque de Sasimes' 

1. Voici de nouveau sur moi l'onction et l'Esprita 2, et 
voici que de nouveau «je me laisse aller au chagrin et à 
la mauvaise humeurb». Vous vous en étonnez peut-être. 
Certes Isaïe, avant d'avoir vu la gloire du Seigneur, le 
trône élevé et sublime et les séraphins qui l'entourentc, 
ne dit rien de tel, ne se laisse pas aller au désespoir ou 
à la crainte, mais il crie contre Israël, se ménage et s'éloigne 
en homme qui n'a rien à se reprocher. Mais quand il les 
vit et entendit la voix sainte et mystérieuse, conune s'il se 
connaissait mieux, il dit : « Mallieur à moi, je suis perdu d! », 

et toute la suite - pour éviter la médisance3 -. Je peux 

1. a. Cf. Is. 61, 1; Le 4, 18 b. Ps. 34, 14; Ps. 37, 7; 41, 10; 42, 
2 c. Cf. Is. 6, 1·3 d. ls. 6, 5 

1. Sur l'affaire de Sasimes, voir Introd., p. 83-88. On notera que le 
discours s'adresse surtout à Basile. 

2. Cf. D. 1, 2, Grégoire a déjà reçu l'onction sacerdotale dix ans plus 
tôt. Il semble jouer subtilement ici sur le double sens de ruU.w : «de 
nouveau» et «pourtant»; cf. D. 10, 4, où l'image de l'onction est déve
loppée. 

3. Suite d'Isaïe 6, 5: «Car je suis un homme aux lèvres impures et 
j'habite au milieu d'un peuple aux lèvres impures.» Comme dans le 
D. 12, 2, cette PÂCroclrrlJLicx s'appliquerait à Grégoire lui-même. 
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B (3/..ocacp"')fl!ocv. Eùplcrx(l) 3è xaL Mcxv<ùè 't"àv n:ocÀatOv è:xe:Lvov 
Èv 't'oLe; xpt't'a:Lc;, xcx1 Ilé:Tpov 6cr't'e:pov, Tb -rijc;. 'ExxÀ"')aLocç 

ëpe:tO"(J.<X e · 't'Ù\1 fLÈ:V · « 'Arcof..WNxfLt.V, W yùvoct n, f..éyovToc, 
« E>e:àv èwp&xoct.J.E:Vf ))' È7te:t8-lj xpd't"Tovoç 8~ewç i)a6e:To ~ 

' ,_,}, c ,.. ' ' ~~ ' ~' • ' , 15 XOC't"OC • 'lV EOCUt"OU Cf>UO'LV XOCL oUVOCfLLV. 't"OV OE OUX EVE:YXOV't"OC 
TY)v TOÜ ~wTi)poç èrctO''t"OCO'(ocv TE xoct èvépyetocv ~v è1d T1j 
&f..dtf TOÎ:Ç O'UfJ.TCÀéouatv èrceôelÇocTo, xoct ôt&: TOÜTo 
8ocufL&~ov-roc fLév, &rcorcéfLTCOVT<X ôè TOÜ rcÀo(ou, xoct TY)v 
ot1-r(otv 7tpoan6év-rot 6-r• (J.-/j d'>'j &l;.oç Odocç émcpocvelotç xott 

20 biJ.•À(ocç &, 

2. Koc~ t"OÜ é:xoc't"OV't"&pzou a 8~ 8Tocv &xoùw èv TOÎ:ç 
Eôocyys:Àlotç, -r-ljv !J.È:V ÔÙvOC!J.tV &rcoctTOÜVTOÇ, T-ljv ôè 

C rcocpoucr(ocv 7t<Xp<Xt't"OUtJ.éVOU1 00ç OÔ zwpoÙO'l)Ç OCÙ't"OÜ rijç 
aTéYl)ç 6e:î.'ov &ÇlwfL& Te xoct tJ.éye6oç b, oôx ëxw !Lé!L-

5 cpe:o-8oct Tijç Ôe:tÀ(ocç ÈfL<XUTàv TOCÙ't"l)Ç xoc~ T'ÎjÇ 
821 A axu6pom6Tij-roç<. 'Ocp6otÀ(J.OÎÎ (J.èv yàtp &-rov(otv ')À.aç, <Jiuxijç 

ôè &ppwaTlocv è).éyzet E>eàç È7ttÔl)t.J.&V · xoct Toî.'ç !J.éV ècr't't 
cp{;)ç, 't"OÎ:Ç ÔÈ: TCÜp, é:x&O''t'l{) XOC't'0: -rfjv {mOX&LfLéVl)V f5f..l)V 't'€ 
xoct rcot6TI)'t'OC. 

10 T( u7toÀoqJ.MvoiJ.<V 7tept -rou ~otoOÀ d; 'Exp(<rTIJ (J.èv yàtp 
xat f.L&-réaxe: -roU IlveOfloc't'oç xoct ~v T6-re n:\le:uv.oc-rtx6ç, oô8' 
&\1 è:yOO n:ept t:XÙ't'oiJ cpocl"')v h·épwc;, OC/..f..<X xoct n:poe<p-/jTe:uae: 

16 ë1tl: ëv AQWVfS Maur. 
2, 4-5 (Lé!J.~oca6oct OC Il 5 SfLOCU't'6v : IL sup. 1. D 

e. Cf. Matth. 16, 18 f. Juges 13, 22 g. Cf. Le 5, 4-9 
2. a. Cf. Matth. 8, 5-13 b. Cf. Matth. 8, 8 c. Cf. Ps. 34, 14; 

37, 7 d. Cf. 1 Sam. 10, 1-13 

1. L'apparition de l'ange de Yahvé annonçant la venue du futur 
Samson. 

2. La purification est la condition nécessaire à toute connaissance spi
rituelle; les exemples d'Isaïe, de Manué, de Pierre et du centurion (qU:i 
suit, chap. 2) le prouvent; on les retrouve dans d'autres textes qui 
développent le même thème : D. 20, 4 (Manué, Pierre, le centurion); 
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donner encore l'exemple de Manué, cet ancien parmi les 
juges, et plus tard celui de Pierre, le soutien de l'Églisee. 
L'un dit : «Nous sommes perdus, femme : nous avons 
vu Dieuf», quand il eut une vision trop extraordinaire 
pour sa nature et ses forces 1; et l'autre, qui ne sup
portait pas l'autorité et l'activité montrées par le Sauveur 
à ses compagnons pendant la pêche, en est frappé d'éton
nement et lui demande de quitter la barque en alléguant 
qu'il n'est pas digne de l'apparition et de la rencontre 
divines8 2. 

2. Et quand j'entends l'histoire, racontée dans les Évan
giles, du centurion a qui réclame le miracle, et refuse la 
présence (du Christ), sous prétexte que sa maison ne 
peut recevoir la dignité et la grandeur divines b, je ne 
peux me reprocher ma propre lâcheté 3 et ma mauvaise 
humeurc! En effet, le soleil révèle la faiblesse de l'œil, 
et la venue de Dieu révèle la maladie de l'âme 4• Pour 
l~s uns c'est une lumière, pour les autres un feu 5, selon 
la nature profonde et la qualité de chacun. 

Que penser de SaüJd? Il a en effet reçu l'onction et 
participé à l'Esprit, devenant alors un <<spirituel>>. Je 
n'aurais rien d'autre à ajouter à son sujet s'il n'avait aussi 

28, 19 (Manué, Pierre, Isaïe); 39, 9 (Manué, Pierre, le centurion, et 
Paul). Voir SC 358, l'introduction de C. MoRESCHJNI aux D. 38-40: VI. 
«Lumière et purification», p. 62-70. Cf. D. 1, 2: «J'ai reçu l'onction du 
mystère, j'ai manifesté un certain recul devant le mystère, le temps de 
m'examiner.>> 

3. De même a-t-il justifié sa «lâcheté» au moment de son accession 
au sacerdoce (D. 2, 2); cf. D. 12, 5. 

4. Image platonicienne (Rép. 508 c s.) souvent reprise par Grégoire 
pour démontrer que l'illumination nécessite une préparation; cf. D. 21, 1; 
28, 30; 40, 5 et 37; 44, 3. Sur cette image, voir KERTSCH, Bilderspracbe, 
p. 203-204, n. 5; C. MORESCHINI, SC 358, Jntrod., p. 66; cf. R. GOTIWALD, 
De Gregorio Nazianzeno platonico, p. 40-41; PINAULT, Platonisme, p. 
52 s .. 

5. Image êtudiêe par KI!RTSCH, Bi/dersprache, p. 205-206. 
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B ~Àoccrcp"'j!J.Let:v. Eùp(crx(J) 3è xa~ Mocv<ùÈ: "C0v 7tOCÀ<XL0v èxe:f:vav 

È\1 Toi.'ç xpL't'a'tç, xa1 lléTpov Ôcr-repov, Tb Tjjç. 'ExxÀ1jcrLocç 
épe:LO'(J.O: e • Tàv !LÈ:v · « 'A7toÀ6lÀOC(J.E\I, 6) y0va:t n, Àéyov-ro:, 
<< 0e0v È<ùp&:xafJ.e:Vf n, èrce:L3~ xpe:('t'Tovoç OtJ!e:CùÇ ficr6e:To ~ 

15 x.a:T& -rljv éocu·roü cpOcrtv xcû. 3UvocfJ.LV · 't'àv 3è: oùx è:ve:yx6v-ra 
-r~v 't'oU :Ew-rijpoç È7ttO''t'et:O'lav Te: xoc! èvépyeL<xV ~v bd. -rij 
&Mlq. TOÎ:Ç O'U(J.1tÀéOUO'I.\I È:7te:3e:l~a't'O, xocf. 81.& 't'OÜ't'O 

6o:.u!J.&~ovToc ~-té'J, cbto7té!J.7tOVTOC 3è: TOÜ 7tf..o(ou, x.af. -rljv 
oc!T(ocv 1tpOGT,6énoc 6T, ft~ d1) &l;wç 6docç èm'f'ocve(ocç xoct 

zo bp.,À(ocç &. 

2. Kcx1 't"OÜ ËX<X't"O'J't"0Cpx_oua 3& lhocv &:xoOw !\1 -roî."ç 
EÙ<XY'(EÀLOLç, -n)\1 !J.èV 86\ltX!J.~\1 OC1ttxt't"OÜVTOÇ, 't"~\1 8è 

C 7ttXpoua(.:xv 7ttXptXt't"OU!J.É\IOU, l>ç oÙ x_wpo0cr1JÇ tXÔ't"OÜ Tfjç 
aTÉY"tJ<; 6e:î."ov &Çlw!J.IÎ. -re: xoct !J.Éye:6oçb, oôx &x_w !J.É!J.-

5 cpea6<Xt -rfjç 8e:ti..Locç !!J.tXu-rO'J 't"tX0T1JÇ xoct Tfjç 
821 A <Jxu6pc.m6T1)Toç'. 'O'f'6"ÀftOU p.l:v ydtp hov(ocv ~À,oç, tJiuxijç 

8è &ppwa-r(<X\1 èl..éyx.e:t 0e:0ç è1t!.8"tj!J.ÙW" X<Xt 't"OÎ:Ç !J.ÉV èa't"t 
cpWç, -roî."ç 8è 7tUp, ËxiÎ.aTcp X<X't"OC 't"ij\1 07tOXE:t!J.ÉV"t)\l 6À"t)\l 't"E: 
X<Xl 7tOt6TI)'t"tX. 

10 T! lmoÀocp.Mvop.ev 7tept Tou LocoÛÀ d; 'Exp!GT1) p.l:v ydtp 
x.:xt !J.E:Téaxe: -roü Ihe:O!J.<XToç x<Xl jjv -r6-re: me:u!J.tXTtx6ç, où8' 
&v èyè» 1te:pl tXÔ't"oÜ <p<Xl"t)\1 Ë-répwç, &:I..I..OC x<Xl 7tpOE<p~-re:uae: 

16 t7t(: Èv AQWVfS Maur. 
2, 4-5 ~·~o/••6•• DC Il 5 1~ou<6v ' ~ sup. 1. D 

e. Cf. Matth. 16, 18 f. Juges 13, 22 g. a. Le 5, 4-9 
2. a. Cf. Matth. 8, 5-13 b. Cf. Matth. 8, 8 c. Cf. Ps. 34, 14; 

37, 7 d. Cf. 1 Sam. 10, 1-13 

1. L'apparition de l'ange de Yahvé annonçant la venue du futur 
Samson. 

2. La purification est la condition nêcessa.ire à toute connaissance spi
rituelle; les exemples d'Isaïe, de Manué, de Pierre et du centurion (qui 
suit, cha p. 2) le prouvent; on les retrouve dans d'autres textes qui 
développent le même thème : D. 20, 4 (Manué, Pierre, le centurion); 
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donner encore l'exemple de Manué, cet ancien parmi les 
juges, et plus tard celui de Pierre, le soutien de l'Églisee. 
L'un dit : «Nous sommes perdus, femme : nous avons 
vu Dieu f », quand il eut une vision trop extraordinaire 
pour sa nature et ses forces 1 ; et l'autre, qui ne sup
portait pas l'autorité et l'activité montrées par le Sauveur 
à ses compagnons pendant la pêche, en est frappé d'éton
nement et lui demande de quitter la barque en alléguant 
qu'il n'est pas digne de l'apparition et de la rencontre 
divines& 2. 

2. Et quand j'entends l'histoire, racontée dans les Évan
giles, du centurion a qui réclame le miracle, et refuse la 
présence (du Christ), sous prétexte que sa maison ne 
peut recevoir la dignité et la grandeur divines b, je ne 
peux me reprocher ma propre lâcheté 3 et ma mauvaise 
humeur'! En effet, le soleil révèle la faiblesse de l'œil, 
et la venue de Dieu révèle la maladie de l'âme 4. Pour 
l~s uns c'est une lumière, pour les autres un feu 5, selon 
la nature profonde et la qualité de chacun. 

Que penser de Saüld? Il a en effet reçu l'onction et 
participé à l'Esprit, devenant alors un «spirituel>>. Je 
n'aurais rien d'autre à ajouter à son sujet s'il n'avait aussi 

28, 19 (Manué, Pierre, Isaïe); 39, 9 (Manué, Pierre, le centurion, et 
Paul). Voir SC 358, l'introduction de C. MoRESCHINI aux D. 38-40: VI. 
«Lumière et purification», p. 62-70. Cf. D. 1, 2: «J'ai reçu l'onction du 
mystère, j'ai manifesté un certain recul devant le mystère, le temps de 
m'examiner.» 

3. De même a-t-il justifié sa «lâcheté» au moment de son accession 
au sacerdoce (D. 2, 2); cf. D. 12, 5. 

4. Image platonicienne (Rép. 508 c s.) souvent reprise par Grégoire 
pour démontrer que l'illumination nécessite une préparation; cf. D. 21, 1; 
28, 30; 40, 5 et 37; 44, 3. Sur cette image, voir KERTSCH, Bildersprache, 
p. 203-204, n. 5; C. MORESCHJNI, SC 358, lntrod., p. 66; cf. R. GOTIWALD, 
De Gregorio Nazianzeno platonico, p. 40-41; PINAULT, Platonisme, p. 
52 s .. 

S. Image étudiée par K.ERTSCH, Bildersprache, p. 205-206. 
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X.(Û oÜTw 7tctp' èf..7d81X xat -rO e:lx6ç, ~cr-re xctt 7t<XpOL!J.l<Xv 

yev~a6cu 't'à ScxÜ!J.IX èxe:f:'vo · « El xo-:t ~IXOÙÀ èv 7tp0cp~Tatç d; » -
15 e:lç ~Tt XIXt VÜV Àe:y6!J.e:V6v TE X.CÛ &xou6!1-EVOV. 'E7td ÔÈ 

oùx 6/..ov !au-ràv È!J.7tcxpécrxe T~ 7tve:U~-trx-rt oùôè: Ècr't'p!Îcp1J 
xoc6ap&ç e:lç &.vôpoc &.f..f..ov, &ç XEX.(Y1)f!!Î·ncr-ro, &./..f..' èvé!J.Etvé 
Tt TOÜ 7t1XÀOCWÜ 't'-ijÇ Xct.xb:ç 0'7ttv6ijpoç XCÛ 't'OÜ ilOV1JpOÜ 

B a7tép~-taToç, xat ~v èv IXÙ't'(J} !J.&:X'YJ 7tve:O!LaToç xat crapx6ç. 
20 Tl X.P~ 7t&:VTIX èx:rpocycpôe'Lv -r<X è:xe:lvou; ''lt':n·e -rO èwxv·dov 

7tveU!J.IX xcd -ràv ~&kr1JV <f> XIX't'e:7tfJÔeTo e. TI f..1}v è:xe:'i'vo 
x&.vn:üSe:v yvd>pt!J.OV 6-n, x&v fl.~ -r&v &v<XÇlwv ij x.Œptç 
(bt'Tl)T<Xt, !1.1JÔÈ: 7tOV1)pOÜ xat IÎ.'V1Xpfl.60''t'OU 7t<XV't'e:ÀWç TOÜ 

• 1· , , 6 .1. ' ' • "1. ' e opyo:.vou - «etc; YIXP x.ocx. -rexvov 'fUX'YJV !1-"'J etO'E/\eucre:a oct 
25 O'Otp(CX'_,f)} dpl)TOCt XO:ÀÙ>Ç1 x&y6J 7tEleOf.l.OCL - 1 <i:f..f..d Cj)UÀ<i~<XL 

ye -r~v &~Locv xoc~ -r~V &:pfJ.ovlocv, ilç b k(J.Oç )..6yoç, €pyov 
oôx €À<X't''t'OV ~ &7tocpxi)ç &pfJ.oa6-fïvoct xocÀWç xoc~ &~tw6-fïvoct, 
8td -r0 't'p€7t't'0v xoc~ àÀÀotw-rOv 't'-fïç &.v6pw7tlV1JÇ €~e<i>ç t'€ 

' ' • .., ' ( ' • J, ÀÀ' tl ' !' X<XL tpUCJS:WÇ !p ye X<XL 1J X<XPLÇ <XU't' '1 7t0 <XXLÇ - tV €~7t(l) 

30 't'&v ~11-e-répwv xocx&v -rO axe-rÀt<i>-roc't'6v 't'€ xocl 7tocpoc-
8o~6't'<X't'Ov -, 't'6cpov kfJ.7tOt~aocaoc xocl fJ.&'t'ewpLaocaoc, xoc't"'jve;yxe;v 
&.7t0 0eoU 't'OÙç oô xocÀWç 7tpoaeyyLaocv-rocç, xoc~ xoc't'eÔÀ-Ij-
61JfJ.EV « kv 't'cf> k7tocp6-fïvoctg », <dvoc yév1J't'<Xt xoc6' lmep~oÀ~v 

14 èxet'vo ,o 61XÜtJ.IX PC Il èxet'vo om. D Il 18 Tt supra l. S Il 21-22 
x&neü6ev èxet'vo T Il 25 xo:t èyOO P Il 29 4) : &.:; DPC JI 32 èyylaocvTocc; 
DC 

d. Cf. I Sam. lü, 11-l2 e. Cf. I Sam. 16, 14-23 f. Sag. 1, 4 
g. Ps. 72, 18; cf. Ps. 101, 11 

1. Grégoire aime à se comparer à Saül, qui ·«prophétise avec les 
prophètes» 0 Sam. 10, 11) et n'est pas digne de l'onction royale. Cet 
exemple justifiait déjà son hésitation devant le sacerdoce: «Tout le 
monde enseigne au lieu d'être enseigné par Dieu», «tous prophétisent» 
(D. 2, 8); Saül, précise-t-il D. 2, 112, «se présente délibérément» à 
une fonction de direction «comme à quelque chose de léger et de très 

---------------------------------------
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prophétisé, et de façon si inattendue et inhabituelle qu'un 
proverbe était né de ce fait étonnant: «Saül est-il aussi 
parmi les prophètes d? >> 1 - on le dit et on l'entend même 
encore maintenant -. Mais, puisqu'il ne s'était pas offert 
tout entier à l'esprit et ne s'était pas non plus transformé 
completement en un autre homme, comme il avait été 
appelé à le faire, mais avait conservé un peu de l'an
cienne étincelle du mal et de la semence du Malin, il y 
avait encore en lui combat entre l'esprit et la chair. 
Pourquoi est-il nécessaire de raconter tous ses malheurs? 
Vous connaissez l'esprit hostile et le harpiste qui l'avait 
ensorcelée. Ce récit bien connu démontre que ceux qui 
en sont indignes 2 ne sont pas plus touchés par la grâce 
que ne l'est l'instrument mauvais et complètement dis
cordant - on dit bien en effet, et j'en suis persuadé, que 
«sur une âme malfaisante la sagesse n'abordera pas r » -, 

mais aussi que ce n'est pas une moindre entreprise, à 
mon avis, à cause du caractère changeant et versatile de 
la nature humaine, de conserver la dignité et l'accord 
que de commencer à trouver l'accord et à assumer la 
dignité3• C'est ainsi que souvent la grâce même, en pro
duisant et en exacerbant l'orgueil - pour parler du plus 
funeste et du plus étrange de nos maux 4 - a fait tomber 
loin de Dieu ceux qui ne s'en sont pas approchés 
vraiment, et nous avons été «terrassés au moment où 
nous nous élevions g » _pour que la faute devienne au 

facile»; cf. aussi D. 43, 26; Poèmes II, 1, 12, v. 401. 1 Sam. 19, 24 donne 
une explication un peu différente du proverbe. 

2. Cf. D. 9, 4. 
3. Cf. D. 32, 28, un développement semblable, à propos. de la pro

gression de la perversité («Il est plus facile de l'éviter dès qu'elle se 
présente»), avec l'image du rocher à étayer «dès le début». 

4. Cf. BASILE, Contre Eunome, 1, 13 (SC 299, p. 218). 
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&(..tocp-rwÀbç Y) &.(..tocp·doc, 81.& 't'OÜ 0Cyoc6oi3 fLOL xoc-re:pyoc~O(J.éV'Yj 
35 60Cvo::rov h n. 

3. To<ih<i tanv & tyw 8<80Lx6>ç, mxp(<Xç tv<ltÀ~<rO>)v , [ ... " e , , , x.oct XOCTY)<pE:t<XÇ, X.<X~ Tl. 't'OLOU't'0\1 E1tOC OV OLOV 7tp0Ç 't'OCÇ 
' \ • ~ ·~ .J. • "1.'!:' ' ' ... OCO'Tpot7tOCÇ Ot 7tOCLoS:Ç, 'Y)OOV,j\1 EX.1tA1}l.;.E:L fLL"(VUVTEÇ E:X TOU 

6e:&:f1.<XTOÇ • ~y&7tYJa&: ·n; bfl.OÜ -rb II ve:ÜfLGt xa1 èqm64)6Y)v · 
' 1 ' ''Il> '0 ' • \ l ' -.r. 5 X.IXL XPOVOU 't'l.VOÇ E0€1) 1)V1 ELÇ E:(J.IXU't'OV O'UO'Tpoccpe: Ç1 EXV1j'I'OCL 

xocl. yevécr6a:L Tijç &:acpocÀe:crTépo:ç fLOlpocç xocf. x.pelTTovoç, fvoc, 
TOÜ ÀU7tOÛv-roç i.me:Çe:À66v't'oç, &cnte:p ~t~ocvlwv èv 0'7tép(J.<XTL a, 

xocl. 't'Ùl'V cpoc6À<.ù\l ÀO"'(LO'fl.êiJV e:LÇ&:v't'WV 't'Ot'Ç CÏf.t€(VOO'L1 VLX~0'1J 
xoc6ocpWç 't'O flve:U!J.ct x.ocl p.e: f...oc{3èl\l ~X7l 7tp0ç -r~v écw't'oU 

10 3Locxov(ocv x.cd ÀELTOupy(ocv, 7tp0ç TàV X.OC't'OCp''nO'fJ.bV 't'OU ÀocoiJ 
ToUTou, 7tp0ç ~uxWv xuôépv1)0W, 7tpàç 8t.8occrx.ocÀlocv 't'~V èv 

' ' \ ' , \ • ~ 1 ~ \ - !{ "1. Àoycp, '!1)\1 XOCL EV Epycp XOCL U1t'OoELYfLOC't'L, (( OL!X 't'W\1 01t'11.(ù\l 
-· ' -•<- ,, -b à 't'1)Ç oLXOCLOO'UVl)Ç 't'W\1 oe:~t(ù\1 XOCL 1Xf>LO''t'Ef>WV n, 1tf> Ç 1t'OL-

fl.IX\I't'LX~\I EÜ8e't'ov, &7tocrrtWaav x6afLOU, 0eii> 7tpoa&youaocvc, 

15 8oc7tOCVWcrocv aWfLOC, 7tVE6fl.IX't'L 7tf>OO''t't6EÎ:O'OCV, O'X6't'OÇ cpeU-

youaocv, cpw't'L x.alpouaocv, 6-fjpocç ÈÀocUvouaocv, fL&v8pocv 
d ' 1 ' ' t e u cruv&youaocv , XP1JfLVOUÇ cpuÀa<r<rOfLE:\11}\1 xoct EP1JfL~OCÇ , upecrt 

, ".L 1 II ' ,.. ~ ~ , ~ XOCL U'I'EO't 1tf>OO'EÀOCU\IOUO'OC\I. Ef>L (ù\1 fLOL OOXEL XOCL 0 

3, 3 lx7<À~/;" hic inc. B Il 7 il;el-e6noç D Il 9 lx" BI" P Il Il 
xuôépV'l')O'LV ~uxWv P Il 12 x.cd ante ~v add. Maur. Il x!Xt om. DPC Il 
14 xa1 8ei!) D Il n-poa&:youO'IXV : auv&.youaa:v P (n-poa- mg. ait. m.) Il 
15 ax6Touç C Il 16 ~&v3p~ Dl" 

h. Rom. 7, 13 
3. a. Cf. Matth. 13, 25·30; Matth. 13, 37·43 b. II Cor. 6, 7 

c. Cf. 1 Pierre 3, 18 d. Cf. Jo 10, 12. 16 e. Cf. Éz. 34, 6 

1. Allusions au mauvais clergé, souvent fustigé par Grégoire; cf. D. 2; 
42; 43. On remarquera les fortes expressions paradoxales de cette décla
ration, amenée justement par l'adjectif m:xpa&X;Oux-rov; cf. D. 32, 24: 
«Quelle chute est comparable à celle d'un homme transpercé par son 
élévation?». 

2. Image étudiée par KERTSCH, Bildersprache, p. 73-74; ID. «Zum 

9, 2-3 307 

plus haut point péché, me donnant la mort par ce qui 
est bonh» 1. 

3. Voilà ce que je craignais. J'étais plein d'amertume 
et de tristesse et j'avais, comme les enfants devant le 
spectacle des éclairs, un sentiment mêlé de plaisir et de 
frayeur 2• J'aimais l'Esprit et, en même temps, je le 
redoutais. Et il me fallait un peu de temps, après un 
retour sur moi-même, pour m'amender et prendre un parti 
plus sûr et meilleur, afin que, la cause du chagrin ayant 
été retirée, comme on le fait de l'ivraie dans les semailles a, 
et les mauvaises pensées cédant devant les bonnes, l'Esprit 
remporte une victoire complète et fasse de moi son ser
viteur et son ministre, pour perfectionner ce peuple 3, 

gouverner les âmes et les instruire par la parole, mais 
aussi par l'action et par l'exemple, à l'aide des «armes 
offensives et défensives de la justice b », pour me donner 
une bonne science pastorale4, celle qui sépare du monde, 
mène à Dieue, consume le corps, livre à l'esprit, fuit les 
ténèbres, se réjouit de la lumière, pourchasse les bêtes 
sauvages, rassemble le troupeau dans la bergeried, le 
tenant à l'écart des précipices et des lieux solitairese, et 
le poussant vers les montagnes et les sommets. C'est de 
cela que parle aussi, me semble-t-il, le très admirable 

Motiv des Blitzes in der griechischen Literatur der Kaizerzeit», Werner 
Studien, 13, 1979, p. 166-174. 

3. Cette mention pourrait faire supposer que le discours a été pro
noncé à Sasimes; cf. Introd., p. 9. 

4. Le terme notJ.ŒVtd! (s. e. bnotiu.t'll ou -rfxv'll) est plus couramment 
employé que 7tolJ.«<VUJO\ pour désigner la science pastorale (ainsi PlATON, 

Rép. 345 d, dans sa définition du «véritable berger»); le second terme, 
qui semble rare dans la littérature profane (une seule référence, à 
Galien, dans le nG), est attesté dans les Stromates de CLÉMENT 
D'ALEXANDRIE, 1, 26 («Nous appelons science pastorale sollicitude envers 
les brebis»; trad. M. Caster, SC 30) puis, plus couramment, semble+ 
il, à partir du Ive siècle, et spécialement dans l'œuvre de Grégoire de 
Nazianze (cf. D. 2, 34) et celle de Jean Chrysostome. C'est le maître 
mot de ce Discours 9 (cf. chap. 4, 5, 6), dédié à la pastorale. 
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{k~ufJ.occnW-roc-roç MtxocLocç f..éye:t\1, xocfl.66e:\l ~fJ.&ç &véf..xwv bd 
zo 't'à ~fJ.É"t'e:poc \S~"t) · « 'Eyylcroc-re: 6pe:crt\l ocLw\ILOLç. 'A\I&:cr't'oc xoct 

7tope:Oou, (ht oùx écr-rt crot OCÔ'OJ &\1&:1tocumç f », x&\1 8oxfi 
"t'tO't\1 e:!voct -r&: XOCfJ.OCt7te:'t'ij xocl x&:-rw cr-rpe:cp6fJ.e:\loc. 

B 4. TocÙ"t'"t)\1 fJ.S: 8t8&:Çoc-re: "t'~\1 7tOLfJ.OC\I't'tX~\I, c1 cplÀot, f..ot7t0v 
!fLot 7tOtfJ.É\Ie:ç xocl CJUfJ.7tOtfJ.É\Ie:ç. T ocÛ't'"t)Ç 86't'e: fJ.OL -rà cru\16~
fJ.OC"t'oc, crÛ -re: 6 xow0ç 7tOC"t'~p, xoct 7tOÀÀOÙÇ 't'~ xp6v<p 

l \ 1,1, 1 1 • ... ... XOC't'OCp"t'tO'OCÇ XOCL 7t0CpOCfJ.S:L'fOCÇ 7t0LfJ.S:\IOCÇ, O'U "t'S: 0 "t'"I)Ç S:fJ."I)Ç 
5 'f''ÀOO'O'f'(<Xç ~<XQ'<XVLO'T~Ç x<Xl xp•-r~ç. 'AÀÀ' - 57tWÇ !J.O' 

'f''Àocr6'f'WÇ Séi;'(J -rov Myov - ~ 3uvoctJ.e6<X x<Xl ~v tJ.écrn 
~&;/.."{) O'"t'pe:cp6fJ.S:\IOL xocl 7t€pL1)XOÛfJ.S:\IOL 7tOLfJ.OCl\le:t\l è7tt0'
TIJ!J.6VWÇ x<Xl ~x-rpé'f'e.V TO 7tOltJ.VWV; '0 'f''À<Xv6pw7t6npoç 
è\1 7tpo6&:-rotç - d fJ.~ fLOt 8ucrxe:pocL\Ie:tç -, ~\llxoc -rijç &f..6you 

10 \IOfJ.ij'Ç fJ.S:'t'e:lxofJ.e\1, 1} è\1 7tOtfJ.Éat\l, ~\llxoc Tijç 7t\le:UfJ.OC"t'txijç 
~Çt006"t)fl.e:\l, ëxe:tç fJ.É\1, 81te:p è7t66e:tç, {mO xe:Lpocç ~fLêiç xocl 

1 ' '.J. ' •• ' ' - "" ' \1€\I~X"t)XOCÇ 't'U\1 OCtj't''t'"t)'t'0\1' XOCL LOOU O'OL fJ.S:'t'OC 't'(i}\1 fJ.AA<ù\1 0 
f..6yoç, &v e:L8<i>ç è7te:~~'t'e:tç xocl f>'J è7toctv&v ë6ocf..Àe:ç &pyoÜ\I't'OC 

C 7tOÀÀOCÏ:Ç 't'Ûl\1 O'Ûl\1 À6ywv xoct 7tUX\IOCÏ:Ç 't'OCÏ:Ç \lttp&:O't\1. 

5. 'AÀÀ' ~x.w n T'ij 'f'•Àlq: ><<Xl tJ.étJ.<Ji<Xcr6<X.. Tlç a.xoccre. 
fLOt 't'Ûl\1 XOt\IÛl\1 cplÀW\1; 1} 't'(Ç &8éXOCO'"t'OÇ éO''t'OCL Xpt't'~Ç, t\IOC 

19 &:vl).xwv : ~Àxwv SP (&.v- mg.) 11 22 -ncrw ëhxt: ·r!ç e:!voct C 

4, 1 ~" 8è AW Il 6 ~ ' d ADP Il 8 ~•l>•v6pw1t6'"'oç C Il 9 
Suax;epoclvYJç ypacc 11 10 Èv sup. 1. D Il 12 f.LE:Til xocl TDC 

f. Michée 2, 9-10; cf. Ps. 22, 2 

1. Le mot croJ.1.1tOtJ.l'TÎV est rare (absent de LS), et principalement attesté 
dans l'œuvre de Grégoire de Nazianze: cf. D. 2, 116; 42, 1; Poèmes 
Il, 1, 12, 136. 

2. Il s'agit de Grégoire l'Ancien et de Basile. 
3. Cf. D. 10, 2, où l'image est développée; D. 11, 3. 
4. Allusion aux études conununes de Grégoire et Basile à Athènes. 

A propos des jeux de mots sur Myoç, voir p. 13Q-131, n, 3. 
5. Littéralement: «sous tes mains», puisque Basile lui impose les 

mains. 
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Michée, en nous faisant monter de la terre à nos 
sommets. <<Approchez des sommets éternels. Lève-toi et 
marche», car ce qui est terrestre et se trouve en bas 
«n'est pas un lieu de reposf» pour toi, quoi qu'en 
pensent certains. 

4. Enseignez-moi cette science pastorale, ô mes amis, 
vous qui êtes maintenant pour moi et mes pasteurs et 
mes collègues 1• Donnez-m'en les insignes, toi, notre père 
commun, qui as mené à la perfection et transformé dans 
ta vie de nombreux pasteurs, et toi qui as mis à l'épreuve 
et jugé ma philosophie 2. Mais sommes-nous capables 
- pourras-tu recevoir ces paroles en philosophe! -, alors 
que nous sommes au milieu de la tempête3 et étourdis, 
d'être un pasteur prudent et de nourrir le troupeau? Toi 
qui étais plus humain parmi les brebis - si tu n'es pas 
fâché contre moi! --' quand nous partagions le pâturage 
sans Verbe 4, que parmi les pasteurs depuis que nous 
avons été jugés dignes du pâturage spirituel, tu nous as 
en ton pouvoir 5, comme tu le désirais, et tu as vaincu 
l'invinciblé. Et voici que tu obtiens, en plus de cela, 
cette parole que tu recherchais parce que tu la connaissais 
et sur laquelle, tout en la louant, tu laissais tomber, parce 
qu'elle était inactive, les flocons nombreux et serrés de 
tes arguments 7. 

S. Mais j'ai encore un reproche à faire à l'amitié. Qui 
de nos amis communs me fera justice? Qui sera un juge 
assez impartial pour apporter un jugement équitable sans 

6. Cf. D. 10, 1. De même, en accédant au sacerdoce, avouait-il: «)e 
suis vaincu et je reconnais ma défaite» (D. 2, 1, et la note; D. 2, 103, 
conclusion sur sa «défaite»); cf. Lettre 138, quand il prit la responsa
bilité de l'Église de Nazianze. 

7. Réminiscence d'un vers de 1'1/iade 011, 222), où l'expression 
concerne la parole d'Ulysse : «avec des mots pareils aux flocons de 
neige en hiver». Ce vers dépeint également l'abondance verbale de 
Candidianos, magistrat de Cappadoce, Lettre 10, 8. 
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T'i)v 8txc<l<Xv ivéyx"(j <fiijcpov, &:ÀÀOt fL~ -rb -r&v rtoÀÀwv 7t<t61) 
x<Xt M6n iv xp(<ret rtp6rromov; Etmo xeÀeOetç T'i)v fL'-fL<Jitv, 

s x<Xt oôx bt<X<p-/j<retç fLot 1t<XÀtv -r6v Myov; 'Eytve-r6 "' x<Xt 
<rot 7tp6ç ~fLOCÇ &:7t6pp1)'t"OV, 6> 6<XUfLct<rte, 7tpiiyfL<X 6v-rwç 
&:7tÔpp1)'t'ÔV 't'& XCÛ &7t!.G't'OV xcd OÜ7tCù 7tpÔ-re:pov 7te:pt TjfJ.ÙlV 

&:xoucr6tv. Oôx irte(<r61)fL<V, &:ÀÀ' i6tci<r61JfL<V. "0 -roU 6<XO
fLOC't'OÇ. ( Oç yéyove: 7t0CVTOC x.octvOC a. Koct Ocrov OtéGTI)GEV 

10 ~fLOC<;. Tl ~oOf..e:t xa.t e:(7tw, Tbv 6p6vov ~ Tb -rijç xcipt't'OÇ 
fLtye6oçb; 

Tif..~v TjyoU « xoct x.oc't'e:uoOoü xoct ~ocatf..e:ue:c » xo:t 7tOlfL<Xtve: 
~11-iiç 7tOt!J.<Xlvov-rocç. '.Oç ë-rotf1.ol ye: TjtJ.e:î:'ç é7te:a6a:t xoct tmO 
-rijç rrijç_ 7tOtfL<Xvnxijç &yerr6<Xt 't"ijç û<Ji1JÀi'jç x<Xt iv6tou · dp-/j-

15 GE't'ott y0Cp T0CÀ1)6éç, e:( 't't XCÛ 7totp0C -r0v VÔfJ.OV è~ &y0C7t1)Ç 
XŒ't'E't'OÀfL~O'!Xf.tEV. 

i1Œ<X1;ov T'i)v <r~v &:yct7t1)V rtept 't"Ot 7tO(fLvt<X, -rb cr6v im
fL&Àéç 't'E ÔfLOÜ xoct e:Ôa0ve:'t'OV, -n)'J èrttO"'t'OCa(av, 't'0CÇ 

&:ypu7tvlocç, n)v -r&v a&v aocpxWv \.mox.Ûlp1)<rtv, 'Î}v -ri;l 
zo 7tve:O(.L«X/t't Ù7te:xWp1)acxv, TO -roü a~ü x_pÛlfJ.IX't'oç &v6oç tij 

1tO(fLV1J KI:ÎfLVOV't'OÇ, 't'à èv 7tp!XÛ't'l)'t't 0'0\l't'OfLOV, 't'à èv 'Ti;} 
7tp1Xx't'txé;l YŒÀ"f)vÔv -re: xat ~!Le:pov - 7tpiiyfLa: oùx èv 7tOÀÀo'tç 
e:tJptcrX6(.LE:VOV1 où8è 7tOÀÀ!X ëxov 't'!X mxpoc8r::ly(.LIX't'OC - 'TOÙÇ 
lmèp tijç 7tOl(.LV1JÇ 7tOÀé(.LOUÇ, 't'&ç vlxocç &ç èv Xptcr'Téi) crù 

25 VE:VlX1jŒIXÇ. 

5, 3 't'0 Sup. 1. P (ait. m.) Il 9 t'OC n-&:n~ V Il 14 1tOLV.CXV't'LX.ijÇ l}tq;lj.; 
B Maur. Il 16 't'~ToÀv.~xocv.~v B S Il 19 Cii:lv om. T sup. 1. Q Il fjv: at 
W (ut uid.) 

5. a. Cf. Il Cor. 5, 17; Is. 43, 19 b. Cf. Hébr. 4, 16 c. Ps. 44, 5 

1. Cf. D. 43, 59, où Grégoire développe ces reproches. 
2. Sans doute un jeu de mots sur le nom de Basile; cf. par ex. 

Lettre 4 (avec j!amlœia). 
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se comporter comme la plupart des gens et faire le procès 
d'une personne? Tu m'invites à exprimer ce reproche, 
mais ne retourneras-tu pas contre moi ce que je dis? Il 
y a eu de ta part à notre égard quelque chose d'indi
cible, ô homme admirable, une chose vraiment indicible 
et incroyable, et qu'on n'avait pas encore entendue à 
notre sujet. On ne nous a pas convaincu, on nous a 
contraint 1 ! Merveille! Combien toutes choses sont 
devenues nouvelles a! Et comme elles nous ont séparés! De 
quoi veux-tu que je parle précisément? du trône ou de 
la grandeur de la grâce b? 

Cependant, avance, «monte sur ton char, règnec» 2, et 
pais le pasteur que nous sommes. Nous sommes du moins 
prêt à te suivre et à nous laisser conduire par ta science 
pastorale, sublime et divine, car la vérité sera dite, même 
si c'est l'amour, contrairement. à l'usage, qui nous rend 
hardi. 

Enseigne-nous ton amour pour les brebis, ta sollicitude 
ainsi que ta compréhension, ton attention, tes veilles, la 
façon dont ton corps se retire pour céder la place à 
l'esprit 3, la couleur de ton teint fatigué à cause du 
troupeau 4, ta fermeté dans la douceur, ton calme et ta 
patience dans l'activité - ce que l'on ne trouve pas chez 
beaucoup d'hommes et dont on ne voit pas beaucoup 
d'exemples -, les combats que tu as menés pour défendre 
ton troupeau et les victoires que tu as toi-même rem
portées dans le Christ s. 

3. a. D. 12, 3 à propos de Grégoire l'Ancien. 
4. Grégoire évoque la «pâleur» de son ami dans son oraison funèbre 

(D. 43, 77); cette pâleur est signe de <<philosophie», «fleur et beauté 
des gens supérieurs» (D. 22, 5). 

S. Basile est l'évêque modèle; son éloge funèbre (D. 43) le démon
trera amplement; voir Introd. de J. BERNARbi, SC 384, p. 33w35. 
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6. El1tè ,rl-· ... ... ' • , ( , v~ 't'CùV VOfJ.Cù\1 7tp00'0:.X.TEOV1 E7tL 1t0 .<XÇ 1t1JY1XÇ 
l '0 ' ( 1 ,, 1 ,, 1 1 
't'E V XOCL 't' V<XÇ <pEUX.'t'E:0\1 1) VO!J.O:.Ç 1) V<X(J.IXT<X

1 
TtV<XÇ 7tOL-

!J.O:.V't'ÉOV Tri f3ocx:t1)pl~, TLv<Xç Tjj crUptyyt 7t6t'e: &:x:réo\1 ènl 
' ' 6 ' "\ 1 • \ ... ... VOfJ.<XÇ X.IXL 7t TE IXVOCX.A1j't'EOV IX7t0 VOfJ.Cù\11 7t<.ùÇ 7tOÀEfJ.1J't'ÉOV 

5 't'Ot'Ç ÀÜXOLÇ xoct nWç 't'OÏ:ç 7t0t!l-ÉO'tV oÙ 7tOÀEfJ.1JTÉov, x.o:.L 
fJ.&Àta-roc iv 't'ii) viJv x.octpCÏl 6't'e: 7tOLfJ.éve:ç ~tppove:Ucro:.vTo a x.od 
8técr7te:tpocv -rtt ttp6ôoc't'IX 't''fïç VO(.âjç, l.'voc -ro'i'c; &ytwTIÎ.'t'otc; 
7tpo<p~T<XtÇ -r2l ocù-r2l cruVo80pw!J.<XL b_ TI Wc; 't'à &a6e:vè:ç 
• 1 c \ \ 1 )_ 1 1 1 
EVLO'XUO'(ù X.IXL 't'O 1tE7t't'WXOÇ otVŒO'TYjO'(ù <<XIX~ TO 7tÀ<XVd>!J.EVOV 

10 E:7tta't'péljJw d >> xcd « -rà &.7toÀwÀàç E:x.~"fj't"~crw e >> xocL << cpuf..&l;(l) 
, • , c n... ... , ,6 , '" 

't'O taxupov )), WÇ TIXU't'OC X.IXL fLOC (ù X.IXL <pUÀIX~(ù XIX't'd 

-ràv Op6àv 't"ijç 7tOLfLtXVTtx-fïc; ).6yov xcd Tàv ÙfJ.ÉTe:pov • &;f.J._& 
p.~ yévwp.oct xocxOç 7totp.~v, 't'O y&.Àoc xoc't'ecr6Cwv, xocL 't'& 
~pLoc 7tepd)ocÀÀ6p.evoç, xoc~ 7t<XX0Tepoc X<X't'<XO''t'p&.'t''t'WVg ~ 

15 &7tep.7toÀ&v, xocL 't'& &ÀÀoc 7tocpetç To'tç 91Jplotç xocL 't'o'tç 
Xp1Jp.vo'tç h, 7totp.ocLvwv €p.ocuT6v, où 't'& 7tp6ôoc't'oc, 67tep 
&vet8C~ov't'o ol 7t&.Àoct 7tpoecr't'00't'eç 't'OÜ 'lapoc~À i. 

Tocü't'oc 8t8&.axotTé p.e xocL 't'00't'otç O''t'1Jpl~ot't'e To'tç À6yotç 
' ' ' ( ' X<XL fLS:'t'<X 't'OU't'(ùV 7t0LfL<X VOL't'S: X<XL O'UfL7tOtp.<XlVOt't'S: 't'CÛV 

20 7tocpocyyeÀp.&.-rwv xocL a4>~oL-re, &a-rep -rfi 8t8ocaxocÀloc, oü-rw 
xocL -roctç eùxoctç, €p.é -re xoct -rO tepOv -roü-ro 1tolp.vwv, elç 

6, 5 oû 7tOÀE:IJ."I)'t'éov 't'otç 7to~fdO'tV DPC IJ 11 <puÂI:X~Cù : 8~3&~Cù C Il 
12 't'~w 2 om. DC P mg. Il 13 xrtxOç: x«xWç A Il 14 X«'t'«O'<p&~Cùv 
BDPC Il 16 l:f!«uT6v : !J. supra 1. D Il 19 x«~ au/l-7tO~!J.«(vot't'€ om. A 
(mg. ait. m.) S 

6. a. Cf. )n 10, 12 b. Cf Jér 10, 21, Éz. 34, 5; Zach. 11, 5 
c. Cf. Éz. 34, 4. 16 4 d. Éz. 34, 16; cf. Éz. 34, 4 e. Ib1d. f. Ibid 
g. Cf. Éz. 34, 3 h. cf. Éz. 34, 5-6·, Zach. Il, 5 . Cf E' 34 2 l. . z. , 

1; On trouve D. 2, 9 une description bucolique du travail du berger 
(qm use «Un peu du bâton et le plus souvent de la syrinx»), au début 

1 
! 
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6. Dis-moi vers quels pâturages me diriger, vers 
quelles sources aller, quels pâturages, quels ruisseaux 
fuir, quelles brebis mener avec le bâton et quelles brebis 
mener avec la syrinx 1, à quel moment les conduire aux 
pâturages et à quel moment les ramener des pâturages, 
comment se battre avec les loups et comment ne pas se 
battre avec les pasteurs, surtout en ce moment où des 
pasteurs sont devenus insensés a et ont dispersé leurs 
brebis loin du pâturage 2, pour me lamenter comme les 
plus saints des prophètesb! Comment fortifierai-je celle 
qui est faible' et relèverai-je celle qui est tombée, 
comment «rappellerai-je celle qui s'est égaréed» et 
«rechercherai-je celle qui s'est perduee», comment «gar
derai-je celle qui est forte f »? Comment apprendre cela 
et l'observer selon la bonne règle de la science pastorale 
qui est la vôtre, sans devenir le mauvais berger qui 
dévore le lait, se revêt de la laine, découpe ou vend les 
plus grasses brebisg, en abandonnant les autres aux 
bêtes sauvages et aux précipices h, et en menant paître 
non pas les brebis, mais moi-même, comme on le repro
chait aux anciens chefs d'Jsraël'3? 

Puissiez-vous m'enseigner cela et me soutenir par vos 
paroles, me faire paître et m'accompagner au pâturage 
avec ces préceptes et me ramener sain et sauf ainsi que 
ce saint troupeau, autant par votre enseignement que par 

d'une argumentation destinée à montrer qu'il est plus facile de «diriger 
un troupeau de brebis ou de bœufs» que de «gouverner des âmes 
humaines». Dès les temps homériques, la syrinx est un attribut du 
berger (cf. Il. 18, 525); voir T. REINACH, DAGR 4, 1911, p. 1596-1600. 

2. Allusion à l'hêrêsie; cf. D. 2, 78. 
3. Sur le travail du bon pasteur, cf. aussi D. 1, 7; D. 2, 9. 117. 
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OCcn:p&:f..et<Xv i!Lol, de; xocUx.ljfL<X Û!l-Lv iv ~!J.épq; è7ttcpoc\le:(cxç 
XIX~ &rtoxa:/..0tVe:wç -roÜ !J-e:y&:/..ou @e:oüi xetL « &pXt7tOL!J.éVOÇk n 

D ~11-&v 'I"f)crOÜ Xçncr-roü, 3t' oU xoct 11-e:S' où ~ 36/;oc llct"rpt 
25 rt<xv-roxp&·ropt crùv -r<{) &y(~ xoct &yoc6(i} TI ve:Ü!J.OC't't x<Û vüv 

xat de; 't'OÙÇ rûWvctc; r:&v oclWvwv. 'Af.I.~V. 

25 &y«O(i) : l;;ooon-o~ij> Maur. Il xo:~ 1 om. P 

j. Cf. Phil. 2, 16; T_it. 2, 13; I Cor. 1, 78 8 k. 1 Pierre 5, 4 

9, 6 315 

vos pneres, pour ma propre sécurité 1 et pour votre glo
rification au jour de la manifestation et de la révélation 
du Dieu grandi, et de notre «souverain bergerk», Jésus
Christ, par qui et avec qui est la gloire pour Je Père tout 
puissant avec l'Esprit saint et bon, maintenant et pour 
les siècles des siècles. Amen. 

1. «Mais c'est une philosohie qui dépasse nos forces que celle qui 
consiste à accepter la direction des âmes et le gouvernement du troupeau 
sans avoir encore nous-mêmes appris à nous laisser mener au pâturage 
comme il faut» (D. 2, 78). 



128A 
Eiç &am:ov Kai tôv n:at&pa 

Kai BaaO .. ElOV 

1. Où3èv 1crx_up6npov y~pwç xot! où3èv 'f''Àlo:ç 
al3e:crt~W-re:po\l. (Y1tà -roU't'wv ~X.6"t}v u~t\1 èyW 8écr(J.toÇ èv 
Xptcr-r(J) a, 8e:6dç oùx &À6cre:m crt81)poct'ç, <iÀÀà 't'OLç &f..O-rmç 
3ecriJ.o'iç TOÜ ITveOfJ.<XToç. Téwç 3è <\liJ.1)V lcrx_upoç eïval T'ç 

5 x'û &~'t''t'Y)'t'OÇ, xocl - & -r-ijç &Àoylocç -, oùx è8Œouv -roùç 
À6youç où8è 't'o'tç ÈfJ.OÎÇ èpacr-roct'ç 't'00't'otç x.at &8e:Àcpo'tç, tv' 
f-x.w -r~v &7tpay(J.ocr0vY)V x.cd -rà qnf..ocrotpe:'tv èv ~crux.!~, miv-r<X 
mxpe:k 't'OÎ:Ç ~OUÀOfJ.é\IOLÇ1 l:fJ.OCUt'<r 8è 7tpOO'ÀOCÀ00v xcd -r{fl 
Tive:OJ.L<X't't. 'HÀLou rce:pte:v6ouv -ràv K6:pfLYJÀO\Ib xocl 'Iw6:wou 

Titulus e:lç Éocu't'Ôv XIX' T0v tta.Tépoc x<X~ Boca(Àe:W\1 : &:7toÀOYl)TtxOç de; 
TOÙÇ aÙToÙc; p.e:-r&. -n)v È1tocvo80v Tijç q>uyijç AWT (lx rpu~c; Q) del. 
B -roü ocÙ't'oÜ &ttoÀO"(l)Ttxôç e:lç -roùç o:ÙToÙc; p.e:..-.X -rYjv Stt&vo8ov ri)ç 
rpunç v &:ttoÀo·p)Ttxôc; e:lç .. ov rcocTÉpo: xiXt /// -rijç qmyijç Ill p.éÀÀov 
xe:t- Ill :Eo:xaLfl.<ù\1 s dç É;ocu-rOv xcd t'à\1 7tOC't'épct x.ctt t'àv &yto\1 B~Xa(Àemv 

f.I.E:t'(( -rfjv È7t<fVo8ov rijç <pUy1jÇ Yjv(x.IX ë'tJ.E:ÀÀ0\1 XE:tpO't'O\IÛ.\1 IXÔ't'à\1 È7tfGX07tO\I 

~IXGlj.LW\1 D elç êiXU't'à\1 x.~Xt t'àv 7tiX't'épct x.IXt B~Xcr(Àeto\1 IJ.E:t'&: t"tj\1 È7t&.\lo8o\l 

ri)ç <puyljç P t'OÛ IXÙ't'OÜ dç ÉIXU't'èw x.IXl Tàv 7tiX't'ép1X x.ctt B~XalÀetov (Let'&: 

t"tjv È7t&.\lo8o\l ri)ç <puyljç C elç ÉIXU't'0\1 x.cd elç t'à\1 TCIX't'époc x.IXt B~Xa(Àetov 

T(w j.Lé)'IX\1 tJ.et'à -rlj\1 è1t&.vo8ov ri)ç <puyijç Maur. 

1. a. Cf. Éphés. 3, 1; 4, 1 b. Cf. Ill Rois 17, 3-6; 18,19 

1 
1 

DISCOURS 10 

A propos de lui-même, 
de son père et de Basile' 

1. Rien n'est plus fort que la vieillesse et rien n'est 
plus vénérable que l'amitié 2 Ce sont elles qui m'ont 
conduit à vous, moi que le Christ tient enchaîné a, non 
par des chaînes de fer, mais par les liens indissolubles 
de l'Esprit. Jusque-là, je croyais être un homme fort et 
invincible 3 et - folie! - je ne dispensais même pas mes 
paroles à mes frères bien-aimés qui sont ici, afin de 
rester loin des affaires et de pouvoir mener la vie tran
quille du philosophe, laissant tout à ceux qui le vou
draient, pour m'entretenir avec moi-même et avec 
l'Esprit4. Je songeais au Carmel d'Élieb et au désert de 

1. Sur le titre, voir StNKO, De traditione, p. 130-131; GALLA Y, Vie, 
p. 112, n. 2. Dans certains manuscrits, ce titre est très développé, avec 
une explication ().Œ'tà 'filv èmivoSov -djç ~ijç) qui ne semble pas jus
tifiée. 

2. Grégoire a cédé à Grégoire l'Ancien et à Basile~ il rappelle D. 12, 
4 cette faiblesse devant la vieillesse et l'amitié. Voir le développement 
du D. 11, 1 sur l'idéal de l'amitié. 

3. Cf. D. 9, 4 et note. 
4. Grégoire aime rappeler son profond et permanent désir (1t6Soç) 

de retraite, de tranquillité (l]<roxi.a): cf. par ex. Lettres 130, 3; 131, 2; 
D. 2, 6, et surtout le D. 12. 
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10 -r~v ~(Yt)!J.OV c xcd. -rWv oÜ't'w qnÀoaotpoOv-rwv -rù Ù7t~px.6crfJ.LOV · 
xal ~&J.:t)V TOC 7t~p6v't'<X. èv6tLt~ov x<Xl 7t~'t'p1Xv -nv& è~~-rouv 
~ xp1J!J-Vàv ~ -re:txlov Ucp' oiç crxe:7tacr6~cro!l-ca. ''A"Af..wv, 
éf...eyov, écr't'WO'IX\1 oci 't'Lf.L<Xl X.<Û OÎ. 7t6\IOL1 IJ..ÀÀWV OÎ. 7t~ÀE!J.OL 
x.ocl 't'à VLX1JT-/jptor. • È/-lOl 3€ &px.d't'<ù <pe:l.Jyov·n 't'OÙÇ 7tOÀ€f.LOUÇ, 

15 e:lç Èf.l<XUT0v ~ÀÉ:7tOV't'L ~ijv OÜ't'WÇ 07tWÇ &v 30VW/1-<XL, x.a6&7te:p 
è7d ÀE7t't'YjÇ axe:8l<XÇ f3t<X7tEp<XLOU!J.É:Vcp (J.LX.p6v 't'L 1CÉ:Àocyoç' 

wxl p.txp&v 't'~V èxe:We:v fLOv-ljv, -ri;) 7tE:VLXP<I'> 't''ijç Ë:v't'e:Ü6e:v 
7tOÀtTdet.ç x.ocTIXX't'(J)fLÉ:V<p. Ta7te:tvoTÉ:pwv 0 Àoytcrf.J.àç Lcrwç, 

~ 1 l' ' 1 ' •
1 .1. l" ' 

0CÀÀ' OU\/ 0CcrcpOCÀE:O''t'EpWV LOO\/ 0:.7tEXE:LV XOCL U't'OU'"" XIXL 

20 7t-rWp.o::roç. 

2. Taü-ra ë(ùç è:Çijv ypOCcpe:tv ë·n axt&ç xal Ove:Lp<XT<X. xcd. 
't'OÎ:Ç fJ.<XTocLotç &.voc7tÀ<XO"fJ.OLç écr't'téi.v -r~v 3t0Cvotav. Nüv 8è 
-rL ; <l>LÀ(a 7t<Xpe:a"'t'~CJa't'6 p.e: xat 7tOÀt& 7ta't'p0ç èx e:tp~aœro · 
yfjpaç <ppov~ae:wça, 7tpo6e:ap.(a ~(ou, Àtp.~v &a<paÀéa't'e:poç, 

5 xot( qnÀ(ot 7tÀOUTOÜVTOÇ EJeijl Xot( 7tÀOUT(~OVTOÇb. "H8'] ydtp 
&7to7tép.7top.at 't'~V Opy~v - « 'Axoua&'t'waocv 7tpoce:f:ç xoct 
, 6, c , , .1 ~ "r~-e:nov ~Àé7tw e:u<ppocv ï')'t'WO'ClV )) - XClt 7tpoç "t"'IV xe:tpoc ï'lr ; t-' 

1, 18 (crwo:; 0 Àoytcr[Lèo:; DPC 
2, 5 <pLÀ(«ç w Il 1t"ÀOU't'OÜV't"OÇ 't'€ DPC 

c. Cf. Matth. 3, 1; Mc 1, 3-4; Le 1, 80; 3, 4; Jn 1, 23 
2. a. Cf. Sag. 4, 9 b. Cf. Sag. 10, 11 c. Ps. 33, 3 

1. Exemples de vie solitaire, de «philosophie». Cf. D. 14, 4; 33, 
10; 43, 29; De vita sua, v. 292; BASILE, Lettre 42 à Chilon (c'est aussi 
un éloge de la solitude). Basile, corrune Grégoire, suit la tradition selon 
laquelle le Carmel serait devenu la demeure d'Élie. Il est notable qu'à 
partir d'ATIIANASE, Vie d'Antoine, 7 (SC 400, p. 155, n. 2, et Introd. 
p. 50-51, de G. BARTELTNK), Élie devient le modèle du moine (c'est bien 
ce qu'atteste ici le mot «philosophe»; cf. BASILE, GR, 23, PG 31, 981 A). 
Il est rarement cité dans les textes des IVc_yc siècles; cf. cependant 
GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité de la Virginité, VI, 1 : (ex. d'Élie associé à 
jean), avec la note de M. AUBINEAU, SC 119, p. 339, n. 4 et_~· donnant 
d'autres références à Grégoire de Nysse; cf. aussi une homelie de jEAN 
CHRYSOSTOME (Sur Élie, /a veuve et l'aumône). Voir Ch. KANNENGIESSER, 
art. «Élie», RAC, 1, 800-802. 
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Jean c 1, à la vie au-dessus du monde menée par ces phi
losophes. Je considérais le présent comme une tempête et 
je cherchais un rocher, un précipice ou un mur pour 
m'abriter 2. A d'autres, disais-je, les honneurs et les peines, 
à d'autres les combats et les victoires! Pour moi, qu'il me 
suffise de fuir les combats, d'être attentif à moi-même, 
pour vivre comme je le pourrais, tel un homme qui tra
verserait un bras de mer sur une légère embarcation, et 
d'obtenir là-bas cette petite place grâce à la pauvreté de 
mon genre de vie ici 3! Ce projet, peut-être des plus 
humbles, était du moins des plus sûrs pour me tenir à 
égale distance de l'élévation et de la chute. 

2. Voilà ce qu'il en était tant qu'il m'était encore permis 
d'esquisser des ombres et des songes et de régaler ma 
pensée avec de vaines représentations. Mais maintenant, 
qu'en est-il? L'amitié m'a soumis et les cheveux blancs 
de mon père m'ont maîtrisé: la vieillesse qui est temps 
de la prudence•, terme de la vie, port plus sûr, et l'amitié 
d'un homme qui est riche devant Dieu et qui enrichit les 
autres b. Désormais, en effet, je repousse la colère 4 - « Que 
les doux entendent et se réjouissent c! » - et je regarde 

2. Passage inspiré de Rép. VI, 496 d, où PLATON démontre la nécessité, 
pour le philosophe, de vivre loin des affaires du monde; cf. D. 2, 100; 
D. 40, 19; THÉMISTIOS, Or. 8, 125 d, 24, 308 a; 26, 325 d; BASILE, 
lettres 3, 1; 28; jEAN CHRYSOSTOME, Lettre 122. Sur ce thème, voir 
KERTSCH, Bi/dersprache, p. 90-91, n. 4. 

3. Cf. PLATON, Rép. 523 b; 365 c etc.; Parm. 165 c; Crit. 407 c. Par 
ce choix de vie, Grégoire ne faisait que suivre le modèle de Basile 
menant «par sa pauvreté parfaite une vie sans obstacles vers la vertu)) 
(GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Macrine, 6; voir note de P. MARAvAL, p. 163, 
n. 7). Cette pauvreté peut prendre bien des aspects, comme on le voit 
dans un passage parallèle du D. 32 (chap. 26): «Mieux vaut l'indigent 
(à1topoÇ) qui marche avec simplicité ... , cet indigent, pauvre (1t€v11Ç) en 
discours et en connaissance, s'appuie sur les paroles simples et, s'y 
tenant comme sur un petit radeau (ÀE1trijÇ crxeêi.aç), il parvient au salut 
mieux que l'insensé aux lèvres tortueuses.)) 

4. Cf. D. 43, où il exprime sa colère contre Basile. 
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-r~v -rupo:.w~crocaav xocL npoayef..& Tl;} TI ve:Üf.!:ttTt, xo:.t ~ 
xocpOLa xa6ta"T<)(:Tocl fLOt, xcd 0 Àoytcr!J.Oç ènocvépxe:Toct, xr.d 

10 ~ <pû,to:., xa6&.ne:p -rtç <pÀ6Ç, xo:.-raa0ea6e'tacx xcxl &:7tO!J.OC

pav6e:ï:'croc, 7t&Àtv è:x !J.txpoü 0'7ttv6Yjpoç &:voc~jj xcd &.v&.n-re:t'oct. 
« 'Artl)V~vo::t"o 7tctpo:.XÀ1J6Yjwxt ~ t.Vux~ 11-ou d », « xa1. ~x1JOlo:.aev 
bt' È:fLè -rO 7t\IEÜf..tCX v-oue». Elna· où f.L~ 7tpoa6& é't't 

D 7tLO''t'€Ücrcxt qnÀlq. · xcà tva -rl 11-ot È:Ànl~e:tv È:1t' &v6pwnov, 
15 lht 1tiiç &\16pwnoç « Oof..lwç 7tope:Oe:To:.t >> xo:.L « 7t&ç &.Oe:f..q:H~.H; 

7t't'ÉpV1J 7t't'E:pVte:f: 't'ÙV 7tÀ1Jcr(ov ocÔ't'OÜf )) x.cx1. mX\ITEÇ €0'f.LEV 

-roU aÙ't'oiJ xoàç xa1. <pup&.p.o:.-roç, xocl -roU IXÛ't'OÜ ÇUÀoU TYjç 

)((l()(((l(Ç yey<U[J.<6(l(g, GK1)V~V 80 if.ÀÀOÇ if.ÀÀ1)V eintpe-

7t€0''t'Épocv npoÔÉ:ÔÀ1)'t'OCt; Ka1. ·rl fLOt ·djç qnÀlo:.ç èxe:lv1JÇ 

20 O<pe:Àoç, éÀe:yov, -rj)ç ~1JÀW-rYjç xa1 7te:pt0o~-rou, &pÇoc!J.É:V1)Ç 

&.ttà x6crfLOU xa~ rrpoe:f.,6o00'Y)Ç e:lç rrve:Üf-t<X; Tl 3~ -r:iîç {-ttfiç 
O''t'éyYjÇ 't'E X<X~ -r:pocrré~YjÇ ~ •r( 't'ÙJ\1 XOL\IÙJ\1 7t<Xt3EU't'ÙJ\I 't'E 
xocl rroct3e:uf-t&T(ù\l; Tl 3~ -r:iîç Urr~p &3e:"Acpoùç &vaxp&cre;(ùç, 
~ -r:iîç yvY}cr(o:ç O"Uf-t7tVO(ocç Ôcr-re;pov, e;l fJ-1)3~ -r:ocroü-r:ov UrrijpÇé 

25 !J.OL x&:-r:(ù fdve:tv Èv xoctp<{) 3uvacr-r:do:ç xoct ô~ouç, Orr6-r:e; 
-rO Èvav-rlov -rof:ç rroÀÀo'tç crrrou3&~e:-r:at xoct Èrrt-ruyz&ve:-roct, 
TO ""'P"'8uv"'aTeuew M:yw ""'t T1jç TWV <p(Àwv [J.<TéXetV 

<Ô1)f'<p("'ç; 

B 3. TL fJ.Ot rr&v't'oc "Aéye:tv -r:OC -r:iîç "AUrrYJÇ xocl ·t'ijç &:xYj3locç, 
~v ~6cpov è:yW xocÀÙJ, -roü voü e:Op~fJ.OCT<X; Koct y&p -r:ocü-roc, 

~ 1 .J. , 1 1 1 • ' • 1 X<Xt TOU't'(ù\1 'lV OC't'07t(ù't'Ep<X. XOCT1)yOp1jO'(ù yocp OCU't'OÇ EY<ù 

10 Tt<;; : ç sup. 1. D Il 15-20 &8e:)..<pèç- 7te:pt6o-/)Tou eras. S Il 16 ë'a!J.E:V: 
~!J.E:V AQWVS Maur. Il 17 xoèç xcd <pup&.!J.IXTOÇ: 1t1JÀOÜ TE: xoct xp&.p.ocToç 
PC Il 18 ye:ye:Ûap.e:6o: nac IJ 19 1tpoÔéÔÀ1JTIXt : 1te:pt6éÔÀ1JTO:t PC Il 21 8è : 
Sol Q"Vl'" C Il 23 Sè ' Sol vrc Il 25 ~o' ' ~ou D (ut uid.) 

3, 1 Ttt 't"ijç &x1J8lo:ç C H 2 xocl e:Op-/)p.ocToc Q 

d. Ps. 76, 3 e. Ps. 142, 4 f. Jér. 9, 3 g. Cf. Gen. 2, 9; 3, 6 

1. Cf. D. 6, 11; D. 9, 2, il s'agit de l'étincelle du mal. 
2. Cf. Lettre 48. 
3. Passage parallèle De vita sua, v. 221-236. Allusion aux études corn-
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sereinement cette main qui m'a contraint, je souris à 
l'Esprit, mon cœur s'apaise, la raison revient et l'amitié, 
telle une flamme qui s'était éteinte et évanouie, reprend 
vie à partir d'une petite étincelle et se rallume 1. «Mon 
âme refusait d'être consoléed», «et mon esprit était 
découragé à mon sujete>>. Je disais' il n'est pas possible 
que je fasse de nouveau confiance à l'amitié 2• Et pourquoi 
donc espérer encore en l'homme, puisque tout homme 
«Se laisse aller à la fourberie», et que «tout frère frappe 
son prochain du talon f », puisque nous sommes tous faits 
du même limon et de la même pâte, et que nous avons 
tous goûté au même arbre du malB, même si l'un pré
sente un aspect plus noble que l'autre? Et à quoi bon, 
disais-je, cette amitié enviable et célèbre, qui était partie 
du monde pour arriver à l'esprit? A quoi bon le même 
toit et la même table? A quoi bon les communs maîtres 
et les études communes 3? A quoi bon cette union plus 
que fraternelle ou, par la suite, ce parfait accord de sen
timents, s'il ne m'est même pas possible de rester en bas 
au moment de la puissance et de l'élévation, tandis que 
la plupart des gens recherchent et obtiennent le contraire, 
je veux dire partager le pouvoir et participer à la pros
périté de leurs amis? 

3. Pourquoi parlerais-je de tout ce qui faisait le chagrin 
et le découragement, que j'appelle quant à moi ténèbres, 
inventions de l'esprit 4? Telles étaient en effet mes pensées, 
et d'autres plus absurdes encore. Car je vais blâmer moi-

munes («le pâturage sans Verbe» de D. 9, 4, qui est ede monde» 
évoqué supra) et à l'amitié née à Athènes (cf. D. 43, 19). 

4. Cf. D. 6, 4. La traduction d'àKTlôia par <<découragement» ne rend 
pas compte, bien sûr, de la richesse de sens de ce mot, qui implique 
l'indifférence, l'abattement, la lâcheté ... et que l'on traduit parfois sim
plement par ccacédie», dans la littérature monastique en particulier. Sur 
ce terme, voir A. et C. GUTLLAUMONT, Introduction au Traité pratique 
d'ÉVAGRE LE PONTIQUE, SC 170, Paris 1971, p. 84-90. 
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·djç ÈfL-fï<; e:t''t'e: cbtovolcxç d-re &volo:.ç. 'AÀÀà vUv !J.E;'t'OCÀOCf.tb&:vw 
5 xocL f.!e:6o:.p!J.6~o!J.<Xt &ç rcoÀÙ TOÜ-rwv xcd tÎÀ1)6écrTe:pcx xcxL 

~tJ.'i:V rcpe:rcwOécr-re:poc. Ko:1 tva e:lO'(jç -rO yv~crLOv -rijç ~!J.e:Tépcxç 
e À- 7 e ' , À 1 ' J. \ t\ fJ.€'t'C(U0 YJÇ, (.ù otUfLotO'te:, OU UE:tÇ fJ.OV0\1 't' 'IV O'tùY1tYJV YJV 

È:!-lÉ:~-to/w xocl ~ç 7tOÀÀà x.o:.-re:06Yjcrcxç, <Î:ÀÀà xal O'UV1jy6pouç 

ëxe:tç 't'oÛç )..6youç. ToüTo 11-èv ~01) ·rfjç ~tJ.e:-répo:.ç qnÀla:ç 
10 x.oc6cxpWç xcd -roü è:v ~!L'Lv Ilve:Up.a:'t'oÇ. 

'AÀÀà -rlç ~ cruv1Jyoploc; KaL et ·n 3tOCfJ.rtp't'&:vw, cw-roç 
Èmxv6p6ou, Wcrrce:p x.cd -rrlÀÀ<X e:t'wf:b;ç. Oùx ~ve:yx.o:.ç -rO 
11 ve:ÜfJ.<X -djç cptÀlaç rcotfjmxt Oelrre:pov • è:rce:L 't'& V !J.èV 0CÀÀ(ùV 

C t'crwç 'itfLe:Lç, ~11-Wv 3è: -rO Ilve:UfL&. crot rcoÀÀ(!) 't'tfLtd>'t'e:pov. 
15 Oôx. ~ve:yxcxç Èv T'fi yyj x.a-rocx.e:x.pùcp6cu x.o:1 xoc-rwp6x6a;t Tà 

Tcl.Àocv-rov a. Oùx. ~ve:yxa;ç bd rcoÀÛ TÙv ÀÜxvov -réf> tto3Lcp 
rce:pmaÀÛrc-re:cr6<Xt b - O·n 8~ 't'OÜ"ro 't'Û É:fJ.ÛV <pWç x<Xt 't'~V 
È:fJ.~V èpy<Xal<Xv lntoÀ<Xp.ô&:veLç. 'E~~'t'YJO'!XÇ 't'il'> Ilw)À~ croL 
7tpOa't'e6~v<XL x<Xt 't'Ûv B<Xpv<XÔ<ivc • È:~~TIJO'<XÇ LLÀou<Xv<!'> d x<Xl 

20 TtfJ.oOé~ e 7tpoayevéa6<Xt x<Xl Tl 't'av f, tv<X am -rpéxn 't'Û 

x&:ptO'fJ.!X 8t& -rWv yv1jalwç lmè:p aoü fJ.EptfJ.vdlv-rwv, x<Xt 

13 qnÀla:ç: <flLÀoao<pb:ç WC Il 11 8La:(MlpT6.vw : &.fUXpT6.vw TD Maur. Il 
13 't'ÙlV &.ÀÀWV !J.È:V PC Il 14 ~!J.et'ç rawç D Il 15 ev sup. l. D Il XIX't'opw
pUx.Ooct ABWVSpc (pM- sup. 1.) Il 16 Têjl !J.08il{> TÙv Mx.vov Q Il 18 !wt)v 
S mg. 1[ 21 Y'flJO"lMv D 

3. a. Cf. Matth. 25, 18 
Il, 33 c. Cf. Gal. 2, 1 
f. Cf. Gal. 2, 1 

b. Cf. Matth. 5, 15; Mc 4, 21; Le 8, 16; 
d. Cf. Act. 15, 40 e. Cf. Act. 16, 1 

1. jeu de mots (<.brovoia, àvoia) difficile à rendre en français. 
2. Cf. D. 9, 4. 
3. Comme en témoignent certaines lettres de Basile à Grégoire. 
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même mon propre égarement, ou ma folie 1. Mais, main
tenant, je change et je m'applique à dire des choses bien 
plus vraies et bien plus dignes de nous. Vois la sincérité 
de notre changement, ô homme admirable : non seu
lement tu délies le silence que tu me reprochais et contre 
lequel tu t'élevais tant 2, mais tu obtiens aussi des paroles 
pour appuyer ta défense. Cela résulte entièrement de 
notre amitié et de l'Esprit qui est en nous. 

Mais quelle est cette défense? Si par hasard je me 
trompe, corrige-moi toi-même, comme tu as Phabitude de 
le faire pour le reste 3. Tu n'as pas supporté que l'Esprit 
passe après l'amitié. En effet, nous avons peut-être pour 
toi plus de prix que les autres, mais l'Esprit a pour toi 
beaucoup plus de prix que nous. Tu n'as pas supporté 
que le talent soit caché et enfoui dans la terre', tu n'as 
pas supporté que la lampe soit plus longtemps cachée 
sous le boisseau b - car c'est ainsi que tu considères ma 
lumière et mon activité 4. Tu as cherché à placer aussi 
Barnabé auprès du Paul que tu esc. A Silvain d et à 
Timothée" tu as cherché à attacher Tite f5 pour que la 
grâce pénètre par ceux qui ont pour toi une sincère sol-

4. Les deux paraboles sont également associées, avec la même signi
fication, D. 6, 9; 32, 1; cf. D. 12, 6. 

S. Basile étant un autre Paul, Grégoire se compare à ses compa
gnons Barnabé et Tite. Barnabé accompagna Paul dans son premier 
voyage missionnaire, à Chypre et en Asie Mineure. Tite accompagna 
Paul à jérusalem. Cf. D. 43, 32 : «Et si le Barnabé qui dit cela et 
qui l'écrit a pris quelque part au combat de Paul, grâce en soit rendue 
au Paul qui l'avait choisi et qui avait fait de lui son auxiliaire dans 
le combat.>> Grégoire insiste D. 2, 53-56 sur l'action inégalable de 
Paul. 
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<< x.ôxf..cp &1tà (IepoumxÀ~fJ. !J.É:X,pt -roü 'D,f..uptxo~ 7tÀ1Jpdlcrnc; 
't'à EùayyÉ:Àtov g ». 

4. ô.t& TOÜ't'o Elç tJ.É:crov &.yetç xa:L ~~mox.wpoÜv't'oç ÀafLÔOCvn 
xa;!. 7to:.pèt O'E:<XU't'àV xa6(~e:tç' 't'OÜ't"O -rà È:fJ.ÛV &.8LX1JfLŒ, cpocl-tjÇ 
&.v, xo:1 xotvwv(.w 7totyj 't'Ùl\1 cppov·d3wv xocL -r&v crTe:<pOC\Iwv. 

ô. tOC 't'OU-ro xpte:tç &pxte:pé:oc a' xat 7tEptô0Cf..f..e:tÇ TÛV 7t08~p1) b' 
s xal 7te:pt-rt6e:tç 't'~\1 xlaaptv c, xal 7tpocr0Cyetç -r(i) Sumacr-r1)p(cp 

't'Yjç 7t\IEU(J.G('t'txYjç 0Àoxau't'dlcre:wç xa1 6Ue:tç 't'àv 11-6ax.ov -rYjç 

823 A 't'e:Àetù'lcre:wçd, xa:l 't'e:Àe:w'i:'ç Tètç xe:tpcxç 't'ë;) Tive:Ofl.IX't't, xal 
dcr&.ye:tç elç 't'I:Î '1\.ytiX -r:Wv ~ylwv è7to7t-re:Ucrov't'oc e, xcd 7tOte:i:'ç 

u Àe:t-roupyOv 't"ijç O'X"f)vYjç -rijç &l;tj6tv1jç, ~v ~7t"f)~e:v b KUpwç)) 
10 xocl « oùx &.\ISpumoçf n. 

El Bè xo:l &Çtov ÔfJ.&'J -re: -r&v X,pt6vTwv, xiXl Ô7tèp où 
xd dç &v ~ XPL<nç, oi3e -roù-ro b IToc-n)p -roù &À"t)6LVoù 
x~Xl 0\1-rwç Xptcr-roU, ôv « ëxptcre:v éf..cxtov &.ycxf..f..t&cre:wç 1tcxp<k 
't'OÙÇ !J.E:'t'ÔXOUÇg n OCÔ't'oU, xp(crcxç 't'~V &.v6pw7tÔ't'1J't'CX T?j 

15 6e:Ôrlj't't, éflcrTe: 7torijcroct T<k &wp6Te:poc év h · xcxt cxôT6ç, ô 

4, 1 Àcq.Lô&.Vt::LÇ sac D (1) supra L) c Il 2 O"EI".W'Tàv : amu.-4) 'fPC O'C(U'Tàv 
DPC Il 3 1toln : 1tmetç D Il 5 m:pt"t"l61Jç V Cpc 't'!Oe~ç 0 Il 8 &.y!wv S 
mg. Il 10 XC(l om. AWf Il 13 l)v't'oç D li €ÀC(LOV: è).C(ltfl PC 

g. Rom. 15, 19 
4. a. Cf. Ex. 29, 5 b. Cf. Ex. 29, 5-6 c. Ex. 29, 5-6 d Ex 29, 

10-14 e. Cf. Hêbr. 9, 11-14 f. Hêbr. 8, 2 g. Ps. 44, 8 h. Cf. 
Éphés. 2, 14 

1. Quels sont les personnages désignés sous les noms de Silvain et 
de Timothée? Pour Élie de Crète, il s'agirait de deux frères de Basile, 
Silvain cachant Grégoire de Nysse, et Timothée Pierre, évêque de 
Sébaste; cf. Tn.LEMONT, Mémoires, t. 9, p. 737. P. GALLAY (Vie, p. 111, 
n. 2) réfute cette dernière hypothèse: «On peut admettre l'allusion à 
Grégoire de Nysse, évêque depuis peu; mais Pierre ne reçut, semble
t-il l'épiscopat qu'en 380. » 

2. Cf. D. 11, 3; 12, 4. 
3. Cf. supra, cha p. 2, allusion à la «prospérité» de Basile; Lettre 71. 
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licitude et pour que tu accomplisses <d'Évangile alentour 
de Jérusalem à l'Illyrie•» 1. 

4. Voilà pourquoi tu amènes en public, après t'en être 
saisi, un homme qui se dérobe 2, et tu le fais siéger 
auprès de toi. «C'est mon injustice», pourrais-tu dire, et 
tu veux me faire partager tes soucis et tes couronnes 3. 

Voilà pourquoi tu oins un grand-prêtre', tu le vêts de 
la robe tala ire b et le ceins de la tiare c 4, tu le conduis 
à l'autel de l'holocauste spirituel, tu immoles le veau de 
la perfection d, tu rends ses mains parfaites pour l'Esprit, 
tu l'introduis dans le Saint des Saints pour l'initiere, et tu 
fais de lui <<le ministre de la tente véritable qu'a dressée 
le Seigneur et non pas un homme f » 5. 

Mais s'il est digne de vous qui donnez l'onction 6 et 
de celui à cause duquel et pour lequel l'onction est faite, 
c'est ce que sait le Père de Celui qui est réellement l'Oint 
véritable, à qui il <<a donné l'onction avec une huile d'al
légresse de préférence à ses compagnons•» quand il 
oignit l'humanité par la divinité de manière à ne faire 
qu'un des deuxh 7. C'est ce que sait notre Dieu et Sei-

4. Cf. Ex. 28 (habits d'Aaron). Sur la «robe talaire» (1t0811Pllç), voir 
Bible d'Alexandrie. 2. Exode, Introd. et notes par A. Le Boulluec et 
P. Sandevoir, Paris 1989, p. 282 (commentaire d'Exode 28, 4); sur la 
«tiare)) (Jci&xptç), p. 292 (commentaire d'Exode 28, 37). 

5. Passage inspiré de la consécration sacerdotale d'Aaron (Ex. 29, 1-
35), le premier des prêtres consacrés; cf. D. 12, 2; 32, 17. Sur cette 
typologie sacerdotale, voir]. LÉCUYER, Le sacrement de l'ordination (Théo
logie Historique, 65), Paris 1983, p. 83. 

6. Grégoire poursuit sa comparaison; il ne s'agit pas en effet, semble
t-il, d'une onction matérielle; cf. P. DE PUNIET, «Consécration épiscopale. 
VI. Les onctions du saint Chrême», DACL, 3, 2, 1914, col. 2597-2598; 
GAIN, L'Église, p. 82-86, sur la consécration épiscopale en Cappadoce; 
J. !..ÉCUYER pose la question à propos de ce texte précisément, ibid., 
p. 83-84. 

7. Cf. D. 30, 21. 
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8e0ç xd KOpwç ~p.&v 'l7Jcroüç Xp~cr't'6ç, 3t' oO ri)v X<X't'ClÀ

Àtxy~v icrx~xo:p.ev i, x.cd 't'Û TI ve:ÜfLoc 't'à &ytov, ô ë6r::-ro ~fJ.éX.Ç 
' \ ~ 1 f ' z. \ ' f 1 

EtÇ 't'ï')V otOtXOV~<X\1 't'IXU't''fl\1, EV fj XO:t E<r't'1JXOC!J.E:V XIXt 

x1Xux6>p.e81X h' tÀ7tt3L ~1jç 36~1)çi ~oü Kup(ou -ljp.&v 'I11aoü 
B 20 Xptc:r-roü, cr (( ~ 36~<X xcxl -rà xp&'t'OÇ e:tç 't'OÙÇ et.LWVC(Ç 't'Ù>V 

<XlWvwv k >>. 'A11-~v. 

16 ô KOp~o.:; TD ô XpLm6ç WSDP Il 20 xocl -rà xp&-roç om. 
AQBWVfS Maur. 

10, 4 327 

gneur Jésus-Christ qui a permis notre réconciliation i, ainsi 
que l'Esprit-Saint qui nous a confié ce ministère dans 
lequel nous sommes établi et dont nous nous glorifions, 
dans l'espérance de la gloirei de notre Seigneur Jésus
Christ à qui sont <da gloire et la puissance pour les 
siècles des siècles k ». Amen. 

i. Cf. Rom. 5, 11 j. Cf. CoL 1, 27 k. Apoc. 1, 6; 5, 13 
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c 

El.<; Tpf1y6ptov tôv dliû .. ~pov 
BaatJ..dou tntatavta 
JtEtà n)v xupotoviav 

1. « <J>()..ou 7ttO'TOÜ oùx. &a-n v &vT&ÀÀIXYIJ.CO> TW\1 Ov-rc.vv 
où8év, où8é 't'LÇ (( O'T<X6f1.0Ç TYjÇ XCXÀÀOVYjç IXÙTOÜ a)), « <lJ[ÀoÇ 
ntcrTOç crx~ XfHXTa;t&.b)) x.o:xf. Wxupw!J.évov ~a;crlÀe:wvc. <I>LÀoç 
1tLO''t"àç 61)0"<Xup0ç ë~-ttfiuxoç. <I>LÀoç 7tLO''t'àÇ (( Urr~p xpucr~ov 

5 xcd )..Leov -rl~J.tov 7toÀUvd ». <Pl)..oç tttcrTàç coc:Yjttoç x.e:x

Àe:Lcr!J.É:voç, 1tYJY~ ècrcpp1XytafJ.iV1)e », xo:-r& XcttpOv &voty6fJ.e:\l&. 
TE XIX~ f!e't'IXÀIX(-tb<XV6!J.E:\ICC <J>C/,_oç 1tLO"'t'ÛÇ ÀLfJ.~V &:va;t6~e:<.VÇ. 
'1\ v as: XIX~ cru\lécre:t 8t1Xcpép-,), 1tYJÀÜWV; El 8€ xcd 7t<Xt8do:v 
&xpoç, xcd. ttcu8e:lccv 7tiXVTolav - T~v -re: -iJfJ.e:TÉ:pocv Àéyoo xcà 

10 T~v 1tOTE ~fJ.e:'t'É:pœv -, ()crcp À<XfJ.7tp6·n:pov; E~ 8è xcd uLOç 
tptùT6çf, ~ «&\16pwttoç -roü 0e:oü&n, ~ èyyl~<ù\1 0e:(\}h, ~ 
« &.v~p È7tt6u~-tt&v i » TWV xpet-r-r6vwv, ~ TL TÙlv TOLOÛ"t'W\1 

Titulus dç rpl')y6pw.J ..Ov &:SeÀq>èv Baoüelou Ê:7tlo-t"<XVTct p.e:T« T~\l 
xe:tpoTovlav A WS TOU <XÙTOU add. ante elç vr p.e:TOt n)v xe:tpOTOVlav 
del. B dç rp"')y6ptov Tèv &:8E:Àq>Ov BaatÀdou È:maT&VT<X Q dç rpY)y6pto\l 
Tèv É7t'!O'X.07t0\l NOcra'Y)ç &:8e:Àq>èv BaatÀe:Lov È:7t'!aTavT<X p.eTOt TI)v xet
poTov!av DP TOÜ <XÙTOÜ dç rp'l)y6pwv Ê:7tlmt07tOV NOam'jç È1t'lO'TIXVTct 
p.e:TOt Tijv XE:tpoTovlocv c TOÜ <XÙTOÜ dç rp'Y)y6pwv NOaO'Y)Ç Tèv TOÜ 
p.e;y&Àoll BoccnÀdov &:8eÀcpèv È7tl<rt'<XVT<X fl.E:T0t T-ljv xe:tpOTOVlocv Maur. 

1, 9 &x.pwç : o sup. w S 

1. a. Sir. 6, 15 b. Sir. 6, 14 c. Cf. Prov. 18, 19 d. Ps. 18, 11; 
cf. Prov. 8, 19 e. Gant. 4, 12 f. Cf. Jn 12, 36; Éphés. 5, 8 
g. Deut. 33, 1; cl. N Rois 1, 9 h. Ex. 24, 2; cf. Éz. 43, 19 
i. Dan. 9, 23 

DISCOURS 11 

A propos de Grégoire, 
frère de Basile, 

présent après l'ordination 

1. «Un ami fidêle », rien au monde «ne peut le rem
placer», il n'y a rien «qui égale sa beautéa». «Un ami 
fidèle est un abri sûrb» et un palais fortifié<. Un ami 
fidèle est un trésor vivant. Un ami fidèle est bien ''plus 
précieux que l'or et la pierred>>. Un ami fidèle est «un 
jardin clos, une source scelléee » : on peut les ouvrir et 
en profiter au moment voulu. Un ami fidèle est un port 
de rafraîchissement 1 Mais si, de plus, il se distingue par 
l'intelligence, combien est-ce grand! Et s'il domine aussi 
dans la science et même en toute science - je veux 
parler de la nôtre et de celle qui fut jadis la nôtre 2 -, 

c'est d'autant plus splendide! S'il est aussi fils de la 
lumièref, ou «homme de Dieug», ou proche de Dieuh, 
s'il est «l'homme des désirsi» les meilleurs, ou digne 

1. Tout ce passage sur l'amitié est inspiré de Sir. 6, 5-17. Sur l'idéal 
de l'amitié, cf. aussi D. 12, 2. A propos de celle qui lie Grégoire aux 
deux frères, voir Introd., p. 96 et 99-100. 

2. Cf. Épigr. 15, où il se définit lui-même comme «jeune maître de 
l'une et l'autre science»; de même Épigr. 10, à propos de Basile: «Tu 
as connu toutes les profondeurs de l'Esprit et tout ce qui appartient à 
la science terrestre.» <<Celle qui fut jadis la nôtre» est la rhétorique 
(cf. D. 7, 1), dans laquelle Grégoire de Nysse se distinguait particuliè
rement. 
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ovop..X~eaOIX, &~wç, olç ~ rp1X<p~ ·np.if -roùç . ivOéouç ><1Xl 
OtY1JÀOÙÇ x.oct 'rijç &vw p.e:plaoç, TOÜ't'o p.È:v ~31) 3&pov 0eoU 

15 x.rJ:l cpocve:p(;)ç Û7tÈ:p 't'~V &ÇLo:\1 T~V ~f.u:::Tépoc\1. EL ÔÈ: xod. 
7trtp& cp(f..ou 7tp0ç ~(J.iç ~xwv, x.cd. -roU-rou -r;~v Te: &pe:'t'~V 
• 1 1 .,}, À! 1 • 1 " f 1 
Of.lOT~fJ.OU X.<XL 't' 'J\1 qn ~<XV TY)V 1Jfl-ETE:pa\l, e:·n 't'Ef>1tVO't'Epov 

TE: xo:1 X1XptÉ:crTe:pov, x.cx:l f.J.Upou TOÜ X.OCifJ.OÜVTOÇ 1tcilywv&: 

-re: Le:péwç xcx.l &av èvÔÜfJ.et't'OÇ e:Ow3écr-re:povi. 

833 A 2. ,.Ap' OÔ\/ Lx.ClviÎ TOCÜTo:, xocl · !J.E't'p(wç Ûf.t'LV -ràv &\lôpoc ô 
f..6yoç éypoc~e:v; '1H ôe:t, xo:6&7te:p TOÙÇ È1tL!J.E:Àd'ç -r&v 
~wyp&:cpwv, 7tOÀÀcbuç È7tLÛ<D.Àe:tv T<Î. XPdlfLO:TO:, Ïv,z Te:Àe:

WTÉ:po:v UfJ.ï:'v T~v TOÜ f..6you ypacp~v tt<Xpacr-r~crWfLEV; Kat 
5 a~ yp&.~O!J.E\1 Up.tv 't'E:Àe:<ilTe:pov xo:l croccpéa-re:pov. T(ç 

VOfL06e:-rWv È7ttcpocvÉ:crTOCTOÇ; Mwücrijç. Tlç te:pÉ:<.ù\1 &ytW·m:t'oÇ; 
•A ' • .3; • ~ À ' ' • 1;;> " \ ' a .n.a.p(.t)\1 • OUX 'ITT0\1 a.o& Cf'OL Tï')\1 EUO"EO&La.\1 ï') 't'a. O"<ùfL<X't'a. • 

fL&ÀÀov 8è 6 fLèv 0e0ç <Da.pa.<i>b, xa.L -roü 'lapa~À 7tpoa-r&-rï')Ç 

xa.L VOfLo8é-rï')Ç, xa.t -r1jç ve:<péÀï')Ç ef.'a(.t) xwp&v c, xa.t 8et(.t)v 

10 fLU<1't'ï')pl(.t)v È7tÛ7tTI)Ç 't'E xa.t fLUcr't'a.y(.t)y6ç, xa.t H -rijç <1Xï'jvijÇ 

't'1jç &À1)8tv1jç)) 't'exvl-rï')ç, H ~v é7tY)~ev 6 KUpLoç » xa.!. « oùx 

&v8pw7toçd )> • tepe:ï:'ç 3è 6p.o[(.t)Ç &p.cp6-re:pm. H M(.t)üa1jç)) y&p, . 

2, 1 Yjp.rv B Il 5 yp&tjJwp.ev A Q3C Bwvac spac Dpc Il ùp.rv : ÔfJ.&V s Il 
TE ante xo:t add. wvr oac Il 11 xo:t om. AQWVfS Il 12 ôè Op.olwç : 
3' &p.wç P (oL sup. 1.) C 

j. Cf. Ps. 132, 2 
2, a. Cf Ex. 4, 14 b. Cf Ex. 7, 1 c. Cf Ex. 24, 18 d. Hébr. 

8, 2 

1. Cette citation concerne Aaron, auquel Grégoire de Nysse sera 
bientôt comparé. Cf. D. 12, 2. 

2. Grâce au Mryoç peintre (cf. infra, fin du chap.). Grégoire déve~ 
loppe cette comparaison avec l'art du peintre Lettre 230 : ((Nous imitons 
les peintres qui, en marquant les contours, tracent une première esquisse 
de leurs personnages, puis, en y mettant la main une seconde et une 
troisième fois, ils complètent ces silhouettes, et ils achèvent en ajoutant 
les couleurs.» ; cf. Lettre 50. D'ordinaire, l'art des peintres inspire plutôt 
des opinions négatives: elles concernent l'artifice (cf. D. 7, 16; 8, 10) 
ou alors l'impossibilité de représenter la vertu, la beauté : fréquentes 
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d'avoir pour nom l'un de ceux dont l'Écriture honore les 
hommes de Dieu, qui sont élevés et appartiennent à la 
région d'en haut, voilà qui est alors un don de Dieu, au
dessus de notre mérite évidemment! Mais s'il vient à nous 
de la part d'un ami, égal à celui-ci en ve1tu et par l'amitié 
que nous lui donnons, voilà qui est encore plus réjouissant 
et plus plaisant, plus agréable que le parfum qui agrémente 
la barbe du prétre et la bordure de son vêtementi 1 ! 

2. Cela ne suffit-il donc pas? Ces mots ne vous ont
ils pas dépeint justement cet homme? Ou faut -il, comme 
les plus appliqués des peintres, revenir plusieurs fois sur 
les couleurs pour que la description que nous vous offrons 
soit plus parfaite 2 ? Eh bien, nous vous le décrirons de 
façon plus parfaite et plus précise. Qui a été le plus 
remarquable des législateurs? Moïse3. Qui a été le plus 
saint des prêtres? Aaron 4. Ils ne sont pas moins frères 
par la piété que par la chair'; ou plutôt, l'un est dieu 
de Pharaon b 5, protecteur et législateur d'Israël, il avance 
à l'intérieur de la nuéec, il est initié et il initie aux divins 
mystères, il est l'artisan de «la tente véritable» «qu'a 
dressée le Seigneur, et non pas un hommed». Mais tous 
deux sont également prêtres. «Moïse» en effet et «Aaron», 

allusions dans l'œuvre de GRÉGOIRE DE NYSSE, par ex. Lettre 19; Vie 
de Macrine, 4 (voir P. MARAvAt, SC 178, p. 152, n. 3). 

3. Basile, à l'instar de Grégoire l'Ancien (D. 7, 3; 12, 2), est habi
tuellement comparé à Moïse; cf. D. 43, 72 et l'éloge qu'en fit préci
sément Grégoire de Nysse. Voir Marguerite HARL, «Les trois quaran~ 
taines de la vie de Moïse. Schéma idéal de la vie du moine-évêque 
chez les Pères cappadociens», REG, 80, 1967, p. 407~412. «Moïse, figure 
de l'évêque dans l'Éloge de Basile de Grégoire de Nysse>>, The Bio
graphical Works of Gregory of Nyssa (Patristic Monograph Series, 12), 
Cambridge Ma 1984, p. 71-119. 

4. Grégoire de Nysse est comparé à Aaron, frère de Moïse, tous deux 
modèles par excellence du prêtre (cf. aussi D. 43, 72). 

S. Sur les commentaires suscités par cette appellation donnée à Moïse 
(Ex. 7, 1), voir La Bible d'Alexandrie. 2. L'Exode, Introduction et notes 
par A. Le Boulluec et P. Sandevoir, Paris 1989, p. 117. 
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q:>1Jcr(, « xcd 'AatpOOv Èv Toi:'ç !e:pe:Ücrtv <XÔ't'oÜ e >> • ô 11-è:v &pxwv 
B &px6\l't'WV xcd !e:pe:Ûç !e:péwv - xpc:i>/)-e:\IOÇ !J.È:V 00.a yf.cflcrcrn 

15 -réf> 'Aap<Ûv, rlÙTàç (H «'t'& 7tpàç 0eàv>> È:xe:Lvcp ytv6!-le:voçr - · 
Ô 3è !J.E't'

1 Èxe:f:vov !LÈ:V e:Ù6Ùç, 7tOÀÙ 8è: 7tpà -rWv /1ÀÀWV &;Ç(~ 
-re: xat -r'{j 7tp0ç 0e:àv È:yy0-r1J't'L. 'A!J-cp6't'e:pm ~acrOtvÏ:~ov-re:ç 
ALyu7t't'ov, 6&ÀacrcrOt\l Tép.vovTe:Ç, 't'àv 'Icrpon)À 8te:~&.yovTe:ç, 
't'OÙç è:x6poùç ~a.7t-rL~ov-rEç&, &p't'ov &v<ù6e:v ~Àxov't'e:çh, i58wp 

20 &7tt<r't'O\I È:v èpf)!.UJ) 1, 't'à fJ-ÈV èx8Œov't'e:Ç, -rà Sè yÀuxcu
\IOV't'e:çi ' &.!'-<p6-re:pot XO:.'t'Ot7tOÀ€(J.OÜ\I't'EÇ 't'àV 'AfLIXÀYjx È:x't'&.cre:t 
xe.p&v &yiq:', xod TU7t<p f'-""""'P(ou fJ.d~ovoç · &wp6-repot 
7tp0Ç T~V « yYjv TYjÇ é7totyyeÀ(otç1 )), Xot! oa1jyOÜVTEÇ Xot! 
crrce:ô8ov't'e:ç. M~ ·n yvwptfJ.W-re:pov -rijç e:lx6voç; Oô CJ<Xq>Wç 

25 ÛfJ-Tv -rOv Ô!L<i>vufLOV È!Lot x<Xt ÔfJ-6~uxov 0 ~wyp&.cpoç "A6yoç 
&ve:Tu7tchmxTo; 

333 C 3. ToU-rwv 0 (..lèv ëxp~cre:v "f)f..l(XÇ X(X~ xpurt-ro(..lévouç dç 
(..lécrov ~yaye:v, oùx o!8' 0 -rt na6Wv ~ rtWç xtv"f)9dç &vaÇlwç 
-roU èv whi;> 11 ve:Ü!J.<X-roç. Kat yàp e:L -rpaxU-re:poç 0 ÀÛyoç, 
Ûf.LWÇ e:lp~cre:-r<XL · mXv-ra oL'cre:L cptÀLa xat 7t&crxoucra xoct 

5 &xoUoucra. '0 Oè rtapaxaÀécrwv ~xe:t xat crU!J.Ôtô&crwv xat 
7tp00"1)fJ.E:pÙ>crwv -ri;> TI ve:Ü(..l<X't't. Méya (..lév, O·rt xat vUv, èfJ.oL 
IIWç 8è où !J.éytcr-rov; Oç ye: 7t<Xv-r0ç Ù!J.iiÇ -roU ~Lou 

15 -ràv 0e0v D Il 19 ~o:7t't"(~oneç : ~o:ao:v(~ov-.eç A Il 22 -.tmou AC Il 
24 rasura ante -.-ïjç D 

3, 5 &xoüao: sac Il 7 't"OÜ ~(ou Ù(J.éiÇ T 

e. Ps. 98, 6 f. Cf. Ex. 4, 15·16: 7, g. Cf. Ex. 14. 21·28 
h. Cf. Ex. 16. 4·15: Nombr. 11, 9 i. Cf. Ex. 17, 1·7; Nombr. 20. 
2·11 j. Cf. Ex. 15, 23-25 k. Cf. Ex. 17, 10·13 1. Hébr. 11, 9 

1. Grégoire de Nysse est le porte-parole de Basile, comme Aaron 
celui de Moïse (Ex. 4, 14, il est sa «bouche>}). Moïse et Aaron sont le 
«couple fraternel pensée-langage »: voir La Bible d'Alexandrie. 2. L'Exode, 
p. 100 (commentaire d'Ex. 4, 16). 

2. Ici Amalech, l'ennemi traditionnel d'Israël, semble ironiquement 
désigner surtout Anthime de Tyane, attaquant les mules de Basile dans 
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est-il dit, «sont parmi ses prêtrese», l'un chef des chefs 
et prêtre des prêtres - il ne faisait qu'utiliser la langue 
d'Aaron, en lui servant lui-même d'intermédiaire «pour 
les relations avec Dieu f » -, l'autre immédiatement après 
lui, mais bien avant les autres par son mérite et sa 
proximité avec Dieu 1 Tous deux éprouvent l'Égypte, 
fendent la mer, conduisent Israël, noient les ennemis&, 
font venir de la manne d'en hauth, de l'eau inespérée 
dans le déserti, en produisant l'une, en adoucissant l'autrei. 
Tous deux sont vainqueurs d'Arnaleq en étendant sain
tement leurs mains k, et figurent ainsi un plus grand 
mystère 2• Tous deux sont des guides qui se hâtent vers 
«la terre de la promesse 1». Que peut-il y avoir de plus 
reconnaissable que ce portrait? La parole peintre ne vous 
a-t-elle pas représenté clairement celui qui m'est sem
blable par le nom et par l'esprit 3? 

3. L'un des deux, je ne sais par quel sentiment ou 
sous quelle impulsion indigne de l'Esprit qui est en lui, 
nous a donné l'onction et nous a amené en public, nous 
qui nous cachions 4. En effet, même si mon propos est 
dur, je le tiendrai cependant : l'amitié, qu'elle en souffre 
ou qu'elle l'entende, supportera tout. L'autre vient pour 
nous exhorter, nous convaincre et nous apprivoiser5 pour 
l'Esprit! Cela est important pour moi, même maintenant. 
Comment cela ne serait -il pas très important, puisque je 

les défilés du Taurus, tel Amaleq les caravanes d'Israël au pied de 
l'Horeb. C'est ainsi que Grégoire le désigne clairement dans sa Lettre 
49, à Basile. Le plus grand mystère est celui de la croix, que figure 
cette scène; cf. D. 12, 2, p. 352, n. 2. 

3. Noter que la clarté de la description vient des comparaisons 
bibliques. Voir aussi D. 26, 10. Cf. supra, n. 4. 

4. Il s'agit bien sûr de Basile; cf. D. 9, 1; 10, 4; 12, 4. 
5. Le verbe rtpocrrn.œpoUv n'est attesté par le JZG, en dehors de ce 

passage, que dans un texte de GRÉGOIRE DE NYSSE : De hominis opi
ficio, l (PG 44, col. 132 B). 
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7tpoecr-djcro:.{J-E\I; MéfLcpO!J.O:.L 3è 6-rt 't'ijÇ xpd('.(Ç Ôcr't'epoç. 

Ilwç fLE"rà ~~" ~~~"'" xat xa~aapop.~v ~ crup.p.axia, & 
10 cplÀ(ùV &ptcr't'e X('.(t O:U!J.!J.&.X(ù\11 X(XL !J.E't'<l 't'~\1 ~&À1)\I 0 

xu6opv~~1JÇ xat p.<~à ~~" oÔÀ~v ~à <p&.pp.axov; 116~opov 
D Ùlç cpt!.&.3et.cpoç ~crx0\1(:}1)ç 't'~\1 -rup('.(Wl3('.(; "H X('.(t ('.(Ù't'Oç Ùlç 

auv&.crTI)Ç eaucrxépavaç ~~v &.7tot6dav; Ilo~ép<p ~wv &.aoÀ<pwv 
eyxaÀ<Lç, xat 1t6npov &.<ptdç ~Yjç p.ép.<jJ<wç; <1>6éy1;op.ai ~• 

836 A 15 7tp0ç crè 't'Ùl\1 't'OÜ 'IWô P1JfL&.'t'(ù\l, X('.(l o:.ù't'Oç &t.yéiJ\1 X('.(l 
7tp0ç cplÀo\1, el xo:.l !J.~ 't'OtOÜ't'0\1 {J-1)3è ècp' O!J.olotç 't'o!:'ç 
7t&.(:}ecrtv. IIo't'épcp 7tp6crx.etcrat; "H Tl\lt fLéÀÀetç ~o1J(:}eTv; 
'A ' ' 7 ÀÀ.>. ' ' 0' 7 ÀÀ' ' ' p oux cp 1to ., tcrxuç; ux cp 1to 1J crocpt('.( X('.(t 
è7ttcr't'~{J-1)a; Toü't'o yàp OpW 7tOÀÀoÙç 't'Ùl\1 \IÜ\1 xpt't'Ùl\1 

20 7t&:crxov-raç, ot Pfi.ov &v -roTç Ü~1JÀoTç -r<X fLéym-r('.( cruyxw
p~cr('.(te\1 ~ 't'O!:'ç 't'('.(7tetvoTç -r<X èÀ&:XtO:T('.(. Toü-ro fLèV oÙ\1 

aô~àç &v .tad1jÇ . oô yàp ep.o( ~· 6ép.tç 1t<pt crou ~wv oô 
X('.(À&\1 cbtocp('.(l\lecr6('.(t, Oç cre X('.(ÀOÜ 7t('.(\IT0ç Opo\1 X('.(t X('.(\16\1('.( 

't't6E{J-('.(L . X('.(l &fLa: fL~ 't'('.(XÙÇ EÏ\I('.(L elç xptcrtv, Ü7t0 T'ijç 
25 r pa<pYjÇ V€VOU~é61jp.O<t b. 

'EyW 3è -r0\1 À6yov Ù7tocrxeT\I ~'t'OtfLOÇ xo:.l crot xcd 7to:.v-rl 
Ti;) ~OUÀOfLé\lcp 3tà cptÀl('.(\1 Tijç èfL'ijÇ d-re &7tet(:}da:ç, Ùlç fl.\1 
TL\Ieç OvofL&:cr('.(tev, Et-re 7tpO!J-1J(:}do:.ç, Ùlç è!J.a:u-r0\1 7td(:}w, x.('.(t 
&('j(pa:Àd('.(ç, &ç &v d3d1Jç fL~ 7t&:\l-r('.( &-r67tcp cplÀcp XP(ù-

B 30 !J.EVOÇ X('.(l &fL('.(6eT · &ÀÀ' ~er-r tv &. X (Xl cru\lopéf\1 3u\I('.({J-é\lcp 't'Ùl\1 
7tOÀÀwv &p.otvov, xat 6appount p.èv & 6app<LV &1;tov, 

8 1Janpov DP (~;; sup. l. C) Il -rèv &:3e:À!p?n, A Il 15 -r:&v om. OP Il 
-roü om. C Il x«P om. D Il 17 jJ.éÀe~ç A Il 18 Tj lax.Uç SPC Il 23 cre : 
ye D Il nocv't'Oç xû.oü C (xû .. oü 1t«nèç mg.) Il 25 vevov6É:'O)V«L QBWP Il 
29 7t&.v-r« codd. : 7tliVT1j Maur. 

3. a. Cf. Job 26, 2·3 b. Cf. Matth. 7, 1; 1 Cor. 4, 5 
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vous ai placé plus haut que toute la vie? Mais je me 
plains de ce que vous soyez venu après le moment 
voulu! Comment se fait-il, ô le plus noble des amis et 
des alliés, que l'alliance vienne après la défaite et la 
retraite, que le pilote vienne après la tempête ', et le 
remède après la cicatrisation? En tant que frère aimant, 
as-tu rougi de sa tyrannie? Ou bien, en tant qu'homme 
de pouvoir, es-tu fâché par ma désobéissance? Lequel 
de tes deux frères blâmes-tu? Quel est celui que tu 
exemptes de reproche? ]e te dirai l'une des paroles de 
]ob, puisque je suis affligé moi aussi et parle à un ami, 
même s'il n'est pas semblable et qu'il ne s'agisse pas 
des mêmes souffrances. Auquel des deux te rallies-tu? 
Lequel vas-tu secourir? Ne serait-ce donc pas celui qui 
a la plus grande puissance? Ne serait-ce pas celui qui 
a la plus grande sagesse et la plus grande science a? ]e 
vois en effet agir de la sorte beaucoup de juges de notre 
temps qui pardonnent plus facilement les plus graves 
choses aux hommes éminents que les plus légères aux 
humbles 2 Tu devrais toi-même le savoir. Car il ne m'ap
partient pas de faire voir en toi ce qui n'est pas bien, 
toi que je tiens pour le modèle et la règle de tout bien. 
Et, de plus, l'Écriture m'a appris à ne pas être prompt 
à jugerb. 

Pour ma part, je suis prêt à rendre compte, à toi et 
à tous ceux qui le voudraient par amitié, soit de ma 
désobéissance, comme d'aucuns veulent l'appeler, soit de 
ce que je crois être ma prévoyance et ma sécurité, afin 
que tu ne croies pas avoir comme ami un homme com
plètement insensé et ignorant, mais un homme capable 
de juger de certaines choses mieux que la plupart, d'oser 

1. Cf. D. 9, 4; 10, 1. 
2. Cf. job. 26, 2-3. Cf. D. 32, 14. Sur le thème de la justice dans 

l'œuvre de Grégoire, voir CouuE, Richesses, p. 86-90. 
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<po6ou[Lévcp SI: oû èa·n <p66oç xc<! & fL 1JSI: <po6eïa60tL -roïç 
\IOÜ\1 ~xoucrt cpoôep&l-re:pov. 

4. Tt oôv 8oxe:t, xocL -rl ~iÀ't'I.OV; NUv On6ax.wfLEV -r&ç 
e:ù6Uvocç Û(J.Lv, TOÜ't'o xe).e:Ue:'t'e: xaL oùx &7to8ox.tfL&Xe:'t'e: -ràv 
KcXLp6v; "0 8é èa-n 1tav~yupu;, &_)../._'oÙ 8txoca~pwv. "H 

C 't'OÜ't'o (J.È:\1 Elç &./..Àov xoctpàv xoct crÙ/...f..oyo\1 &7to6ÙlfLe:6a; Kcd 
5 y&p èa·n fLOCxp6-re:poç ~ xocTà -ràv nocp6v-roc xoctpàv 0 t..6yoç. 

'H[LeÏç SI: -ri <p6eyi';6[Le60t 7tpoç Û[Liiç -rijç 7tOtV1Jyopewç 
&.Çwv, i.'voc p.~ v~o"retç Û!J.&ç &7tof..UawfLev ocÔ't'oL, x.cd -rocü-roc 
0\l't'EÇ o1 Écr·n&:rope:ç; 

1\yvlcrW!J.EV ~fL&ç octrroOç, &8e:Àrpol, ToLç fL&:p-rucn · !J.iiÀÀov 
10 3è: <ll x&xe:'tvot 8t' a:t'fJ-OC't'OÇ xcd ·âjç &À1)6e:l<X.ç ~"'('Jla61Jaocv. 

'E/..e:u(=JEpw6&fJ.e:V « 7tocv-ràç fJ.OÀUcrf1-0U crocpxbç xoct 7tve:U
fLO::roç a» · vti}WfLe:Boc, xoc6ocpo~ ye:vWfLe:6oc b, 7tOCpoco"r~aWfLEV 

1 • 1 1 ' • ~ 1 1 .1. f_ tl ( 
XOCt OCU't'OL {('t'IX O'WfLa:t'IX 1JfLWV )) XOCL 't'OCÇ 'f'UXcxÇ, (( VUO" rt.V 
~Wcrrt.v, &yLrt.v, eù&:pecr-rov -ré{) 0eé{), -r~v Àoy~x~v >> ~!J.Wv 

15 è:v-reuÇ~vc. Oùaè:v yàp olhw -ré{) xrt.Brt.pé{) -rL!J.~ov, &ç 
xrt.6rt.p6't'1)Ç 1} x&:6rt.pcrtç. 'Af)À~crwp.ev a~à -roÙç &6À1)-r&:ç, VtX~-

D crwp.ev atà 't'OÙÇ VtX1)-r&:ç, !J.rt.p-rup~O'(,)!J.€'1 -rjj &À1J6el<f atà 

32 ~~Sè' ~~ BVTP!'< 
4, 2 ûp.'i'v om. C JI xe:Àe:Ûe:-ro:~ D Il &tto~ox~p.&.~e:-ro:L D Il 6 q>6e:y~Wp.e:6o: 

C Il 9 rasura ante o:ô-roûc:; D (€?) Il -ro'i'c:; p.&.p-ruaLv &~e:Àq>ot D Il 10 
1jyvta6e:'i'ao: D Il 14 -rij} 6e:ij) om. S Il 14-15 ÀoyLX~V 1-jp.Wv ë'v-re:u~w: 
ÀoyLxl)v À«-rpe:(o:v -ro:U'n)v "l}p.&v ë'v-re:u~Lv D Maur. (qui add. xcû ante 
év-re:u~Lv) ÀoyLx~v "l)p.Wv éne:u~Lv xr.d Àoc-rpe:lo:v PC Il 15 -rij} : -rO W 

4. a. II Cor. 7, 1 b. Cf. Is. 1, 16 c. Rom. 12, 1 

1. Cette justification, développée D. 9, 1, 2, fait dire à SINKO, De tra
ditione, p. 128, que le D. 9 est postérieur au D. 11. 

2. Grégoire met ainsi fin de façon assez brutale à la partie de son 
discours destinée à Grégoire de Nysse et amorce un nouveau déve
loppement en fonne d'exhortation adressée cette fois-ci aux fidèles : il 
concerne la fête des martyrs. Sur le terme 1t<XV11yupl.ç, voir P. MARAVAt, 
Lieux saints et pèlerinages d'Orient, p. 214 et n. 2. 
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ce qu'il est digne d'oser, de craindre ce qu'il y a à 
craindre et que les hommes sensés doivent craindre le 
plus de ne pas craindre 1 

4. Qu'en semble-t-il donc et que vaut-il mieux? Allons
nous maintenant vous rendre les comptes que vous 
demandez sans en repousser le moment? Mais c'est une 
fête et non pas un tribunal! Ou bien n'allons-nous pas 
plutôt remettre cela à un autre moment et à une autre 
réunion? Mon discours en effet risquerait d'être plus long 
que ne le demande la circonstance présente 2 ! 

Mais à vous, que dirons-nous qui soit digne de cette 
fête afin de ne pas vous laisser partir à jeun, puisque 
c'est nous qui avons précisément à offrir le banquet3? 

Frères, purifions-nous nous-mêmes grâce aux martyrs 4, 

ou plutôt à la façon dont ils se sont eux-mêmes purifiés 
par le sang et la vérité. Soyons libérés << de toute souillure 
de la chair et de l'esprit a»; lavons-nous, devenons purs b. 

Présentons, nous aussi, «nos corps» et nos âmes, «en 
sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu c » selon le culte 
spirituel qui est le nôtre. Rien en effet n'a plus de valeur 
pour celui qui est pur que la pureté, ou la purification. 
Soyons des athlètes avec l'aide des athlètes. Obtenons la 
victoire avec l'aide des vainqueurs 5. Soyons des martyrs 

3. Les mêmes réflexions, accompagnées des mêmes images, se lisent 
D. 38, 4-6, à propos de la fête de la Nativité: «Voulez-vous, puisque 
je suis celui qui vous reçois (écrn&-rrop), que je serve aux convives que 
vous êtes un discours sur ce sujet avec toute l'abondance et la supé
riorité possibles? (chap. 6))). A Athènes, l'estiator est le citoyen assurant 
la liturgie de l' estiasis (c'est-à-dire l'organisation des banquets, princi~ 
paiement pour la célébration des grandes fêtes telles que les Pana
thénées ou les Dionysies); votr à ce sujet Pauline SCHMITI-PANTEL, La 
cité au banquet. Histoire des repas publics dans les cités grecques (Col
lection de l'École Française de Rome, 157), Rome 1992, p. 123-126; 
271-273. 

4. Sur la commémoration des martyrs, voir Introd. p. 96-97. 
S. Ces images désignent habituellement les martyrs; cf. D. 32, 2, 

p. 86, n. L 
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't'OÙÇ J.L&pTupa.ç. Toü·ro -ro'Lç &6f..o~r.; (l\)'t'(ù\1 xocptcr6>tJ.e6.x, -rO 
x.ocl cxÙ-rol O''t'E<pocvî:'TtXL yevécr6ctt, x.x1. ·djç a.ÙT'ijç .XÀ1JpOV6fLOL 

20 36l;'f)r.;, Tijç -re rcocp' ~J.L&v a.?rro'i:'ç ùrcocpxoUcr1Jr.; xa1 't''ijç èv 
OÙpctvoî:'Ç à7t'OX.EL(J.éV1)Ç1 'ÎjÇ Ô7tOtJ.V~f-liX't'Cl . xocl xo:pocx.Tijpeç 

!J.Lxpol -rtve:r.; Tà Op<il!J.evoc. <<TI pOe; Tàç &px&c;, npOc; -ràc; 
èÇoucrlo:.çd >> &.ywvtcrWJ.LeSa., npOc; -roùç &.cpocve:tç: OtÙlx-r<:xç TE 

xa.t Tup&wouc;, « npàc; 't'oÙç X.OO'fLOXp&:ropa.c; -roU ax.6Touç 
25 't'OÙ't'OU

1 
7tp0ç 't'à 7t\IEUfLO::nX0:. 't''ijÇ 7tOV1Jpta:ç ÈV 't'Oî:'Ç 

èrcoupa.vLotc;e >> xcd ne:pl -r& oùp&:vto:., npOç -rOv ëv3ov x.a.l 
èv ~11-Lv aÙ't'oî:'ç 't'à\1 iv -rote; rc&6em rc6Àe:J.Lov, ttpàc; -rO:.ç 
xoc6' tx&cr•t'"t)V ~fLépocv -r&v ëÇw8ev cruJ.L7tL7t't'6vTWV 

Èna.vacr't'&:cretç. 

B 5. 'E\léyxWtJ.E:V 6u11-à\l Ùlç 6"1)pLov xat yÀii)(HJ!X\l &ç 't'OtJ.à\l 
~lc.poç xal ~3o\l~\l &ç 7tUp xa't'aGÔéawtJ.e:v. 0W!J.e:6a -ra'i:'ç 
&xoa'i:'ç 6Upaç, xaÀÙlç &\lotYO!J.évaç xal xÀe:tO!J.é\laÇ · xal -rà\l 
àc.p6aÀ!J.àv GW<ppovlaW!J.E\l · 7t!Xt3aywy~aWtJ.E\l &c.p~\l ÀuaaÙlGa\l 

5 xal ye:iJat\1 ()7t!Xpt:i't''t'OUG!XV, !J.~ (( 60Cva't'OÇ &.vaÔ1j 3tft 't'ÙlV 
SupŒw\l ~!J.Ùl\l a>> - oihw y&p ~yoU!J.at xaÀe:î'G8at -rà aLa6"1}-

' ' 'À ' ( À' M' ' .1. 't'"l)pta - X!Xt ye: (t)'t'OÇ !X!J.E:'t'p !XÇ X!X't'aye: !XO'WtJ.EV. "1} X!X!J.'fW-
[J.€V y6vu ~jj BO<.XÀ b 3t<X TI)v :x,peiO<v, [J.'f)3È 3t& <p61lov « ~n 
e:lx6\lt 't'1) XPUG1j cH 7tpOGXU\l~aW!J.EV. <\Ev c.poÔ'Y)6ÙltJ.E\l 11-6\lov 

10 -rà c.poô'Yj6fjvaL 't't 0e:oU 7tÀéov xal xaSuôplaat 't'~\l e:Lx6va d 
3tà xax(aç. «'Ev 1tiiat -ràv Supe:à\l 't'fjç 7tlG-re:wc; &vaÀ!:iÔW!J.E\1 
xat 7t&v-ra 't'à f3éÀ'Y) -roU Ilo\l"l)poUe >> 3tac.pUyw!J.e:\l. Kat où-roç 

20 't'e sup. l. T Il ÙTCapxoUaYJ<; aÔTo'Lc; C Maur. Il rijc; : Toïç T Il 21 
àTCox.e:Lp.évoLç D Il 23 npOc; om. AQWVI'S Il 24 ax.6Touc; 't'OÜ al&voc; BD 
Maur. Il 26 rasura ante oôplivLa D Il 27 aÔToïç n6Àep.ov Tbv èv Toïç 
n&.6eaLV D 

5, 1 Top.Ov : ô(a't'op.ov s mg. opacc Il 6 Yjp.Wv om. D p (add. mg.) 
C Il 7 &.p.e:Tp(av TC 

d. Éphês. 6, 12 e. Ibid. 
5. a. ]ér. 9, 20 b. Cf. Rom. 11, 4; III Rois 19, 18 

3, 18 d. Cf. Gen. 1, 26-27 e. Éphês. 6, 16 
c. Dan. 
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pour la vérité avec l'aide des martyrs. Faisons-leur la 
faveur d'être nous aussi, grâce à leurs combats, des vain
queurs couronnés, d'hériter la même gloire, celle qu'ils 
reçoivent de nous, comme celle qui leur est réservée 
dans les cieux, et dont on ne peut voir que des traces 
et de faibles signes. Luttons «contre les pouvoirs, contre 
les autorités d », contre les persécuteurs invisibles et les 
tyrans, «contre les maîtres de ce monde de ténèbres, 
contre les esprits du mal qui sont dans les régions 
célestes e » et autour d'elles, contre la lutte interne et, en 
nous-mêmes, dans les passions, contre les assauts quoti
diens de ce qui arrive de l'extérieur 1 . 

5. Résistons à la colère comme à une bête sauvage, à 
la langue comme à une épée tranchante, et éteignons le 
plaisir comme un feu. Plaçons des portes à nos oreilles 
pour les ouvrir et les fermer à bon escient. Et maîtrisons 
notre regard, corrigeons notre toucher enragé et notre 
goût dévorant 2, pour que <<la mort ne monte pas par 
nos fenêtresa» - car c'est ainsi, je crois, qu'on nomme 
les sens 3 -. Rions de la démesure du rire', ne flé
chissons pas les genoux devant Baal b à cause de la pau
vreté, et ne nous prosternons pas à cause de la crainte 
«devant la statue d'ore». Craignons seulement de craindre 
qui que ce soit plus que Dieu et d'outrager l'imaged à 
cause du vice 5• «Pour tout, prenons en main le bouclier 
de la foi et, tous les traits du Malin, évitons-lese.» Voilà 

1. Cf. D. 6, 6. 
2. Cf. D. 8, 13: les plaisirs som comparés à «un chien enragé et 

dévorant». 
3. Cf. par ex., à propos de la garde des sens, D. 38, 4M5; 44, 6; 

Poèmes II, 1, 45, ~v. 46 s .. Sur ce thème chez Grégoire de Nazianze, 
voir SZVMUSIAK, Eléments, p. 45M46; cf. M. HARI., «La dénonciation ... ~>, 
p. 143, n. 32. 

4. Cf. D. 6, 2; 8, 9. 
5. Cf. D. 8, 10. 
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8etv0ç 0 7t6Àe~oç, xo:~ o:ÜT1J 7t<Xpck-rC<Çtç fLe:y&:/..'Yj, ~o:L -roü-ro 
c f.l.éya -rp6natov. El oÜT(t)Ç cruve:À1JÀÛ(}xf.Le:v ~ cruv-rpéxo!J-e:v, 

15 Ov-rwç X<X:r& Xptcr't'Ov Yj nav~yuptc;, OvTwç TOÙç fL&:p't'upctç 
t'E't'tp.~X.IXfJ.E\1 1) 't'L/L'f}CTOfLE\11 6VTWÇ xope:Ü0/1-EV È1ttVlXt<X. 

El 8è: "(<XŒ't'pèç Yj3owx.ï:c; XctptoÛfJ.e:Vot, x.r.d -rputp~crov-re:ç 
np6~x.octp<X, X<Û dcrolcrov't'e:ç Tà x.evoUp.e:viX, xo:! x.pat7t&):qç 
xwptcx TC(iJ"t'<X, où O'(ùcppoaUvYjç UnoÀcqJ.Ocfvov-re:ç, xa;L 

20 np<XyfLa:TElwv x.cxtpoùç xcà npa;yfl.&:T<ùv, &À/..' oùx &va;O&.cre(t)Ç 
><oc' 6,.,!,,..,.,., '•'v' ~~ ' ~ À ' " ' ~ w...vv ........... ç, OuT<ùÇ Et7tetv 't'O fL"fJCH.ù1 ,1ç Ot p.&:pTupe:ç 

fLEO'tTe:Ooucn, npWTov fLÈ:v o~è 't'èv x.capOv bnytvWaxw. Tl 
y<Xp T.X &xupoc 7tpOç TOV cr'i'TOV; Tl a• 6po<)nç cre<p><Ôç 7tpOç 
fL!Xp-rOpCùv 1t!XÀCdO'fl.!X't'C(; 'Exe:Lva: Té'JV ee&:Tpwv, T<XÜ'nX. -r&v 

25 l!J.Wv O'UÀÀ6ytùv, èx.ei:voc T&v &x.oÀ&.crT<ùv, TŒÜToc -r&v cr<.tHppo
voUv-rwv, èxe:LvŒ -r&v cptÀocrcXpxwv, TŒÜTŒ T&v ÀUOfLévwv &:m) 

D TOÜ O"@fLOCTOÇ. "E7t€LT!X ~oUÀOfJ.OCL p.èv eltte:'i:'v TL X!X~ 
TOÀfLl')p6Tepov, 'J'<IaOfLC<' ao Tijç (:lÀC<cr'J'l')fLlC<Ç C<L30t TiîÇ 

>A ~p.épŒç · ttÀ~v oô TŒÜToc 7tocp' ~fJ.&v &:7toct-roÜcrLv o~ fJ.<fp-rupe:ç · 
30 oihw y&p e:ltte:Lv p.e:-rptc&-re:pov. 

, 14 't'à Tp67t«.~ov DC Il 14 1J,: xcd D 1J <1l.lVTpéx.(l)p.ev N'13 11 16 -.~p.
"'I)O'(I)IJ.EV ;spcnc Il Ov-r(I)Ç xop€UO!J.EV ,Emvlx~.« s mg. Il xopeUro!J.EV NC Il 
17 x.o:E~OU!J.evo~: « sup. I. S Il 18 xcu elaolov't'eç 't'à: xevoUp.evo: S mg. 11 
19, 't'~U't'ct X,(l)p(o: DC JI 20, xo:~p?Ùç sup. 1. D Il 7tpo:yp.o:Tt&v AW JI 21 
XGu: "'1) QV D Maur. Il 22 -rov: TO WIJC Il 23 8€: 8o:l V 11 24 Tt'«À«lap.«T«: 
~t sup:.. l. W Il, 26 ~Tt'à om. B Il 28 q>elao!J.<Xt S fi 29 Tt'«p' ~11-&v om. S 11 
ctTt'«tToua~ 7t«p -lJ!l(I)V Maur. Il 7t«p' -Jjp.&v cd-roüaw B 

1. Cf. D. 6, 6; 8, 13. Voir une description des abus de la table lors 
d'une fête D. 38, 5. 

2. Cf. Épigr. 166: «Conunent peux~tu, toi, apporter en présents aux 
martyrs ~e l'argen~erie, du vin, des aliments, des hoquets? Est*on juste 
parce quon empht des sacs?»; cf. aussi BAsiLE GR 19 (PG 31 col 
968). , , . 

3. ~f. D. 14, 23. Voir ]. GRoss, La divinisation du chrétien d'après 
les Pen:s grecs. Contrlb~tion historique à la doctrine de la grâce, Paris 
19?8 (~ propos de Gregoire de Nazianze, p. 244~250): «Plus d'une 
f01s, Gregoire s'excuse de la hardiesse de son langage pour bien marquer 
que, même déifié, l'honune ne saurait jamais franchir la barrière qui le 
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un terrible combat, voilà une grande bataille, voilà un 
grand trophée. Si nous nous allions et si nous nous 
assemblons ainsi, cette fête est vraiment une fête selon 
le Christ, nous aurons honoré ou honorerons vraiment 
les martyrs, nous chantons en chœur vraiment des 
chants de victoire. 

Mais si nous nous complaisons dans les plaisirs du 
ventre 1, si nous faisons nos délices de ce qui est pro
visoire, si nous remplissons ce qui se vide 2, si nous 
considérons ces lieux. comme ceux de l'ivrognerie et non 
comme ceux de la tempérance, et ces moments comme 
ceux du commerce et des affaires, et non comme des 
occasions de progression et, pour oser parler ainsi, de 
divinisation 3, dont les martyrs sont les médiateurs 4, 

d'abord je n'approuve pas le choix de ce moment. Qu'est
ce que la paille en effet en comparaison du blé? Qu'est
ce que la mollesse de la chair en comparaison des luttes 
des martyrs? Celles-là conviennent aux théâtres, celles-ci 
à mes assemblées; celles-là aux intempérants, celles-ci 
aux sobres; celles-là conviennent à ceux qui aiment la 
chair, celles-ci à ceux qui se détachent du corps. Ensuite, 
je voudrais dire quelque chose de plus hardi encore, mais 
je m'abstiens de médisance par respect de ce jour 5. Je 
dirai seulement que les martyrs ne réclament pas cela de 
nous, pour parler en effet de façon assez mesurée. 

sépare de la Trinité» (p. 249); cf. D. 23, 11. Voir aussi D. 7, 22~23, 
sur la divinisation. 

4. Sur la croyance à l'intercession des martyrs, voir P. DELEHAYE, Les 
origines du culte des martyrs (Subsidia Hagiographica, 20), Bruxelles 
1933, p. 111. 

5. On retrouve D. 9, 1; 12, 2, cette précaution oratoire (le refus de 
la f3Â<W4lflt..d.a), qui suggère que des propos plus vigoureux pourraient 
être tenus. Grégoire s'exprime plus crûment dans les Épigrammes 
consacrés à l'intempérance lors des fêtes des martyrs (Épigr. 166, 167, 
168, !69, 172, 175). 
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6. M~ ~o(vuv &v&yvwç ~eÀÔÎ[J.ev, &Se"Acpo(, ~dt &yux, [J.1}8è 
't'OC Ü~1)À0C "t'OC7tE:tV&ç, fJ.'t)Ù

1 &.-rLfJ.WÇ -rOC ·dp.toc, !1-"f)Ùé~ cruve)..6v't'a. 
el1te'Lv, xoi:xùiç -rOC -roü 7t\IEUfLaToç. lloc\l'tjyupl~e:l. xr.d 
'lou3octoç, &;)..)..(t xa.-TOC -rO yp&.p.!Loc · éop-r&.~e:t xoct "EÀÀ1Jv, 

5 &./..).' Ù>ç &pécrx.e:t 't'oLe; 3ocl{-toow. 'H!LÎ:V 3é, Wç 7t!Î\I't'OC 7tve:u
fJ.OC'nx&., npiiÇtç, x(V1J!J.OC, ~oOÀ1)fJ.tX, f...6yoç, &x.pt xcd 
{3oc3lcr!J.Ct:roç xoct èvÙU!l-o::t'OÇ, &J.pt xoct \IE:U!J.OC't"OÇ - dç 7t&:vTOC 
-roU À6you cp6&:vov-roç xa.t Pu8(.Ll~O\I't'OÇ -ràv xoc't'ck 0e:àv 

B &v6pw7tov -, oÔTW xoct 't'à 1tOCV'Yf'r'UpL~e:tv, xcà -rb cp<>:.t3pUve:a6oct. 
10 Où y&p xw/..U(ù -r~v &\le:crtv, &_)..)..6: xoÀ&.~w -r~v &.11-e:-rpb:v. 

''Av Qi)'t'(ù O'UVtW!J.E:\11 x.o:t OÜ't'<ù 7tOCV1j"'(Upl~W!J.EV, (J.éyo: fLé\1 1 

O-n xoct a:Ù-rot 't'e:uÇ6!J.e:6oc -rWv ocÙ't'Wv &6Àwv, e:l1te:'tv, x~1 

T'ijç <Xlh-ijç 361;1JÇ XÀ1JpOVO[J.~<rO[J.<V. "A ydtp o6"t"e 6cp6()(À[J.OÇ 
e:I3e:v oü-re: oUç ~xouae:v a oth·e: &.v8p6mtv6ç 7tO't'e: voUe; &:ve:'t'u-

15 7td>O"IX't'0 1 XIX't'1 èÇoucr(a.v 7tÀ&:'t''t'<.ù'V !J.IXX!Xpt6't''IJ't'IX1 't'!XÎÏ't'a. VO!J.l
~O!J.E'V &7toxe'i'cr6a.t 't'o'i'ç xrtSYJp~X!J.évotç (~)L' a.L!J.~X't'OÇ xa.t '!~V 
Xptcr't'oU Sucrla.v !J.L!J.'fJO"~X!J.évoLç · &f..f..OC 't'~V ye À~X!J.7tp6't'1j't'IX 
't'Wv &ylwv !J.~Xp't'Opwv OtV6!J.e6a - oUOè yOCp 't'OiJ't'o !J.~xp6v, 
Glç ô è!J.Oç f..6yoç -, xa.L dç 't'~v xa.pOCv 't'oU a.Ô't'oU K~plou 

20 elcref..eucr6!J.e6a, xa.L 't'ii) cpw't't 't'i)ç !J.rtxa.p(a.ç xa.~ &pxtx'ijç 
T p<&Soç eô olS' 6"t"L é"AÀ"'fJ.'I'61J<r6[J.e6"' '"P"'v6Tep6v Te ""'! 

6 1 ' .s. 1 \ z. "1 1 \ C XIX 1Xp<.ù't'EpOV1 EtÇ 'l'V 7t€7ttO"'t'EUXIX!J.E'V 1 X!Xt (j 1\rl't'pEUO!J.E'V, X!Xt 

6, 7 xoct èvM!J.<X:toç &xpL xoc~ vr::U!J.OC't'oç D mg. Il 9 oihw xoct ,Q 
7t1XVfJYop(~r::Lv: oGTwç ~vfleov ~a't'W xcd TO 7ttxVYjyup(~ew DPC Il 12 
't'eu~W[J.e6oc D Il 15~16 VO!J.l~w[J.eV AB Il 17 6uab~v XpLa-roü V Il 19 
txÔ't'oÜ : txÜT&v PC Il 20 •ii> om. Qac Il 21 è).).ocwl'61JaWtJ.e6« D Il 't'p«vWTr::pov 
ADS Il 22 xoct n À«TpeUOtJ.EV om. AQBWVTS Il À«TpeOw[J.eV D 

6. a. Cf. !s. 64, 3; I Cor. 2. 9 

1. Le TZG ne donne pas d'autre attestation de l'adverbe XOI:KWÇ, formé 
sur l'adjectif xo"(K6ç, que l'on trouve dans 1 Cor. 15, 37. 

2. Cf. D. 41, 1; cf. D. 32, 1 : discours prononcé lors d'une fête des 
martyrs, jour de marché à Constantinople; cf. aussi D. 38, 4; 38, 4, 6; 
Épigr. 175. Sur cette réserve concernant les fêtes des juifs et celles des 
Grecs, voir M. HARI., «La dénonciation ... ''• p. 127 et 141, n. 18~20. 

l 
i 
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6. N'accomplissons donc pas, mes frères, de façon 
impure ce qui est saint, ni bassement ce qui est élevé, 
ni sans honneur ce qui est honorable, ni, pour parler 
brièvement, de façon terrestre 1 ce qui concerne l'esprit. 
Le juif aussi célèbre des fêtes, mais selon la lettre; le 
Grec lui aussi festoie, mais pour être agréable aux 
démons 2 . Mais puisque tout, pour nous, est spirituel, 
l'action, le mouvement, la volonté, la parole, jusqu'à la 
démarche et au vêtement, et jusqu'au signe de tête - car 
la raison prévient tout et dirige l'homme qui vit selon 
Dieu -, de même la célébration des fêtes et la réjouis
sance le sont! En effet, je n'empêche pas la détente, mais 
je blâme la démesure 3. Si c'est ainsi que nous nous 
réunissons, si c'est ainsi que nous sommes en fête, cela 
est important, parce que, nous obtiendrons à notre tour 
les mêmes prix, c'est-à-dire que nous serons héritiers de 
la même gloire 4• En effet, ce que l'œil n'a pas vu, ce 
que l'oreille n'a pas entendu', ce que jamais un esprit 
humain ne s'est représenté, imaginant la félicité comme 
il le peut, nous pensons que cela est réservé à ceux qui 
se sont purifiés par le sang et qui ont imité le sacrifice 
du Christ. Mais nous verrons du moins la splendeur des 
saints martyrs - car cela n'est pas de peu d'importance 
à mon avis -, nous parviendrons à la joie du Seigneur 
même et, je le sais bien, nous recevrons une illumination 
plus claire et plus pure de la Trinité bienheureuse et 
souveraine en qui nous mettons notre foi, dont nous 
sommes les serviteurs, et que nous confessons devant 
Dieu et les hommes, en n'ayant peur de rien, en n'ayant 

L'auteur met en parallèle ce refus avec celui des deux grandes hérésies 
(cf. D. 38, 4: on ne doit ni iov&xi.Çew ni éAA11viÇnv). 

3. Cf. D. 6, 2, l'équilibre entre Ka't"Tl$El.et et &veatç, une caractérisw 
tique de l'ascèse monastique. 

4. Cf. chap. 4. 
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~\1 Û!J.OÀoyoU!J.e:V ËfJ.7tpocr6e:v 0e:oU xod &v6pc{}rçwv, !J."')8èv 
3e:Ootx6Te:ç, fJ."')Ùèv cdcrxuv6(J.e:vot, fJ.~ -roùç ël;w6e:v èx6po0ç, 

25 fJ.iJ -roùç Èv ~f.L'i'\l ocÙ't'oî.'ç tVe:uOoxpLa't'ouçb x~t 7tOÀe:fJ.Louç -roü 
II V<O[Lot-roç. Koct ÔflOÀoyol"Yj[L<V [Li)(pL -rijç èax.&-r1jÇ &voc1tvoijç 
èv 7tOÀÀ'{j mxpp1Jcrlq: T~V xrx:Aijv ttocpocxa-roc6~X1JV -r&v &:y((l)\1 

Tio::t"épwv, -r&v èyyu-répw Xptcr't'OU xoct -rfjç 7tpdlt7j<; 7tlcr-Te:<.ùç, 
't'~\1 crOvTpocpov ~fJ.LV èx ttocŒwv ÛfJ.OÀoyLocv, 1jv 7tp<ilT"')V 

30 ècp6e:yÇ&:(J.e:6oc xcd fl -re:Àe:u-roc'tov cruvoc7téf.6ofJ.e:\l, -roü-ro, d fLfJ 
'Tt &.f.) .. o, È:\1Teü6e:v &7tocpe:p6fJ.e:Vot -n)v e:ùcréOe:tet.v. 

D 7. (0 Oè 0e:àç -rrjç e:Lp~\~"1)<;, 0 X<X't'OCÀÀ&:Çaç ~11-&ç &cw-r<;> 
Ot& TOU crTo:.upoUa, Otà -rijç &:fLocp-rlCJ;ç 7toÀe:fLw6évTocç · b 
e:ùocyye:ÀtmXfJ.e:voç e:lp~V1JV TOÎÇ è:yyùç xc.d -rote; !J.OCxp&:v b, 't'oLe; 

341 A -re: Ô1tà v6!Lov xocl -rote; ë!;w v6p.ou · 0 -r'ijç &y&7t"')Ç 7tOC't'~p, 
5 ~ 'Ay&7t"')c- TaU-roc yàp 7tpà _-rWv &ÀÀWV X<XLpe:L X<XÀoOp.e:voç, 

Lv<X vop.o6e:-r1jan x<Xl -roi:'ç 6v6p.<Xm -rà <ptÀ&.8e:À<pov -, 6 -r~v 
X<XLV~V èv-roÀ~v 8oùç èv -ré;> -roaoi:hov &:y<X7t~v <iÀÀ~Àouçd 
6aov x<Xl ~Y<X7t~!J.e:6<X · 6 8oùç x<Xl -rup<Xvve:i:'v X<XÀWç x<Xl 

-rup<Xvve:i:'a6<Xt 8t~ -ràv <p66ov, x<XL &.v<X80e:a61X.L aùv À6ycp XIX.L 

10 6<Xppe:i:'v 7t&.ÀLV 8t~ -ràv À6yov • Q X<Xl -r& !J.E:yciÀ<X 7t0l!J.VLIX. 

XIX.'TIX.flTl~<.ùV X<Xl -r& !J.Lxp& !J.E:Y<XÀÜV<.ùV 8t~ T1jç x&.pLTOÇ, 

<XÙ-r6ç, xiX.-r~ -rà 7tÀ1j6oç -r1jç ÉIX.u-roü XP1JO'T6TY)TOÇ, ~p.iiç !J.È:V 

24 fL~8Év• A VT~"S If 25 fL~ , fL>ill AQWV If 26 ÔfLOÀoyol~p.év ye OP If 
29 1to:xlawv : 7to:xtaOç DP Il 7tpWTYJv om. s Il 31 -.oUTo om. s 

7, 3-4 -a&!J.~Voç- fJ7t0 deL S Il 3 dp-/jvY)v Toî:'ç !J.<Xx.p«v xo:xt TOLç èyyUç 
T Il 5 à.yo:x1t~ : à.:v<Xyx.~ S Il 7 Èv Tijl : ènt OP €1tl Tà C Il 9 aùv Mycp : 
aoÀÀ6ycp WVC ut uid. D Il 13 o:xÙToû DP Il 'lj!J.&ç : S sup. 1. D Il !J.èv : 
Tt:: BC 

b. Cf. Matth. 24, 24 
7. a. Cf. II Cor. 5, 18 b. Cf. Éphés. 2. 17; !s. 57, 19 c. Cf. 1 Jn 

4, 8, 16 d. Cf. Jn 13, 34 

1. Les «ennemis du dehors» sont les païens (cf. D. 32, 4); le mot 
'Vf.UÔÔXptO"'tOÇ est appliqué à Valens D. 42, 3. 

r 
! 
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honte de rien, ni des ennemis du dehors, ni parmi nous
mêmes des faux Christ b 1 et de ceux qui combattent 
l'Esprit 2 Et puissions-nous confesser jusqu'au dernier 
souffle en toute confiance le beau dépôt des saints Pères, 
les plus proches du Christ et de la première foi, cette 
confession qui nous a nourris dès l'enfance, la première 
que nous avons prononcée et la dernière avec laquelle 
nous devons partir, en emportant d'ici, plus que tout 
autre chose, la vraie piété 3. 

7. Le Dieu de paix, celui qui nous a réconciliés en 
lui-même par la croixa, nous qui nous querellions à cause 
du péché; celui qui a annoncé la paix à ceux qui sont 
près et à ceux qui sont loin b, à ceux qui sont soumis 
à la loi et à ceux qui sont hors de la loi ; le père de 
l'amour, l'Amourc- c'est en effet l'appellation qu'il préfère 
entre toutes 4, afin que l'amour fraternel soit établi aussi 
par des noms -, celui qui a donné ce nouveau com
mandement qui est de s'aimer les uns les autresd autant 
que nous sommes aimés; celui qui a permis de gou
verner comme il convient et d'être gouvernés grâce à la 
crainte, de nous retirer avec raison et d'avoir de nouveau 
confiance grâce à la raison; celui qui conduit à la per
fection les grands troupeaux et grandit les petits par la 
grâce, puisse-t-il lui-même, dans l'étendue de sa propre 

2. Les «pneumatomaques», qui ne reconnaissent pas la divinité de 
l'Esprit. Dans le D. 31, consacré à l'Esprit-Saint (le plus important des 
Discours théologiques), Grégoire examine les objections des adversaires 
de la divinité de l'Esprit; voir SC 250, Introd. p. 51-56 de M. )OURJON. 

D. 12, 6, Grégoire proclame cette divinité. 
3. «Le beau dépôt des saints Pères» désigne la profession de foi de 

Nicée (19 juin 325); cf. D. 6, 22 et allusion 6, 10. Le mot €Ùcré6eux a 
probablement ici le sens d'orthodoxie. 

4. Cf. D 6, 3 et n. 21. 
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7t<XpocxocÀécroc~ 7tocpocxÀ~cret e 7tOÀÀi), 

&yot crU(.L7tOL{J-OC(vwv xocL Ôto:.ac.;>~wv 

' , ' XOCL €tÇ 't'IX 

-rà 7tO(fJ.VLOV. 

(l!J.OCÇ ôè: xa-ra.p·dcre::tev s:lç rc&v ëpyo\1 &yoc80vf, xcd 7t\IEU

(.LO:TtxWç 7tO:Vl)yupL~etv To'Lç !J.&p-rucrt 7t&(cre::te:, xo:.l 't'ijc; ix.eWe\1 
't'puqrijc; x.oc't'a~t6.u:retev ë\16oc « miv't'<.ùV e:ÙcppoctVO(.Lévwv ~ 
x.oc-rotx.(ocg>>, xoct Ocp6év-rocc; Èv Ôtx.octocrùvnh 't'ijç €o:u't'oi3 36-!;Yjc; 
x.opécretev è7tocp6e:lcr"t)Ç Èv XptaT(i) 'IljcrOÜ -ré!) Kuplcp ~!J.WV 

<]i ~ 86~0'.. 'Al'-~v. 

13 ->à:: -rO P Il 17 eùcppaLvo~J.évwv: -v.e om. D Il 19 -r(j) Kup(<p -l)p.OO..., 
4) ~ ô6;a om. AQBWVfS xat -rO xp&:roc;, Y, 't'LtJ.Y, x.:x.t Y, 7tpoaxOvYJO'LÇ 
de; ToÙc; a1Wva:ç -r&v cûWvwv add. Maur. post 86~0: 
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bonté, nous apporter son grand réconforte et nous 
conduire à l'avenir en nous aidant à faire paître le troupeau 
et à le garder intact. 

Quant à vous, puisse-t-il vous conduire à la perfection 
en vue de toute bonne œuvrer et vous exhorter à célébrer 
spirituellement la fête des martyrs, puisse-t-il vous juger 
dignes des délices de ce lieu où se trouve <de séjour de 
tous ceux qui se réjouissent&», et vous rassasier, en étant 
vus dans la justiceh, de sa propre gloire aperçue dans le 
Christ Jésus notre Seigneur à qui est la gloire. Amen. 

e. Cf. Il Cor. 1, 4 f. Cf. Phil. 1, 6 g. Ps. 86, 7 h. Cf. Ps. 16, 15 



s44A Eiç &autôv Kai tôv 1tat&pa iJviKa 
È1t&tp&'JI&V aôt.P cppovtiÇ&tv ti']ç 

NaÇwvÇoi\ ·EKKÀ.tl<riaç 

Titulus de; tcxm·0\1 xcd -cOv 7t<XTÉpoc -Jj'J(xa.. &7téTpe:o/e:v IXÔ't'(j} cppovT(I:e:~v 
TI}ç Na:<:ux.v<:oü SxxÀYJO"locç DP : etc; ÉocuTà\1 xGd Tèv yépov-ra: AQW ..-oü 
«Ù-roü e:lç Étxu-rOv Ko::l -ràv yépov·tox V de; éa.u't'0\1 xcd e:lç Tàv yépovTa 
T -c-oü aù-roü elç écw-rOv xcd Tèv 7to:·dpoc -i)vlxa È1tÉ'Tpe:tjJev ct.ÙTCÏ) cppov-d<:e:w 
njç Nrx.<:Locv<:oü Èx.XÀYJO'(ocç C e:k -.Ov 7tOC't'Épct é:a.uToU -Jjvlx' èné-rpe:ljle:v 
a:ÙTàv cppovTl<:e:Lv riîc; Noc<:w;v<:oü ÈxxÀYJO'&x.<; Maur. del. B S 

1, 4 xcû xtve:l-rw add. ante xal xe:ï:poc BpcC Maur. non legimus P li 
5 & om. A Maur. 

1. a. Ps. 118, 131 

-r 
1 

DISCOURS 12 

A propos de lui-même et de son père, 
quand il lui confia la charge 

de l'Église de Nazianze 

1. «]'ai ouvert la bouche et attiré l'esprit•», et je donne 
tout ce qui m'appartient, ainsi que moi-même, à l'Esprit, 
action et parole, inaction et silence 1. Qu'il me possède, 
et conduise ma main, ma pensée, ma langue seulement 
là où je dois aller et où il veut que j'aille, et qu'il 
m'éloigne au contraire d'où je dois m'éloigner et d'où il 
vaut mieux que je m'éloigne. Je suis un instrument de 
Dieu, un instrument du Verbe, un instrument qu'accorde 
et dont joue, en bon artisan, l'Esprit 2• Hier il suscitait le 
silence? Je m'appliquais à ne pas parler. Aujourd'hui, il 
frappe ma pensée? Puissé-je faire résonner la parole et 
m'appliquer à parler! Certes, je ne suis ni assez bavard 
pour désirer parler quand je suis poussé au silence, ni 
assez silencieux ou stupide au point de mettre une garde 

1. Placé sous le signe de l'Esprit, ce discours témoigne de l'accep
tation totale de la charge d'évêque par un homme qui n'est plus tiraillé 
entre ses diverses aspirations, mais qui les a réunifiées. Les images 
musicales contenues dans les lignes suivantes (Opyavov, à.pJ..L6Çro, Kpm)ro) 
permettent d'exprimer cette harmonie (cf. PLATON, Lys., 209 b); cf. D. 2, 
39; cf. aussi D. 9, 2, la réflexion sur la discordance. 

2. Le mot 'Œ.X.VÎ't11Ç est plus habituellement appliqué au Verbe; cf. 
D. 6, 14; 7, 24; 8, 8. 
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xdÀe:at\1 b. &:ÀÀ& xcx.t XÀe:Lw xcx.L &volyw T~\1 ~fJ.~V Oûpcx.v 
Ni/} xa!. A6y<{J xal llve:U(J.<X't't, 't'jJ {-tt(f crup.cputq: -re: xal 

15 6e:6't'Yj't't. 

2. <DTéyÇop.at fLèv oùv, èrce:t3-f) TOÜ-ro xe:Àe0op.cx.t, cp6éy
ÇofJ.CH Ôè: 7tp6ç 't'E -r0v &:ya.60v TOÜt'OV 7tOtfLéwx xa!. 't'~V 
ie:pckv rtOL!J.VYJV U!J.iXÇ &. !J.Ot Ôox.e:î:' ~éÀ·nov e:Ivat Èp.é -re: e:l1teî:'v 
xocl U!J.&ç &xoÜcr<Xt cr~(J.e:pov. 

5 Tt 6-rt -roU O'Uf.L7tOtfL<Xlvo\ITOÇ èôe:~6Yjc;; 'A1tà croü y&p 0 
À6yoç &pf;e:-roct, & cplÀYJ xcd. Ttf.Ll<X fl.Ot xe:cpcx.À~, xa1. 't'Yjç 

'A<XpÛlv E:xe:LVYJÇ &Çla, xcx.6 'tjç a-r&~e:t -rà 7tve:up.a;·nx6v 't'e: 
, .. ....,: f,.p/Y""""' ' ~ ' P. , , , <:lo' a "'""~ ~ .... "".~,..av e:x.e:tvo p.upov cx.xpt 1twywvoç xoct EvoufLotToç . 
T' ,, À"' ' ,.,. ,, , "' ~ ' 

L o·n 1t0 /\OUÇ O''t'YJpt...,e:L\1 e:·n XCH XE:tp<X.y<ùye:t\1 OUVOCf.LEVOÇ1 

10 xcû p.év-rot xo:.l xe:tpaywy&v èv T1j ~crxtft 't'OÙ TI \IEÜ/1-<X't'OÇ, 

{j<XX't''fjp(av Ü7tOÙ!XÀÀ1J 't'OÏÇ 7tVEU!LIX''nXO'i'Ç ëpyoLÇ XIXL ëpr::LO'!LIX; 
"H "' '"'\ , • 1 r1 , 1 ''A , , , 't"OU't"O E:W(ùÇ XIXL IXXOUWV O't'L XIXL !1-E:'t'IX <XpWV E:XE:LVOU 

ToÜ 1t&vu &xpLcr61Jcr<Xv 'EÀr::&~a:p xa:~ '16&11-a:p « oi uto~ 
''A 1 b \ 1 N "'\.'? 1 ''A!> '"'C • \ • .'?1 1XpWV )) - 't'OV ya:p IXOIXO XIXL uLOUo E:X(ùV U7te:pu1j-

15 crOfL"-' Ue< ~Yjç ~Àatrq>1)[L(aç - · xat MwücrYjç &v6' éau~oü 

't'ÛV 'l1JO'OÜV &.va:3dxVUO'LV ë't'L ~(;)v &v't'~ !LOVo6É:'t'OU xat 
~d ~ • 1 ' ~ .... • 1 e cr't'p<X't'Yjyou 't'OLÇ e7tL 't'YJV « yYjv 't'YJÇ r::7ta:yyeÀta:ç » È7tet-

yo!Lévmç; TO p.èv yOCp 't'OÜ 'Aa:pWv xa:t TOÜ "Op {mocr

't'YJPL~6v't'wv 't'0CÇ xei:'pa:ç Mwücréwç È7tt 't"OÜ Opouç, Lv' 0 

14 -.e om. DC sup. 1. P 
2, 3-5 7tO~f.Léva;- CJOf.L7tOLf.L&:vov-roç eras. S Il 3 etva;~ om. V Il 6 f.LOL 

am. Q Il 9 6" om. ABWfS Il 13 o[ am. PC Il 14 'ov 'A6Loù3 DP 11 
15 &vO' ctO-roü D Il 17 ·rijç: -rorç V Il 18 xo::l ante -rO add, Maur. Il -rO: 
-.oü C 

b. Cf. Ps. 38, 2; Ps. 140, 3 
2. a. Cf. Ps. 132, 2 b. Cf. Lév. 

c. Lév. 10, 1; Cf. Ex. 6, 23; 28, 1 
e. Hébr. 11, 9 

!. Cf. D. 6, !. 

8, 1-13; cf. Ex. 6, 23; 28, 1 
d. Cf. Nambr. 27, 18-23 

2. Grégoire indique par là le rôle primordial de l'évêque: l'ensei-
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à mes lèvres b au moment de la parole 1. Mais je ferme 
et j'ouvre ma porte pour l'Intelligence, pour le Verbe et 
pour l'Esprit, pour la seule cohésion et la seule divinité 2. 

2. ]e parlerai donc, puisqu'on l'exige de moi, et je 
dirai à ce bon pasteur, puis à vous le saint troupeau, ce 
qu'il vaut mieux, selon moi, que je dise et que vous 
entendiez aujourd'hui. 

Comment se fait-il que tu aies eu besoin de cet autre 
pasteur à tes côtés? Mon discours en effet commencera 
par toi, ô tête qui m'est chère et précieuse, digne d'être 
comparée à la tête même d' 'Aaron 3, d'où coule ce parfum 
spirituel et sacerdotal jusqu'à la barbe et au vêtementa! 
Pourquoi, alors que tu es encore capable de soutenir et 
de guider beaucoup d'hommes, et naturellement de les 
guider avec la force de l'Esprit, prendre un autre bâton 
comme soutien pour les actions spirituelles? Est-ce parce 
que tu sais et que tu entends dire qu'Éléazar et !thamar, 
«les fils d'Aaron», ont aussi reçu l'onction après le fameux 
Aaron lui-même b - car je passerai volontairement sous 
silence Nadab et Abioud c par crainte de la calomnie 4 -

et que Moïse, alors qu'il est encore vivant, proclame à 
sa place ] osué comme législateur et conducteur d de ceux 
qui se hâtent vers «la terre de la promesse e »? En effet, 
l'exemple d'Aaron et de Hur soutenant les mains de Moïse 

gnement de la doctrine trinitaire. Sur le mot (}l)f.l~Îa, voir D. 40, 
41 («c'est une cohésion infinie de trois infinis•>, et la note 1, SC 358, 
p. 294). 

3. Aaron, modèle des prêtres, désigne ici Grégoire l'Ancien; cf. 
D. 7, 3; cf. D. 10, 4. 

4. Fils d'Aaron, frères d'Éléazar et ltharnar, Nadab et Abioud avaient 
également été élevés au sacerdoce, mais punis de mort pour une faute 
commise dans leurs fonctions sacerdotales, un exemple que donne Gré
goire avec plus de détails D. 2, 93. Symboles de désobéissance, ils 
représentent aussi Grégoire, ce qui explique la précaution oratoire repré
sentée par la PÂO:crljn111ia, comme dans le D. 9, chap. 1; cf. D. 11, S. 
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20 'A[LOlÀ~x XOlTOl7tOÀ<[L"I)Oy/ Tijl O"TOlupij> 7t6ppwOev ""'"'YP"'
qJOU!J.évcp xa~ TU7tOU(J.évc:p, SaxeL (J.Ot no:.p~cretv éxWv, &ç où 
crcp60pe< oLxeLov ~p.Lv xo:.L np6crq)Qpov · où yàp cruwofJ.o6é-raç 
~peL-ra -roô·rouç Mwücr-tjç, à)..f..' eùxi)ç ~o1)6oùç xaf. X<XfJ.&:Tou 
XEtpWv Èpe(O'(J.IXT<X. 

B 3. ~al 0~ 'TL mXo-xet, ·rl x&:!J.VEL; TO cr&(J.cx; 'lnocrTY)pl~e:tv 
éTOLfJ.OÇ1 àf..)..à xcx1 Û7tE:O"t~ptÇcc xaf. Ècr-r1jplx61JV1 Ùlç Û 'IIXXÙ>Ô 

Èxe:Lvoç, 7tpo:.TptxocTç e:ÙÀoyLatça. 'Af..)..(x -rà 7tVEÙ!J.IXj Tlç 
Lcrxup6't'e:poç xo:.l 6e:p(J.6Te:poç, xocL vüv tJ.&:ÀtcrToc Ocrcp Tà -rijç 

s cra:pxàç incoôoclve::L xal Une:ÇlcrTocToct, Wcrne:p cpw-rt TO 
&:VTtcppciTT0\1 XIXf. &:vnxdfJ.E:V0\11 XIXf. X<ùÀÔ0\1 t'~V ÀIXf.L7t1jÙ6voc; 

<l>tÀe:i:' yàp <ÛÇ 't'cl 7tOÀÀ(x &:\ITt7tOÀEfLEL'V TociJ-rcx &ÀÀ~ÀOLÇ xo:.f. 

&.v-rtxa8é~e:cr6CJ:t · xaf. aWfL<X fJ.È::V e:ùe:x-re:î'v, X<XfJ.V06cn')ç tJ!uxiJç, 
!.J;ux~v 3è 60CÀÀe:tv xcxl &.vw {3Àbte:tv, -rWv ~Oov&v Û7to-

to ÔoctvouaWv xocl auvoc7tO!J.OCpoctVO!J.É:vwv 't'c}> O'Ù>!J.OC't'L. LoU Oè 
xocl &ÀÀwç è8ocU!J.ocaoc 't'à &pxoc·r:xàv xocl ye:woc'tov, 1tWc;; oUOè: 
't'oiJ't'o ëOe:taocç - acp60poc TWv vüv Û7t&pxov xoctpWv - !1-~ 
O'OL 't'à 7tVEiJ!J.OC 7tp6q:>ocatç VO!J.L0'8ij xocl aocpxtxWç 't'OCiJ't'OC 

C ÀOC!J.ÔCÎVELV ÙoXW!J.e:V 't'Ot'Ç 7tOÀÀo'tç, 7tVEU!J.OC't'tXWÇ 7tp00'7tOLOÛ-
15 !J.EVOL. 'E7te:t01) !J.É:yoc TO 7tp&y!J.oc xocl 't'Upocwtx6v, xocl 

21 ôoxer: ôox& QJXV 'fPC (w sup. 1.) C Il 23 l)per-ro : l)yer-ro D 
3, 1 -r( x&:!J.vet 1:l rc&:axet C (- mg.) Il 2 b sup. 1. S Bf>C Il 5 -r<i> 

~wTl PC Il O"Tt><«6loT«o6«< S Il 8 rijç o/ux~< V Il 9 o/udv ' o/ux~ BS Il 
11 &pxtxOv WI>C SPC Il ras. ante oÙÔÈ: D JI 12 éôeur<Xç: Èq>061jfl'1jc; A 
mg. Il Urc&:pxov : Urc<Xpx6v-rwv V Il -r&v . .• x<Xtp&v : -ri{> . .. x<Xtp<î) ASP 
(v su p. 1.) C Il 15 -rà rcpOCy!J.<X !J.éy<X DPC 

f. Cf Ex. 17, 10-13 
3. a Cf. Gen. 27, 28-29 

1. Cf. D. 11, 2. 
2. Cf. D. 11, 2. Les bras étendus de Moïse pendant que josué combat 

(Ex. 17, 8-13), de même que son bâton faisant jaillir l'eau du rocher 
préfigurent la croix, comme Grégoire le dit explicitement D. 32, 16; 
voir M. OLPHE-GAIUARD, art. «Croix (mystère de la)», DSp 2, 1953, 
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sur la montagne pour qu'Amaleq 1 soit vaincu f par la croix 
esquissée et représentée de loin 2, je pense que je l'aban
donnerai volontiers, considérant qu'il ne nous convient 
pas du tout et n'est pas adapté. Car Moïse ne choisissait 
pas ces hommes comme des législateurs associés à lui, 
mais comme des aides à la prière et des soutiens pour 
éviter la fatigue des mains 3. 

3. Mais, en ce qui te concerne, qui souffre? Qui est 
malade? Le corps? ]e suis prêt à le soutenir. Mais je l'ai 
déjà soutenu, et j'ai été soutenu, comme Jacob lui-même, 
par les bénédictions paternelles• 4. Alors, est-ce l'esprit? 
Qui est plus fort et plus ardent que toi, en ce moment 
surtout où les choses de la chair cèdent et se retirent, 
elles qui étaient. comme une barrière et une résistance à 
la lumière et en détournaient la clarté 5? Habituellement 
en effet, il y a de multiples façons combat et opposition 
entre les deux : le corps est vigoureux quand l'âme est 
malade, mais l'âme est heureuse et regarde vers le haut, 
quand les plaisirs cèdent et s'affaiblissent avec le corps, 
Mais j'ai admiré pour d'autres raisons ton caractère antique 
et généreux, et surtout comment tu n'as même pas craint 
- ce qui arrive vraiment dans les circonstances actuelles -
que l'Esprit ne soit un prétexte pour toi, et qu'aux yeux 
du plus grand nombre nous paraissions accepter cela 
pour des raisons concernant la chair, en affectant de le 
faire spirituellement. Beaucoup ne voient dans cette tâche 
que la grandeur, le pouvoir et la merveilleuse jouissance 

col. 2617; La Bible d'Alexandrie. 2. L'Exode, p. 191 (commentaire d'Ex. 
17, 12). 

3. Cf. D. 11, 2, où Basile est comparé à Moïse et Grégoire de Nysse 
à Aaron; D. 7, 3, cette image ancienne de l'évêque, associée à celle 
d'Aaron, est déjà appliquée à Grégoire l'Ancien. 

4. f. D. 2, 116. 
5. Image platonicienne; cf. D. 9, 5. 
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6ocuf .. UXcrlav oïocv ëxov &7t6Àocumv, al 7tOÀÀol vop.L~e:crfb:t ne:not
~xocow • x& v é'n O''t'EVOTépocç 't'LÇ ~ XIXTà T<X6T1)V 1tpOO"TOCT?i 

xa~ ëÇ1jy1j-rcn noL!J.V1J<;, xcà rcÀéov cpe:poUcr1JÇ -r&v ~Oéwv -r& 
fLox6w&. 

20 ToÜTo p.~v 0~ ·djç crijç e:Ï't'e: &nt..6't'Y)TOÇ eJTe: <pLÀOTe:xv(ocç, 

Û<p' ~ç oUTe: -rt -r&v 7tOVYJp&v, othe: cdrràc; mxpocôéxn oü-re: 
ne:pl -r&v (}J.,f..ctJ'Y pq.ôlwç UttoÀocp.O&ve:tç · ~ptXÔÙ y&p e:~ç 

{m6votocv xaxoU -rà ttpàç xocx.Locv OucrxhrfJTOv. 

'E11-ol ô€ xocl ôe:UTe:pov npàç -ràv e:I.'Te: cràv et'-re: xcd €:11-àv 
25 À<XOV TOUTov ~p<X)(i<X 8L<XÀ<)(61jv<XL. 

4. Te:'t'upocw~fl.e:6a, & <ptÀol xcd &ôe:ÀcpoL · Op.iiç y&p, d 
xcû fL~ T6-re, &Àt..à \IÛV èntÔ01Jcr6!J.e:6cc Te:-rupocw~p.e:6a y~pq. 
7tO:.Tpàç xocl <pLÀou, rva !J.ETplwç E:Ï7tw, XP1Jcr't'6TY)TL. Ka( !1-0L 
~o1)6e:î-re:, Ocr-ne; &v oi6ç TE ~' xocl. 06Te: xe:Lpa 7tLE~OfLéV<p 

s X(Xl ÔLe:Àxop.évcp i.mà n66ou xod II ve:U!J.<X't'Oç. ·o !J.èv s:laY)ye'i''t'<XL 
8paa!J.OÙç xcd OpY) xcd èpY)!J.Lrlc;, xrll ~auxlrlv tYux-Yjc; xrll 
aW!J.rl't'oc;, xrll 't'Ov voUv elc; É:rlu't'Ov &vrlxwp'ijarlL xrll aua
't'prl<pYjvat &nà 't'Ù'JV ala6~aewv, &a't'e . O!J.tÀe'i'v &x1)Àt8W't'wc; 
0eéf>, Xrll 't'IXÎ:ç II ve6!J.rl't'OÇ rlÜya'i'c; xrl6rlp&c; È:vrla't'p&:7t't'ea6rlt, 

10 !J.1)8evàc; è1tL!J.LYVU!J.É:VOU 't'Ù'JV x&-rw Xrll 6oÀepfllv, !J.1)8è 't'(}l 
(}dcp <j)W't'l 1trlp€!J.1tl1t't'OV't'OÇ1 gCùÇ &v Ènl 't'~V 1t1)Y~V ëA6W!J.€V 
't'WV Tfj8e &nrlUYrlO"!J.(i't'wv, Xrll O''t'W!J.eV 't'OU n66ou Xrll 't'Yjç 
È<pé:aewc; Au6é:v't'CùV 't'Wv &a6n't'pwv 't'jj &A1)6eLCfa. Tà 8è de; 
fLÉaov &.yetv Xrll xapno<popéLv 't'if> xotvé'f> ~o6Àe't'rlL - Xrll ToUTo 

16 ~xwv D JI 17 ..-Lç om. AQBWVfS Maur. Il 23 xat xa:xlav P Il 25 
8La:À~x(Hjva:L ~P<XXÉ<X D 

4, 2 è:mÔl')0"6f!efh S (o sup. 1.) Il 5 xa:i 8LeÀxof!Évt.p D mg. H ÉÀxof!ÉVlfl 
C Il 6 Te ante xai3 add. DP Il 13 ~oVÀe"T<XL add. Maur. ante "Tà Il "Tà : 
ô pac om. C 

4. a. Cf. 1 Cor. 13, 12 

1. Cf. D. 6, Il; 7, 10. 
2. C'est le thème des Discours 9-11. L'expression est ironique. 
3. Cf. D. 10, 1. 

1 
1 
1 
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qu'ils en retirent, alors même que si on conduit un 
troupeau plus petit que celui-ci, ce qu'il apporte est plus 
mauvais qu'agréable. 

Voilà ce qu'il en est de ta simplicité\ ou de ton amour 
paternel, qui permet que tu ne donnes ni n'admets toi
même rien de mauvais et que tu ne peux facilement 
l'imaginer au sujet des autres. Car ce qui ne se laisse 
pas ébranler par le mal est lent à supposer le vice. 

Quant à moi, j'en viendrai à parler brièvement en 
second lieu à ce peuple, qu'il soit le tien ou le mien. 

4. Nous avons été contraint, mes amis et mes frères. 
C'est vous, en effet, même si nous ne l'avons pas fait 
alors, que nous appellerons maintenant à l'aide; nous 
avons été contraint par la vieillesse d'un père et, pour 
parler avec mesure, par la bonté d'un ami 2. Aussi, aidez
moi, si cela vous est possible, et donnez la main à celui 
qui est accablé, et qui est tiraillé entre le désir et l'Esprit 3. 

L'un propose des fuites, des montagnes, des déserts, la 
tranquillité de l'âme et du corps, il propose que la pensée 
se retire en elle-même et se resserre loin des sens pour 
entrer sans tache en relation avec Dieu 4 et briller entiè
rement des rayons de l'Esprit, sans que rien de ce qui 
est terrestre et trouble ne se mêle ou ne s'attaque à la 
lumière divine, jusqu'à ce que nous arrivions à la source 
des reflets que nous en recevons ici-bas et que nous 
nous arrêtions dans notre désir et notre élan, les miroirs 
étant défaits par la véritéa 5. L'autre veut nous conduire 
en public 6, produire des fruits pour la communauté - et 

4.'0~t4F:v: cf. D. 9, 1; 26, 7; 32, 15; 38, 7 (voir, à propos de la 
terminologie de l'ÜJ.loioxnç, MoRESCHINI, «Luce>\ p. 540-541; «Plato
nisme)>, p. 1379; «lnfluenze)>, p. 47; cf. D. 6, 12; 7, 21; 8, 23). 

5. Au moment de la mort. La phrase est un heureux raccourci de 
cet idéal de vie que Grégoire rappelle si souvent dans son œuvre (cf. 
D. 2, 7; 10, 1). 

6. Cf. D. 9; 10; Il. 
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B 15 &cpe:ÀELcrfht -rO &cpe:Àe:tv &f...À~Àouç xocl ÙY)p.Ocrte:Ùe:tv 't'~V 
ëÀÀ<X!J.'·Jn\1, xa.l 7tpocr&ye:tv 0e:<f> ÀaOv ne:pwOcnov, << ë6voç 
&ytov, ~occrlÀe:tov le:p&::re:ufLIX b n, èv ttÀelom -r~v e:lx6voc xe:xa.-
6otp[LtV1JV. 

Kpe:'i:'craov y&p e::!\loct x.'d 7tÀe:Ïo\1 1 &cr1te:p cpuToU 7tet.:p&8e:taov, 
20 x.ocl &.a-répoç évàç oùpocv0\1 8Àov crùv 't'o'i:ç èc.wToiJ x.<kÀÀe:m, 

x.ocl fLéÀouç cr&!J.et:, oihcv xocl 0e:<{l x.a:Top6oüvTOÇ évOç 0ÀY)V 

'ExXÀYj<JliXv X<X't'Y)(JTLa!J.éV1jV • x.cû XP"ÎJV<XL (J.~ 't'à éctuTOÛ (J.6vov 

axo7te:î.'v, 0CÀÀ<X xa:L -rO 't'Wv &"Af...wv. 'E1td x.cd Xptcr't'ÛÇ olS-rwç, 
4) p.éve:tv è!;àv è1tl 't'"Î)ç Œtocç Tt!-'-'ijç xcxl 6e:6't'Y)'t'OÇ, où p.6vov 

25 tbdvwae:v É:OCUTÛV !J.éXpt 't'"Î)Ç 't'OÜ ÙoÛÀOU fLOpcpYjç c 1 ci).),6:_ X.CÛ 
' ( L > 1 1 d t1 l ' "' 

O''t'GtUp0\1 U7tE:fLELVE\I OCLO"X,UVY)Ç XCX't'IX<p(JOVY)O'IXÇ 1 LV EV 't'OLÇ 

éocu-roü 1t&6e:cnv &vocÀ<ilcr7J T~V &fLap't'l<Xv xocl &7tox-rdv-n -r(i) 
6oc\l&::r<p Tà\1 6&.va:rov. 

'Exe:i:'vCJ. fLèv 8~ ·dJç bnfh>fLl<xc; -r& 7tÀ&ap.CJ.'t'CJ., -rocü-roc Oè 
c 30 -roU n ve:UfLOC't'OÇ -rà 3t80CyfLCJ.'t'OC. Méaoç Oè &v 7t66ou xCJ.t 

ll ve:U!J.IX't'OÇ XCJ.l oÙx ëx(t)V -dvt -r0 7tÀéov xa.p(O'OfJ.!XL, 5 fJ.OL 
OoxW xckÀÀtO''t'ov e:ÙpY)xéwtt xo:l &a<pCJ.Àéa-rCJ.-rov, xotvd>aofLOCt 
xCJ.t ÛfL'tv, LvCJ. fJ.Ot auvOoxtp.&aY)'t'E XCJ.t auÀÀ0CÔYj0'6e: -roU 
~OUÀ€U[L<XTOÇ. 

5. ''E3o~é fJ.OL xp<i't'tO''t'OV e:!vCJ.t XCJ.t CÏxtvÔuv6't'CJ.'t'OV fJ.éO'Y)V 
-rtv& -rpCJ.7téa6CJ.t -roü 1t66ou XCJ.t -rijç Oe:tÀLo:ç, xCJ.t -rO fJ.èV 
't'jj È7tt6u!J.C~ Ooüva.t, -rO Oè -r(!} llve:UfLOC't'L · 't'oÜ-ro Oè &v 
ye:vécr6oct, fJ.1J-re: 7t&V't'1J <puy6v-roç 't'~V Àe:t-roupy(av, 6.'>a-re: 

5 &6e:'t'YjO'CJ.t 't~V x<iptv, È7ttO'<pCJ.Àèç y<ip, fL1)'t'e: fL&'i1:ov 1) XOC'r' 
ÈfLOCU-rOv &po:fLévou <pop-rLov, ~a.pù yOCp · xo:t -rO fLèV xe:<pocÀ-ijç 

15 -a6cu -rà Wq>ef..et'v om. Q Il 16 Ti;) 0ei;) QDPC Il 17 ~v om. C 
Migne Il 21 IJ.é1ou.:;: ç sup. 1. S Il 22-23 axo1tet'v (-t6vov D (!J.6vov mg.) Il 
23 Tà : Td PC 11 31 XlXp(aw!J.txL ABwacoac Il 32 Soxe:i: V Il xowWawfLJX~ 
wac Il 33 au1f..&Ôl)0"6txL S O"UÀÀ&J)'l')TE C 

5, 2 ·nv&: Q mg. Il 4 q>uy6vTtx<; S (ut uid.) Il 6 &:plX!J.évcp C 

b. Ex. 19, 6; 1 Pierre 2. 9 c. Cf. Phil. 2. 6-7 d. Cf. Hébr. 12, 2 
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en retirer ainsi l'avantage de nous rendre utiles les uns 
aux autres -, proclamer l'illumination et présenter à Dieu 
un peuple élu, «une nation sainte, un sacerdoce royal b », 

l'image purifiée dans le plus grand nombre 1 

En effet, de même qu'il est meilleur et plus important 
d'être jardin plutôt que plante, le ciel tout entier avec 
toutes ses beautés plutôt qu'une seule étoile, le corps 
plutôt qu'un membre, il est meilleur et plus important 
d'être l'Église entière formant un tout plutôt qu'un seul 
homme réformant sa vie pour Dieu; et il faut considérer 
non pas ce qui nous concerne seulement, mais ce qui 
concerne les autres. Car c'est ainsi que le Christ, qui avait 
la possibilité de demeurer dans sa propre gloire et sa 
propre divinité, non seulement s'est anéanti jusqu'à la 
forme d'esclavec, mais a supporté la croix en méprisant 
la honted, pour supprimer le péché dans ses propres 
souffrances, et faire mourir la mort par la mort 2 . 

Voilà donc d'une part ce que forgeait mon désir, d'autre 
part, les enseignements de l'Esprit. Pris entre le désir et 
l'Esprit et ne sachant pas auquel m'abandonner de pré
férence, je vais vous faire savoir aussi ce je crois avoir 
trouvé de plus beau et de plus sûr, pour que vous exa
miniez cela avec moi et m'aidiez dans ma décision. 

5. Il m'a paru plus fort et moins périlleux de garder 
une certaine mesure entre le désir et la lâcheté, et de 
me donner d'une part à mes aspirations, d'autre part à 
l'Esprit. Mais cela ne pouvait se faire en échappant com
plètement au ministère au point de rejeter la grâce, ce 
qui aurait été hasardeux en effet, ni en prenant un fardeau 
trop lourd pour moi, ce qui aurait été insupportable3. 
Dans le premier cas, il aurait fallu une autre tête, dans 

1. Une définition des responsabilités ecclésiastiques. 
2. L'action communautaire est donc justifiée par l'exemple même du 

Christ. 
3. Cf. D. 2, 101. 
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D &ÀÀou, -ro 3è 3uva[J.<wç · [J.iXÀÀov 3è &n;ovob:ç &[L<p6-rop<X. 

Eùcre:Ode<ç 3è e:iwx~ &(..la xcd &crcpaÀe:(aç fJ.E:-rpijcr<XL. -rjj Ouv&:fJ.e:t 
T~V ÀEL't'OUpylav' XCÛ &mte:p 't'pocpYjç 't'~\1 !J.È:V XC<Tà ÙÜVOCfJ.L\1 

, 6 , "'' • , ,..., , , .1. " , 10 7tpocne:cr at, 't''Y)V oe U7te:p ouvcquv !X7t07te:f..l'l'<xa"t"Ca • ouTw yocp 

849 A crÙJfJ.<XTt fJ.È:V e:ùeÇLcxv 7trxpa:yLve:cr6C<t, c.pux'{) Oè &crcp<XÀe:(C<v TO 
fLETpt&~e:tv èv &!J.cpo-répotç. 

Lltà -roÜ't'o vüv (J.È:\1 Oéxo/J-rlL -ré{> xe<À<f} mx:t"pt auvOtacpépe:tv 
' , 'À ,, ' - 1 À \ •.J. j_ \ 

't'YJV E1tLf..lE ELIX\11 W(i'7te:p <XE:'t'tfl !J.EYIX cp XC.<t U't'L7tE:'t'EL VEOO'O'OÇ 

15 OÙX Of.xp"tJO''t'OÇ èyyU6e:v O'U!J.7t<XpmTcif..lEVOÇ' f..l€'t'à 3è: t'OÜ't'O 

Où.>aw Té\) Tive:UfJ.IX't'L T~v è11-~v 'Tt't'Épuycx cpé:pe:tv fJ ~oÜÀe:-rat 
xcd Wc; {3o6Àe:T<XL • xa.t oùOdç ô {3tacr6[J.e:voç, oùOè: &7t!X/;wv 
é-t·épwfh, fJ.ETil 't'OÛ't'OU {3ouÀe:U6(-LEVOV. •HÙÙ (J.È:\1 yàp mx-rpàç 

7t6VOL XÀ1JpOVOfL00fJ.EVOL xat TÛ O'UV1)6ÉcrTe:pov 7tO(!J.'.~LOV 't'OÜ 

20 Çévou xa.t &:ÀÀo't'plou - npoa8d1)V 3' &v O·n xa.t 0e:ë;> 
't'Lp.LÙ>'t'e:pov, e:L p.~ p.e: &:na.'t'~ -rà cplÀ't'pov, XIXt XÀé7t't'E:L 't'~V 
IXLa81)aLV ~ auv~8e:tiX - oünw 3è: XP1)crtp.dl't'e:pov -roU éx6v't'IXÇ 
éx6vTwv &pxe:tv, oôùè: &acpiXÀéa't'e:pov, ène:t3~ p.~ npOç ~liXv 
&ye:tv -roU ~fJ.e:-répou v6fJ.OU f1.1)3è: << &v!Xyxa.a-r&ç, &ÀÀ' 

25 éxoualwç a ». T aUTo fJ.È:v ydp oô3 ' &v &ÀÀ 1)V &pxi)v aua-r~-
B cre:te:v, ène:LÙ~ <ptÀe:Ï 't'à ~l~ Xp1X't'00fJ.e::vov èÀe::u8e::puX~e::tv 7tO't'È: 

xiXtpoU ÀIX06fJ.e::vov · 't'~v 3è: ~fJ.e::-répiXv oôx &:px~V, &ÀÀ<l n1Xt-
31Xywyl~Xv, xiXt n&v-rwv fJ.<:ÎÀLa't'<X aUV't'1)pe::î:' 't'à éxoOatov. Bou-

10 npole:a8oc~ D 1J y.Xp sup. 1. T Il 11 &a<piXÀe:~oc A Q (add. mg.) Bac 
oac Il 't'b : Q mg. 't'éj> VP Maur. Il 12 èv sup. l. S Il 13 vüv !J.ÈV om. 
PC JI cruv8~e:pt<pépe:w C Il 14 ve:oacràç: e: sup. l. S Il 16 1): où wPC Il 17 
~oUÀE:'t'O:t - 18 éTépwfh om. w Il 20 T(jl ee:(jl PC JI 22 éx6noç Q Il 25 
&v om. B Il 26 7tOTÈ: om. AQBWVfS If 28 0 xcd C 

5. a. I Pierre 5, 2 

1. Ce verbe rare (<J'U~7tapht'tCXJ.lat) n'est attesté, en dehors de ce 
passage, que dans LUCIEN, D. Deor. 20, 6, et GRÉGOIRE DE NYSSE, De 
creatione hominis 1 (GNO, Supplem., Leiden 1972, p. 19, l. 13). 
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le second, une autre force, ou plutôt dans les deux cas, 
de la folie. Il appartient à la piété comme à l'assurance 
de mesurer le ministère à ses possibilités ; et de même 
qu'il faut se nourrir selon ses possibilités, et rejeter ce 
qui est au-delà de ses possibilités, de même en effet la 
vigueur aide le corps, l'assurance aide l'âme, si pour l'un 
comme pour l'autre on reste modéré. 

Voilà pourquoi j'accepte maintenant d'aider ce père bon 
à supporter cette charge, comme un petit oiseau qui 
vole 1 non sans utilité auprès d'un grand aigle haut dans 
les airs. Après cela, je permettrai à l'Esprit de porter mon 
aile où il veut et comme il veut, et personne ne me 
contraindra ni ne m'entraînera ailleurs si je le décide avec 
lui 2 ! Car s'il est agréable d'être l'héritier des travaux d'un 
père et de diriger le petit troupeau plus familier que 
celui qui est étranger et différent - je pourrais ajouter 
qu'il est aussi plus cher à Dieu, si l'amour ne m'égare 
pas et si la familiarité n'obscurcit pas mon jugement.-. 
ce n'est en aucune manière plus avantageux, ou plus sur, 
que de diriger librement des hommes consentants, car il 
est contraire à notre loi de les conduire avec violence 
ou «de force, mais il faut le faire avec leur consen
tement a». On ne pourrait en effet montrer aucune sorte 
d'autorité, puisque ce qui est contraint par la force cherche 
habituellement à se libérer le moment venu. Ce n'est pas 
notre autorité mais notre enseignement que présetve plus 
que tout la liberté. Car c'est à des hommes consentants 

2. Le rappel de son élection au siège de Sasimes (que semble bien 
désigner «ailleurs})) permet à Grégoire d'introduire l'idée majeure de 
ce passage : il est inutile de faire violence au pasteur ou au peuple, 
car la 7tCXtôayroyla ne peut être exercée efficacement qu'en toute liberté. 
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Àofl.éVlùv y&p, oô TupocwoulJ.évwv, TO 't'"ijç crWT1)pL1Xç !J.UcrT~-

30 pwv. 

6. 00-roç 0 7t<Xp' È!J.oÜ À6yoç Ôfl.L\1, c1 &vBpeç - Ô:7tÀWç 
't'e x.a:L !1-E:'t'à tt&:aYJ<; e::ùvol~X.ç dp1)!J.évoç -, xocl -roU-ra -rb 1'-ijç 

ÈfLYj<; Stocvolocç fJ.UcrT~pLOv. N tx.6m Bè g ·n &v xcxl Û(J.ÏV x.cd 
~p.Lv !J.ÉÀÀ1) cruvolcre:tv, 't'OU llve:UfLctToç &yovToç 't'& ~!J.é-re:pct 

5 - miÀtv yètp dç -rwJTOv 0 À6yoç &vépXE't'IXt -, i[> 8e:86>x.ctfLEV 
~fL&ç cdrmUç, x.a:t -r1jv xçncr6e:Lmxv x.e~a:À~\1 -ret> èÀoclcp -ôiç 

C Te:Àe:tC:.Hre:wç èv Ilcx-rpl tt<xvToxp&:-ropt, X.<Û T<jl f1.0voye:ve:f:' 
A6ycp, x.ocL Ti;> &:ylcp Tive:Of.Ut-rt x.ocl 0e:ë;>. Méxpt y&p -dvoç 

- ~~ ' À' À' ,r, a , a , ... T(f} !J.Oot<p 't'0\1 U"J.V0\1 tte:ptX.O:. U'Y(ù\IE\1 XOCL cpvO\IYjO'OfLE:\1 't'OLÇ 

10 OiÀÀO<Ç TijÇ TEÀelaç 6e<6Tl)TOÇ, ~EOV è1tl T~V ÀUX.V(av ~~l) 

't'L6évo:.t x.ocL À&./1-7tEtv 7t&crcx.tç Èx.x.À1JO"lcuc; Te: x.ocL tYuxiX'i'ç, x.ocl 
7tC('·J'fL Tif> 't'Yjç obtaufJ.é\11)Ç 1tÀ"fJpÙlfJ.<XTL1 fJ.1)X.é·n e:lX.IX~6!'-EVOV, 
fl.1)8è: 't'ii 8tocvolCf crxtaypatpOI)fJ.evov, &ÀÀ2l xaL tpavep&ç èxÀa
ÀoOfJ.evov; "H 1tep 3~ 't'E:Àew't'&'tYJ 'Trjç SeoÀoylaç &7t63etÇtç 

15 't'OÎ:Ç 't'lXO't'YJÇ ~ÇL<ùfJ.éVOLÇ 'T'ijÇ x&pt't'OÇ èv lXÛ't'<j} Xptcr't'<j) 'I1JO'OiJ 
'T<j) Ku pC~ 1JfJ.CùV, cr (( Yj 36Ça », 't'tf1.~, (( xp&'t'OÇ elç 't'OÙÇ 
al&vaçb )). 'AfJ.""V. 

29 E:cr·n -rb DC Il crw'n)pLœç : e:Ùcre:ôe:(«ç B 
6, 1 &.7tÀOtiç P Il 2 -rb om. TPac Il 3-4 "lj!J.Ï:V x<xt ÔfLÎ:V DPC Il 4 (l.ÉÀÀ&L 

BWVSD U 5 È:mx:vépxe:-r«L DPC Il 9 7te:ptX«MtfwfL&V ABwacsaco Il cp6ov
'ljcrwv.e:v ABwacsaco Il 10 ee:6·n')'t"OÇ QBWI'P Il 12 olxou!J.ÉV'f)Ç: ÈXXÀ'f)crlo:ç 
C Il 13 crxtayp«cpOU!J.e:vov D Il x«l sup. l. P om. C Il 14 -rijç om. PC Il 
15 'l'f)croU om. S Il 16 ~ om. B Il 17 cdWv«ç -rWv «l<Û\ICù\1 D 

6. a. Cf. Matth. 5, 15; Mc 4, 21; Le 8, 16; 11, 33 b. Apoc. 1, 6; 
5, 13 

1. Cf. D. 2, 15 : «Un chef ou un supérieur est appelé à élever la 
moyenne de la masse par la supériorité de sa vertu sans user de vio
lence pour gouverner, mais en recourant à la persuasion pour attirer 
à lui. Là où règne la contrainte, il y a tyrannie.»; cf. aussi D. 31, 25. 
La pastorale de Grégoire est fondée sur le respect de la liberté de 
l'honune (voir à ce sujet PLAGNIEUX, Grégoire théologien, p. 52-53). 
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et non à des hommes contraintsa qu'est donné le mystère 
du salut 1• 

6. Voilà, messieurs, le discours que je vous adresse 
- il est dit simplement et en toute bienveillance -, voilà 
le mystère de ma pensée. Que l'emporte ce qui devrait 
vous aider et nous aider 2 , l'Esprit conduisant nos affaires 
- car mon discours revient au même point -, lui à qui 
nous nous sommes donné nous-même, et à qui nous 
avons donné notre tête ointe de l'huile de la per
fection 3 dans le Père tout -puissant, dans le Verbe fils 
unique, et dans le Saint-Esprit qui est Dieu 4 Jusqu'à 
quand, en effet, laisserons-nous la lampe cachée sous le 
boisseau a et refuserons-nous aux autres la parfaite divinité, 
quand il faudrait la placer sur le chandelier et la faire 
briller pour toutes les églises, toutes les âmes et tout ce 
que contient la terre, une lampe qui ne soit plus ima
ginée, ni une représentation de l'esprit, mais une lampe 
qui puisse aussi être révélée ouvertement 5? N'est-ce pas 
le plus parfait accomplissement de la théologié pour les 
hommes dignes de cette grâce qui est dans le Christ 
Jésus lui-même notre Seigneur, à qui sont «la gloire», 
l'honneur, la ((puissance pour les siècles b ». Amen. 

2. Cf. DÉMOSTHÈNE, Phil. I, 55. 
3. Cf. D. 6, 9; 10, 4. 
4. cf. D. 11, 6. Nouvelle affirmation de la Trinité, avec une insis

tance particulière sur la divinité du Saint-Esprit. 
5. Un passage de la Lettre 58 à Basile (datée de 372-373) se rap

porte probablement à ce que dit Grégoire ici : «Dans une réunion nom
breuse ... où j'avais appliqué à l'Esprit le mot bien connu : Jusqu'à quand 
cacherons-nous la lampe sous le boisseau?». Grégoire applique habi
tuellement cette parabole à la mise en valeur de l'Esprit, et particuliè
rement en liaison avec la parabole des talents, au don spirituel conféré 
par l'o;dination (cf. D. 6, 9; 10, 3). Sur ce passage, voir SINKO, De tra
ditione, p. 135-136. 

6. C'est-à-dire la doctrine de la Trinité. 
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1. INDEX SCRIPTURAIRE 

Les astérisques indiquent les allusions. Les chiffres de la colonne de 
droite renvoient au discours et au chapitre. 

Genèse Exode 

'1, 26-27 6, 14; 8, 6. 10; •4, 14 11, 2 
11, 5 '4, 14-16 7, 3 

*1, 27 7, 7 '4, 15-16 11, 2 
*2, 7 7, 21; 8, 13 '6, 23 12, 2 
*2, 9 10, 2 *7, 1 11, 2 
*2, 17 8, 14 '7, 1-2 7, 3 
*3, 1 8, 14 '7, 14-29 6, 17 
*3, 6 8, 14; 10, 2 '8 6, 17 
'3, 6-24 7, 19 '9 6, 17 
'3, 19 8, 14. 21 '10 6, 17 
'3, 20 8, 14 '12, 29-34 6, 17 
•J, 23 6, 10 '13, 21-22 6, 17 

'12, 1-4 8, 4 '14, 21-22 6, 17 
'15, 4-5 8, 4 '14, 21-28 11, 2 
'15, 6 8, 4 '15, 23-25 11, 2 
17, 5 8, 4 '16, 4-15 6, 17; 11, 2 

*17, 8 8, 4 '17, 1-7 11, 2 
'17, 19 8, 4 *17, 6 6, 17 
'18, 12 8, 4 '17, 10-13 11, 2; 12, 2 
•zt, t-2 8, 4 '17, 11-13 6, 17 
*22, 1-12 8, 4 '17, 15 6, 17 
'23, 4 8, 4 19, 6 6, 17; 12, 4 
25, 8 7, 4 '19, 6 6, 17 

*25, 8 8, 21 '19, 16 s. 6, 17 
'27, 28-29 12, 3 *24, 2 11, 1 
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'24, 2-3 7, 3 10, 11-12 9, 2 1 '29, 12 6, 4 '105, 2 6, 8 , 
'24, 18 11, 2 '16, 14-23 9, 2 ! 

'30, 22 6, 9 111, 9 8, 12 
'26, 31-37 6, 22 1 33, 3 10, 2 '118, 60 7, 24 
*28, 1 12, 2 rn Rois 

1 34, 14 6, 3; 9, 1 118, 81 7, 22 
'29, 5-6 10, 4 *8, 51 6, 17 

1 

'34, 14 9, 2 '118, 105 6, 9 
'29, 7 10, 4 '17, 3-6 10, 1 36, 24 8, 15 118, 131 12, 1 
'29, 10-14 10, 4 '18, 19 10, 1 37, 7 6, 3; 9, 1 '118, 131 6, 1 
'32, 15-16 6, 17 '19, 18 11, 5 '37, 7 9, 2 '119, 5 7, 22 
'34, 28-29 6, 17 

IV Rois 37, 12 6, 3 '125, 5 8, 14 
Lévitique '38, 2 6, 1; 12, 1 *132, 2 11, 1; 12, 2 

"1, 9 11, 1 38, 3 6, 2 bis '140, 3 6, 1; 8, 9; 12, 1 '8, 1-13 12, 2 '25, 9-21 6, 18 
'38, 3 6, 3 140, 7 6, 1 

*10, 1 12, 2 
II Chroniques '38, 6 7, 19 '140, 7 6, 1 

Nombres '36, 17-20 6, 18 '41, 5 8, 23 142, 4 10, 2 
41, 10 6, 3; 9, 1 '144, 19 8, 20 *11, 9 6, 17; 11, 2 Job 42, 2 6, 3;" 9, 1 '145, 8 8, 15 '18, 20 6, 2 
43, 15 6, 8 149, 6 6, 2 '20, 2-11 11, 2 1, 3 8, 7 

*20, Il 6, 17 '15, 25 6, 13 '43, 20 7, 22 Proverbes 
'27, 18-23 12, 2 '20, 8 7, 19 44, 2 6, 1 

'26, 2-3 11, 3 44, 5 9, 5 1, 9 6, 5 
Deutéronome 29, 15 8, 12 44, 8 10, 4 4, 9 6, 5 
'4, 20 6, 17 '29, 16 8, 12 '47, 3 7, 17 •6, 26 8, 9 
"'5, 5 7, 3 31, 32 8, 12 

1 
'50, 19 8, 13 7, 4 6, 5 

*9, 15 6, 17 54, 15 6, 7 '7, 10-13 8, 9 
"'10, 4 6, 17 

Psaumes 

1 
63, 5 6, 7 *7, 11 8, 9 

32, 9 6, 17 "1, 2 6, 2 '67, 6 8, 12 bis *8, 19 11, 1 
32, 15 6, 3 *2, 9 6, 17 68, 3 7, 22 *9, 2 6, 6; 8, 9 
33, 1 11, 1 4, 3 7, 22 68, 32 6, 4 10, 7 7, 1 

4, 9 8, 22 '73, 21 6, 9 '18, 19 11, 1 
Josué 8, 5 7, 23 76, 3 10, 2 '26, 11 6, 19 

'3, 16-17 6, 17 *10, 2 6, 7. 13 *81, 6 7, 23 '31, 10-31 8, 9 
'6, 20 6, 17 '15, 5 6, 2 86, 7 11, 7 '31, 15 8, 9 
'10, 12-13 6, 17 16, 7 6, 9 '89, 6 7, 19 '31, 16 8, 9 

'16, 15 11, 7 98, 6 11, 2 '31, 17'19 8, 9 Juges 
*18, 2 6, 14 101, 24 7, 19 '31, 22 8, 9 

13, 22 9, 1 18, 11 11, 1 102, 15 7, 19 
Ecclésiaste 

1 Samuel 22, 2 6, 9 '103, 6-9 6, 15 
*22, 2 9, 3 '103, 27-28 6, 15 '1, 12-18 7, 19 

'10, 1-13 9, 2 '25, 6 6, 21 105, 2 6, 8 1, 14 7, 19 
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'2, 1-11 7, 19 42, 14 6, 7 '34, 5 9, 6 *5, 4 6, 4 
2, 11 7, 19 '43, 19 9, 5 '34, 5-6 9, 6 '5, 15 6, 9; 10, 3; 
3, 1 6, 1 *49, 18 6, 21 ter '34, 6 6, 9; 9, 3 12, 6 

*3, 7 6, 1 "'51, 2 8, 4 34, 16 9, 6 (4 fois) *6, 4 8, 12 
12, 13 7, 19 51, 6 6, 14 '37, 1-10 7, 21 •6, 6 8, 12 

Cantique 51, 11 6, 4 '43, 19 11, 1 •6, 19-20 7, 4; 8, 5. 12 bis 
'53, 7 6, 4 *7, 1 11, 3 

4, 12 11, 1 '57, 19 11, 7 Daniel '7, 13-14 7, 23 

Sagesse •ss. 1 6, 7 3, 18 11, 5 '8, 5-13 9, 2 
60, 4 6, 21 bis *3, 39 6, 4; 8, 13 *8, 8 9, 2 

1, 4 9, 2 *61, 1 9, 1 9, 23 11, 1 '9, 20-22 8, 18 
3, 15 7, 14 '64, 3 11, 6 10, 11 11, 1 '10, 10 6, 2 

'4, 7-8 8, 21 
Jérêmie 10, 19 11, 1 '10, 28 6, 22 

*4, 9 10, 2 '10, 37 7, 4. 18 
·s. 10 7, 19 *2, 21 6, 3 Osée '10, 42 8, 12 
·s. u 7, 19 2, 27 6, 3 2, 2 6, 7 '12, 11 6, 4 
'5, 13 7, 19 9, 3 10, 2 6, 1-2 8, 16 '13, 21 7, 21 
*8, 9 6, 5 9, 20 11, 5 *6, 2 8, 16 '13, 25-30 9, 3 

'10, 11 6, 12; 10, 2 *10, 21 9, 6 13, 3 7, 19 '13, 37-43 9, 3 
'14, 6 6, 10 *11, 4 6, 17 

Amos 
'13, 45-46 6, 5 

Siracide '15, 10 7, 19 '16, 18 9, 1 
'20, 14-18 7, 19 5, 8 6, 4; 7, 24 '18, 3-4 6, 2 

6, 14 11, 1 '52, 13, 27 6, 18 Michée *18, 5 8, 12 
•6, 15 11, 1 '19, 30 7, 24 
38, 16 7, 1 Lamentations '2, 9-10 9, 3 '23, 37 6, 7. 21 

Isaïe *1, 4 6, 18 Sophonie '24, 24 11, 6 
*1, 10 6, 18 '24, 29-31 7, 21 

*1, 16 11, 4 '2, 9-10 6, 18 3, 14 6, 21 '25, 15 6, 9 
'6, 1-3 9, 1 *2, 20 6, 18 

Zacharie '25, 18 10, 3 
6, 5 9, 1 4, 2 6, 18 '25, 21 8, 15 
8, 18 6, 21 *4, 5 6, 18 *11, 5 9, 6 bis '25, 35 8, 12 

'14, 12 6, 13 *4, 7 6, 18 *11, 8 6, 3 '26, 7 8, 18 
'14, 13-14 6, 13 4, 10 6, 18 11, 15 6, 4 '27, 22-25 6, 17 
'14, 15 6, 13 '4, 16 6, 18 '11, 16 6, 4 

Marc 25, 3 6, 9 
Ézéchiel Manitieu 27, 1 7, 11 '1, 3-4 10, 1 

'28, 16 6, 3 '34, 2 9, 6 *3, 1 10, 1 *4, 21 10, 3; 12, 6 
35, 10 6, 4 *34, 3 9, 6 *3, 3 6, 7 '5, 25-29 8, 18 

'40, 3 6, 7 '34, 4 9, 6 (4 fois) '4, 23 8, 18 *9, 41 8, 12 
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Luc '13, 20 8, 12 "'11, 17 7, 3 '15, 14 6, 3 

"'1, 20 6, 7 bis 
'14, 6 6, 3. 4 '11, 33 7, 24 '15, 52 7, 21 

*1, 80 10, 1 
14, 30 8, 12 12, 1 11, 4 '15, 53 7, 23 

*3, 4 10, 1 
15, 1 6, 3 *12, 11 6, 4 

II Corinthiens 
*4, 18 9, 1 

'15, 1-2 6, 3 '12, 15 6, 6 

'5, 4-9 9, 1 
16, 11 8, 12 12, 16 6, 4 *1, 4 8, 16 
16, 33 7, 13 13, 13 6, 4 *1, 12 6, 8 

'7, 35 6, 4 '16, 33 7, 13 15, 19 10, 3 *1, 22 7, 23 
'7, 37-38 8, 18 *17, Il 6, 4 15, 33 6, 22 *3, 6 6, Il. 17 
*8, 16 10, 3; 12, 6 17, 12 6, 21 *3, 17 6, 4 
'8, 43-44 8, 18 '17, 16 8, 5 

1 Corinthiens 
*4, 18 7, 1 

'11, 33 10, 3; 12, 6 '17, 21-23 6, 4 *1, 4 11, 7 *5, 1 7, 4 
'16, 22-23 7, 17 '17, 24 8, 6. 23 *1, 7-8 9, 6 '5, 1-10 7, 21 

Jean 18, 9 6, 21 "'1, 12 6, 7 "'5, 4 7, 21 

*1, 1 6, 4 
19, 23 6, 1 *1, 13 6, 3 '5, 6-8 7, 4 

"'1, 24 6, 4 ·s. s 6, 2 
'1, 7-8 6, 7 Actes 2, 6 6, 1 ·s. 9 8, 23 
'1, 9 6, 4 '4, 24 7, 24 *2, 9 8, 15; 11, 6 '5, 17 9, 5 
"1, 12 7, 23 *8, 32 6, 4 *3, 4 6, 7 ·s. ts 11, 7 
*1, 23 6, 7; 10, 1 '13, 10 6, 4 '3,16 8, 11 6, 7 6, 6; 9, 3 
*3, 5 8, 20 '15, 40 10, 3 *3, 22 6, 7; 8, 5 *6, 7 7, 24 
'3, 14 6, 3 "'16, 1 10, 3 *3, 23 6, 7 *6, 8 6, 2 
'5, 35 6, 7 *4, 5 11, 3 '6, 10 6, 2 
•s, 12 6, 4 Romains *4, 6 6, 7 •6, 14 6, 11 
*8, 28 6, 3 *2, 29 6, Il. 17 *5, 8 6, 20 •6, 16 8, 11 
8, 44 6, 13 *3, 28 8, 4 *5, 11 8, 5 7, 1 11, 4 

*9, 5 6, 4 *4, 3 8, 4 '6, 13 6, 6 *8, 9 6, 2; 7, 23 
'10 6, 4 '4, 17-18 8, 4 •6, 19 8, 11 '11, 29 6, 6 
'10, 7-9 6, 4 '4, 19 8, 14 *8, 6 6, 12; 7, 1 *12, 1 6, 10 
10, 11 8, 5 *5, 1 6, 17 *9, 22 6, 6 '12, 9-10 6, 2 

*10, 12 6, 4. 9; 9, 3. 6 *5, 5 6, 6 *10, 4 6, 3. 6 13, 11 6, 22 
'10, 16 6, 4; 8, 11; 9, 3 *5, 11 10, 4 *11, 3 8, 8 

Galates 
*10, 30 6, 4 5, 20 6, 9 '12, 12 6, 1. 13 
11, 52 6, 7 *6, 4 7, 23 •tz, 21 6, 8 *2, 1 10, 3 bis 

'11, 52 7, 23 7, 13 9, 2 12, 25 6, 8 '3, 6 8, 4 
'12, 27 6, 3 '8, 14-16 7, 23 '12, 25-27 6, 20 *3, 9 8, 4 
12, 31 6, 12 *8, 17 6, 4; 7, 23 '12, 27 6, 1 *3, 28 7, 23 

'12, 32-34 6, 3 11, 4 11, 5 *13, 7 7, 24 *4, 3 6, 4 
'12, 36 11, 1 '11, 16 7, 4 *13, 12 7, 17; 12, 4 '4, 23 8, 4 
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4, 26 6, 7; 8, 6 "'1, 20 6, 21 '11, 13 8, 4 5, 2 12, 5 
"'4, 28 8, 4 *1, 27 10, 4 '11, 17 8, 4 5, 4 9, 6 •6, 2 6, 4 "'2, 12 7, 23 "'12, 2 12, 4 

Éphésiens "'2, 19 6, 4 12, 23 8, 6 n Pierre 

"'1, 10 6, 22 
3, 1 7, 23 '12, 22-23 8, 6 
3, 5 7, 23 ''2, 22 6, 19 

2, 14 6, 8. 21 "'3, Il 7, 23 
'13, 20 8, 16 "'3, 10 7, 21 

*2, 14 6, 3. 12; 10, 4 4, 6 6, 2 Jacques 
"'2, 17 11, 7 1 Jean 
'2, 19-20 8, 6 1 Thessaloniciens "'2, 5 6, 2 

"'4, 8 6, 3. 12; 11, 7 
*2, 20 6, 3 "'2, 21 8, 4 
*3, 1 10, 1 

"'1, 9 6, 20 *2, 23 8, 4 '4, 16 6, 3. 12; 11, 7 

"'4, 1 10, 1 
"'2, 13 7, 24 ·s. 4 7, 13 
'4, 16 7, 21 1 Pierre 

4, 4 6, 8 Apocalypse 
'4, 15 6, 4 1 Timothée '2, 6 6, 3 
4, 25 6, 20 "'2, 9 8, 10 

2, 9 6, 17; 12, 4 1, 6 10, 4; 12, 6 
''5, 8 11, 1 "'2, 9 6, 17 "'2, 27 6, 17 
'5, 23 8, 8 

"'2, 12 8, 11 *2, 21 6, 4 *3, 12 8, 6 
6, 12 11, 4 bis 

•6, 18-19 8, 5 "'3, 3 8, 10 5, 13 10, 4; 12, 6 
'6, 12 6, 22; 7, 4; n Timothée "'3, 4 7, 3. 11 "'12, 5 6, 17 

8, 12 
1, 14 6, 22 

"'3, 6 8, 4 '19, 15 6, 17 
6, 14 6, 22 3, 8 7, 4 "'21, 2 6, 21; 8, 6 
6, 16 6, 22; 11, 5 Tite '3, 18 9, 3 *21, 10 8, 6 

Philippiens "'2, 13 9, 6 
"'1, 6 11, 7 "'3, 4 7, 24; 8, 15 
1, 23 8, 19 Hébreux 

"'1, 23 7, 21; 8, 19 
1, 27 6, 22 2, 13 6, 21 

"'1, 27 6, 4 '4, 16 9, 5 
2, 2 6, 22 '5, 12-13 6, 4 

"'2, 2 6, 4 '6, 19 6, 22 
'2, 6-7 12, 4 8, 2 10, 4; 11, 2 
"'2, 7 8, 14 '9, 3-7 6, 22 
"'2, 16 9, 6 '9, 11-14 10, 4 
'3, 19 6, 13 "'10, 1 6, 4 
4, 7 6, 22 11, 6 8, 15 

Colossiens 11, 9 8, 4; 11, 2; 
12, 2 

"'1, 18 6, 13 "'11, 9 7, 4; 8, 4 



Il. INDEX DE MOTS GRECS 

Cette liste, extraite de l'index complet des mots grecs des Discours 
6-12, a pour but d'en mettre en valeur les différents thèmes. On y 
trouvera les mots du vocabulaire philosophique, théologique et spirituel, 
mais aussi ceux de la rhétorique et des realia. Les chiffres renvoient 
au discours, au chapitre et à la ligne. 

&.ya.e/x (<o -6v) 6, 2, 2. 8, 11. 
10, 16. 13, 12. 16, 8; 7, 10, 
26; 8, 11, 7. 20, 2; 9, 2, 34 

à:yWJ..Laav; 8, 14, 10; 10, 4, 
13 

&.y<i7W>~a.t 7, 21, 8; 8, 15, 6 
àycxj.lia 6, 2, 34; 8, 8, 5, 10 
àyamiro 6, 3, 6; 7, 1, 21. 7, 

23. 22, 5. 24, 4; 9, 3, 4 
à:yân11 6, 8, 2. 11, 10, 27; 7, 

24, 5; 9, 5, 15-17; 11, 7, 4, 
5 -' AycinTJ, nom du Christ 6, 
3, 16. 12, 30; 11, 7, 5 

à.yWt"Tl"tÉoC 6, 20, 2 
&.ya.!tll<Oc 8, 22, 34 
à.yyeÀtK/x 6, 12, 21 (-a.\ 00-

vâ!œtc). 22, 26 
dyyeÀOC 6, 13, 1; 7, 17, 7; 8, 

23, 3 
&.yloo~a. 6, 18, 5 
llytoç 6, 4, 33. 17, 5; 7, 4, 3, 

4; 9, 1, 8. 6, 25; 11, 2, 6, 
22. 4, 14. 6, 1, 18, 27; 12, 
4, 17 - 'Aylov llveü~a. 6, 22, 
11; 10, 4, 17; 12, 6, 8; 
à.yla. Tpuk 6, 13, 8; "Ayta. 
<wv 'Aylrov (<à.) 6, 22, 23; 
10, 4, 8 

à:yveia. 8, 14, 17 
ùyvlÇro 11, 4, 9, 10 
àyvoéro 6, 17, 24; 7, 2, 4. 5, 

2; 8, 8, 19. 15, 2. 16, 10 

dyvoto: 7, 17, 13 
ayvoxr<O<; (<o -ov) 8, 2, 10 
tiypu?tVia. 6, 2, 6; 8, 19, 19; 9, 

5, 19 
&.yo\yt~O<; 7, 8, 4 
&.yrov 7, 11, 8. 14, 19. 16, 12; 

8, 14, 16 
&.yrovla. 7, 12, 16; 8, 22, 12 
&.yrovlÇo~a.t 7, 12, 8 
àyOOvtcr,.w. 7, 16, 13; 8, 13, 13 
àyrovtcr'tf\ç 7, 12, 9 
&.yrovoeé'"Tlc 7, 12, 10 
à.&A$tKWC 6, 11, 6 
àlie:\4>/x 6, 2, 6. 6, 16. 10, 1. 

11, 4. 20, 23. 21, 1. 22, 29; 
7, 1, 1. 11, 32. 19,. 1. 21, 
36; 8, 23, 15; 10, 1, 6. 2, 
15, 23; 11, 2, 7. 3, 13. 4, 9. 
6, 1; 12, 4, 1; ®e:\4>~ 6, 5, 
18; 8, 1, 1. 9, 12 

UôtKÉOO 8, 2, 2. 19, 4 
@[K~~(f. 10, 4, 2 
Ue<Oc 12, 5, 14 
&.~p 6, 14, 19, 20; 8, 10, 11 
à.t\ttrp;oc 9, 4, 12; 10, 1, 5 
&e<ivatoc; 7, 23, 7; 8, 2, 6 
&.eepoot<m<oç 6, 6, 19; 8, 22, 15 
&.ee<éoo 12, 5, 5 
à.9é'"Tl<>tc 7, 11, 13 (Xptcr<oÜ) 
&.eMro 11, 4, 16 
Ù9À"Tl't1ÎC 7, 12, 7, 11; 11, 4, 16 
ae).,oç 7, 11, 18 
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a8Âov 7, 4, 8 (EÙ<JEoEiaç). 11, 
20; 11, 4, 18. 6, 12 

al&o11at 8, 3, 12. 15, 22 
al&m11oc 7, 2, 12. 10, 13; 10, 

1, 2 
"At6~< 6, 1, 7 

&16tO<; 7, 1, 33 
al&bç 6, 2, 26; 8, 9, 22. 10, 

21. 12, 3; 11, 5, 28 
alJ.ux. 6, 18, 10, 11. 21, 3; 8, 

7, 5. 12, 13. 17, 4. 18, 11; 
11, 4, 10. 6, 16 

atve.crtc; 6, 8, 7 
alvéro 6, 9, 1 
alvtylla 7, 17, 16 
alcr~= 7, 17, 11; 8, 14, 5. 

23, 6; 12, 4, 8. 5, 22 
alcrS~n\ptOV 11, 5, 6-7 
aicrxUv11 6, 13, 16; 7, 11, 25; 

8, 10, 24; 12, 4, 26 
atoxUvro 7, 18, 5; 8, 10, 15, 

25; 11, 3, 12. 6, 24 
()(t~ll()( 8, 20, 14 
aitia 6, 4, 8. 15, 19; 8, 4, 9; 

9, 1, 19 
dinoc 6, 16, 17. 18, 30. 19, 2 
alx~a 6, 18, 2 
'AKM~Ilia 7, 20, 26 
<iKMMlmt<J'tO<; 8, 3, 5. 16, 12 
cbcatW.:ut()Ç' 8, 6, 14 
<i<~6ia 10, 3, 1 
&~6t&ro 10, 2, 12 
à.ldv&uvoç 12, 5, 1 
àKO~ 6, 8, 6; 7, 1, 8. 13, 15. 

16, 20. 20, 37; 8, 7, 10. 9, 
25. 15, 6. 16, 8; 11, 5, 3 

!i<otvoc ('to -ov) 6, 2, 30 
àKotvo'>vrrcoc 6, 20, 8 
chc6M:xcrtoc; 8, 9, 18; 11, 5, 25 

<iKoÂouSia 6, 1, 16 (nveulla-
nK'Ij) 

<iKO<rl!ia 6, 16, 7 
tÏKOOJ.lOV (tQ) 6, 2, 17; 8, 3, 6 
&<pacria 6, 2, 20 (yéÀortoc) 
<i<poan\< 8, 1, 6 
àKpoyrovtaïoç (tO 'A-ov: nom 

du Christ) 6, 3, 17 
<i<'tk 6, 2, 3 ('toù M\you) 
liK'tt<J'tO<; 6, 22, 21 (Tptà<) 
&Ây<tv<k 7, 20, 7 
<U.yéw 6, 8, 12; 7, 1, 7, 31. 18, 

!. 20, 21; 11, 3, 15 
W.r~11a 6, 2, 4 
/il.~ 6, 16, 14 
&Â~8EL()( 6, 11, 25, 29. 12, 22. 

20, 15 (bis). 22, 5, 30; 7, 
11, 8. 14, 7. 17, 17. 21, 38; 
8, 1, 6, 9, 10, 18. 12, 18; 
11, 4, 10, 17; 12, 4, 13 
- 'Al.~8Eta, nom du Christ 6, 
3, 15. 4, 13 

àÂ.f19r\c; 6, 13, 5; 7, 1, 12; 8, 
1, 2, 3. 13, 23. 22, 27; 9, 5, 
15; 10, 3, 5; -Wc; 7, 8, 26; 
8, 10, 2. 11, 19 

ru.~ew&: 6, 3, 10. 9, 18; 10, 
4, 9, 12; 11, 2, 11 

<iÂÂo'tpt6~ç 8, 1, 15 
&Âoyia 6, 4, 12; 7, 16, 16; 10, 

1, 5 
&M\rtcr•oc 7, 19, 25 
&Âoyaç 7, 8, 33. 22, 26; 9, 4, 

9 (VOl!~) 
&Âoupyiç 7, 14, 2 
éW; 6, 2, 22; 8, 5, 4 
W.umç 10, 1, 3 
èiÀ.'U't()Ç 7, 14, 18; 8, 11, 11; 

10, 1, 3 
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<i~La9~< 7, 7, 22; 11, 3, 30; 
12, 1, 12 

all()(p't&vro 6, 16, 4; 7, 22, 25 
a,.u:qnia 6, 9, 4; 7, 22, 16; 8, 

14, 20; 9, 2, 34; 11, 7, 2; 
12, 4, 27 

ci!lf.ipt'IJp()Ç 7, 7, 25; 8, 2, 11 
<ll!ap'trol.<k 9, 2, 34 
<ll!axoc ('to -ov) 6, 12, 24 
àJ.Letpia 7, 1, 28; 11, 5, 7. 6, 

10 
!i~Lt<'toc ('to -ov) 6, 2, 31 
<ll!tcr9oc 7, 10, 5 
àvaOcwK 11, 5, 20 
avaol.émo 6, 14, 6; 7, 1, 12 
avayévv~crt< 8, 20, 5 
ftvœyKai:'oc; 7, 4, 2. 19, 22; 8, 

3, 2, 7 
&v&yvroç 11, 6, 1 
av&rvrocrll()( 6, 18, 24 
&vaÇroyp<X$éro 7, 3, 9 
6.v6.9~1la 6, 18, 5; 8, 11, 20 
&vaicr8l]'toc 6, 4, 35 
Œvatcrxuv'tÉoo 8, 18, 10 
tivatoxuv-cia 8, 18, 10 
&vainoc 7, 8, 33 
&vaKa9aipro 7, 21, 6 
&va<aiVtcrt< 7, 21, 33 (<6<>110") 
ŒvaKaÂÉW 8, 18, 6; 9, 6, 4 
tivaKe(jlaÂ.at6ro 6, 22, 19 
&va~pt\crcrro 7, 13, 12 
O:v&.Kpoo:w: 10, 2, 23 
&val.~oia 7, 1, 28 
à:vW..u<nç 7, 21, 28; 8, 19, 8. 

22, 5 
&val.t\ro 7, 19, 3 
W()(I!OMl60l 7, 15, 37 
&vâl;toc 7, 13, 2; 9, 2, 22; 

-O)Ç 11, 3, 2 

à:vfi1taUOK 6, 9, 20; 9, 3, 21 
à:va1mUro 6, 7, 12. 15, 6. 21, 

11; 7, 17, 6; 8, 22, 29 
avaltÂacrl!<k 10, 2, 2 
&vanl.&crcrro 7, 23, 18 ('tov 

uv9p0l1tov) 
&vanvéro 6, 14, 21; 7, 22, 18; 

8, 22, 8 
&vanvo~ 11, 6, 26 
av&Jtw/;K 8, 13, 16 (Scirov 

M\yrov) 
à:vfipJ.LOO't{)Ç 9, 2, 23 
à:vapxta 6, 8, 23 
&v<Xo~ll()( 8, 9, 20 
&vooq\Çro 7, 23, 18 ( TI)v el<6va) 
&vawmlro 7, 21, 37; 11, 2, 26. 

6, 14-15 
&va$~< 6, 22, 21 (Tptà<) 
ŒvaxropÉro 12, 4, 7 
àv<i'I"'/;K 11, 1, 7 
avÔpEtO<; 8, 14, 15 
&vôptà< 8, 9, 13 
&vôpiÇro 8, 9, 6 
&vôpt<<k 7, 20, 8; 8, 13, 15 
àvemç 6, 2, 24; 11, 6, 10 
&v~p 7, 5, 12. 8, 30. 14, 22. 

17, 7; 8, 5, 18. 9, 16. 15, 
21; 9, 2, 17; 11, 1, 12. 2, 
1; 12, 6, 1 (clJ !ivôpe<) - mari 
7, 4, 6; 8, 4, 13. 8, 18, 23. 
9, 8. 20, 8, 9 (bis). 21, 5 

à:v9Éro 7, 6, 8; 8, 14, 2 
&v9oç 7, 16, 15. 19, 6, 8; 9, 

5, 20 
&v9po\Jnvaç 6, 1, 2. 10, 22; 7, 

1, 29. 18, 24. 19, 12, 15; 8, 
15, 7. 17, 7; 9, 2, 28; 11, 
6, 14 

!iv9p0l!t0<; 6, 10, 12. 11, 24. 15, 
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10, 11. 17, 23; 7, 2, 4. 11, 
4. 15, 25. 16, 16. 18, 22. 19, 
7, 26. 22, 3. 23, 5, 19. 24, 
18; 8, 21, 9; 10, 2, 14, 15. 
4, 10; 11, 1, 11. 2, 12. 6, 9, 
23 

àvepcmtonw 10, 4, 14 
àvicr't1l).lt 6, 3, 21; 7, 23, 17; 

8, 16, 3; 9, 3, 20. 6, 9 
ÙV01]tOC 6, 19, 7, 8 
dvma 7, 11, 31; 10, 3, 4 
àvop96ro 6, 8, 19 
avnmuuoupyéro 8, 10, 13 
àvnn;oNojJ.Éro 12, 3, 7 
àv-rl-ronoc (tà -ov) 8, 18, 17 
àvun6cmxtoc 6, 22, 15 
&vro 6, 5, 13. 14, 6; 7, 1, 13. 

4, 28. 9, 15. 10, 25. 15, 15, 
20, 4, 6; 8, 6, 17. 13, 19. 
23, 4; 11, 1, 14; 12, 3, 9; 
1\ &vro' IEpoucml.l\~t 6, 7, 21 ; 
8, 6, 8 j civro9EV 7, 4, 1 j 8, 
6, 6; 11, 2, 19 

cll;la. 6, 13, 2, 7. 17, 18; 7, 5, 
2. 10, 13. 17, 2; 8, 1, 7 (bis), 
10. 2, 9; 9, 2, 26; 11, 1, 15. 
2, 16 

c\l;tomcnoc (<à -ov) 6, 20, 21 
&!;toc 6, 10, 4. 13, 4. 18, 3; 7, 

3, 11. 5, 6. 8, 12, 26. 9, 2, 
27. 10, 15. 15, 38. 20, 11. 
22, 28; 8, 1, 21. 9, 15. 10, 
2. 18, 1; 9, 1, 19; 10, 4, 11; 
11, 1, 3, 13. 4, 7; 12, 2, 7; 
-roc 7, 9, 20 

c\l;t6ro 7, 3, 6. 10, 14. 13, 16; 
9, 2, 27. 4, 11; 12, 6, 15 

c\l;lffil'<>. 6, 10, 2; 7, 1, 30. 10, 
20. 11, 26; 9, 2, 4 

aopa.toc 6, 22, 21 (Tpuk) 
à6pyrrroc; 7, 3, 7 
amilJEta. 8, 16, 2 
ana.Sljc 6, 18, 14; 8, 12, 5 
a1tCXl&utoc 7, 20, 21-22 
amxl.Oc (tè -ov) 6, 2, 25; 8, 9, 

18 
an<XÀÛ<1]C 8, 14, 8 
àmxvcicr-racrtt;; 7, 23, 15 
amiv9pcmtoc 8, 9, 18 
&mxpy~ta. 7, 16, 14 
ana.pxl\ 6, 4, 33; 7, 4, 4. 16, 

2. 24, 23; 8, 2, 27 
àmxUyacr1-ux 6, 12, 24; 12, 4, 

12 
<.bœt9aa 11, 3, 13, 27 
anEpll.1]n<oc 6, 22, 21 (Tpuk) 
ànéPXO~at 7, 1, 3, 17. 16, 16, 

19. 18, 26; 8, 3, 11. 6, 3. 
16, 16. 18, 19. 20, 11. 22, 35 

àmcr-réro 6, 7, 5; 7, 5, 5. 15, 
12; 8, 22, 25 

àmcr-rla 8, 15, 18 
am<HOC 8, 13, 2. 15, 9, 17. 17, 

5. 18, 28; 9, 5, 7 
anl.a.vljç 8, 13, 20 
&n;Â:fl<HÎ.a 8, 11, 20 
an'-1\cnroc 8, 19, 3 
c:ln16nw 6, 11, 16; 7, 10, 12; 

12, 3, 20 
anoypci4>ro 7, 11, 15; 8, 6, 11 
anOÔEtlCVUI'l 8, 3, 2 
ano&tl;te 7, 15, 3; 8, 15, 30; 

12, 6, 14 
anofu]~tla. 7, 6, 6. 24, 23 
ano91\1C1] 8, 12, 22 
àno8v\l0'1cro 7, 22, 15 
anOKMU1j11Ç 9, 6, 23 
Ù1tOIC'ŒÎ.VCO 6, 22, 7 j 12, 4, 27 
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àn6l.a.umç 7, 4, 12; 12, 3, 16 
anol.a.uro 6, 18, 36; 8, 23, 9 
cbtoÀO')'ÉOf.l<Xt 7, 9, 23; 8, 3, 1 

anol.oyla. 8, 15, 23 
anovoéro 6, 17' 23 
anévma. 6, 13, 4. 17, 22; 10, 

3, 4; 12, 5, 7 
anoÇEvoro ( n t&v Tpt&v) 6, 11, 

20 
à1t01tÂ.OU'tÉol 8, 5, 12 
èuoopéro 8, 3, 13 
anopla. 7, 19, 28 
anopoc 6, 9, 2 
a®pp1]<oc 8, 15, 11. 18, 3; 9, 

5, 6, 7 
anoppolj 7, 17, 15 
ànoppota. 8, 23, 9 
àrt6crtru:nc: 6, 20, 21 
à1tOCJ'tCltÉro 6, 20, 7 
ano<HOÀlKOc 6, 2, 15-16 
anocrq\l;ro 7, 15, 31 
anO$EUyOl 7, 6, 15. 21, 9-10 
à1q)ay~oc::rUvn 10, 1, 7 
&xpaK'tOC: 6, 20, 8 
anpa.Çla. 12, 1, 3 
anpo<n<OC 6, 14, 15; 8, 9, 16 
an<ro<OC 6, 11, 18 (Tpla.c); 8, 

12, 16 (<o -ov) 
apE<lj 6, 12, 32; 7, 2, 2, 11. 

4, 14, 20. 5, 5. 6, 19. 8, 1. 
10, 7. 14, 23. 16, 6; 8, 3, 8. 
4, 4. 5, 6, 20. 6, 16. 8, 16. 
11, 5. 14, 1. 22, 5; 11, 1, 
16 

apt9~t6c 7, 7, 18 
aptcr<EUc 6, 13, 24 
api'ÛÇOl 6, 7, 13; 8, 16, 5; 9, 

2, 27 

ap~tovla. 6, 7, 13. 15, 19. 16, 
3; 9, 2, 26 

app1]K<oc (<à -6v) 6, 10, 8 
appcoo<éro 6, 10, 21 
<Xppo\cr<1J~t"- 7, 9, 17 
àppoxnia 8, 17, 14; 9, 2, 7 
<XpxcirrEl.oç 7, 21, 30 
aPXÉ-ronoc (<o -ov) 8, 6, 15 
&px1\ 6, 7, 20. 13, 19. 17, 26; 

7, 7, 20. 15, 4, 6; 11, 4, 22 
<Xpx,.pruc 10, 4, 4 
<lpxtKOc 11, 6, 20 (Tpulç -lj) 
aPXt®ll'llV 9, 6, 23 
<Xpxrov 11, 2, 13, 14 - magis

trat 7, 6, 20. 11, 7 
acrW.ZUtoc 6, 11, 19 (Tptèt.c -1\) 
acrME<a. 6, 11, 17. 20, 9; 7, 11, 

16, 25 
acrEf>1\c 7, 14, 12 
àcr9É:veta 6, 2, 34. 10, 21; 7, 

1, 29. 19, 9 
&crK1]<nC 7, 7, 7 
àcrtàe~t'l<OC (<o -ov) 6, 19, 21 
acrtruri<ro<OC (tà -ov) 6, 10, 9. 

13, 7 
M<<>.<OC 6, 19, 12; 7, 19, 16 
acr<l\p 6, 15, 7; 12, 4, 20 
acr<pa.nl\ 9, 3, 3 
oo<pov 7, 7, 15 
àcr'tpOVO).Lia 7, 7, 11 
acr$6J.E•a. 6, 12, 13; 7, 4, 28; 

8, 8, 9; 9, 6, 22; 11, 3, 29; 
12, 5, 8 

acr$a.l.1\c 6, 14, 3; 8, 8, 7. 12, 
22. 20, 5; 9, 3, 6; 10, 1, 19. 
2, 4; 12, 4, 32. 5, 23; -<il<: 
7, 10, 27 

acro\!l<><oc 8, 13, 11 
a<a.i;la 6, 8, 23. 20, 7 

1 

1 ;j 
li 
<1 

Il 
Il 

\1 
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ùte1.<1l't11<0C 7, 18, 23 
Ù<EÀ~c 6, 4, 34; 8, 20, 12 
ùn~ti« 6, 2, 33; 7, 13, 17, 21. 

22, 26 
d:nJ.toc 7, 22, 24; 8, 10, 9; 

-coc 11, 6, 2 
lhonoç 8, 2, !. 8, 24. 15, !6; 

10, 3, 3; 11, 3, 29 
ih-u~oc 8, 8, 10. 16, 12 
àroxtro 6, 19, !6; 7, 11, 6 
<XÙ'y~ 8, 10, 10. 19, 16; 12, 4, 9 
w\e<i&t« 6, 20, 17 
«Ù<>'t11P6c ('ti> -IN) 6, 2, 26. 15, 2 
«Ù<Oil<X<OC üo -ov) 7, 8 , 34 
Ù~<XV~C 7, 13, JO ' 8, 15, 20; 

11, 4, 23 
~~ 11, 5, 4 
~tMScro~oc 7, 6, 5 
~om6ro 7, 1, 23. 16, 15 
&ropia 8, 14, 14. 18, 4 

~ciôt<>~t<X 6, 2, 19; 11, 6, 7 
~<XK't11Pt<X 6, 9, 17; 9, 6, 3; 12, 

2, 11 
~cxn'tiÇro (baptiser) 6, 22, 12 
~<ipaSpov 7, 11, 19 
~<XO<XVlO~C 9, 4, 5 
~=1-<i<X 6, 2, 39. 16, 9. 17, 

26; 7, 14, 5. 19, 22 
~=il.<toc 6, 17, 5; 12, 4, 17; 

tà -ov 11, 1, 3; tà -a 7, 9, 
22. 14, 15. 15, 17 

~""'~ 7, 8, 23. 9, 13, 25. 
10, 4, 15. 11, 12. 13, 13. 14, 
17, 19. 15, 4, 5, 7. 17, 13 
(Dieu). 19, 23 

~am:\<1\ro 6, 2, 39; 9, 5, 12 

~ootl.tK6c 6, 22, 19 (Tpu'lc -~); 
-K(Îjç 7, 11, 27 

~ÎÎI'" (~L«pmprov) 7, 15, 33 
~i<X 6, 8, 16, 19 (bis); 7, 24, 

29; 12, 5, 23, 26 
~t<iÇro 6, 7, !6; 8, 14, 3-4; 9, 

5, 8 
~iol.oc 6, 18, 22 c~ Biol.oc); 7, 

17, 21 
~ioc 6, 5, 11; 7, 4, 28. 9, 16, 

18, 31. 10, 25. 17, 4, 12. 18, 
11, 22, 25. 19, 1, 22. 21, 9. 
22, 6; 8, 5, 7. 8, 4. 19, !. 
20, 3, 4; 10, 2, 4; 11, 3, 7 

~t6ro 7, 5, 10. 18, 20 
~lO><eUOl 8, 19, 13 
~l.oo~n~Li« 9, 1, 11; 11, 5, 28; 

12, 2, 15 
~l.tnro 6, 14, 3; 7, 22, 1, 10; 

8, 1, 19. 6, 9. 12, 20; 10, 1, 
15. 2, 7; 12, 3, 9 (ilvro ~.) 

~o~ 8, 14, Il. 18, 7, 13 
~o~eaa 6, 11, 2 
~onetro 8, 7, 9; 11, 3, 17; 12, 

4, 4 
~o~Sn~L« 8, 13, 9 
~one6c 12, 2, 23 
~OUÀ<U~L« 12, 4, 34 
BouM (crùyKl.n<oc) 7, 8, 22 
~oul.nll!X 11, 6, 6 
~paow~ç 8, 1, 5 
~pcxoruro 6, 10, 25. 15, 4 
~pooll<k 8, 17, 3 («t~L«<oc) 
~pov~ 8, 14, 14 

y<Xl.nv6c 7, 3, 7; 9, 5, 22 
Y"IŒ~C 7, 20, 29 
yclf.toç 7, 8, 22; 8, 8, 4, 10, 14, 

29 (bis) 
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y«<>~P 6, 6, 19; 7, 19, 18; 8, 
13, 3; 11, 5, 17 

yûWc 6, 2, 21; 8, 9, 23; 11, 
5, 7 

yevv<iôœ; 7, 11, 22. 12, 3 
revva.roc 6, 2, 25; 7, 7, 7; 8, 

13, 14; 12, 3, 11 
yévvn~t« 6, 2, 36 
yévvnmc 7, 19, 13 
yevv~<rop 7, 5, 6; 8, 3, 20 
yÉVoc 7, 11, 5; 8, 3, 12. 5, 18. 

8, 27. 11, 9 
yÉp<XC 7, 15, 38; 8, 23, 12 
yéprov 7, 18, 18 
yeU<nc 8, 14, 19; 11, 5, 5 
yruro 6, 19, 4-5; 1o, 2, 18 
yero!Œ<Pi« 7, 7, 11 
yij 6, 1, 7, 8. 14, 7, 8, 19, 20. 

15, 9, 14. 16, 5; 7, 4, 22. 8, 
18, 36. 19, 2. 20, 5 (bis). 21, 
14, 31. 23, 1; 8, 12, 22. 13, 
11. 14, 9. 19, 10. 23, 9; 10, 
3, 15; - yij 'tij<: Én«yyEÀi<X< 8, 
4, 9; 11, 2, 23; 12, 2, 17 

ynpm6c 8, 22, 10 
yijp<X< 6, 21, 9; 7, 2, 12. 4, 19. 

24, 14; 10, 1, 1. 2, 4; 12, 4, 2 
yÂWcrcra 6, 1, 1. 7, 5, 8; 7, 26; 

8, 9, 26; 11, 2, 14; 12, 14 
~O'lOC 6, 12, 1; 8, 6, 17. 23, 

10; 10, 2, 24. 3, 6; -coc 6, 
5, 17. 21, 2; 7, 20, 3, 6. 24, 
3; 8, 5, 3; 10, 3, 21 

rvCÔ!ln 7, 9, 23 
yvropiÇro 6, 8, 11; 7, 4, 3. 11, 

3; 8, 19, 22. 22, 3 
yYolplllOC 7, 6, 18, 22. 11, 11. 

14, 20; 8, 15, 11; 9, 2, 22; 
11, 2, 24 

yvo\pt<>~L<X 7, 23, 22 
ronm« 7, 11, 29 
yo~""~'" 8, 10, 12 
yoveoc 6, 14, 22; 7, 8, 15, 36. 

9, 8. 11, 32. 15, 2, 33. 24, 
13; 8, 3, 19. 17, 10 

yovU 6, 2, 7; 8, 13, 16; 11, 5, 
8 

YP<il'll« 6, 11, 15. 17, 17; 11, 
6, 4 

yp~ 8, 10, 22; 11, 2, 4 - ~ 

rp~~ 11, 3, 25 
yp~ro 6, 18, 31; 7, 15, 19; 8, 

20, 9; 10, 2, 1 j 11, 2, 2, 5 
yuvatKEÏ:oc; 8, 14, 15 
ytwaucrovt'tl.c 7, 16, 8 
yuv~ 6, 18, 17; 8, 5, 19. 9, 2, 

6, 21. 10, 18. 11, 15. 13, 14, 
21. 22, 31; 9, 1, 13 

OOiJ.lroV 8, 5, 3; 11, 6, 5 
Ô<XKpU 6, 2, 7. 18, 25. 21, 12; 

7, 1, 27. 15, 35. 18, 35. 24, 
11; 8, 14, 10. 17, 10. 18, 13, 
18. 22, 14; ô<iKpuov 8, 13, 
18. 22, 6 

&x.~epUro 7, 1 , 7, 24 
Ô<Xn<XV<Îro 7, 23, 2; 9, 3, 15 
ôénmc 6, 2, 9; 8, 20, 13 
&t11.ta 7, 14, 8; 9, 2, 5; 12, 

5, 2 
ÔelVO't11C 7, 12, 5 (M)yrov) 
&l;t6ro 6, 6, 16; 8, 9, 10. 12, 

3, 18 
&l;,tO>O'lC 8, 12, 2 
ÔÉOJ.ltOC 8, 23, 5; 10, 1, 2 
Ô<<>ll6c 6, 6, 2. 14, 14; 10, 1, 4 
ÔOOil~PtoV 7, 21, 9 
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&on6n]< 7, 9, !6. 20, 11. 21, 
8. 24, 17; 8, 8, 24 

&;xOJUXt 6, 9, 17; 7, 18, 14. 
24, 22, 25, 27; 8, 23, 13; 9, 
4, 6; 12, 5, 13 
~ (o\ &6J1EVOt) 8, 12, 6-7, 14 
~ Oier) 6, 7, 5; 10, 1, 3 
~>n~wuP'Ytro 8, 8, 16 
ôn~toUP'YOC 7, 7, 14 
ôij~ 6, !6, 9; 7, 9, 11 
lin~omeûro 8, 18, 27; 12, 4, 15 
lin~6moc 7, 8, 21. 15, 2 (tù -<x.) 

ÔUXOW<X (K<Xtà 0ruv) 6, 5, 23; 
8, 12, 4 

ôuil)n~a 7, 14, 2-3 
ôtaÇeûyvu~t 6, 8, 15 
ôt<iÇeuÇte 6, 2, 6. 12, 9-10; dé

signe la mort 7, 22, 7; 8, 5, 
10. !4, 4 

ôtatpêro 6, 1, 5. 3, 14. 6, 10. 
10, 10. 20, 4. 22, 14 (bis); 
8, 8, 4 

Ôt<XKtVÔUVEÛOl 7, 14, 7 
litaKovta 9, 3, 10; 10, 4, 18 
ôuUumc 6, 8, 24 
ôuxMro 6, 3, 17. 8, 8; 7, 8, 13. 

13, 9. 20, 26. 21, 15 
ôt-t<ivro 8, 19, 16. 20, 13; 

10, 3, 11 
ôtavoêro 7, 9, 38. 15, 18 
~Sulvota 6, 1,_ 14. 10, 23; 7, 7, 

7. 20, 8. 21, Il. 22, 4; 8, 7, 
Il. 11, 8. 15, 6. 18, 20; 10, 
2, 2; 12, 6, 3, 13 

ôtaonop<i 6, 16, 13 
ôt<iotamc 6, 8, Il. 11, 8, 24. 

12, 3, 8 
ôt<ion]~<X 8, 17, 6 

ôtaoc,\Çro 6, 10, 12. 14, 4; 8, 
15, 23; 11, 7, 14 

ôt<X$Wy0l 6, 10, 10, 13; 7, 7, 
14; 11, 5, 12 

ôt<X$OpU 8, 14, 16 
ôt<X$rovia 6, 12, 3 
ôtaxtro 8, 23, 6 
ôt<ixuote 6, 6, 3 
ôlôtxy~a 12, 4, 30 (tou llveU-

~atoc) 

ÔtOOoK<XÀi<X 9, 3, Il. 6, 20 
ÔtOOoK<XÀOC 7, 6, 14; 8, 3, 21. 

11, 25 
~h&icrJCro 7, 18, 10; 9, 4, 1. 5, 

17. 6, 18 
Ôtt)yÉOJ.Lat 7, 2, 4. 8, 8 j 8, 22, 

24 
ôt~Yn~<X 6, 9, 3; 7, 8, 27. 12, 

2. 14, 4; 8, 15, 29. 18, 26 
ôth:rnu.u 6, 17, 9, 21; 8, s, 12; 

9, 5, 9 
ôtK<iÇro 7, 14, 11; 9, 5, 1 
ôh:atoc 7, 1, 23, 25. 8, 14; 8, 

1, 3, 8, 13. 2, 7, 11. 15, 8, 
17; 9, 5, 3; -coc 6, 10, 25; 
8, 5, 17 

ÔtKmocrUv11 6, 6, 13; 9, 3, 13; 
11, 7, !8 

ôtK<Xt6ro 8, 4, 4, 14 
ôtK<Xi~a 8, 9, 27 (0eoil) 
ÔtK<Xt~ptOV 7, 22, 19 
ÔtK<XO~ptOV 11, 4, 3 
ôiKn 6, 13, 4; 7, 13, 19 
ôtolKnmc 7, 24, 22 
ôtop96ro 6, 1 0, 20 
ôt6peromc 6, 20, 23; 8, 15, 18 
ôi'JIOC 7, 20, !6 
~>trowoc 7, 11, 16 
ÔUOKTl]C 11, 4, 23 

r 
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My~a 7, 8, 24 (Kotv6v) 
&nctJ.Laffia. 7, 4, 25 
ool;a 6, 2, 34. 18, 36. 22, 35; 

7, 9, 21. 10, 9, 17. 14, 14. 
17, 8. 19, !6. 21, !6. 22, 19. 
24, 32; 8, 1, Il. 6, 13. 23, 
3, 19; 9, 1, 3. 6, 24; 10, 4, 
20; 11, 4, 20. 6, 13. 7 !8; 
12, 6, !6 

ôoÇ<iÇro 6, 2, 11; 8, 11, 23. 15, 
35 

ôouÂ.da 6, 18, 28·, 8, 4, 7 
ôoukuro 6, 20, 15; 7, !6, 17 
ôou1..<mpe100k 7, 11, 28 
oouÀOC 7, 23, 22 - (oouwu 

~op$1\) 8, 14, 21; 12, 4, 25 
ôpii~a 7, 9, 35 
ôpao~oc 12, 4, 6 
Uv~K 6, 2, 34. !0, 6. 12, !6, 

21; 7, 17, 2; 8, 16, 9. 18, 8; 
9, 1, 15. 2, 2; 12, 5, 7, 8, 9, 
10 

ôuva.cr-œta 6, 8, 6 (Kupiou); 7, 
19, 16; 10, 2, 25 

ÔUVMT1]< 6, 20, 10; 11, 3, 13 
&uoyéveta 8, 7, 4 
ôuoo\vu~ 7, 11, 12 
ôtope<i 8, 20, 2 (baptême) 
ôtôpn~a 8, 4, 16 
SWpov 6, 4, 31; 7, 1, 19, 22. 

!6, 17. 20, 39. 24, 12; 11, 
1, 14 

éyyovoc 6, 12, 26 
<nue ceeou) 6, 13, 12; 

(Xptotou) 11, 6, 28 
éyy1\T1]c 11, 2, 17 (npoc eeûv) 
ioyK<XÀUntOl 8, 18, 26 

ioyKaux<io~at 7, 15, 30 
È.YKp<itaa 8, 10, 22. !4, 21 
ioyKro~t<iÇro 7, 5, 1 
èyKolJ.LtoV 7, 1, 26; 8, 1, Jl. 3, 

3, 12 
e'iôrowv 8, 5, 3, 4. 10, !6 
elKo\V (image de Dieu) 6, 14, 

3; 7, 9, 36. 23, 18; 8, 6, 14. 
!0, 17; 11, 5, 10; 12, 4, 17-
(portrait) 7, !6, 21; 11, 2, 
24 - (statue) 11, 5, 9 

elpnva<oc (til --ov) 6, 13, 7 
etpnvWro 6, 14, 11. 21, 4; 8, 

22, 33 
elpl\vn 6, 1, 3. 8, 11, 13. 12, 

!2. 13, 12. 15, 4. !6, 8, Il. 
17, !. 19, 4. 20, !. 22, 33; 
8, 22, 29; 11, 7, 3 - Elp~vn, 
nom du Christ 6, 3, 19. 12, 
30 

ek (appliqué à la divinité) 6, 
4, 10 (6 Etc). 13, 9. 12, 1, 
!4. 21, 15, 17 (bis); 6, 4, 
10. 7, 11. 8, 8. 21, 2; 7, 2, 
19. 23, 19; 10, 4, 15 

eLOOOOc 7, 13, 18 
elo$op<i 7, 18, 32 
EKI)n~ 7, 21, 34 
ÉKI)n~ia 6, 2, 9 (npoc ee6v); 7, 

21, 25, 27; 8, 4, 10. 19, 2!. 
21, 3. 22, Il, 32 

ÉKI>tnrto~m 7, 9, 5. 13, 4 
ÈKeWev (désigne l'au-delà) 7, 4, 

18. 17, !4. 21, 13, !6. 22, 
18, 27; 8, 5, 14. 12, !6, 23. 
15, 6. 21, 7; 10, !, 17; 11, 
7, !6 

Élœïoe 7, 17, 19. 22, 19 
ÈK1CO.Â:61tt(l) 8, 18, 26 
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h:KÂ.TJcria 8, 6, 11 ; 12, 6, Il -
'EIClCÀT]ma 6, 9, 14. 13, 2o; 
9, 1, 12; 12, 4, 22 

ÉICV1\$ro 9, 3, 5 
ÉKOUGUX (ti> -ov) 12, 5, 28; 

-OlÇ 12, 5, 25 
ÉK1t<Xl&ûOJ 8, 3, 8. 10, 5 
é1ml.1\poxnç 7, 8, 37 Cruxnç) 
ÉKtpœyqXiéro 9, 2, 20 
h:cOv 6, 5, 8; 12, 2, 14, 21. 5, 

22, 23 
ël.atov 10, 4, 13; 12, 6, 6 
él.att6ro 8, 1, 11. 11, 5 
ÈÂE1>6epla 6, 7, 6; 7, 21, 32; 

8, 14, 4 
ÈÂru6ept<iÇro 12, 5, 26 
ÈÂru6ÉplOC 6, 3, 8 
él.EU6epoc 6, 15, 18; 7, 23, 22; 

8, 4, 8 
él.ev6ep6ro 11, 4, 11 
~nro 8, 19, 15; 11, 6, 21 
ËÂÂ<xll'l'" 6, 13, 9; 8, 11, 8. 23, 

4; 12, 4, 16 
"EUT]v 11, 6, 4 
ÉUT]VlK6ç 7, 16, 12 
él.mÇro 6, 9, 21; 7, 9, 13. 10, 

15. 11, 32. 24, 1; 8, 18, 21; 
10, 2, 14 

él.1tl< 6, 6, 14. 8, 27. 10, 26. 
11, 31. 19, 14, 16, 19; 7, 21, 
29. 22, 25. 23, 5. 24, 5; 8, 
4, 6. 6, 4. 12, 23. 18, 20; 9, 
2, 13; 10, 4, 19 

ÉIŒtOC 6, 19, 6 
ÉIUOC<61\ç 6, 11' 8 
é~=pla 7, 18, 17 
èJ.t1tOpia. 7, 8, 2 
É~prov 8, 13, 15 
évav9pronéro 7, 23, 16-17 

ÉVÔT]~la 7, 21, 26 (npi>ç ti>v 
Kupwv) 

évôoÇ<iÇro 8, 15, 28 
ÉVôoÇoc 7, 21, 35. 22, 24 (bis) 
ËVÔUj.UX 8, 14, 1 j 11, 1, 19. 6, 

7; 12, 2, 8 
évépyeta 9, 1, 16 (l:cmjpoc) 
éveév& 7, 16, 19. 20, 34. 21, 

4. 23, 15; 8, 2, 13 
Év9eoc 8, 19, 17; 9, 5, 14; 11, 

1, 13 
ÉVlGXUOJ 9, 6, 9 
éwoéro 6, 11, 18 
Ëvvoux 7, 11, 2 
évtaü9a (ici-bas) 7, 17, 19. 18, 

21. 19, 29. 21, 9. 22, 6 
évt<i$toc 7, 16, 1. 20, 39; 8, 

23, 14 
évteü9ev 7, 17, 15. 18, 9. 24, 

29; 10, 1, 17; 11, 6, 31 
ÉVtE1li;K 8, 13, 16; 11, 4, 15 
évtol.l\ 6, 5, 3; 11, 7, 7 
éÇay6peucnç 8, 16, 18 
ÉÇOOKÉOJ 7, 7, 5 
ÉÇT]yéo~m 12, 3, 18 
ËÇK 9, 2, 28 
éÇ6ôtoc 8, 22, 27 
éÇoSoç 8, 22, 28 
éÇo~ol""'" 8, 6, 15 (npi>< to àp-

xérunov) 
èÇouala 7, 12, 12; 11, 4, 23. 

6, 15 
éÇOJ9ev 8, 2, 10. 3, 14. 10, 19; 

11, 4, 28. 6, 24 
èopt«Çro 6, 18, 16; 8, 6, 12. 23, 

2; 11, 6, 4 
énayyel.la 8, 4, 9, 15. 12, 16; 

11, 2, 23; 12, 2, 17 
ënaal.ov 7, 16, 14 
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ÉmlVEt6< 6, 13, 8 (Tptàl; -1\); 
7, 9, 4; 8, 8, 29; -T.i:Jç 8, 1, 3 

btawéro 6, 11, 7, 17; 7, 1, 18. 
15, 32; 8, 1, 1, 7, 13, 17, 
20. 2, 10, 15. 3, 11. 7, 6-7. 
9, 2, 12, 13. 16, 1; 9, 4, 13 

Ëm:n.voç 6, 2, 22; 7, 5, 3, 6; 8, 
1, 21 

rnavop96ro 10, 3, 12 
éneu$palvo~m 6, 7, 18 
émyetoc 7, 21, 23. 23, 7 
Ém&iKVU~l 7, 1, 29. 5, 4. 10, 

2. 20, 16; 9, 1, 17 
ÉmÔElKtlK6ç 8, 9, 21 
éltlôeti;K 7, 1, 9 
èmmwéro 9, 2, 7 
Èmeh.:eta 6, 21, 6; 7, 11, 16 
èmeucllt; 6, 12, 4; 8, 2, 9 
émau~ro 12, 1, 11 
èm6u~la 7, 9, 21; 8, 14, 13. 

19, 17; 11, 1, 12; 12, 4, 29. 
5, 3 

ÉmKÀ.UGlC 6, 10, 11 (tOÜ 
K6a~ou) 

émKoupla 6, 19, 15 
ÉmKOU$(ÇOJ 6, 19, 15 
Èm~Mux 6, 9, 10 (toü 1tOtJ1-

vlou); 7, 15, 6 (6T]Gaup&v) 
ém~ljç 9, 5, 17-18; 11, 2, 2; 

-&ç 8, 17, 8. 22, 21 
Ém~l~V1.\GKO~l 8, 3, 19. 19, 5 
ém~#a 6, 2, 28 
È1ti.VE\l0\Ç 8, 22, 10 
bdvou:x 6, 11, 10; 7, 8, 15 
éltlnl.T]i;K 6, 2, 23 
É1tlGT]~OC 7, 2, 10. 7, 26 
ÉmGKOtÉOJ 7, 18, 12. 21, 6 
èmcrtw:ria 6, 9, 12; 9, 1, 16 

(l:cmjpoc). 5, 18 

Èmcr'tatÉro 8, 8, 15 
ématl\~'l 11, 3, 19 
éma$al.1\ç 12, 5, 5 
èmtay~ 6, 20, 22; 7, 9, 14 
émt<i$toc 8, 22, 32. 23, 15 
èmtl~T]cnç 6, 2, 7-8 (Gt1]6&v) 
Èm4tciveux 7, 14, 23; 9, 1, 19 

(Oela). 6, 22 (8eoü) 
ém$avljç 7, 15, 11; 11, 2, 6 
èxtxetpov 6, 21, 6; 8, 15, 3 
ènoltteUOJ 7, 17, 7, 18; 10, 4, 8 
È1t61t'tTIC 11, 2, 10 
ènoupf.ivwc 11, 4, 26 
È1tOOVUj.1iet 7, 8, 26 
épootl\ç 8, 19, 15; 10, 1, 6 
ép<iro 8, 19, 11, 14 
èpycrota 6, 9, 9 (t&v to:Mivtrov) ; 

10, 3, 18 
èpyaatl\ptov 7, 6, 11 
ËpElG~<X 9, 1, 13 (- tij<; 'EKKÀT]

a(aç); 12, 2, 11, 24 
Épeuaoc 8, 10, 21 
ÉpT]~la 6, 18, 37; 9, 3, 17; 12, 

4, 6 
ëpTJ~ 10, 1, 10 ('Iro<iwou); 

11, 2, 20 
Éproç 7, 6, 9 (pT]tOplKij<;). 13, 

13 
èp~K6c 8, 19, 11 
èa61\ç 8, 10, 9 
Éaontpov 7, 17, 15; 12, 4, 13 
èatla 8, 12, 12 
€uttf.itrop 11, 4, 8 
€unciro 7, 1, 8; 10, 2, 2 ((hf.i

votav) 
ëaxat<X: 6, 17, 21; 7, 21, 30; 

8, 21, 4; 11, 6, 26 
ètatpla 6, 16, 11; 7, 6, 15 
ètepoÇuyéro 6, 11, 28-29 
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E-coç 7, 17, 3; 8, 21, 13 
eùayyû\Çro 6, 7, 7; 11, 7, 3 
Eùayyütov 6, 22, 3; 9, 2, 2; 

10, 3, 23 
eùrxyllc: 8, 2, 3 
EÙ<XpÉGtrlcrtC 8, 8, 29-30 
eùcipeO''t(}Ç' 11, 4, 14 
EÙap~ocr'ti« 7, 5, 12. 7, 13 
eùy€veux 7, 10, 18; 8, 6, 5. 7, 4 
Eir(EV~Ç 6, 14, 4 ("tÜ -é;); 8, 7, 2 
eùyvo\~rov 7, 8, 15 
eùli«t~ovi« 7, 4, 24. 14, 25 
e'ÙÔOKtj.LÉOO 6, 2, 27-28; 8, 6, 1-2 
wli6>n~oc 6, 13, 1s; 7, 6, 17-

18. 8, 22 
eùliol;ia 7, 14, 18 
eUEK'tÉOO 12, 3, 8 
EÙEÇ(« 12, 5, 11 
E.Ùepyecria. 6, 7, 9 
EÙEir(ÉtTlC 7, 24, 20 (appliqué à 

Dieu) 
EÙEtTlPi« 7, 10, 26 
EÙ1]~p(« 6, 18, 23; 10, 2, 28 
eÜKatpoc 8, 13, 16 
Eùriv~toc (to -ov) 6, 19, 21. 

20, 8 
EÙKo1.(« 6, 20, 6 
wA<X6éo~«t 6, 20, 13 
EÙAoy\« 12, 3, 3 
EÙ~op~i« 8, 10, 23 
E'Üvota 6, 14, 1, 13, 19; 12, 6, 2 
eù7Wtôia 7, 4, 13 
eùnotto: 8, 13, 4 
EÙltOpÉOl 6, 6, 5 
E"Üp~~" 10, 3, 2 
EÙp<OO'tia 8, 18, 21 
e\>créOeux 6, 10, 11. 11, 2, 8; 7, 

2, 10. 4, 3, 9. 10, 27. 11, 3. 
12, 9, 14. 13, 18. 14, 8, 21, 

22. 15, 26, 35; 8, 5, 15. 6, 
2. 11, 2, 18. 12, 20. 15, 3. 
16, 11. 22, 36; 11, 2, 7. 6, 
31; 12, 5, 8 

EÙGE6Éro 8, 11, 19 
EÙGE6~ç 8, 18, 9; -&; 7, 11, 10 
EÙmtA<Xrxvi« 8, 12, 11 (Ek 

x~p«e). 13, 5 (Ek toùc 
1tÉ.Vll't<X<) 

dîcrnA<Xrxvoc 7, 4, 14 
eücr<oxoc 8, 11, 13 
eùcruvetoc; 6, 4, 14; 9, 5, 18 
eùcjrru.tio: 6, 2, 23; 7, 1, 21. 2, 

8; 8, 19, 3 
eùcppaivro 7, 8, 6; 10, 2, 7; 11, 

7, 17 
EÙ~pocrûv~ 6, 4, 27. 21, 13 
EÙX«P•GtÉOl 7, 24, 5-6 
E{Jxapm'ti« 6, 8, 3, 5. 9, 22 
EÙX~ 6, 5, 5. 10, 26. 12, 15. 

17, 12; 7, 8, 9, 12, 14. 9, 9; 
8, 13, 19. 14, 13; 9, 6, 21; 
12, 2, 23 

eüxollat 6, 9, 21; 7, 8, 9; 8, 
5, 1 

Ë~EGK 12, 4, 13 
ËX6P« 6, 10, 19. 11, 6, 26 
txapoc 6, 11, 4; n, 2, 19. 6, 24 

çru.~ 9, 4, 7; 10, 1, 11; 11, 
3, 10 

Çciro 6, 14, 22; 7, 9, 36. 19, 1; 
8, 6, 3. 8, 31. 10, 23. 11, 
23. 12, 1. 18, 26. 22, 35; 10, 
1, 15; 12, 2, 16 

Çé= 8, 17, 3 
Çéro 6, 4, 13 
Ç~).oç 6, 11, 7; 8, 3, 8. 13, 24 
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Ç~AüroJtéro 7, 15, 21; 8, 22, 11 
Ç~Mro 7, 2, 3; 8, 13, 24 
ç~Aro<oc 10, 2, 20 
ç~~i« 6, 7, 19; 8, 1, 15 
Ç~~·6ro 6, 12, 6 (bis); 7, 6, 13. 

20, 12-13; 8, 3, 22. 15, 2 
Ç•Çavwv 9, 3, 7 
Ço~oc 6, 13, 20; 7, 14, 11; 10, 

3, 2 
Çroyp~oc 8, 10, 12; 11, 2, 3, 25 
Çro~ 7, 18, 23. 19, 29. 20, 4. 

21, 20, 27. 24, 19, 31; 8, 5, 
14, 16 

Ço\v~ 6, 2, 17 
Ç<iJov 6, 14, 21. 15, 21 

~YE~OV>KOC (to -<\v) 6, 5, 22 
~YE~rov 6, 5, 12 (appliqué au 

Verbe); 8, 9, 26 
~liov~ 6, 6, 3. 15, 3; 7, 19, 19. 

21, 7; 8, 13, 3; 9, 3, 3; 11, 
5, 2; 12, 3, 9 

li'-•oc 6, 15, 7. 16, 6; 7, 15, 
23; 8, 7, 2; 9, 2, 6 

~lliP« 6, 2, 11. 4, 15. 15, 4. 
17, 9. 18, 37. 21, 9; 7, 4, 
20. 16, 9. 18, 29. 19, 7, 10, 
12. 22, 6, 18. 24, 28; 8, 14, 
6, 7. 16, 3. 19, 21. 21, 9; 9, 
6, 22; 11, 4, 28. 5, 29 

iiJ.U::POC 8, 9, 19; 9, 5, 22; 10, 
2, 7; -OlÇ' 6, 15, 1 

~~(ovoc 8, 15, 14 
iJcruxto: s, 22, 24; 10, 1, 7; 12, 

4, 6 
~TI« 11, 3, 9 
~Ticiro 7, 15, 35; 8, 3, 17. 11, 6 

MA«crcr« 6, 14, 9. 15, 8. 16, 
4. 17, 9, 13. 19, 12; 7, 8, 
18, 36. 19, 5; 11, 2, 18 

Mv«toc 7, 15, 29. 22, 13, 16. 
24, 19; 8, 14, 20. 21, 3; 9, 
2, 3-5; 11, 5, 5; 12, 4, 28 
(bis) 

9avcx't6ro 6, 3, 21 
aappéro6, 10, 19. 19, 20; 7, 13, 

2; 8, 12, 7. 22, 23; 11, 3, 
31 (bis). 7, 10 

6«Ü~« 7, 3, 13-14. 4, 8. 12, 2. 
15, 1; 8, 16, 7, 16. 18, 28. 
22, 3, 6-7, 22; 9, 2, 14. 5, 
8-9 

eau~uiÇro 6, 9, 2; 7, 1, 24. 2, 
3, 9. 5, 13. 7, 14. 9, 20. 18, 
17. 20, 17; 8, 1, 1; 9, 1, 2, 
18; 12, 3, 11 

a«w<imoc 7, 7, 19. 8, 5. 21, 
7; 8, 16, 1, 8; 9, 3, 19. 5, 
6; 10, 3, 7; 12, 3, 16 

6É«~« 9, 3, 4 
eéœtpov 6, 7, 10; 7, 12, 13, 16; 

8, 10, 24; 11, 5, 24 
aeroc 6, 3, 11. 13, 11. 14, 2 

(tà 6Ei«), 7 (id.); 7, 3, 6. 9, 
29. 17, 5. 18, 22. 19, 9. 21, 
22. 22, 12. 23, 23; 8, 8, 5. 
9, 1, 25. 10, 15. 11, 15. 13, 
15; 9, 1, 19. 2, 4; 11, 2, 9; 
12, 1, 6. 4, 11 

600tT1C 12, 6, 10 
aé;>.~~" 8, 8, 32. 20, 13 
aeo).oy\« 12, 6, 14 
6EoM\yoc 7, 17, 21 
6EOC 7, 21, 19. 22, 16; 8, 4, 7 

(ot 9Eo0 
t9Eoc 6, 1, 15. 2, 9, 12. 4, 30, 
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33. 5, 1, 15, 16 (bis), 23. 7, 
10, 12. 9, 19. 12, 2 (bis), 6 
(bis), 14, 18, 20, 21, 28, 31. 
13, 9, 11. 14, 2, 3, 10. 16, 3. 
17, 2, 8, 16, 23, 24. 20, 4, 
13. 21, 17. 22, 33; 7, 1, 13. 
2, 13. 3, 5. 4, 2. 7, 17. 8, 13. 
9, 24, 32, 36. 11, 3. 17, 2. 
18, 20. 19, 28. 20, 3. 21, 15. 
22, 23. 23, 9, 11 (bis), 17. 
24, 18; 8, 5, 6. 6, 17. 8, 11, 
21, 28. 9, 27. 10, 14, 17. 11, 
16, 23, 26. 12, 2, 4. 15, 31. 
16, 8, 18. 20, 3, 11. 21, 11. 
23, 12, 18; 9, 1, 14. 2, 7, 32. 
3, 14. 6, 23; 10, 2, 5. 4, 16; 
11, 1, 11 (bis), 14. 2, 15, 17. 
4, 14. 5, 10. 6, 23. 7, 1; 12, 
4, 9, 16, 21. 5, 20. 6, 8 

9eoaé6eux 7, 15, 2 
eeon]< 6, 11, 22. 12, 25. 22, 

18; 8, 23, 8; 10, 4, 15; 12, 
1, 15. 4, 24 

9eo$tl.ljç 7, 8, 36. 21, 3 
9epet?Œia. 7, 3, 3. 18, 1; 8, 15, 38 
eepan;eu'tTjç 6, 5, 8 (Aéyou) 
eepan;euro 6, 10, 23. 22, 31 
9EPI'é< 6, 8, 15. 12, 4. 20, 6; 

7, 3, 8; 12, 3, 4 
9EPI'On]< 8, 14, 12 
eea116< 6, 8, 25 
eemtlÇro 7, 17, 21 
9eropéro 7, 10, 13; 8, 23, 6-7 
eeropia 7, 17, 20. 21, 5; Cool;~<) 

8, 6, 13. 23, 3 
9Éroat<; 11, 5, 21 
9ijÀU7, 23, 21; 8, 14, 17 
91\p 9, 3, 16 
e~piov 9, 6, 15; 11, 5, 1 

e~ao;up(Çro 7, 4, 18. 20, 3; 8, 
18, 18 

e~ao;upé< 7, 15, 5; 11, 1, 4 
9l.t'l"" 6, 17, 3, 4; 8, 14, 10. 

16, 19 
ev~,Qç 7, 21, 20. 23, 7 
9p~véro 6, 18, 1, 26, 30, 37; 7, 

1, 16. 18, 34. 20, 30 (bis) 
ep~vO< 6, 2, 9. 18, 3, 11, 13, 

22, 30; 7, 1, 2, 27. 15, 36. 
22, 1, 2; 8, 22, 15 

9p6vO< 9, 1, 4. 5, 10 
9pV'!"" 11, 5, 23 
SUy<in]p 8, 4, 7 
Sullt<Xl'IX 6, 4, 35 
eu116< 6, 6, 1; 11, 5, 1 
9Vpct 8, 9, 25. 12, 8; 11, 5, 3; 

12, 1, 13 - 01\po;, nom du 
Christ 6, 4, 16 

9upk 11, 5, 6 
Eh>cria 6, 4, 30, 32, 37; 11, 4, 

13. 6, 17 
9ucru:xcrn\ptov 6, 21, 12; 8, 18, 

5, 12; 10, 4, 5 
euro 10, 4, 6 
9cmteia 6, 2, 23; 7, 12, 6 

\tlol'at 8, 13, 6. 15, 29 
ia.tpria 6, 8, 13 ; 8, 18, 2 
la<ptKé< (1\ -lj) 7, 7, 19 
latpéK 7, 8, 28. 10, 1; 8, 15, 

20. 17, 7. 18, 4 
iepanKOC 12, 2, 8 
iepe'lk 6, 18, 8; 8, 11, 24; 11, 

1, 19. 2, 6, 12, 13, 14 (bis) 
\epéç 6, 4, 33; 7, 17, 5; 8, 16, 

13; 9, 6, 21; 12, 2, 3 
lepcoouv~ 6, 9, 11 
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'JouliaiO< 11, 6, 4 
i<e<ria 8, 17, 11 
\).1\ç 7, 22, 13; 8, 19, 12 
i<:mnJ,Lin 7, 11, 7 

Ko;9o;yvlÇro 8, 8, 28 
Ko;So;(pro 6, 1, 13. 3, 11. 18, 5; 8, 

10, 4; 11, 6, 16; 12, 4, 17, 18 
Ko;9o;péç 6, 4, 31; 7, 17, 17 

(bis); 8, 6, 16. 14, 18. 23, 
4; 11, 4, 12. 6, 22; -p<ilç 7, 
18, 13; 8, 19, 13; 9, 3, 9; 
10, 3, 10; 12, 4, 16 

Ko;9o;p6n]< 11, 4, 9 
KaecipmO< 8, 13, 18 
Kti9c:xpcrtç 8, 20, 1, 4; 11, 4, 16 
Ka9tEp6ro 7, 4, 1; 8, 8, 22. 11, 

25-26. 20, 11 
Ko;9lÇro 10, 4, 2 
Ka9u6piÇro 6, 18, 9; 11, 5, 10 
Katvé< 6, 13, 15; 7, 20, 35. 23, 

6; 8, 15, 34; 9, 5, 9; 11, 7, 7 
Ka.tvotoJ,léro 6, 11, 2 
Karla. 6, 19, 18; 7, 6, 19; 9, 

2, 18; 10, 2, 18; 11, 5, 11; 
12, 3, 23 

Ka.Koooeéro 7, 18, 21. 20, 19; 
8, 17, 14 

KctKé< (<o -6v) 6, 7, 18. 16, 17. 
18, 14. 19, 2, 9; 7, 18, 30. 
20, 2; 8, 13, 6. 17, 7 

KaK6-teXVoÇ 9, 2, 24 
K<XKOÙpyO< 7, 11, 22 
KctK6ro 6, 8, 10 
KUK<Om< 7, 22, 13 
Kal.l.tttKVia 6, 2, 34 (tv <iya

l'tt;ù 
Ktil.l.O< 6, 14, 15. 15, 7; 7, 5, 

11. 15, 10; 8, 3, 17. 10, 6, 
13, 17; 12, 4, 20 

Kal.l.<mtiÇro 6, 13, 16; 7, 8, 28. 
13, 14. 20, 22; 8, 12, 8. 15, 13 

Kal.l.o'mtallo; 6, 10, 2-3, 7 
Kal.oK<iyo;eltx 7, 9, 32 
Ko;l.Qç (<à -6v) 6, 7, 14. 19, 5. 

20, 4; 7, 6, 12. 9, 1. 17, 16, 
19 (bis). 18, 6. 21, 5; 8, 1, 
12. 7, 8. 8, 10. 10, 1. 13, 7, 
24. 19, 5, 13, 18 

Kc4Lvro 6, 11, 3; 7, 2, 13; 8, 
12, 6. 17, 1; 9, 5, 21; 12, 
3, 1, 8 

KnvOOv 8, 1, 18. 7, 4; 11, 3, 
23 

Ko;plilo; 6, 2, 3. 6, 3; 8, 13, 18; 
10, 2, 9 

Ko;pm\<; 7, 14, 24; 8, 8, 26-27. 
12, 12 

Ko;pno$Qpéro 12, 4, 14 
Ko;p1tO$op(o; 8, 8, 30 
Kaptepéro 6, 7, 1, 2 
K<Xp<ep(o; 7, 18, 7; 8, 15, 31 
Ka<areMro 8, 9, 23-24; 11, 5, 7 
Ka<ayo\ytov 8, 12, 13 
K<X<MPOI'll 11, 3, 9 
K<XtdKÂ.LcrtÇ 8, 21, 4 
KntaKoaJ.lé<o 8, 11, 21 
Ka<aKpivro 6, 13, 5; 7, 19, 26. 

22, 26 
Ka<aKp1\n<ro 8, 10, 13-14. 18, 

28; 10, 3, 15 
KntcxÂ.ÛJ.t1tOO 6, 5, 22 
Kct~l'll 10, 4, 16-17 
Kntcû..Mcraro 11, 7, 1 
K<Xt&Â.1.>0K 6, 7, 19 
Ka<al.vro 6, 10, 2. 11, 27. 16, 
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12. 19, 4. 21, 9; 7, 4, 27. 
10, 23. 21, 24; 8, 21, 13 

K<X.'tiXf.tŒv86:vro 6, 14, 8 
Kat<ivuÇtÇ 6, 2, 10 
Katano8éro 7, 21, 20 
Ka<npnÇro 6, 20, 19, 20; 8, 3, 

10; 9, 4, 4; 11, 7, 11, 15; 
12, 4, 22 

KU<!Xp'tt<>ltOC 9, 3, 10 
Ka'tcicrxecru; 6, 2, 33 
Ka<U<OÂJ.lcXro 8, 14, 13; 9, 5, 16 
Ka't1]yopéro 8, 2, 2; 10, 3, 3 
KO.'t'Tl$W:X 6, 2, 24; 8, 9, 17; 9, 

3, 2 
KU't1]$1\ç (<0 -f<;) 8, 9, 18 
K<X:totKÉOO 8, 23, 18 
KCX'tOUda 7, 4, 17 j 11, 7, 18 
Ka:tope6ro 7, 22, 24; 8, 13, 27; 

12, 4, 21 
1C(h(l) 6, 5, 14. 6, 18. 14, 7; 7, 

9, 25, 33. 10, 25. 23, 8; 9, 
3, 22; 10, 2, 25; 12, 4, 10-
K<i<roOev 8, 10, 13 

KaUJ(âo~tat 6, 10, 18; 8, 13, 21-
22; 10, 4, 19 

KUUxT\ItU 9, 6, 22 
KEVÔOO 6, 5, 15; 7, 20, 37; 11, 

5, 18; 12, 4, 25 
Kf.vrocrtç 8, 14, 21 
KÉpÔOO 7, 19, 29; 8, 1, 14 
KE$1XÀ1\ 6, 5, 20. 8, 10, 21. 11, 

1, 22; 7, 17, 5; 8, 8, 18. 10, 
9. 18, 12; 12, 2, 6. 5, 6. 6, 
6 - KE$(XÀ1\, nom du Christ 
6, 4, 23; 8, 8, 19 

K~ltQÇ 11, 1, 5 
Kljpuy~ta 6, 15, 21; 7, 20, 37 
K~puÇ 6, 2, 14 
KT\i)'\«ro 6, 14, 11 

Ktoro<&: (NOie) 6, 10, 9 
Kionptç 10, 4, 5 
Kivùuvoc 7, 11, 24. 14, 9, 10. 

15, 11 
KiVT]ItU 11, 6, 6 
KivT]<>to (oonprov) 7, 7, 18 
ilioc 7, 8, 20 
KÂkn<ro 6, 7, 15. 11, 9-10. 12, 

10; 7, 11, 16; 8, 10, 16; 12, 
5, 21 

KÀT]pOVO!'ÉID 7, 20, 32, 32-33; 
11, 6, 13; 12, 5, 19 

KÀT]pOVO~t\a 6, 10, 16 
KÀT]pOVO~tOC 11, 4, 19 
KÀ~poç 6, 11, 5; 7, 4, 2, 17 
KÂ:ÎjUK 6, 8, 28 j 8, 18, 7 
Kl.\vro 8, 13, 11 
Kl.\mç 8, 13, 16 
KOtltcXro 8, 21, 8. 22, 30 
KOlJ.tT\<nc; 8, 22, 35 
Kot v&: (<o -<lv) 6, 2, 28, 30; 

12, 4, 14 
K6Âacrto 6, 16, 4 
KOÀXOC 7, 17, 6 (' AOp~) 
KO~tT\ 6, 2, 15 
KOf.t'4JEia 7, 13, 6 
KOJ.l'lféK 7, 1, 4; 8, 3, 4 
KOVtç 7, 15, 31. 18, 28. 19, 6 
KOnE<OC 6, 4, 27 
KOO'J.LÉOO 7, 8, 25. 16, 6; 8, 3, 

14. 10, 6. 11, 22; 11, 1, 18 
KÔOP,\CK 6, 2, 18 j 8, 10, 3. 

15, 22 
KO<>~tt6't1]ç 8, 9, 20 
KO<>IlOC (monde) 6, 2, 37, 38. 

6, 11. 10, 10. 14, 9, 14, 18; 
7, 9, 35. 13, 3. 21, 32. 23, 
8; 8, s. 10, 11. 8, 12, 19; 
9, 3, 14; 10, 2, 21 - parure 
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6, 21, 15; 7, 16, 4 (bis); 8, 
5, 19 (bis). 10, 19 

Koupâ 6, 2, 16 
KOU$\Çro 6, 6, 15 
KOÜ4l<K 6, 19, 8; 7, 20, 7; 8, 

18, 19 
Kp&crto 6, 2, 25. 15, 15; 7, 7, 19 
Kpa<l\p 6, 6, 17 (nvEW<X'ttKOC) 
Kpetnrov (tO Kpetnov) 6, 2, 23; 

7, 4, 14 
KpT]nk 8, 20, 3 (appliqué au 

baptême) 
Kptvro 7, 10, 15, 21. 14, 3; 8, 

7, 6 
Kp\mç 9, 5, 4; 11, 3, 24 
KptTI,t; 9, 1, 12. 4, 5. 5, 2; 11, 

3, 19 
Kpu~tOC 8, 14, 14 
KpU7tt0C 7, 11, 4; 8, 12, 19, 20 
KpUmro 7, 3, 9. 16, 2; 8, 16, 

11; 11, 3, 1 
KnÇro 7, 7, 16 
KUGtÇ 6, 14, 8. 22, 24; 7, 7, 16 
KUoépvT]mç 9, 3, 11 (ljiUx&v) 
KUoepv~<~ç 7, 24, 19 (nom de 

Dieu); 11, 3, 11 
K1lptoc 8, 4, 13. 21, 2 (1\ -a) 
Kuptoc (6) 6, 2, 11, 38. 8, 6. 

13, 2. 17, 5. 22, 9, 35; 7, 
21, 26. 24, 19, 32; 8, 4, 12; 
9, 1, 3; 10, 4, 9, 16, 19; 11, 
2, 11. 6, 19. 7, 19; 12, 6, 16 

KUIDV 8, 13, 3. 14, 13 (VUKtt
ptv6<:) 

~np&: 6, 3, 1; 14, 16; 7, 13, 
11. 21, 35. 23, 4; 11, 1, 10; 
~&c; 8, 21, 7 

~np6't1]c 7, 4, 18. 8, 29. 9, 
33. 13, 22. 17, 8; 8, 10, 20; 
11, 6, 17 

~npo$op\a 7, 15, 34 
l.â~tnro 12, 6, 11 

~""" 8, 5, 8 
).a6c 6, 8, 10. 9, 1. 17, 4; 7, 

3, 4; 8, 11, 10. 17, 12; 9, 
3, 10; 12, 3, 25. 4, 16 

l.a<pcia 6, 18, 33 
Àa<peu<&: 6, 22, 23 (TptW: -1\) 
l.a<peuro 11, 6, 22 
l.moupyéro 7, 18, 31; 8, 8, 19 
M:uoupyia 9, 3, 10; 12, 5, 4 
l.moupy&: 10, 4, 9 
MÇtc 8, 3, 3 
ÀEUKO't1]Ç 8, 10, 21 
Mrov 8, 9, 13 
l.1\9T] 6, 4, 5 
l.1\~tT\ 7, 18, 12 
ÀT]VOC 6, 3, 11; 8, 12, 17 
l.leoc 6, 4, 31; 8, 3, 15. 10, 

10; 11, 1, 5 -pierre du tom

beau 7, 16, 11. 18, 28 
Àt~t1\V 10, 2, 4; 11, 1, 7 
).\ 't1l 8, 17, 11 (nâvoT]~tOt -m) 
ÀuytKOC 6, 6, 17. 9, 18; 7, 13, 

6; 11, 4, 14; 12, 1, 6; -&< 
7, 11, 9 

M)ytov (eerov) 8, 11, 17. 13, 15 
M)ytoc 7, 1, 20. 8, 25 
l.oj'tcr~&: 6, 10, 24; 7, 7, 18; 

9, 3, 8; 10, 1, 18. 2, 9 
Myoç 6, 1, 3, 13, 15, 19. 2, 3, 

21 (bis), 22. 3, 5. 4, 4, 30. 
5, 7. 9, 7, 20, 25. 11, 3. 12, 
13, 14, 23. 13, 4. 16, 12. 18, 
31. 20, 14; 7, 1, 4 (bis), 11, 
20, 21. 3, 10, 12, 13. 4, 6, 
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26. 5, 3, 15. 6, 13. 7, 24. 9, 
32. 11, 8, 29. 12, 1, 5, 7, 12. 
13, 7, 8, 9. 16, 2, 17. 19, 27. 
20, 16, 17. 21, 2, 22, 4, 25. 
23, 13. 24, 11; 8, 1, 6, 12, 
17. 2, 5, 8. 3, 2, 9, 13, 21. 
5, 17. 7, 8, 9. 9, 25. 10, 4. 
11, 2, 12. 15, 4. 19, 2. 23, 
11, 13; 9, 1, 10. 2, 26. 3, 
12. 4, 6, 13, 14. 5, 5. 6, 18; 
10, 1, 6. 3, 9; 11, 2, 2. 3, 
3. 4, 5. 6, 6, 8; 12, 1, 3, 9, 
12. 6, 1 

A6yoc 6, 4, 11. 5, 8, 21. 14, 
14; 7, 1, 12. 12, 4. 24, 8, 
21; 8, 8, 16; 11, 7, 9, 10; 
12, 1, 14. 6, 8 

l..outp6v 8, 14, 17 (baptême) 
l.UKOC 6, 4, 20, 9, 16; 9, 6, 5 
Â:untro 6, 20, 16; 7, 22, 10; 9, 

3, 7 
A.ult1J 6, 4, 9. 6, 2; 7, 1, 32. 

20, 20; 8, 22, 15; 10, 3, 1 

A.uJtnp<k 6, 4, 3, 6 
A.umç 6, 12, 26 (bis). 16, 2; 7, 

18, 11, 24 
A.uxvla 6, 9, 13; 12, 6, 10 
A.UJ(voc 6, 7, 7 (Jean-Baptiste). 

9, 12; 10, 3, 16; 12, 6, 9 
A.uro 6, 1, 1. 5, 7. 7, 3, 8. 20, 

22. 21, 3; 7, 4, 21. 14, 11. 
16, 9. 19, 7. 21, 3; 8, 21, 
14. 22, 8; 10, 3, 7; 11, 5, 
26; 12, 4, 13 

~âan~ 7, 6, 2. 7, 5 
~âanav: 7, 8, 1 

~UKtXptOC 7, 13, 20. 17, 7. 24, 
31; 8, 22, 28; 11, 6, 20 

~Kapt6<n< 7, 21, 12; ll, 6, 15 
~aKpalrov (Çonj) 7, 24, 31; 8, 

5, 16 
~aKpo9u~ia 6, 12, 5. 20, 17 
J.u:ivBpa 6, 4, 18; 8, 11, 10; 9, 

3, 16 
~pwpéro 11, 4, 17 
~apwpla 8, 22, 27 
~ap<Uptov 7, 14, 14 
~<ipruç 7, 15, 33; 8, 16, 15; 

11, 4, 9, 18. 5, 15, 21, 24, 
29. 6, 18. 7, 16 

~a<ato<nç 7, 19, 24 (bis). 22, 5 
~xn 9, 2, 19 
~axn't1\< 6, 12, 5 
~UÀ.É~1topoc 6, 5, 5 
~aA.OBropoc 7, 24, 2 (8<6<;) 
~al..ovola 7, 9, 30 
~al..o1tpemjç 6, 14, 16-17 
~al..o~u~< C<o -é<l 7, 15, 21 
~aÂ.QijiUJ([U 7, 20, 36; 8, 13, 1 
~aÀ.6IjiUJ(OC 6, 6, 6 ; --(J)<; 7, 

11, 15 
~al.Uvro 11, 7, 11 
~eeoc 7, 5, 11. 6, 3, 21; 9, 

2, 4 
~eap~6Çro 7, 9, 16; 10, 3, 5 
~tBl~a 6, 2, 20 (bis); 8, 

9, 24 
~<<iro 6, 2, 11 (v6~ov K1>

plou). 3, 16-17 ~Iaoc). 16, 2 
(A.umv); 7, 18, 10 

~<n 7, 18, 11 (l.Uaeroç) 
~ 6, 1, 4. 8, 25. 15, 15. 

20, 20; 7, 23, 1; 8, 14, 8. 
15, 19. 17, 5; 12, 4, 21 
~8, 14,8 
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~~~ro 7, 16, 3. 19, 13; 9, 2, 
4-5. 5, 1; 10, 3, 8 

~~\jlt.<: 7, 9, 27; 9, 5, 4; 11, 
3, 14 

~pk 6, 2, 38. 17, 5; 11, 1, 
14 (~ iivro ~.) 

~poc 6, 10, 15. 17, 21; 7, 2, 
5. 14, 25; 8, 4, 14 

~"''"""' 11, 5, 22 
~a6tn< 6, 15, 3 
~<<ioamç 7, 18, 9 
~<aooM 6, 19, 11, 16; 7, 10, 

25; 10, 3, 7 
~ata.vOOtacrK 6, 18, 27 
~<avla<n~t 7, 20, 34 
~<UltOtTjffiÇ 7, 21, 32 ( <qç yqç) 
~p<<ipmoc 8, 13, 20 (voi>;) 
~<aaKeu<iÇro 6, 4, 26; 7, 4, 17. 

24, 20 
~tclutacrtç 6, 6, 9 
~<aam~œna~<k 7, 21, 31 (oi>-

pcxvoü) 
~<a'tlen~t 7, 1, 31-32. 4, 28-

29. 15, 15; 8, 13, 19 
~<axwpéw 7, 16, 19-20 
~<oudÇro 8, 21, 15 
~<ouaia 7, 8, 23 (BouA.ïjç). 17, 

20 (<OÙ KaÂ.Ou) 
~tpéro 6, 6, 3, 4; 12, 5, 8 
~<pt<iÇro 12, 5, 12 
~<ptoc 6, 6, 6. 12, 8. 20, 6; 

7, 1, 19; 11, 5, 30; -(I)Ç 8, 
13, 28; 11, 2, 1; 12, 4, 3 

~<pov 6, 2, 24, 28; 7, 4, 24. 
19, 11; 8, 9, 17. 13, 10 

~lÎ<nP 7, 4, 1. 8, 9, 12. 15, 34. 
19, 13. 20, 37; 8, 4, 8. 12, 
10. 14, 19. 22, 10 

~TJ<ptK<k 7, 8, 9 

~TJJ(UV~ 7, 11, 18 
~tKpOijiUJ(lU 6, 19, 4 
~tKpOijiUJ(ÉOl 7, 21, 29 
~t~~at 6, 17, 13; 8, 18, 10 -

imiter le Christ 6, 21, 2; 11, 
6, 17 

~i~'l""' 6, 14, 2 (eeou) - imi
tation de Gorgonie 8, 3, 8. 
12, 24 

~ll;v: 6, 2, 25. 15, 14 
~taéw 6, 8, 14 
~ta9aJtoMtn< 8, 15, 8 
~ta9<k 7, 17, 18; 8, 18, 20 
~tGOKUÀ.OC 6, 13, 19 
~Iaoc 6, 3, 16. 6, 4. 8, 13 
~VlÎ~TJ 6, 4, 3, 6; 7, 1, 25. 6, 

5. 9, 2. 13, 7. 17, 4; 8, 2, 
6. 13, 16. 22, 13 

~VTJ~OVEUOl 7, 8, 7. 15, 89. 20, 28 
~65toç 6, 9, 12; 10, 3, 16; 12, 

6, 9 
~oipa 7, 15, 15 (iivro); 9, 3, 6 
Mov<i< 6, 22, 18, 19 
~ovlj 7, 18, 27; 10, 1, 17 
~ovoyevljç 12, 6, 7 
~ovo9É<n< 12, 2, 16 
~op~~ 8, 3, 14. 10, 11-15. 14, 

22; 12, 4, 25 
~op~6ro 6, 11, 30; 7, 23, 24; 

8, 6, 16 
~OJ(91'jp6<; 7, 6, 15 ; 12, 3, 19 
~ueoc 7, 16, 12 
11Upov 7, 16, 7; 11, 1, 18; 12, 

2, 8 
~ua<aywyéw 6, 2, 30 
~ua<aywyia 7, 17, 20-21 
~ua<ayroy<k 11, 2, 10 
~ua't1jptov 7, 23, 6, 16; 8, 16, 
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15. 20, 7. 22, 25; 11, 2, 10, 
22; 12, 5, 29-30. 6, 3 

~'""'tll' 8, 6, 17 
Jltli'J'tuCOC 8, 16, 4; 9, 1, 8 

vaéc 8, 11, 21, 22 
vap1<1] 8, 17, 4 
vaüc; 6, 16, 10; 7, 19, 5 
veKpéc 6, 2, 16; 7, 1, 26. 15, 32 
VEKp6ro 7, 23, 1; 8, 14, 4. 22, 

19 
véKpromc 8, 14, 22 (Xptcr<ov) 
veoK'ttcr<OC 7, 15, 37 (1JfllX1\) 
véoc 6, 4, 34; 7, 14, 22. 18, 

14, 18; 8, 4, 1. 18, 9 
VEO't11C 6, 18, 9; 7, 24, 14 
vev!'<l 11, 6, 7 
VEÜI'JlÇ 6, 14, 5; 8, 23, 10 
vruro 7, 12, 15; 8, 16, 14 
ve$ÉÂ1] 6, 17, 8; 8, 14, 11; 11, 

2, 9 
vé$oc 6, 2, 2. 13, 3; 7, 15, 23 
vficr-reîa 6, 2, 7; 8, 13, 7 
v~cr= 11, 4, 7 
VtKci:.OO 6, 11, 26; 7, 7, 7. 12, 

16. 13, 3; 8, 13, 25. 14, 15, 
21; 9, 3, 8. 4, 12. 5, 25; 11, 
4, 16-17; 12, 6, 3 

Vt1<1] 7, 13, 3. 14, 1; 9, 5, 24 
vt1<1]<1\ptoc 10, 1, 14 (<<'<--a) 
VtK1]<1\< 11, 4, 17 
voéro 7, 22, 10; 8, 6, 9 
V0!'1\ 6, 4, 20; 9, 4, 10. 6, 1, 

2, 4 (bis), 7 
VO!itKOc 6, 4, 32 
V0!'09oola 6, 17, 16; 7, 14, 6 
vo!'Oeew 6, 15, 22. 20, 23; 8, 

8, 21. 13, 11; 11, 7, 6 

VOJ.L09É't1,C 11, 2, .6, 9; 12, 
2, 16 

VO!'OC 6, 1, 2, 2. 2, 11. 4, 36. 
14, 8, 20; 7, 1, 23. 16, 16. 
18, 31. 22, 25; 8, 3, 12. 8, 
20. 11, 11. 21, 4; 9, 5, 15; 
11, 7, 4 (bis); 12, 5, 24 

vocrÉro 6, 17, 20; 8, 18, 24 
vocr1]!'<l 6, 4, 7; 7, 7, 20 
vocroc 6, 10, 14. 19, 5. 22, 32; 

7, 15, 24. 20, 14, 19; 8, 17, 2. 
vou9ecrîa 6, 8, 4. 9, 24 
vou9e'tÉro 7, 18, 15, 16, 18; 11, 

3, 25 
vo1Ytéenm< 7, 15, 20 
voiX 6, 2, 9. 7, 16; 7, 17, 17. 

21, 19; 8, 8, 14. 9, 26. 12, 
4. 13, 20. 17, 5. 21, 1. 23, 
5, 6; 10, 3, 2; 11, 6, 14; 
12, 1, 9; Noüc 12, 1, 14 

VUK'tO).U:XXia 7, 17, 13 
Vtl!'$11 6, 21, 15; 8, 14, 18 

(Xptcr<ov) 
VUJ.LcflÙ>V 8, 14, 18 
vué, 6, 2 , 4, 12. 15, 4. 17, 8; 

8, 18, 4; vUKtrop 7, 22, 17 
vro91\c (<o -éc) 6, 20, 8 

é,évoc 6, 6, 9. 16, 5. 18, 14; 8, 
12, 9. 22, 9; 12, 5, 20 

é,tlwv 6, 3, 20; 10, 2, 17 (<~< 
Kcudcxç) 

é,uvropk 7, 8, 11 

OyKOC 7, 12, 13 
Mméro 6, 17, 8; 7, 19, 30; 8, 

5, 2; 11, 2, 23 
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031]yla 6, 2, 23 ( <ov Kpelnovoc) 
Mée 6, 5, 13 (iivro). 18, 15 (bis); 

7, 9, 10. 24, 9 -' 006c, nom 
du Christ 6, 4, 15 

OÔ1\V1] 6, 4, 9 
Mnwéc 6, 18, 3; 7, 1, 3 
ÔÔ1\p0!'<lt 6, 18, 2 
olKetO'tll< 7, 12, 12 (Myrov); 8, 

1, 16 
oiKet6ro 7, 14, 19 
obctîeoot< 7, 4, 14 (npèx: 'tà 

Kpetnov); 8, 5, 6 (npoc 8eov) 
olKÉ't11< 7, 19, 19; 8, 9, 9 
o\KÉOJ (1\ oiKOU!'ÉV1J) 6, 18, 33; 

12, 6, 12 
oiK1\<rop 7, 8, 28 
oirla 7, 21, 23; 8, 8, 28 
obcoOOJ.Li! 8, 15, 9 (t&v à1ticr'trov) 
OiKOVO!'ÉOJ 6, 8, 14-15; 7, 24, 26 
OÎKOVO)ÜCX 7, 4, 26 
olKoc 6, 7, 12 (eeov). !6, JO; 

8, 4, 8. 8, 32. 12, 1 
oi.xoupta 8, 9, 2 
OÀtYOtJIUXOC 7, 20, 7 
oÂOK<Xu<OJ!'<l 6, 4, 35 
ÛÂ01Cm)toxnç 10, 4, 6 (1tVeuJ.La-

-nK1\) 
O!ltÂÉro 12, 4, 8 (8e'ï>) 
O!'t1-la 7, 6, 16; 9, 1, 20 (9ela) 
Ô!i!i<X 8, 10, !6 
O!'Oiioé,la 6, 11, 28 
6!'6ooé,oc 6, 22, 20 (Tpuk) 
6!'61iou1.oc 7, 7, !6; 8, 8, 25 
Û!i69povoc 6, 22, 20 (Tpuk) 
Û!lolrocrLC 6, 14, 5 
ÛJ.LoÂOyéro 7, 23, 14; 8, 11, 7; 

11, 6, 23, 26 
O!'OÂOyla 11, 6, 29 
ÛJ.Lovoéro 6, 19, 17 

O!'OVOt<l 6, 7, 13. 10, 16. 11, 
8. 12, 1, 9, 27. 13, 10. 15, 
21. 16, 18. 19, 14, 20. 20, 3 

ÛJ.L6UJ.L{)Ç 6, 4, 11; 7, 4, 19; 8, 
5, 5; 11, 1, 17 

Ô!i6$prov 8, 5, 5 
O!'O'Ifi'XOC 6, 4, Il. 15, 22; 8, 

5, 5; 11, 2, 25 
6wi>vu11oc 11, 2, 25 
ovap 7, 19, 3. 21, 36 - 6vel-

p<X<<X ( <<'<) 10, 2, 1 
6vet1i\Çro 9, 6, 17 
ovetlioc 8, 10, 25 
OVO!'<l 6, 12, 31. 17, 6. 22, 15, 

16; 7, 1, 2. 11, 23; 8, 4, 3. 
9, 5; 11, 7, 6 

6voi!«Çro 6, 10, 4, 10. 12, 31; 
7, 4, 13 (ànô Xptcr<ov). 10, 
20 (xptcr-navéc). 14, 20; 8, 7, 
3; 11, 1, 13. 3, 28 

oé,uc 8, 11, 8 
6é,u't11< 7, 7, 8 (litavo\aç) 
onHÇro 6, 22, 3 
onwv 6, 6, 12; 7, 12, 5. 19, 

20. 24, 7; 9, 3, 12 
opyav6v 8, 22, 19; 9, 2, 24; 

12, 1, 6 (ter) 

6py~ 10, 2, 6 
6p96c 8, 13, 12; (Myoc) 6, 11, 

3; 9, 6, 12 
opoc 6, 6, 5. 14, 12; 7, 4, 13 

(e{matlilaç). 20, 15; 8, 1, 18. 
9, 19. 11, 18 (rucreoelaç); 11, 
3, 23 

opoc 6, 9, 15. 15, 12. 17, 16; 
9, 3, 17, 20; 12, 2, 19. 4, 6 

6p$avéc 8, 12, 10 
ocrtoc 6, 18, 10; 7, 15, 34. 20, 

38; 8, 3, 19. 19, 4. 22, 15 
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oul.~ 11, 3, 11 
OUpUVLO<: 6, 2, 37. 12, 21. 22, 

26, 28; 7, 7, 13. 23, 8; 8, 
23, 3; 11, 4, 26 

oupo:v&: 6, 14, 6, 8, 18. 17, 
10; 7, 17, 5. 21, 25; 8, 6, 
12. 14, 12; 12, 4, 20 

ok 8, 22, 22; 11, 6, 14 
oucrio: 6, 12, 18. 13, 11 
6$9<XÀ;J.Û< 6, 2, 19. 8, 20 (bis). 

21, 7; 7, 18, 13; 8, 9, 23. 12, 
9; 9, 2, 6; 11, 5, 4. 6, 13 

O$K 7, Il, 17; 8, 14, 20 

ox~~"' 8, 15, 15 
ÜIJIL< 6, 18, 25; 7, Il, 29. 12, 

6; 8, 9, 16. 15, 7, 21. 19, 
20; 9, 1, 14 

me~~"' 8, 14, 22 
ruieoc 6, 13, 17. 16, 13. 18, 2, 

26, 31; 7, 1, 6, 8. 6, 5. 12, 
11. 15, 27, 34. 16, 17. 18, 3. 
20, 37. 23, 14. 24, 30; 8, 12, 
5. 15, 22, 25, 28, 30, 37. 16, 
1, 5. 17, 9, 13. 18, 2. 22, 33; 
11, 3, 17. 4, 27; 12, 4, 27 

xaiyvtov 7, 19, 2 
no:t&xyroyéro 6, 2, 29; 11, 5, 4 
no:t&xyroylo: 12, 5, 27-28 
nm&xyroytKÛ< 8, 9, 1 
nm&xyroy&: 7, 15, 14 
7tctt&ia 11, 1, 8, 9 
no:t&wo: 10, 2, 23 
1tai&umc; 7, 6, 10. 7, 1, 12, 

26-27. 8, 5, 31. 9, 19. 10, 3 
(bis). 13, 13-14, 17 

1tat&:6't11PtOV 7, 6, 8 
no:t&unjç 10, 2, 22 

no:t&uro 6, 4, 7. 8, 13. 9, 26. 
16, 17. 19, 7; 7, 6, 1 

no:tôtti 7, 10, 21. 13, 10 
no:tôiov 6, 21, 16 
no:iÇro 7, 10, 22 
no:i<: 7, 8, 15, 36. 13, 16. 18, 

15. 20, 30, 38. 24, 14; 8, 12, 
24; 9, 3, 3; 11, 6, 29 

ruil.o:tcr~O: 11, 5, 24 
no:l.(ppOLO: 6, 19, Il 
no:v~yupiÇro 11, 6, 3, 9, 11. 7, 16 
1tiXVt\yuptc; 8, 6, 11. 21, 7; 11, 

4, 3, 6. 5, 15 
no:vvuxiÇro 8, 13, 12 
x<ivvuxoc 6, 2, 9 (o'tOOtç) 
xa.vmKroia 7, 4, 28 
no;ptiyyel.~a 9, 6, 20 
no:pti&ty~ 8, Il, 3; 9, 5, 23 
no:pti&tcroc 7, 19, 19; 12, 4, 19 
no:ptiool;oc 6, 8, 12; 7, 4, 10. 

15, 29; 8, 15, 26; 9, 2, 30-31 
no;paôuvao=lro 10, 2, 27 
no;ptieoo"' 8, 3, 16 
napaivecn.c; 6, 9, 23; 8, 8, 33. 

Il, 12 
1tapatew...éro 10, 2, 12; 11, 3, 5. 

7, 13 
no;p<XK<X<<X~K~ 6, 22, 9-10; 11, 

6, 27 
no:pnKl.~crK 7, 1, 31. 18, 14. 20, 

35; 8, 4, 4. 16, 19; 11, 7, 13 
no:ptil.ucrK 8, 17, 5. 22, 18 
no;p~ueia 7, 15, 27. 18, 4. 21, 1 
no;panl.~Çia 7, Il, 31 
no;panoôlÇro 8, 14, 5 
1t<Xp9evia 8, 8, 14 
napotKéro 8, 4, Il. 23, 18 
1tapouda 6, 2, 33. 21, 10; 7, 

4, 16. 22, Il 

T 
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n:apot~ia 9, 2, 13 - Ilapot~ia.t 

8, 9, 2 
1tCXpOVOJ.tiCX 8, 2, 4 
napoucria 9, 2, 3 
1t<Xpp'flcria 7, 11, 7; 8, 19, 9. 

22, 28; 11, 6, 27 
!ti<; (<o n&:vl 6, 7, 19. 11, 21. 

16, 7 
nticrxro 6, 4, 22. 10, 20. 17, 27; 

7, 1, 27. 11, 22. 13, 1. 18, 4; 
8, 13, 5. 15, 24, 28, 35; 9, 3, 
2; 11, 3, 2, 4, 20; 12, 3, 1 

no:njp Grégoire l'A. 6, 21, 5, 
14; 7, 3, 1. 13, 15; 8, 4, 5; 
9, 4, 3; 10, 2, 3 - Zacharie 
6, 7, 4, 6; m<épE< (parents) 
7, 1, 1. 2, 1. 5, 4. 18, 15; 
8, 11, 4 - Ilœtépec 6, 22, 
10; 11, 6, 28; - 1tVEUj.lCX'tlK6ç 

8, 22, 2 - Tianjp 6, 22, Il 
(bis). 8, 23, 19; 9, 6, 24; 10, 
4, 12; 12, 6, 7 

1tCXtptKÔç 6, 11, 5; 12, 3, 3 
n<i<ptoc 7, 16, 16 
m<pk 6, 6, 9; 7, 6, 17. 9 , 9, 

20; 8, 3, Il. 6, 8 (1\ c'ivro 'Ie
poucral.~~)) 

1t<X'tpq}oç 6, 10, 16; 8, 4, 7 
né3~ 7, 21, 10; 8, 19, 12 
1tet9o\ 7, 11, 23 
1tetpo: 6, 4, 3. 9, 26. 19, 7; 7, 

13, 9 
nél.<Xyoç 10, 1, 16 
név~ç 6, 6, 6; 8, 12, 15. 13, 5 
1tEV9éro 6, 3, 4. 9, 6. 18, 15; 

7, 18, 26. 20, 1. 21, 34; 9, 
1, 2 

1tEV((X 6, 2, 33 
1teVLXPÛ< (<O -Ov) 10, 1, 17 

lteVO~<XL (Ot1teV0!1EVOt) 8, 12, 13 
"'P'oo~<oc 6, 14, 10. 18, 29; 7, 

13, 14; 8, 19, 4; 10, 2, 20 
7tept6ol.1\ 6, 2, 17 
1ŒptK61ttro 6, 11, 20 (tt t<Ov 

Tptrov); 7, 3, 13 
1tept~nro 6, 9, 14; 8, 10, Il 
1Œpt.V0Éro 10' 1 ' 9 
1Œpwucria 6, 3, 2; 8, 10, 6 
7teptcrnao~ 7, 19, 26 
1teptcrq\Çro 7, 15, 12 
1tept<po~ 6, 15, 5; 8, 15, 15 
1tept$avljç 6, 12, 9; 7, 6, 22. 

13, 21; 8, 15, 37 
1tept$opti 7, 17, 12 
né<pO: 6, 17, 10; 10, 1, 11 - Tiérpa, 

nom du Christ 6, 3, 18 
~y~ 7, 17, 16; 8, 14, 10. 18, Il; 

9, 6, 1; 11, 1, 6; 12, 4, 11 
mjÇt< 8, 17, 4 (d(~<X<O<) 
m.eo:vo~ç 7, 20, 27 
1ttKpia 6, 3, 9; 9, 3, 1 
1tl.KpÛ< 7, 16, Il; 8, 14, 19 

(-à yeilcrt<) 
rival; 7, 16, 21; 8, 10, 23 
mvapOC 6, 2, 15; 8, 14, 1 
m.cr-reuro6, 9, 8. 13, 10. 22, 13; 

7, 3, 3. 4, 7-8. 10, 10-11. 
21, 14; 8, 3, 10. 16, 15. 18, 
23; 10, 2, 14; 11, 6, 22 

!t\cruç 6, Il, 30. 20, 14. 22, 2, 
4; 8, 4, 4. 15, 30. 16, 16. 
18, 6; 11, 5, 6, Il 

mcrt&: 7, 6, 14; 8, 4, 5. 14, 7. 18, 
28; 11, 1, 1, 3, 4 (bis), 5, 7 

mcr<6ro 8, 15, 10 
nl.tiv~ 7, 17, Il; 8, 21, Il 
nl.ticrl!<X 7, 11, 17. 22, 24. 24, 

18; 8, 10, 14; 12, 4, 29 
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nMicr'tl]c 8, 10, 13 (Kâtw6ev) 

Mâttro 11, 6, 1S 
nl.~v\ 6, 17, 1S. 18, 27; 8, 1S, 

38 
n1.1jpro~« 6, 16, 10 (v~&v); 12, 

6, 12 ( t~Ç OÎKOUI'ÉV~C) 
nÀ1]crtâÇro (EJeiji) 7, 3, 6. 18, 21 
7tÀOUcrux 6, 9, 1; 7, 3, 8. 20, 

34; 8, 18, 13; -(OÇ 6, 1S, 11 
nwutéro 6, S, 2. 12, 7; 7, 20, 

14; 8, 5, 12; 10, 2, 5 
nwutlÇro 6, 12, 7; 10, 2, S 
1tÂ.OÛ'toÇ 6, 2, 33. 22, 16; 7, 17, 

10. 19, 1S. 20, 12, 39; 8, 12, 
24 

nveü~« 6, 1, 14. 8, 27. 11, 16. 
17, 17. 22, 2; 7, 3, 8. 19, 
2S. 21, 19. 23, 2; 8, S, 9. 8, 
17, 27. 11, 4. 14, 12; 9, 2, 
19, 21. 3, 1S. s, 20; 10, 2, 
13, 21; 11, 4, 11-12. 6, 3; 
12, 1, 1. 3, 13 

nveüJ.La 6, 1, 2. 4, 12, 25. 5, 
3. 7, 14. 9, 9, 21. 10, 6. 11, 
14. 22, 11, 12; 7, 1S, 37. 20, 
6; 8, 20, 5. 23, 20; 9, 1, 1. 
2, 11, 16. 3, 4, 9. 6, 2S; 10, 
1, 4, 9. 2, 8. 3, 10, 14. 4, 
7, 17; 11, 3, 3, 6. 6, 26; 12, 
1, 2, 7, 14. 2, 10. 4, 5, 9, 
30, 31. s, 3, 16. 6, 4, 8 

nveu~nKÔC 6, 1, 16. 6, 17. 9, 
8; 7, 1, 33; 8, 22, 2; 9, 2, 
11. 4, 10; 10, 4, 6; 11, 6, 
5-6; 12, 2, 7, 11 j -K&; 8, 
4 6· 11 7 1S-16; 12, 3, 14 

' > ' ' 

nvolj 7, 18, 24 
noeéro 6, 21, 8; 7, 16, 22. 21, 

28; 8, 1S, 4. 19, 6, 8. 21, 2. 
22, 13; 9, 4, 11 

1tÛ9oc; 7, 9, 10, 18; 8, 3, 22. 
6, 16. 22, s; 12, 4, s, 12, 
30. s, 2 

not~tljç 7, 24, 17 
1totJ.laivro 6, 3, 8. 4, 19; 8, 5, 

2; 9, 4, 7. s, 12, 13. 6, 2-
3, 16, 19 

not~«VttKÔC (~ -1\) 6, 9, 8; 9, 
3, 13-14. 4, 1. s, 14. 6, 12 

nm~ljv 6, 4, 18 (bis). 9, 7, 18. 
21, 6; 8, s, 1. 16, 12, 13. 
22, 22; 9, 4, 2, 4, 10. 6, .s. 
6 13. 12 2 2 - 11ot~1Jv, 

n~m du chri;t 6, 4, 17 
1tOij.LVT\ 6, 10, 3, 10 j 9, 5, 21, 

24; 12, 2, 3. 3, 18 
1tO{J1VtoV 6, 3, 8. 9, 10, 18. 10, 

4; 9, 4, 8. 6, 21; 11, 7, 10, 
14; 12, s, 19 

1tOt6't1)c; 9, 2, 9 

nOÀei'ÉOO 6, 3, 19. 17, 11; 9, 6, 
4, 5; 11, 7, 2 

nol.e~tKÔC 6, 13, 14 
noÀÉ~toc 6, 18, 10; 11, 6, 2S 

(tOÜ f1Ve6J.UX.'tOC) 

nél.e~oc 6, 22, 6; 9, S, 24; 10, 
1, 13, 14; 11, s, 13 

nOÀK 6, 16, 9. 18, 4; 7, 6, 9. 
8, 3, 17, 19, 20, 24. 9, 6, 11, 
21. 1S, 10; 8, 6, 9 

nol.tcrtljç 8, 6, 12 
noA.tte:i<x. 10, 1, 18 
nohteûro 8, 6, 9 
noÂÎ'tll< 8, 6, 10 
1tOÀ.UtÉ:Àeta 8, 10, 10 
no1.ute1.1jç 6, 4, 31, 32; 7, 14, 2 
1tOÂ.VnJ.Loc; 6, 5, 3; 7, 16, 7 
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no~1te1lro 7, 1S, 33 
nov~pi« 11, 4, 2S 
1tOVT\pÔc; 6, 20, 11 j 7, 14, 5. 22, 

27; 8, 2, 8. 1S, 16. 21, 10; 
9, 2, 23; 12, 3, 21; fiOVflp&; 

(ô) 6, 1, 9. 7, 1S. 10, 13. 22, 
s; 9, 2, 18; 11, s, 12; -p<ik 
6, 11, 6; 8, 17, 1 

n6voc 7, 9, 20. 10, 2. 14, 24; 
10, 1, 13; 12, s, 19 

nopvtKÔC 8, 9, S. 10, 16 
n6poc 7, 9, 12 
not«~ÔC 6, 1S, 12. 17, 13. 18, 10 
1tO'tÛV 7, 20, 15 
noüc 6, 2, 1S. 8, 21, 22. 18, 

6; 8, 12, 10. 18, 14 (Xptcrtoü) 
1tj)Œ)'f.I.<X'Œia 8, 5, 13; 11, 5, 20 
7tj)UK'ttK6c: ('tÛ ÛV) 9, 5, 22 
npdÇtç 8, 1, 12; 11, 5, 6; 12, 

1, 3 
tcpdoc; 6, 4, 17. 21, 5; 7, 3, 7 

- (npaik) 6, 2, S; 10, 2, 6; 
npâroc 6, 1S, 9 

np«iÎ'tl]c 9, S, 21 
7q)É1t00 6, 7, 4; 7, 1, 19 
npe~ç 7, 2, 2; 8, 11, 15 
tcpecrôeia 7, 8, 23 
tcpÉcrÔ'OC (ot tcpEaOU'tepot) 7, 7, 

4. 18, 14 
npoatpéro 7, 9, 30 
npo«nÉPXO~t 7, 18, 33 
npoano8TJI'Éro 8, 21, 16 
npoano1.«uro 8, 19, 18 
npo6«tOV 6, 4, 19. 9, S; 8, 16, 

13; 9, 4, 9. 6, 7, 16 - 11pOO«toV, 
nom du Christ 6, 4, 17 

xpo6t6ro 8, 20, 6 
np6yvromç 8, 19, 19 
np6yovoc 7, 4, 1 

np65po~oc 6, 7, 8 (Jean-Bap-
tiste) 

npo9ecrJ.tia 8, 19, 20; 10, 2, 4 
npo6uf,li.a 6, 1, 1; 7, 13, 2 
np69u~oc 6, 1, 12. S, 13; -roc 

7, 1, 3. 24, 30; 8, 4, 12. 11, 6 
xpoKa9éÇo~«t 7, 3, 4-S. 8, 19 
npoK«ÀÉro 7, 9, 29. 14, 9 
1tj)OKŒ't<XÂ:Uro 7, 24, 9 

npo~1j9eta Il, 3, 28 
7q)01Œ!lnt1\ptoc 8, 22, 9-10 (tà-«) 
xpépp~mç 6, 16, 1S 
npocracrtp<bttro 8, 23, 7 
npocrreÂ<iro 10, 2, 8 
npocreyy(Çro 9, 2, 32 
npocreuxrl 6, 2, 7 
npocr~yopi« 6, 12, 28 
npo~~péro 11, 3, 6 
npoo91jK1] 6, 11, 9 ; 8, 3, 17 
np6<>K«tpoc 7, 1, 32. 9, 3S. 18, 

2S. 19, 2. 21, 29; 11, s, 18 
npomcaÀ.éro 8, 8, 32 
1tj)OO'fCÔ:JlVOO 8, 5, 16 
npomruvéœ 6, 22, 10, 18; 11, 

S, 9 
npO<JI('\)V1]tÔ<; 6, 22, 19 (Tptâc) 
npomtotéro 12, 3, 14-15 
1tpOcrtacria 7, 11, 5 
1tj)OCJ'tCX'téro 7, 9, 21; 12, 3, 17 
npocr't6:trJÇ 11, 2, 8 (Moïse) 
npocr~tÀ~ç 7, 6, 14-1S 
npocr001œi'ov 7, 9, 34 
np6~acrte 12, 3, 13 
npo$~teuro 9, 2, 12 
npo$1\'tl]c 6, 18, 8; 9, 2, 14. 6, 8 
npu'taveUro 8, 19, 23 
1t't<Xî:'GJ!Œ 7, 19, 14 
ntepév 7, 21, 11 (5tavo(œ;) 
ntépus 6, 7, 12. 21, 11; 12, s, 16 
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1ttW~a6, 12, 7; 7, 19, 27; 10, 
1, 20 

1t'tOJXEÜX 6, 2, 39 
x<roxruro 7, 23, 17 
XtCOXOC 6, 2, 39. 9, 1 
xüp 6, 16, 6. 17, 8. 18, 9, 11. 

20, 9; 7, 22, 28; 9, 2, 8; 
11, 5, 2 

1t'6promr; 8, 17, 2 
nclrywv 11, 1, 18; 12, 2, 8 

pq.ewaç 8, 9, 21 
pij~<x 6, 8, 4. 11, 17; 7, 19, 

10; 8, 22, 27, 29, 36; 11, 3, 
15 

p~toptKOC (1\ -1\) 7, 6, 9 
p(Ça 7, 7, 20; 8, 11, 7 
po~$aia 7, 14, 12 
pue~\Çro 8, 8, 16; 11, 6, 8 
puxaç 8, 13, 18 

aa4t\ro 7, 19, 31 
O<xpKtKW<:: 12, 3, 13 
aapriov 7, 21, 13 
aapé, 6, 2, 35, 38 (bis); 7, 1, 

32. 23, 9, 18, 22. 24, 26; 8, 
5, 6, 9. 8, 17, 21. 11, 4; 9, 
2, 19; 11, 4, 11. 5, 23; 12, 
3, 5 

a(X$1\ç 11, 2, 5; -&:; 11, 2, 24 
oetcr~6c; 7, 15, 8, 24 
aciro 6, 3, 18; 7, 15, 29 
aV.1\v~ 6, 15, 7 
OEJ.lV6c; 6, 21, 5; 7, 2, 11. 20, 

25 (l:<o<i); 8, 8, 23 
amtoc 6, 22, 22 (Tpt/u; -1\) 
aep(X$(~ 9, 1, 5 

crrut.elov 7, 12, 3- (XpLO'toü). 

15, 13 
at"(l\ 8, 22, 16 
cri:''toc 11, 5, 23 
atrox<iro 6, 2, 14. 7, 1 (bis), 4; 

8, 1, 17, 20, 8, 33; 12, 1, 11 
atrox1\ 6, 1, 19. 2, 21. 4, 4, 29. 

7, 3. 14, 10; 8, 1, 21. 11, 
13, 14. 16, 17. 22, 18; 10, 
3, 7; 12, 1, 3 

atrox~M\ç 12, 1, 11 
OKUV5<XÂOV 8, 15, 17 
a~v1\ 7, 9, 34. 10, 22; 10, 2, 

18. 4, 9; 11, 2, 10 
oK1)V01tméro 8, 10, 8 
OK1\V~<x 7, 21, 23. 22, 12 
cncu:i 7, 22, 13; 8, 9, 12; 10, 

2, 1 
aKt<xyp<x$éro 6, 4, 37; 12, 2, 20-

21. 6, 13 
OKOt<xa~OC 7, 22, 12 
OKOt0~1\V~ 6, 7, 16. 13, 19 
mc6toc 6, 13, 4; 9, 3, 15; 11, 

4, 24 
OKU6promÇro 6, 3, 4; 9, 1, 2 
OKU6proxo~ç 9, 2, 6 
ao$i<x 6, 1, 15 (Elroü). 5, 18, 21. 

9, 12; 7, 19, 16, 17. 24, 22 
(Elroü); 8, 9, 1 (de Salomon); 
9, 2, 25; 11, 3, 18 - l:o$lo; nom 
du C1uist 6, 4 14 

ao$(Çro 7, 1, 7 
crélfltcr~.u:x 7, 11, 20; 8, 10, 8 
ao$t<>nKW< 6, 13, 22 
ao$oc 7, 21, 2 
ampay~oç 8, 22, 11 
axép~ 6, 10, 11; 8, 6, 2. 11, 

25; 9, 2, 19. 3, 7 
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amv()1\p 6, 11, 26; 9, 2, 18; 
10, 2, 11 

cmou&il;ro 8, 3, 9; 10, 2, 26 
axou51\ 7, 7, 8. 14, 25. 15, 18 
O''t00tov 7, 12, 9 
a<aat<iÇro 6, 1, 4. 11, 5, 28. 

13, 1, 17. 16, !. 19, 1 
at<iat< 6, 12, 25, 26. 13, 13, 

21. 16, 2, 8, 12. 18, 30. 19, 
13, 19. 20, 2; 8, 14, 6 - rui.v
VUXO<; 6, 2, 8. 

cnaup&; 6, 17, 21; 11, 7, 2; 
12, 2, 20. 4, 26 

atauporo 6, 1, 11 
cr'téy11 9, 2, 4; 10, 2, 22 
até~~" 7, 16, 15 
atEVay~oc 6, 2, 8. 4, 9 
até$avaç 6, 5, 20; 10, 4, 3 
atl\A.~ 6, 18, 32 ; 7, 7, 26 
a~piÇro 9, 6, 18; 12, 2, 9. 3, 2 
I:to<i 7, 20, 25 
O<OtXEtOV 6, 14, 10. 15, 14. 17, 

14; 7, 21, 32 
O<OtXEWJM]Ç 6, 4, 36 (vo~aç) 
atpama 7, 15, 16 
a<p<x<OC 6, 13, 24. 16, 10 
<><p0$1\ 7, 13, 6 
0"'\.YfYÉVEl.O. 8, 4, 8 
auyyev1\ç 6, 17, 13; 7, 21, 13 
auyK<xtao<xat< 6, 20, 18 
auyKA.~povo~ 7, 21, 16. 23, 11 
auyxopet\ro 7, 17, 8 
at\yxumç 6, 8, 23.; 7, 17, 13 
auÇuy(a 6, 16, 11; 8, 5, 6. 11, 26 
at\Çuyaç 8, 4, 3 
at\Uayaç 11, 4, 4. 5, 25 
au~otMÇro 6, 4, 24; 11, 3, 5 
at\~oou:\.0<; 6, 5, 12; 8, 11, 9 
au~~axia 11, 3, 9 

at\~~axaç 6, 12, 14; 11, 3, 10 
au~~tpi<x 6, 15, 15; 8, 19, 2 

(Myou) 
au~meeta 8, 22, 24 
awm61\ç 6, 4, 22; 7, 4, 15; 

8, 12, 5 
au~xapixt<xp<xt 12, 5, 15 
au~x<xpotKéro 8, 4, 12 
croJ.l7ŒV9éro 7, 1, 5 
at\~xvot<x 6, 15, 20; 10, 2, 24 
O"Uj.l1t01.J .. tc:Xtvro 6, 9, 18; 9, 6, 19; 

11, 7, 14 
au~xo(~~v 9, 4, 2 

""~'""'~" 7' 15' 13 
au~tA.oao$éro 6, 6, 14; 7, 21, 

13-14 
au~$op<i 6, 10, 15. 16, 16. 18, 

32. 19, 15; 7, 1, 10. 20, 20, 
31; 8, 16, 1 

au~$U1\ç 6, 4, 11 
au~îa 7, 21, 17; 12, 1, 14 
au~$rovi<x 6, 12, 2. 14, 2. 15, 15 
01J~'II"XQÇ 6, 22, 3 
auvay<XA.A.o~m 7, 17, 9 
crovayrovton\ç 6, 5, 13; 8, 11, 

24-25 
o"uvaio&rtcn< 7, 21, 4 
O'UVCXÂ:ytro 7, 18, 2 
ouvcxvio't1lj.ll 7, 23, 10 
cruva1Œ:PXOJ.t<X1. 7, 11, 2; 11, 6, 30 
auv<ixtro 6, 20, 4. 22, 13, 14; 

8, 8, 17 
auvap~oA.oyéro 6, 4, 24 
auvapmy1\ 8, 15, 14 
auv<i$eta 6, 4, 25 
auv&ro 6, 8, 26. 14, 14; 7, 21, 

3; 8, 8, 12 
crUvemç 6, 5, 16; 7, 6, 22; 8, 

11, 17; 11, 1, 8 
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<rovetoc 8, 9, 19. 11, 13 
cruvw$petivo~at 6, 6, 8 
O"llVeUx0!1<Jtt 7, 15, 19; 8, 21, 9 
awnyop{a 10, 3, 11 
awl\yopoc 10, 3, 8 (Myoc) 
awaW.= 7, 23, 10 
OUV9ni'Ot 7, 8, 16; 9, 4, 2-3 
<rov9pnvÉro 6, 18, 26; 7, 1, 5-6 
ouvvo~o9É'tT\C 12, 2, 22 

O"'UVOtKÉOO 8, 4, 5 
<rovop<iro 7, 18, 13, 19; 11, 3, 30 
cruvoucrîa. 7, 6, 19 
crUvto~ 8, 19, 7; 9, 5, 21; 

-ox 6, 20, 4; 8, 20, 9 
aunpti1!1<Jt 8, 15, 16 
O"UV't'QXÎO. 7, 8, 33 
auptyl; 9, 6, 3 
auppota 6, 15, 19 
<>$pœyk 8, 20, 7 (baptême) 
axeliia 10, 1, 16 
aq\Çro 8, 17, 13; 9, 6, 20 
O<Ô!1<Jt 6, 1, 5 (Xpt<><Oil). 4, 24. 

8, 26. 10, 23. 13, 20 (' EKKÂ.n
a{œ;). 20, 19. 22, 7, 9; 7, 2, 
12. 16, 11. 21, 4. 22, 22; 8, 
8, 26. 12, 23. 13, 2, 12. 14, 
1, 2, 3, 16, 19. 17, 1, 3. 18, 
17, 20, 22. 19, 11. 20, 10. 
21, 16. 22, 18; 9, 3, 1S; 11, 
2, 7. 4, 13. s, 27; 12, 3, 1, 
8, 10. 4, 7, 21. s, 11 

I:om\p 6, 17, 23; 9, 1, 16 
<>ro<npla 6, 17, 4; 7, 9, 33. 1S, 

12, 14, 29. 24, 7; 8, 14, 16. 
1S, 2S. 17, 11, 12. 18, 19; 
12, s, 29 

<>00<1\ptoc ( <o -ov) 7, 22, 20 
aOJ<jlpovÉro 11, S, 2S-26 

aOJ<jlpovlÇro 6, 2, 21. 6, 3. 18, 24. 
19, 7; 8, 9, 23; 11, 5, 4 

aOJ<jlpoawn 7, 6, 22. 10, 10; 8, 
8, 1, 3 

<>OÎ<jlprov 8, 8, 10. 9, 11. 10, 2 

<!Ü.roi<OV 6, 9, 9; 10, 3, 16 
't<lj.tÎat; 7. 24, 20 
<C<!lteuro 7, 13, 19. 15, s <xp1\-

11a<al; 8, 23, 16 
<<Xi;K 6, 8, 2S. 11, 11. 1S, 8. 

22, 22; 7, 7, 13. 10, 1, 8; 
8, 9, 27. 23, 3 

'tCX1ŒtV6c 6, 2, 36; 7, 23, 7; 8, 
8, 6; 10, 1, 18; 11, 3, 21; 
-W; 11, 6, 2 

W.rœtV6ro 6, 2, 1 
t<X1ŒÎVoxnç 6, 18, 29 j 8, 13, 19 
mpâocrro 6, 3, 3 ; 7, 24, 28; 8, 

19, 22 
wpaxl\ 7, 19, 30 
<aù<o<nc 6, 13, 11 (<~ oùcrlac) 
<&$oc 7, 22, 14. 24, 12 
<axoc 6, 12, 12. 20, 17; 7, 6, 

3. 7, 8 
'tciX\)Ç 7, 7, 8; 8, 15, 18; 11, 

3, 24 
=xlov 6, 13, 2S; 10, 1, 12 
'tÉKVOV 6, 7, 10 (tOÜ 9€0Ü). 18, 

17. 21, 7; 7, 4, 12; 8, 8, 26 
(bis), 27. 11, 26. 21, S 

<ÉÂ.EtOC, <ÉÂ.EOC 6, 1, 16 (bis). 
12, 23; 7, 4, 9. 17, 19; 8, 
9, 14. 16, 13. 23, s; 11, 2, 
3. 4-5; 12, 6, 10, 14; -roc; 7, 
23, 20; 8, 8, 13 

"tEÂ.EtO<nc (du baptisé) 7, 4, 7 
<EÂ.Et6ro 8, 20, 11; 10, 4, 7 
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tt4îœmc; 6, 9, 11; 8, 20, 2, 4, 
8; 10, 4, 7; 12, 6, 7 

<EÂ.E<l\ 8, 22, 1S 
<EÂ.EU<C<t()Ç 6, 10, 20. 18, 27; 7, 

4, 24. 18, 2S. 24, 24, 28; 8, 
21, 8. 22, 8; 11, 6, 30 

<EÂ.EU<l\ 8, 19, 4 
<ÉÂ.OC (ol Év <ÉÂ.Et) 7, 10, 6 
<Éj(.V0011C< 7, 11, 19 
tÉXV'fl 6, 13, 23; 7, 10, 6; 8, 

3, 1S. 10, 6, 12. 17, 8 
<exvl<nc (A6yoc) 6, 14, 14; 7, 

24, 21; 8, 8, 15; 11, 2, 11; 
(!lVEÜ11C<) 12, 1, 7 

<1jlie 7, 17, 9. 22, 14; 8, S, 13; 
12, 4, 12 

<npÉro 6, S, 17; 8, 9, 16. 10, 
17. 18, 4. 22, 3, 21 

<1\pnav; 8, 6, 14 (elK6voc <.) 
'tl.j.tciro 6, 5, 9, 18. 17, 18; 7, 8, 

1S, 2S. 13, s. 1S, 34. 16, 13; 
8, 14, 22. 18, 6. 22, 16. 23, 
16, 17; 11, 1, 13. s, 16 (bis) 

«!11\ 7, 8, 21. 9, 6, 11. 10, s. 
11, 20, 27. 14, 14, 16. 17, 4, 
11; 8, 10, 15. 23, 11, 18; 
10, 1, 13; 12, 4, 24. 6, 16 

U11t0C 6, 1, s. 2, 22. 9, 7. 18, 
13; 7, 6, 20. 9, 8. 10, 10. 
14, 3. 1S, 32. 16, 10. 18, 20. 
20, 29; 8, 1, 14. 3, 14. 9, 4. 
10, 9, 19. 18, 17. 23, 1; 10, 
3, 14; 11, 1, 5. 6, 2; 12, 2, 
6. 5, 21 

'11~11"' 6, 11, 1 
ml.!l<iro 6, 13, 1; 8, 4, 10. 20, 

7. 22, 14; 11, s, 21 
mÂ.!lnPoc 7, 4, 28 
<paycp&a 8, 1S, 27 

<pW<eÇa 6, 6, 17 (MYytK1\), 18 
(lcc:hro); 8, 9, 10; 10, 2, 22 

Tpla (<i<) 6, 11, 20. 22, 14, 17 
Tptac 6, 4, 10. 11, 19. 13, 8. 

22, 18 (bis); 8, 23, 4; 11, 
6, 21 

<p6ruxtov 6, 17, 12; 11, S, 14 
tpOttatOÜXCK 7, 13, 21 
<po$~ 6, 14, 20. 1S, 16. 17, 

10. 18, 17, 18; 8, 14, 3; 
12, s, 9 

<pu~<iro 6, 2, 36 (bis); 8, 13, 
6; 11, s, 17 

wu$~ 6, S, 21; 7, 10, 18. 19, 
16, 17; 8, 13, 2; 11, 7, 17 

'tU1tCK 8, 5, 2; 11, 2, 22 
wmSro 7, 23, 25; 12, 2, 21 
wpavvéro 6, 8, 2; 10, 2, 8; 11, 

7, 8, 9; 12, 4, 1, 2. 5, 29 
"t"llpWVtKOc 12, 3, 1S 
"t"llpavvk 7, 11, 24; 11, 3, 12 
wpavvoc 6, 20, 22; 7, 12, 11 

Qulien); 11, 4, 24 
"t"ll$Â.6C 8, 12, 9 
tü$oc; 6, 2, 17; 7, 11, 6; 9, 2, 31 

ùytalvro 8, 18, 24 
6yi.eta 6, 22, 33; 8, 1S, 26, 37. 

18, 1S, 2S 
1\lirop (baptême) 7, 1S, 32 
i>e<oc 6, 14, 19. 16, S; 8, 14, 14 
uioc 6, 18, 13 (Ltrov); 7, 22, 

3. 23, 11 (E>eoil); 11, 1, 10 
($ro<oc); 12, 2, 13 (' Aaprov) -
6 Y\6<; 6, 22, 11 (bis), 12 

ÜÏ..11 6, 16, 1; 7, 1, 11; 8, 8, 
1Si 9, 2, 8 

ÜI1VOC 6, 18, 12; 7, 1S, 32 (bis) 
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uJŒpK6cr~tO<; 6, 22, 20 (Tpuk); 
10, 1, 10 

i>1Œp01J1tn 7, 11, 6 
uJŒpopâro 8, 5, 11 
un:épxpOVO<; 6, 22, 20 (Tpuk) 
Ü1tVO<; 8, 13, 10. 19, 20. 22, 34 
U1tVÔID 8, 22, 30 
U!tO'YPooill\ 8, 10, 22 
un6&ty~n 6, 4, 7. 19, 3; 7, 5, 

8. 11, 30; 8, 5, 20. 8, 31; 
9, 3, 12 

un69E<n<: 7, 5, 3 (M)you) 
uno9T\Kn 8, 11, 12 
uno~t~Vl]cr<ro 6, 16, 13; 7, 1, 

30; 8, 18, 8 
unô~vn~ 6, 2, 5; 7, 20, 32; 

11, 4, 21 
i>nô~vTjcrK 8, 22, 4 
un6votn 6, 11, 15. 20, 16; 7, 

3, 12; 12, 3, 23 
ûnôcr<n<n<: 6, 22, 16, 17 
unocr<np(Çro 12, 2, 18-19. 3, 1, 2 
unôcrx•= 7, 6, 6. 11, 26. 20, 

38 
ûnoxropw 6, 17, 13; 7, 14, 5. 

24, 28; 9, 5, 19; 10, 4, 1 
ûnoxo\pn= 6, 2, 28; 9, 5, 19 
Û'iJntpEGK 6, 11, 9 
il1J111Mk 6, 2, 32. 12, 18; 7, 3, 

4. 9, 25. 14, 2, 3. 21, 35. 23, 
7; 8, 6, 7. 8, s. 19, 18; 9, 
1, 4. 5, 14; 11, 1, 14. 3, 20. 
6, 2; -&:; 7, 3, 4 

Ü'lfOI; 7, 17, 9; 8, 8, 9; 9, 3, 
18, 20; 10, 1, 19. 2, 25 

üwro= 6, 2, 12 (Elwü) 

<!K>tapo<nç 6, 4, 2; 8, 9, 17 

$ntapûvro 11, 6, 9 
$nv<aÇro 7, 17, 16 · 
$nv<<X<rin 7, 21, 11 
$ap~!>KOV 6, 2, 10. 17, 4. 18, 

19; 7, 18, 3. 20, 16. 21, 2.; 
8, 13, 9. 18, 16; 11, 3, 11 

$nÜÂOC 8, 13, 7 (,0 -ov); 9, 3, 8 
$et001 7, 14, 10 
$9ovÉro 7, 11, 21; 12, 6, 9 
$90VO<; 6, 6, 2. 10, 13; 7, 8, 

13. 20, 12; 8, 2, 13 
$tMx&N!>ln 7, 9, 4 
$t~O<; 6, 2, 31 (w -ov); 7, 

21, 37; 8, 21, 6; 11, 3, 12. 
7, 6 

$tÀ.nvapln 8, 9, 3 
$(ÀnVapO<; 8, 21, 6 
$tÀ.nV9pronin (de Césaire) 7, 10, 

6; (de Dieu) 7, 24, 2; 8, 15, 32 
$tÂ<ÎV9pronoç 6, 2, 32; 8, 9, 20; 

9, 4, 8; -lOOlC 6, 15, 10 
$tÂSpyoc 8, 9, 11 
$tÂta 6, 6, 4. 15, 21; 8, 2, 12; 

9, 5, 1; 10, 1, 1. 2, 3, 5, 
10, 14, 19. 3, 9, 13; 11, 1, 
17. 3, 4, 27 

$tÀtKÔ< 7, 1, 8 
$tÀÔ9EO<; 6, 3, 15; 7, 8, 35 
$tÀÔl<nÂOC 8, 10, 4 
$tÀÔKOG~O<; 7, 24, 29; 8, 10, 4 
$tÀÔVEtl<O<; 7, 7, 22 
$tÀÔRntÇ 7, 4, 10, 11. 8, 9. 18, 7 
$tÀOnovin 7, 7, 7. 17, 19 
$tMnovO<; 7, 2, 7. 7, 9 
$ÎÂOC 6, 3, 12. 6, 16; 7, 1, 1, 

19. 10, 4. 11, 6. 14, 20. 16, 
4. 17, 2. 21, 36; 8, 10, 21; 
9, 4, 1. 5, 2; 10, 2, 27; 11, 
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1, 1, 2, 3, 4, 5. 3, 10, 29; 
12, 4, 1, 3 

$tMcrnpKO<; 7, 24, 30; 11, 5, 26 
$tÀOcro$Éro 7, 7, 20. 9, 15. 27. 

11, 1. 19, 9. 20, 17. 23, 14; 
8, 15, 12. 21, 7; 10, 1, 7, 
10; 12, 1, 8, 9-10 

$tÀOcrQ$(n 6, 1, 13; 7, 1, 25. 
8, 30. 15, 36; 8, 16, 11; 9, 
4, 5 

$tÀÔGO$O<; 7, 15, 22 ('JI1'X11). 18, 
8; 8, 6, 7. 13, 13; -œ; 9, 4, 6 

$tÀOcr<op;in 6, 14, 22 
$tÀO«KVÎn 12, 3, 20 
$tÀÔ<EKVO<; 6, 21, 14; 8, 21, 6 
$tÀOn~în 7, 9, 17. 20, 35; 8, 

12, 25. 22, 4 
$tMn~O<; 7, 1, 12. 2, 7; -(OÇ 

6, 15, 12 
$tMxptcr<O<; 6, 3, 15; 7, 4, 10, 

11. 18, 9 
cflÎÂtpov 6, 5, 15; 7, 8, 14; 8, 

22, 11; 12, 5, 21 
$o6epoc 11, 3, 33 
$o6ÉW 6, 20, 13. 22, 6-7, 8; 7, 

19, 28. 20, 10. 22, 17; 8, 1, 
8. 20, 13; 9, 3, 4; 11, 3, 32 
(bis). 5, 9, 10 

$660<; 6, 16, 3, 7. 20, 16; 7, 15, 
14. 22, 17. 24, 27; 8, 1, 8. 18, 
28; 11, 3, 32. 5, 8. 7, 9 

$ÔPO<; 7, 19, 21 
cflop'tiov 12, 5, 6 
$op<k 7, 8, 2 
$pn<pîn 8, 7, 6 
$pt<n 8, 22, 5 
$ptK6\0nç 7, 22, 8 
$pînro 7, 22, 21 
$pOVÉW 6, 4, 14. 22, 3, 30 

$ptlvn~n 7, 12, 7 
$pôvnmç 8, 5, 7. 11, 1; 10, 2, 4 
$Urn&uro 8, 5, 3 (ooî~ovœ:) 
$uMcrcrro 6, 2, 31. 8, 26. 21, 

18. 22, 9; 7, 16, 20; 8, 16, 
16; 9, 2, 25. 3, 17. 6, 10, 11 

$1\pn~n 7, 4, 4; 10, 2, 17 
$ucrâro 7, 20, 22; 8, 6, 6 
$UGlKOC 8, 10, 17 
$UcrK 6, 8, 18, 25. 10, 21. 11, 

19. 14, 12; 7, 1, 29. 6, 3. 7, 
6, 19. 15, 27. 18, 22, 31; 8, 8, 
13. 14, 9, 15; 9, 1, 15. 2, 29 

$Ucrîrocrtç 6, 7, 23 
$U<tlv 6, 8, 16; 12, 4, 19 
$rovr\ 6, 7, 9. 14, 7. 17, 16. 18, 

25; 7, 13, 11. 21, 30; 9, 1, 
8 - Jean-Baptiste 6, 7, 4, 7 

$rovnn<oc 8, 22, 19 
$i;;ç 6, 9, 14. 12, 22, 23 (bis). 

13, 5. 14, 19; 7, 17, 14; 8, 
23, 8; 9. 2, 8. 3, 16; 10, 3, 
17; 11, 1, 11. 6, 20; 12, 3, 
5. 4, 11 - <f>&ç, nom du Christ 
6, 4, 15. 7, 8 

$onîÇro 6, 5, 22 

xnîpro 6, 5, 10, 11. 12, 29. 21, 
13; 7, 1, 5. 16, 6; 9, 3, 16; 
11, 7, 5 

X<XÀnÇn 8, 14, 14 
x~v(n 8, 13, 8 
x~tleev 9, 3, 19 
xnpa 6, 4, 27; 11, 6, 19 
xnpn<<l\p 6, 11, 30; 7, 23, 23; 

11, 4, 21 
X"P<>«npîÇro 8, 7, 6 
xnptÇo~t 6, 14, 21. 17, 15; 7, 
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24, 3; 8, 2, 14. 22, 9; 11, 
4, 18. 5, 17; 12, 4, 31 

xâp\Ç 6, 5, 20. 9, 4. 10, 24. 
11, 3, 11, 12; 7, 5, 12. 14, 
15. 23, 14; 8, 1, 4. 2, 8. 10, 
10; 9, 2, 22, 29. 5, 10; 11, 
7, 11; 12, 5, 5. 6, 15 

xâp'"~'« 6, 5, 21; 8, 15, 13. 
20, 7; 10, 3, 21 

xaptan\ptoc ( <o -ov) 6, 4, 30 
XetP<XYOl"fÉOO 12, 2, 9, 10 
XEtpotovtro 9, titre 
XEtp6ro 10, 2, 3 
x1\pa 8, 12, 10, 11 
xt:tolv 6, 1, 9. 2, 18 
x:wvk 7, 11, 1 
xol\ 7, 16, 14 
XO(KÔÎ< 11, 6, 3 
xopeia 8, 6, 13 - ÙyyÉ"Amv 7, 

17, 7; 8, 23, 3 
xopeuoo 8, 6, 13; 11, 5, 16 
xop<k 6, 16, 9; 8, 22, 8 
xotk 8, 13, 8. 21, 11; 10, 2, 17 
xpcia 6, 15, 3; 11, 5, 8 
XPÉOC 7, 1, 22 (bis); 8, 3, 6 
xpij~a 7, 11, 26. 15, 5. 20, 32 
XP~~anÇoo 9, 2, 17 
XP~<><o~ç 11, 7, 12; 12, 4, 3 
XP<= 10, 4, 12 
XP'LOJ.LCX 6, 9, 10; 9, 1, 1 
xptanav<k 7, 10, 20. 11, 21, 

22. 13, 11. 14, 12-13 
XPt<><o.W.xoc 7, 11, 15 
xptro 6, 9, 10; 9, 2, 10; 10, 4, 

4, 11, 13; 11, 3, 1; 12, 2, 
13. 6, 6 

XPOV()Ç 7, 2, 12. 8, 17, 21. 14, 
6, 17. 16, 18. 18, 20. 24, 3; 
9, 3, 5. 4, 3 

xpuaeoc 11' 5' 9 
xpuatov 6, 18, 14; 11, 1, 4 
xpua<k 6, 4, 31; 8, 3, 15. 10, 5 
XPw~a 8, 10, 14; 9, 5, 20; 11, 

2, 3 
xoopiÇoo 7, 1, 28; 8, 8, 17. 19, 

16. 22, 16 
xoopta~ 6, 20, 22 

IJIWJ,oo 6, 2, 10; 8, 22, 30 
IJI<XÂ.It<Piiia 7, 15, 36; 8, 13, 15. 

14, 6. 22, 26 (bis), 31 
IJIEU61\ç 8, 18, 23 
IJIEÜÔOC 7, 22, 5; -cilç 8, 1, 2 
IJIEuBoo 7, 17, 11 
IJIE'IlOOxPt<><OC 11, 6, 25 
IJ!ij~oc 6, 11, 11, 12; 9, 5, 3 
IJIUX1\ 6, 3, 3. 9, 14, 16. 14, 4. 

22, 2, 7; 7, 1, 30. 3, 4. 8, 
2. 10, 18. 11, 18. 14, 10. 15, 
22. 16, 20. 17, 21. 19, 25. 
20, 12. 21, 2. 22, 21. 24, 9, 
19; 8, 7, 3. 8, 28. 9, 4. 12, 
6. 13, 9. 14, 2, 5, 8, 16, 18. 
22, 10. 23, 8, 12; 9, 2, 6, 
24. 3, 11; 10, 2, 12; 11, 4, 
13; 12, 3, 8, 9. 4, 6. 5, 11. 
6, 11 

cOOiv 8, 22, 15 
ropa 6, 15, 1. 16, 6 
o\paia~a 8, 3, 16 
o\xpiooK 8, 17, 4 

III. INDEX DES NOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX 

· Aaprov 7, 3, 5 (Beu.epoc ~ Gré
goire l'Ancien). 11, 2, 7, 13, 
15; 12, 2, 7, 14, 18 

'A6wu6 12, 2, 14 
'A6p~ 7, 17, 6 (KoÀ1tOt A6p.); 

8, 4, 1 (= Grégoire l'Ancien) 
• A9ijvat 7, 13, 18 
Aly,)~not 6, 17, 15 
Alymtt<X: 6, 17, 2; 11, 2, 18 

'A1>.cl;ùv6peta 7, 8, 16 
'AMÇav6poc 7, 6, 9 (~ -ou ~À\Ç 

~ Alexandrie) 
'All«Â1\K 11, 2, 21; 12, 2, 20 
· Avcxi;ayopaç 7, 20, 24 
'A1t0ÂÀCÔ'; 6, 7, 22 
'Apt<><O<ÉÀ~ç 7, 20, 23 

B<XM 11, 5, 8 
Ba6u1..olv 6, 18, 2 
Bapva6ii<; 10, 3, 19 
Bacri.Â.Etoc; 9, titre; 10, titre. 11, 

titre 
Bt9uvoi 7, 15, 3 (~ Bt9uvwv = 

la Bithynie) 
BuÇàvnov 7, 8, 19 

ral.~v<k 7, 20, 18 
ropyovia 8, titre. 6, 1, 8 
rp~y6ptoc (Grégoire l'Ancien) 

8, 4, 2; 9, titre 
rpm6ptoc (Grégoire de Nysse) 

11, titre 

Lla.uH) 7, 19, 9; 22, 12; 8, 14, 7 
d~!LOKpt<OC 7, 20, 23 

'EKKÀ~moonjç 7, 19, 14-15 
'El.e<XÇap 12, 2, 13 
'El.Mç 7, 8, 17 

· EmKoupoc 7, 20, 24-25 
EtÏa 8, 14, 19 
Et\Kl.e(6~ç 7, 20, 20 

EtÏpt~oc 6, 19, 11 
Et\pol!rr] 7, 8, 20 

:zaxaptaç 6, 7, 3 

'Hl.iaç 10, 1, 9 
'Hp<iKÀet<OC 7, 20, 24 

'1lpoov 7, 20, 21 
'Hcratœ; 9, 1, 3 

'laKo\6 12, 3, 2 
'lEÇeKt1\l. 7, 21, 22 
'Iepe~(aç 6, 18, 1, 13; 7, 19, 12 

'Iepouaal.1\~ 6, 7, 21. 18, 34. 10, 
3, 22 - ~ &voo'Iep. 6, 7, 22. 
8, 6, 8 

'i~<>OÜ< 6, 22, 35; 7, 24, 32. 8, 
23, 19; 9, 6, 24; 10, 4, 19; 
11, 7, 19; 12, 6, 2, 15 

'I~aotk (josué) 12, 2, 16 
'19~ap 12, 2, 13 
'IMuptK6v 10, 3, 22 
'Iou6<X< 6, 7, 20 

'!MoKp<i~ç 7, 10, Il (OpKta</Jç 
-OU<). 20, 18 

'IaooK 8, 4, 15 ( = Grégoire) 
'Iapa1\l. 6, 4, 37. 7, 20. 16, 12. 
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17, 19; 9, 1, 6. 6, 17; 11, 
2, 18 

'JroâvVl]< (Jean-Baptiste) 6, 7, 3; 
10, 1, 9 

'Jo\0 8, 12, 7; 11, 3, 15 

KatmiptCK 7, titre. 2, 1. 9, 1, 38. 
11, 1, 30, 31. 13, 1. 14, 17, 19, 
21. 15, 31. 16, 1. 20, 1, 9, 21, 
33. 24, 13; 8, 23, 14 

KapJ11]À<X: 10, 1, 9 
Kl]~ck 6, 7, 23 
Kk<ivSl]< 7, 20, 24 
Kp<ÎtTJ< 7, 10, 12 

Mavcoé 9, 1, 11 
Mtxataç 9, 3, 19 
Mroücrflç 7, 3, 5; 11, 2, 6, 12; 

12, 2, 15, 19, 23 

Na&ill 12, 2, 14 
NaÇtavÇ&; 12, titre 
NaÇtp<XtOt 6, 18, 11 
N(K<Xt<X 7, 15, 8 (èv -q. CJEtCJJ!oX) 
N6vva 8, 4, 2 
Nwe 6, 10, 9 (1Ctllm6<) 

ll<XÀ.<Xtcrnvl] 7, 6, 8 (o\ Kat&. -~ 
nat&utt\pta) 

naüÂ.Oc;6, 7, 22; 7, 21, 23; 10, 
3, 18 

n.\pcrat 7, 13, 19 

n€tpoç 9, 1, 12 
m.<itrov 7, 20, 22 
lltOÂZJ!<XtOÇ 7, 20, 21 
nupprov 7, 20, 23 

l:<XJ!apet<X 6, 7, 21 
J:aou'- 9, 2, 10, 14 
llippa 8, 4, 2, 11 
I<icrtJ.Ux. 9 titre 
I:tÂOU<XVoX 10, 3, 19 
l:tdw 6, 18, 13 (1iw\ 1:.), 15 (600\ 

1:.) 
I:K1\Sl]ç 7, 23, 21 
I:oÂOJ!o\V 6, 1, 18; 8, 9, 1 

TtJ16Seoç 10, 3, 20 
TitO< 10, 3, 20 

<l>apao\ 11, 2, 8 

Xptcrt6< 6, 1, 5, 13. 3, 14. 7, 
24. 10, 19; 7, 11, 13. 12, 3, 
10. 13, 2. 23, 10 (bis), 11, 
19; 8, 6, 10. 14, 18, 21. 18, 
11, 14. 19, 9; 11, 5, 15. 6, 
17; 12, 4, 23 - 'Jl]CJOil<; Xp. 
6, 22, 35; 7, 24, 32; 8, 23, 
18; 9, 6, 24; 10, 4, 20- Xp. 

'Jl]CJOÙ<; 11, 7, 19; 12, 6, 14 

·np 12, 2, 18 

IV. INDEX DE QUELQUES TIIÈMES 

accident (de Césaire) 7, 15; (de Gorgonie) 8, 15 
Alexandrie (séjour de Césaire) 7, 6, 7 
Alypios (mari de Gorgonie) 8, 8, 9, 20, 21 
amitiê (de Grégoire pour Basile) 9, 5; 10, 1-3; 

(pour Grégoire de Nysse et Basile) 11, 1 
anges 6, 12, 13, 22; 7, 17; 8, 23 
animaux chien 8, 14; mule 8, 15 - images : bête sauvage 9, 

6; 11, 5, lion 8, 9; chien 8, 13; 11, 5; aigle 12, 5; serpent 
7, 11; 8, 14; brebis, loup (voir pastorale) 

ascêtisme (des moines) 6, 2; (de Gorgonie) 8, 9, 13, 14 
assimllation à Dieu 6, 14; 8, 6 
Athènes (allusion au séjour de Grégoire) 7, 8, 13; 10, 2 
au-delà (évocation) 7, 17, 21; 8, 23; 11, 6 

baptême 6, 11, 22; 7, 15 (de Césaire); 8, 14 (de Gorgonie) 
20; voir Pa1tti.Çro, &opè:<i, K<i6cxpcrtç, KP11xk, Â.Outp6v, J.t:ucrtt]ptov: 
ve6KttCJtO<, cr~pœyk, tekt6tT]<, tek(OlCJt<:, ü&Jp, X<Xp<XKnjp, XtXptCJJ!<X 

Basile évêque modèle 9, 4-6; voir amitié 
bienfaisance 7, 11; 8, 5, 12, 13 

cêlibat (monastique) 6, 2; (de Césaire) 7, 20 (comparé au 
mariage) 8, 8 

Cêsarêe de Palestine (allusion) 7, 6 
connaissance de soi-même 6, 1; 7, 22; 10, 1 
connalssance de Dieu 8, 23 
consolation 7, 4, 15, 18-21; 8, 16; 10, 2 
Constantinople (sous le nom de Byzance) 7, 9-14 
contemplation 7, 17, 21; 8, 6, 23 
conversion (de Grégoire l'Ancien) 7, 4; 8, 5; (d'Aiypios) 

8, 8 
coquetterie 8, 3, 9, 10 

démon 6, 1, 7, 10, 20, 22; 9, 2; 11, 5 
divinisation 7, 21, 22, 23; 10, 4; 11, 5 
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Écriture 6, 17 (lecture); 7, 24; 8, 13 (lecture, explication), 18 
(connue de Gorgonie); 11, 1, 3 

éducation 7, 5; 8, 3 
êgalité dans le couple, voir mariage 
éloge (justification) 8, 1, 2; (genre) 7, 1, 16; 8, 3, 19; voir 

bt:atvoc, Èm:x.wtro, ËyKOOJ..ttOV, È'yK(I)j.llfiÇro, e\:)(frruJ.ta, 'J...6yoc:, bnt<i$toc 
empereurs Constance II 7, 8, 9, 10; Julien 7, 11, 12, 13, 14; 

Jovien 7, 14; Valens 7, 14, 15 
eschatologie 7, 21, 23; 8, 22, 23 
études (de Césaire) 7, 6-7; (de Grégoire) 7, 6; 10, 2 (avec 

Basile) 
évêque voir Grégoire l'Ancien, Basile, Faustin d'Iconium, pas

torale, ordination sacerdotale, épiscopale 
eucharistie 8, 18 
exemples (rôle) 6, 4, 19; 9, 3; (ordre du monde) 6, 15; (Israël) 

6, 18, 16; (Gorgonie) 8, 11, 12; (Isaïe, Manué, Pierre) 9, 1; 
(centurion, Saül) 9, 2; (Basile, Grégoire l'Ancien) 9, 5; voir 
images 

Faustin d'lconium (père spirituel de Gorgonie ?) 8, 16, 22 
femme (qualités) 8, 9; (femme chrétienne idéale) 8, 9-14; (dif

férence entre homme et femme) 8, 14; voir coquetterie, 
mariage 

Rte (de réconciliation) 6, 18; (céleste) 8, 6, 23; (des martyrs) 
11, 4, 5, 6, 7; (dénonciation des excès) 11, 5-6; (mort de 
Gorgonie) 8, 21 

funêrallles 7, 8, 15, 16, 24 
garde des sens 6, 2; 8, 13; 11, 5 

Grégoire de Nysse 11, 1-3 
Grégoire l'Ancien 6, 4, 21; 7, 3, 4; 8, 4-5; 12, 3, 5 

harmonie du monde 6, 14-16 
héritage de Césaire 7, 20 
hospitalité 8, 12 
hypsistarlens (allusion à leur secte) 7, 3; 8, 4, 5 (idolâtres) 

illumination 6, 5, 9, 12, 13; 7, 4, 17; 8, 19, 23; 9, 2; 11, 
6; 12, 4; voir ùmx1\y<X<JI!O:, Ù1t0ppm\, Ù1t0ppolo:, o:ÎY(l\, ÈÀMI'nffi, 

INDEX DE QUELQUES TI!ÈMES 411 

~ljltç, Â<X/.lnp&;-, À<XI'nP6't11ç, Mll'l"ç, neptMI!nro, nüp, $ik, 
$0l'tiÇro 

image de Dieu 6, 14; 7, 10, 23; 8, 6, 10; 11, 5; 12, 4 
images: aile 7, 21; arche de Noé 6, 10; art militaire 6, 7, 13; 

11, 5; athlétisme 7, 11, 12, 16; 11, 4; banquet 11, 4; chassie 
7, 18; dette 6, 4; 7, 1; 8, 2, 3; éclair 9, 3; épée 11, 5; 
étincelle 6, 11; 9, 2; 10, 2; Euripe 6, 19; feu 7, 22, 23; 9, 
2; 11, 5; flot 6, 6, jeu 7, 19; lampe 6, 9; 10, 3; mer 6, 19; 
10, 1; musique 9, 2; 12, 1; navire, embarcation 7, 8; 10, 1; 
neige 9, 4; nuage 6, 2; 7, 15; parure 7, 16; peinture 8, 10; 
11, 2; or, pierre précieuse 6, 4; 8, 3; plante 6, 8; offrande 
6, 4; perle 6, 5; port 10, 2; 11, 1; porte 8, 9, 12; 11, 5; 
12, 1; prison, chaîne 6, 6; 7, 21; rayon 6, 2; soleil 7, 15; 
9, 2; statue 8, 3, 9; stèle 6, 18; 7, 16; talen~ 6, 9; 10, 3; 
tempête 9, 4; 10, 1; 11, 3; théâtre 7, 9, 10; tombeau 7, 22; 
voir aussi animaux, baptême, maladie, mort, pastorale, pro
verbes 

lumière voir illumination, images 

maladie 7, 20; (de Césaire) 7, 15; (de Gorgonie) 8, 17, 18; 
Cimage) 6, 4, 8, 10, 17, 19, 22; 9, 2; 11, 3; 12, 3 

mariage (couple de Grégoire et de Nonna) 7, 4; 8, 4-5; 
(de Gorgonie et d'Alypios) 8, 8, 20; (mariage comparé au 
célibat) 8, 8; (vanité) 7, 21 

martyrs (sanctuaire) 7, 15; (fête, imitation) 11, 4 , 5, 6 , 7; 
(intercession) 11, 5 

médeclo 7, 7, 8, 10, 20; 8, 15, 17, 18; (le Christ) 8, 15, 18 
médecine 7, 7 (études, définition), 20 (vanité, Hippocrate, 

Galien) 
moines (description de leur vie) 6, 2; (leur Zèle) 6, 11, 12, 

21, 22 
mort de Gorgonle 8, 21-22 
mort (mots désignant la) voir àvW...\)(Jl.Ç', àvW.:Oco, ànépxoJW.t, 

cl1tOÔ~I!tO:, Ùlro9v1jGKOl, <X$\1tt"''ffi, ÔUXÇEIJÇK, ÈKÔ~JWo, ÈvÔ~I!tO:, 
ÈKôru.tta, èÇo&K, ëcrxa-toc, 91iva't'oc, Ka.'t'aA:Uco, Kot~âro. Koi~flcru;, 

À:\Smc, Î...\lro, ~t.e-t6:6oo:nç, ~'t'Ot1ciÇro, 1tpOŒ1tÉPXOJ.Ult, 1tpoa1tO&rUIÉ.CO, 
npoGÂ<X/.16<ivro, 'tEÀEU<a<oc, 'tEÀE1><1Î 
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Nazianze (allusion) 6, 10; 12, 5 
noblesse 6, 14; 7, 10; 8, 7 
nom de chrétien 7, 4, 10, 13 
noms divins 6, 4, 12 (raison des noms); 7, 24; 8, 18 (invo

cation par Gorgonie) 
Nonna 7, 4; 8, 3, 4, 22 

oratoire privé 8, 18 
ordination (sacerdotale) 6, 11; (épiscopale) 9, 1; 10, 4 
orthodoxie 6, 10, 11, 22; 9, 12; 11, 6; 12, 6; voir Trinité, 

eùcréoeux, 6p90<; ').jyyoc 

parents de Grégoire 7, 3, 4, 8, 9, 15, 18, 24; 8, 3, 11, 17; 
parents de Nanna 8, 4 (chrétiens) 

pastorale images pour décrire la charge de l'évêque 6, 3, 4, 
9, 10, 21; 8, 5, 16, 22; 9, 3, 4, 5; 11, 7; 12, 3 

patrie (du chrétien) 6, 6; 8, 6; de Césaire 7, 6, 9; (de Gor
gonie; rejet du topos)) 8, 3 

persécntlon (de Julien) 7, 11; 11, 4; (attitude du chrétien) 7, 
14 

phllosophle voir &np«y!WGÙVT], ànpa!',(a, à$tMicro$O<, Èp1]~(a, 
Èp1]~0<, 1\crux(«, Ôpoc, cro$ÜX, GU~lÂOGO$Éro, $tÂOGO$Éro, $tÂO<>O$ÜX, 

cj>tÂ.élcrocpoç ; voir aussi ascétisme 
platonisme 6, 7; 7, 18, 21-22, 23; 8, 14, 19, 23; 12, 3 
prière 6, 2, 9, 10, 12, 17; 8, 13, 14, 17, 20; 9, 5; 12, 2 
proverbes 6, 11, 19; 9, 2 
purification 6, 1; 7, 21; 8, 8, 13, 14, 20; 9, 1-3; 11, 4; 12, 4 

résurrection 7, 21, 23 

sciences (études) 7, 6; (vanité) 7, 20 
Sénat (de Constantinople) 7, 8 

tremblement de terre (punition des pécheurs) 6, 16; (de Nicée) 
7, 15 

Trinité 6, 4, 11, 13, 22; 8, 23; 11, 6; 12, 1, 6; (personnes) 
6, 13, 22; (propriétés) 6, 11, 22 

INDEX DE QUELQUES THÈMES 413 

vie dans le monde (par opposition à la vie «d'en haut») 
7, 9, 15, 19-20 (vanité), 21, 22, 23; 8, 19, 21; 9, 3 

vie d'en haut 6, 2; 7, 9; 8, 6, 13; voir philosophie, ascétisme, 
patrie, d.vro, h:eraev 

vêtement (du moine) 6, 2; (de Césaire) 7, 11, 16; (du mort) 
7, 16; (de l'empereur) 7, 14; (de Gorgonie) 8, 10, 14; (des 
femmes) 7, 16; 8, 10; (du Christ) 6, 1; 8, 18; (du prêtre) 
11, 1, 6; 12, 2; (de l'évêque) 10, 4 

vision 7, 18; 8, 6, 19; 9, 1, 2 
vœu 7, 8 
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